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HISTORIQUE  [)U  CORPS. 

Le  10"  bnlaillon  île  Paris  fui  coiisliltié  le  22  seplembrc  1792,  à  ChA- 
lons,  par  lu  réunion  de  l^ix  compagnies  de  volontaires  parisiens  et 
l'élecliori  d'un  lieutenanl-colonel  en  chef;  l'étal-major  fut  complété 
le  lendemain  : 

f  r»  pi  j«  compagnies  de  la  section  du  Pont-Neur,  formées  les  3  et 
6  septembre  ; 

3»  compagnie  de  la  section  de  la  Halle  aux  Blés  (5  septembre)  ; 

I"  compagnie  de  la  Becllon  du  Faubourg  Montmartre  (10  sep- 
tembre) ; 

Ctnnpaçnie  de  la  section  des  Qtiatre-Nalions  (11  septembre). 

La  provenance  d'une  îles  compagnies  ua  pu  être  retrouvée  ;  quant 
à  la  compagnie  <le  cammnier.-:,  elle  Tut  rorméc  par  la  section  dul'oril- 
.Neiif. 

j^  I**  compagnie  du  Font-Neuf  avait  été  présentée  à  l'Assemblée 
1égi«'lali>'<!  le  4  septembre  '. 

Lt^-gi^lalcurs, 
I.a  Srctiim  (lu  PonZ-AVu/"  ofTre  k  la  Patrie  une  compagnii:  franche  qu'elle 

t.   .4»rAfrr»  nnlinniiUit,  C  167,  n«  406. 
TvM  lit. 


2  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

a  levi'fc  et  équipée  dans  un  jour.  Elle  est  prête  à  partir  à  l'instant  même  ;  J 
oiloyens  qui  la  composent  sont  tous  d'âge  et  de  cœur  soldats  de  la  Liber  te» 
de  l'Égalité.  Ils  conserveront,  et  pour  eux  et  pour  nous,  l'un  et  l'aatrcs,  < 
périront  à  leurs  postes  en  les  défendant. 

Les  commissaires  de  la  section  du  Ponl-Xenf, 

CuoissANT,  Lkardet,  Commandant  en  second,  Mallet. 

.Après  sa  constitution  le  bataillon  du  Pont-Neuf  fut  envoyé  au  cant^' 
de  Fresne.  Le  général  de  Sparre,  dans  une  lettre  qu'il  écrivait  au  if  ' 
nisire  de  la  Guerre,  de  Chàlons,  le  28  septembre  1792  ',  dit  : 

J'ai  dans  ce  moment  trois  bataillons  de  gardes  nationales  volontaires.  Je  n'i^^ 
point  voulu  permettre  aucun  établissement  en  ville;  tous  les  bataillons  cam-"^ 
pont  <Mi  arrivant  et  passent  de  là  à  la  destination  de  la  division  Dubouqiiet,  qu. 
est  à  l'resne  et  vient  d'occuper,  par  ses  différents  postes,  le  chemin  de  Châlon^^ 
jusqu'à  .Sommevesle. 

En  tlTel,  par  ordre  du  28  au  29  septembre,  le  bataillon  du  Pont- 
Neuf  forme,  avec  celui  de  Molière,  la  6*  brigade  du  camp  de  Fresne. 
La  o"  brigade  comprenait  les  bataillons  de  l'Arsenal  et  des  Amis  delà 
Pairie,  et  les  deux  brigades  composent  la  3"  division  qui  formait  la 
2«  ligne  du  camp.  Cette  3"  division,  sous  les  ordres  de  l'adjudant  gé- 
néral Murnan,  est  commandée  par  le  plus  ancien  lieutenant-colonel» 
qui  es!  celui  du  bataillon  du  Pont-Neuf,  Fieurv. 

Le  bataillon  quitta  le  camp  de  Fresne  le  1"'  octobre  au  matin,  pour 
aller  occuper  le  camp  de  Gisaucourl,  puis  celui  de  Savigny.  Ce  der- 
nier fut  levé  le  10  octobre,  et  les  volontaires  parisiens  campèrent  le 
même  jour  à  Neuville  à  .Maire,  occupèrent  Sedan  le  lendemain  et 
passèrent  du  commandement  du  général  Dubouquet  sous  celui  du  gé- 
néral Cliazot,  commandant  la  2»  division  de  l'armée  des  Ardennes. 
Le  13  octobre,  le  bataillon  était  cantonne  à  Douzy  ;  le  21  décembre, 
on  le  transférait  à  Carignan. 

Comme  dans  les  autres  bataillons,  un  certain  nombre  de  volontaires 
avaient  demandé  à  profiter  des  dispositions  du  décret  du  3  février  1792 

1.  Arc/iiees  historiques  île  la  yuerre.  Arnirc  du  \i)rd. 

I.i:  18  septembre  1792.  le  géuiTal  I.a  Uounlimii;iye  avait  i)resiTit  au  lieutenant 
pouéral  de  Sparre  do  mener  8,000  hommes  ù  Dumoiiriez.  alors  à  Saiute-Mene- 
hould  ;  mais  dans  la  crainte  de  voir  coui>Oe  la  (-oiamimication  de  cette  ville  & 
Chàlons,  Sparre  reçut  de  Duinuuriez  l'ordre  d'aller  immédiatement  prendre  le 
commandement  des  troupes  réparties  à  Chàlons,  Iti'inis,  Fismes,  Sûissons,  VUry 
et  Épernay.  avec  quartier  pénéral  à  Chàlons,  où  se  trouvait  le  point  de  réunion  de 
tous  les  bataillons  destinés  aux  années  du  Khin,  du  Centre  et  du  Nord,  n  II  a 
fallu  former  ceux  qui  n'étaient  pas  organisés.  •■  [Archives  ailiulnistralives  f/e  la 
ijuerre,  Ordre,  Mémoire,  lettre  de  Sparre  à  Pacho,  -19  décembre  1792,  dossier 
Sparre,  lieutenants  généraux,  n»  1236.) 
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qui  lour  fMîrmellail  de  se  retirer  h  la  fin  <lc  la  campagne,  —  celle-ci 
•Considérée  comme  lenninée  le  l""  décembre,  —  en  prévenanl  deux 
mms irnvancp  le  cupilaine  i!e  la  compagnie. 

Pi'ur  parer  aux  tçrnves  inconvénieiils  f|iie  présenterait ,  au  point  de 
vut!  (le  la  défense  nalionale,  la  latitude  laissée  aux  volontaires,  s'ils 
ili-^uaiiMit  en  proIltL-r,  la  Convention  nationale  avait  publié  le  19  oc- 
i"!.r.-  IT'.i^  celte 

APRKSSE  aux  n.\TVILLONS  l)K  VOUINTAIHIÇS  NATIONAUX. 

I  »  loi  |ii<rnii!l  il  (|ii(:l<|iics-iin»  d'i-ntrc  vous  dn  se  rclircr  ;  lo  cri  de  lii  Pairie 
Iv  Ifunlrfcnd.  l.i;s  floiiiaiiis  onl-ils  ali.iiulotiné  leurs  armes  i|iiaiHi  Porsenna 
l'Uilmrore  aux  portes  de  noiiu!'?  L'enueriii  a-l-il  passé  le  Hliiti  ?  Le  sang  des 
Français  dont  il  a  arnuté  In  terre  de  la  Liberté  est-il  vengé?  Ses  ravages  et  sa 
IwtliHrie  sonl-ils  pnnis?  A-t-il  reconnu  la  mnjeslê  de  la  HépiiMique  et  la  sou- 
TTJinc'U^  do  l'eiiplr','  Soldais,  voilfi  le  terme  de  vos  travaux;  e'esl  en  dire 
«"•viiiiH  liraves  défenseurs  de  la  Patrie.  I.n  Convention  nalionale  se  borne  à 
<nu>rcnoaiinander  l'honneur  français,  l'intérêt  de  la  ltO|iul>lique  cl  le  soin  de 
wtt  [iTopre  jîloire. 

\  l'itllft  adresse  succéda,  le  24  octobre,  une  prodamatiim  ^In  Conseil 
fAitiUitjr  provisoire  qui  arrêtait  que  les  armées  françaises  ne  ipiittc- 
raienl  p  jùit  les  arme*  et  ne  prendraient  poiiil  de  quartier  d'hiver 
j^l^ua  ce  que  les  ennemis  de  la  République  eussent  été  repoussés 
•o  dcJadu  Rliin  '. 

Néautnnins  beaucoup  de  volontaires  persi-tenl  à  se  retirer.  Le  géné- 
rai Cbazot,  qui  coiumunde  à  Sedan,  craint  de  voir  diminuer  tout  à 
rnop  l'efTeclif  des  bataillons  sous  ses  ordres  et  de  se  trouver  incapable 
■   ïéleniire  son  poste  avance.  Il  demande  des  instructions  au  Ministre 
.^■.  .a  guerre.  Pacbe  lui  ré[>ond  le  30  novembre  : 

Vnn»  m'np|ircneï.  Citoyen,  r|u"un  grand  nombre  de  volontaires  de  différents 

'>ns  prétend  se  retirer  h  la  lin  de  la  campagne  en  vertu  de  la  loi  du 

i'-mier.  rt  vous  me  demandez  ce  que  vous  devez  faire  dans  eetle 

'.  Vons  ronn.iissez  l'adresse  de  la  (Convention  nationale  qui.  comme 

tuiii   lol»er*ez,  non   seulement  n'a  point  déclaré  la  Patrie  hors  do  danger, 

mais  invite,  au  cootrairc,  tous  les  défenseurs  de  la  Patrie  ii  rester  sons  leurs 

drapeaux  jusqu'à  ce  que  la  Uépubliquc  française  ait  triomphé  de  ses  enueuiis. 

lissez  aussi   la   proclamation  du  21  octobre  dernier  par  laquelle  le 

■ulif  défend  h  nos  armées  do   [irendre  ses  quartiers  dlii\er.  Vous 

■1er  aux   bataillons  de  volontaires  ipii   sont  sous  vos  ordres  cette 

■  '.'tle  proi'lamntion.  Si  elles  ne  produisent  pas  l'ellct  dont  j'aime  à 

me  flnlter,  les  volontaires  qui  quitteront  lik'liemcnt  le  poste  honorable  que  la 

'■  •'  ■  ■  Iptir  a  ronflé,  seront  soumis  aux  poui'snilcs  que  les  procureurs  des  com- 

■  sont  clmrgi's  par  la  loi  de  faire  contre  eux. 

Le  Miniitre  tle  lu  guerre,  Pacbb. 

1.  Art-iBB,  necueil  des  Acle*  du  Comili  de  Salul  public, . . ,  t.  I,  p.  180. 
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Enfin  la  Convention  nationale  rendit  son  ilécrel  du  13  décembre. 
D'après  ce  décret,  ijue  nous  avons  rT|tr<>(liiil  au  tome  II,  p.  029,  on 
s'explique  comment  les  conli  ùles  des  balutUons  de  volontaires  portent 
un  si  grand  nombre  d'hommes  avec  la  menlion  «  déserté  »,  alors  que 
ce  ne  sont  réellement  que  des  mililaires,  odiciers  et  soldats,  qui  ont 
profilé  fies  di>po!^iHon«  de  la  loi  du  3  Tévrier  1792. 

Au  mois  (le  janvier  17!K},  j>ar  suite  des  «léparls  ain.si  motivés,  le  ba- 
taillon du  Pont-Neuf  se  Irouvdit  réduit  h  un  elTeclif  de  257  hommes: 
80  niïiciers  et  sous-ullicii.-rs  ;  17"  capnraux  et  vnlntihiires. 

L'arrivée  des  recrues  du  contingent  des  300,1)1)0  hommes  permit  rie 
reconstituer  les  anciennes  cnnipa|j;nies  et  de  former  celle  de  grena- 
diers et  les  7°  et  8"  qui  n'existaient  pas  encore.  D'après  le  contrôle 
<lu  hataillori  571  recrues  parvinrent  du  13  mars  au  !•' avril  ;  elles 
étfiient  originaires  des  Ardennes  et  de  la  Meuse,  et  rejoignirent  le 
plus  grand  nombre  le  1"  avril.  Cela  periuit  d'effectuer  l'opération  du 
ciimpléleuienl  et  de  réorganisation  le  3  avril  1793,  i\  Munlmédy,  où 
le  bataillon  lenait  garnison,  avec  ceint  de  rArs'-iial,  depuis  h;  9  mars. 

Il  s'y  trouvait  encore  au  mois  de. juin  lorsqu'il  fut  projeté  d'opérer 
en  Belgique  une  grande  diversion  qui  ainèuerait  les  Coalisés  à  lever 
les  sièges  de  Valencieiuies  et  de  Coudé.  L'année  île  la  Muselle,  dans 
ce  but,  devait  ajjir  de  concert  avec  l'armée  des  Ardennes,  qui  ne  com- 
prenait alors  que  8,500  hommes.  La  diversicvti  n'eut  pas  lieu,  mais 
l'expédition  sur  .'\rlou,  dans  le  hul  de  s'emparer  de  magasins,  ne  fut 
pas  C(uilremandée. 

A[>rès  deux  escarmouches,  les  7  et  8juin,  le  9  l'armée  de  la  Moselle 
se  retirait,  renonçant  à  ((oiirsuivre  la  tentative,  lorsque  le  général 
Beaurepard.  qui  avait  remplacé  le  général  Chazot,  arriva  de  Sedan 
par  Montmédy  avec  2,(X)0  hommes.  A.  la  demande  du  général,  les 
commissaires  de  la  Convention  autorisèrent  à  reprendre  la  marche 
en  avant.  Le  combat  fut  vif  et  les  Aulrichiens  durent  battre  en  re- 
Iraile'.  Le  soir  le  général  Beauregard  s'adressait  aux  Heprésentanls 
du  Peuple. 

RKOUtsiTioN  uu  oKNKHM.  Reacrrcaho,  cuninutiulnnl  une  division  iln  l'armée 
ilrs  ArileiDifs  rriDiic  à  itiir  pitrlie  île  l'nrmre  itr  In  Mosellr.  Ir  tout  sont 
les  ortlirs  lin  tji'nrriil  de  dioixivii  /ti'hiiigi-,  aux  nfpréxentants  dn  Peuple, 
commissaires  île  lu  Cimvnilion  naliniiale  prih  L'année  de  la  Moselle  et 
pn'senis  an  corps  d'arnn'e  du  ijénéruL  belaaije  '. 

Citoyens  Uojirèsenlants,  j'ai  l'honneur  de  vous  observer  que,  le  9  de  ce 

1.  Le  capilaiiu'  Ki>jtt'r  des  Udsèes  fut  hlfasù  d'un  ciiiip  dp  sabre  au  bras  droil. 

2.  Archives  luliiiinisli-alives  de  la  guerre,  dossier  Beauregard.  Kéni-raux  du  divi- 
sion, n»  38,  copie  ccrtiDoe  conforme  par  le  représentant  MnKsieu. 
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mois,  jour  de  la  hnlnillc  il'Arlon,  un  fort  (lélacliorncnt  du  19°  balaillon  de 
Paris,  dit  du  Pont-Ni-iif,  placi'-  4  la  pauc.lio  de  l'anm'-c  faisant  parliu  dn  In 
division  que  je  commandais,  a  reçu  l'ordre  de  moi  d'allni|uer  vivement  h  la 
balonnelle  l'ennemi,  qui  ri-sislail  à  des  chasseurs  de  la  Meuse  f]ue  j'avais  jetés 
dans  les  iiois  de  la  Chapelle  Saitile-Ooix.  Le  eitoyen  (lir.irdol,  premier  llini- 
tenant-eolonel  '  do  ce  jialaillon,  a  porti?  sa  troupe  en  avant,  l'a  mise  en 
l>ataille  vis-à-vis  ce  hois,  cl,  au  lieu  d'y  entrer,  a  fait  faire  le  feu  le  plus  vif, 
lanl  de  niousijueterie  que  d'artillerie,  sans  avoir  vu  personne.  Son  défaut 
d'intelligence  pour  le  l'omniandcnienl  a  oecasioiinô  (in  tel  rlésordre  dans  cette 
troupe  que  toute  la  gauche  s'est  déhandée  et  a  pris  la  finie.  Je  l'ai  ralliée  avec 
le  secoui-s  de  quelques  uflieiers,  (pii  s'y  sont  portés  avec  tout  le  zéie  (ju'on 
peul  attendre  de  hous  et  hraves  officiers.  J'hi  voulu  savoir  si  cette  faute  grave 
pouvait  6tre  attribuée  k  un  mauvais  commandement  on  h  la  faiblesse  de  la 
troupe  ;  j'ai  fait  rompre  eu  avant  par  la  gauche  la  niétue  portion  de  troufic  qui 
avait  lâché  pied  ;  je  l'ai  portée  au  hois  pour  y  attaquer  i'cnnenii  de  vive  force; 

le  m'y  a  suivi  en  ordre  et  personne  n'a  tin''.  A  l'approche  du  hois,  j'ai  aperçu 
peloton  des  chasseurs   de   la    Meuse,  qui   revenait  après  avoir  dél)usqué 

nncmi.  J'ai  arrêté  la  troupe  que  je  commandais  et  lui  ait  dit  :  «  VoilA  les 
nnemis  que  vous  venez  de  combattre  sans  les  voir  »,  et  je  l'ai  fait  rentrer  en 
ligne.  On  m'a  rendu  compte  (|u'il  était  résulté  de  cette  fusillade  déplacée 
qu'un  des  chasseurs  de  la  Meuse  avait  été  blessé  au  pied.  J'ai  fait  venir  ledit 
citoyen  (iirardot,  licutenaul-colonel  de  ce  balaillon;  je  lui  ai  reproché  la  faute 
grave  qu'il  venait  de  coniruetlre  plulûl  par  imtiérilic,  je  pense,  que  (lar  mau- 
vaise volonté,  et,  attendu  le  mauvais  p.xeriiple  d'une  débandade  cpii  pouvait 
avoir  des  suites  très  funesles.  je  l'ai  suspendu  de  ses  fonclions,  lui  ai  ordonné 
!S  arrêts  et  ai  remis  le  commandement  de  cellf  troupe  au  premier  capitaine. 

D'après  cet  e.xposé,  (Citoyens  Heprésentaiits,  dont  vous  pouvez  juj:;er,  puisque 
vous  étiez  présents  à  l'aclion,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  et.  en  tant  que  de 
besoin  je  vous  requiers  de  conlirmer  la  suspension  qui,  d'après  votre  confir- 
mation, aura  le  caractère  de  destitution.  Je  pense  que  le  l)ien  du  service  de  la 
République  e.\ige  cet  exemple  et  ipi'il  soil  sur-Ie-elwimp  procédé  à  l'élection 
d'un  lieutenant-colonel  pour  remplacer  ledit  citoyen  (iirirdol. 

I*.  HKMIlKliAaU. 


av: 
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Le  12  juin,  les  Représentants  Leva^seur  («le  la  Meurlhe),  Souhrany 
el  Maignet  confirmèrent  la  suspension  <le  (nranlul,  qui  ilemeuni  aux 
arrêts  juç(|u'ari  lijuin. 

A  cette  date,  la  division  fkaurepiird  se  séparait  des  troupes  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle.  Le  /.'énerai  rei'ul  rie  Ciiîintesnclle,  oii  avait  été 
placé  le  détachement  du  bataillon  du  Pcml-Neuf,  celle  pélilinn  signée 
de  quatre  officiers  '  ; 

Le  corps  des  oflicicrs  prie  le  général  do  faire  (lat'lir  (iirardot  où  vous  dési- 
gnerez ;  il   fait  tout  son  possible  pour  monter  les  télés  et  tente  la  dé.sorgani- 

1.  N'était  que  b'eutennnl-colonel  en  i',  mais  comiuaiidait  le  bataillon  à  Arlon. 

2.  Do.ssier  (îirardol.  extrait  de  lettrr  certifiée  coiiforinc  par  l'adjudant  général 

Inville,  faisant  foDctions  de  chef  d'étut-major. 
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sation   du  bataillon.  Nous  vous  prions  de  prononcer  sur  cette  demande  le 
plus  tôt  possible. 

Pabnageon,  commandant  la  4'"  division  ;  Dacvergne,  capitaine 
des  grenadiers;  Lepi.n,  capitaine;  Bidard,  sous-licutenant. 

En  conséquence,  Girardot,  fut  mis  aux  arrêts  de  rigueur  et  transféré 
à  Montméily  ;  puis,  rcmlu  à  la  liberté,  il  en  profila  pour  venir  à 
Paris,  et  sur  ses  instances  le  Ministre  de  la  guerre  l'envoya,  le  21  juil- 
let, devant  la  cour  martiale  de  l'armée  des  Ardennes.  Mais  celle-ci 
se  déclara  incompétente,  la  suspension  par  le  général  Beauregard 
ayant  été  confirmée  par  les  Représentants  du  Peuple.  Le  16  août,  Girar- 
dot prenait  à  nouveau  un  passeport  pour  Paris  et,  le  24,  il  écrivait  de 
celte  ville  à  Boucholte  : 

Au  Citoyen  Ministre  de  la  gueiibe. 

Citoyen  Ministre,  vous  avez  invilo  le  citoyen  Ciirardot,  commandant  en  se- 
cond du  19°  lialnillon  de  Paris,  dit  du  l*onl-Nciif,  à  mettre  sous  vos  yeux  l'a- 
nalyse de  l'affaire  d'Arlon,  en  ce  qui  le  concerne.  Il  s'empresse  de  vous  en 
rendre  comple.  persuadé  de  trouver  dans  vos  lumières  et  votre  justice  l'opi- 
nion impartiale  d'un  patriote  (^l  d'un  républicain. 

Le  I"  juin,  le  citoyen  CIrardot  reçut  ordre  de  l'adjudant  général  Tardy  de 
lever  le  camp  de  Sedan  pour  se  rendre  à  Carignan,  sous  les  ordres  du  général 
Boauregard;  cet  ordre  fut  exécuté.  Le  général  Beauregard  lui  donna  celui  de 
se  rendre  à  Villecroix  à  son  détachement,  et  d'en  partir  le  soir  à  six  h<;ures 
pour,  passant  par  Monlmédy-bas  au  Calvaire,  et  ensuite  par  le  chemin  du 
haut  de  forêts,  être  rendu  à  minuit  sur  la  hauleiir  qui  est  entre  Tliouno-La- 
Long,  Somplonnc,  le  bois  de  Villercé  et  le  village  de  Couvreuse,  qui  était  le 
rende/.vous.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec  précision  et  célérité. 

Là  on  forma  des  divisions  :  le  commandement  de  la  première  fut  confié 
à  Girardot;  elle  était  composée  d'un  détachement  du  bataillon  du  Pont-Neuf, 
d'un  des  chasseurs  de  la  Meuse,  d'un  des  chasseurs  à  cheval  du  W"  régiment 
et  d'un  du  13°. 

Tout  fut  dispose  et  conduit  selon  les  ordres  donnés.  Posté  sur  le  second  bois 
à  main  gaucho,  au-dessus  du  village  d'Audanche,  Girardot  recul,  en  présence 
des  grenadiers  cl  canonniers  du  bataillon  du  Pont-Neuf,  qui  l'entendirent, 
l'ordre  verbal  de  ranger  sa  division  en  bataille,  d'attaquer  vidonrcusement 
et  de  s'emparer  du  bois.  Ce  nouvel  ordre  fut  promptement  exécuté  ;  le  ba- 
taillon du  Pont-Neuf  lit  feu  dans  le  bois  :  il  était  rempli  d'ennemis  qui  I0U5  à 
l'instant  l'évacuèrent. 

Quoique  dans  ce  bois  il  y  eût  quelques  chasseurs  de  la  Meuse  qui  étaient 
à  la  poursuite  de  l'ennemi,  aucun  de  ces  chasseurs  ne  fut  blessé. 

Le  général  arrive  auprès  de  Girardot  et  lui  demande  ce  ((u'il  faisait;  colni-ci 
lui  répond  avec  assurance  :  «  Général,  j'exécute  vos  ordres.  »  Quelle  fut  sa 
surprise  d'entendre  ce  général  lui  ordonner  de  se  rendre  aux  arrêts?  Cepen- 
dant, fort  de  sa  conscience,  certain  de  n»«voir  <|u'obéi  avec  exactitude  et  avec 
l'activité  qui  lui  avait  été  prescrite,  et  connaissant  les  lois  de  cette  subordi- 
nation qu'il  avait  su  faire  respecter  dans  toutes  les  places  et  partout  où  il  avait 
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Ktti^loiro  de  coin  mander  en  chef  ses  frères  d'armes,  ce  qui  esl  alU'slo  par 
►  luecesilotil  il  esl  porleiir,  il  se  rendit  aux  arrêts,  mais  il  proteste  qu'il  s'y 
wlil  s«ns  piiiivoir  en  deviner  le  motif. 
Tf!  l'si,  Citoyen  Ministre,  le  récit  fidèle  do  l'afTaire  dont  vous  désiriez  «voir 
connaissiiicp. 

^Hu\  à  propos  le  général  Keaiiregnrd  a  aeensé  le  eomniandant  (iirardot  d'a- 

r|Htrlésa  troupe  en  avant,  de  l'avoir  mise  en  baUille  vis-à-vis  le  l)ois,  ol, 

râô  lii'u  d'y  entrer,  d"n\oir  l'ait   faire  fen   le  plus  vif.    piiisipie  l'ordre  vcrhal 

ijiiil  iiTRil  donné  était  d'atliuiiifr  viijoiiri'iist'mfnl,  puix  ili'  s'oiijinri'r  iltt 

tu». 

Si  le.  général  lui  eût  dit  :  ■•  Vaux  entrerez  vivement  dans  le  bois  el  vuitit 
enchiutere:  l'ennemi  n,  il  aurait  vu  <|ue  cet  ordre  aurait  été  aussi  ponetuel- 
tmni'iil  cxéruté  <|ue  celui  qu'il  avait  donné  d'altfiqurr  tivcmcnt  ri  itr  x'em- 
finnf  iln  \i,tis.  Mais  c'est  ce  dernier  ordrr  cpii;  reçut  verbalement  le  coininan- 
irdoi,  et,  il  le  répète,  les  grenadiers  et  cnnonniers  du  bataillon  du 
Liif  en  sont  témoins  auriculaires. 
rCooduil  au  quartier  général  par  quatre  chasseurs,  cl  do  \k  â  Montmédyoù 
Ifiit  incarcéré,  le  citoyen  Girardot  a  écrit  |>lusieurs  fois  tant  an  };énéral  lleau- 
rfjurd  i|u'au  j;énéral  Kiliuaine  pour  leur  demander  le  sujet  de  sa  punition  : 
poinl  iti' iV'poose.  En  vain  il  a  invoipié  In  loi  (pii  défend  de  retenir  aucun 
fUuv  (I  .;ii  prison  plus  de  vinjjt-quatrc  heures  sans  qu'il  lui  soit  iloiiiié  eon- 
Uutanrt!  de  son  délit  ;  eu  vain  il  a  demandé  h  être  jugé  par  une  cour  mar- 
»l«,  «Il  n'a  eu  égard  à  aucune  de  ses  demandes. 

l'Uuunt  il  l'inculpation  de  d(''Sorganisaleur,  il  n'y  répond  que  par  les  cerlifi- 
sipji  lui  ont  été  délivrés  par  les  iiiuuicifiau.v  et  antres  qui  onl  é|é  long- 
BI»  tciuoins  de  sn  eomliiile.  de  son  civisme  el  du  bon  ordre  qu'il  niainte- 
tilios  In  bataillon. 

>  <uspcnsion,  on   plulirl  »,i  ilolilnliuii,  a  dune  l'ié  l'acte  arbitraire  le  plus 

iaittute.  el  rv.   n'a   pu  être  (|u'en   trompant  la  rcli^îion    des  lleprésenlnnls  du 

iTès  ruriiice  de  ta  .Moselle  qu'on  a  pu  obtenir  d'eux  la  confirmation 

suspension. 

I  surplus.  Citoyen  Ministre,  une  vérité  qui  vous  frappera,  c'est  que  si  le 

l>yeu  Girardut  cfti  été  coupable  de  ce  ilonl  le  général  IJcauregard  l'avait 

|m«é.  pourquoi  a-l-on  vU:  sourd  à  la  demande  qu'il  a  faite  et  réitérée  d'élre 

jwr  une  cour  martiale  '?  Il   a  oiTert  sa   tOle,  s'il  y  avait  preuves  authen- 

^  contre  lui.  .Mais  le   commissaire  des  guerres  Genêt,  par  su  lettre  du 

'♦  tli;  c'o  luuis,  lui  marque  que  cette  affaire  n'est  plus  de  la  conjpétence  de  la 

^"f  martiale-  et  que  sn  suspension,  confirmée  par  les  députés  de  la  Conven- 

Vi  termine  In  hiérarchie  de  In  justice  militaire  '. 


•  •  Cari^an,  le  ÏK  nofit  1193,  l'nn  II*  de  In  Rcpiihriipir  frnnçnise. 
'  Je  Dr  dois  pn».  (Citoyen,  vous  donner  ni  vous  refuser  la  pcruiissinn  d'aller  fl 
M,  fl  vous  /"tes  libre  de  vous  y  rendre  en  prenant  un  ims-soport  de  In  inuni- 
■•l'i''  de  cette  ville, 
Votre  iITiiire  n'est  plus  de  la  compétence  de  In  roiir  martiale  :  vo\i5  avez  ctc 
pendu  ije  vos  rendions  pnr  le  p'-nérni  Benurcpnrd,  celte  suspension  a  été 
unjiee  par  les  Hepresentnnts  du  Peuple  niqirés  de  l'ariu«-e  de  In  Moselle:  la 
tWe  de  ta  justice  militaire  est  temiio^c  ;  c'est  à  vous  n  recourir  à  ceux  qui 
}\nm  pouvoirs  sont  compétents  pour  répondre  à  vos  réclamnUons.  Et  je  vous 
rrve  que  «i  vuus  cnssiei  dit  nu  Ministre  de  la  (aierre  que  vous  aviez  été  des- 
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Ainsi  donc  le  patriote  innocent  est  exposé  à  ne  pouvoir  jouir  de  la  loi  ^ 
l'égalilé  en  droits  politiques  ;  ainsi  l'arbitraire  dominerait  toujours  ;  ainsi  t 
rrgne  du  despotisme  reprendrait  son  ancienne  énergie. 

Girardot  s'en  remet  de  son  sort.  Citoyen  Mini>tre,  et  à  vos  lumières,  et 
votre  équité,  et  à  votre  patriotisme  ;  il  invoque  ces  trois  vertus  reconnues  ^^ 
vous.  Un  républicain  sait  payer  de  sa  tête:  il  sait  mourir  pour  sa  Patrie;  mm-  * 
il  s'indigne  au  seul  nom  de  trahison,  de  lâcheté  et  d'injustice. 

Girardot, 
Lieutenant-colonel  du  19*  bataillon  de  Paris. 

En  marge  BouchoUe  mit  de  sa  main  : 

Écrivez-lui  que  la  Convention  peut  seule  lever  la  suspension  des  Repré^ 

sentants;  qu'il  s'adresse  au  Comité  militaire,  au  citoyen  Guillemardet  ou  à  te^V 
autre  bon  patriote  ;  il  pourra  l'employer  pour  faire  finir  son  affaire. 

Girardot  finit  par  obtenir  sa  réintégration,  le  20  janvier  1794,  du  - 
Comité  de  Salut  public.  Mais,  devant  l'attitude  du  bataillon  qui 
jugeait  sévèrement  son  ancien  chef,  il  fut  autorisé  le  23  mars,  par  le 
Représentant  du  Peuple  .Massieu,  à  se  retirer  de  nouveau  devant  le 
Comité  de  Salut  public  pour  qu'il  fût  statué  sur  son  sort.  Il  ne  fut 
cette  fuis  réintégré  que  comme  capitaine,  et  le  Comité  le  plaça  dans 
un  autre  corps. 

Le  bataillon  du  Pont-Neuf  continua  à  faire  partie  des  troupes 
campées  et  cantonnées  aux  environs  de  Carignan.  11  planta  l'arbre  de 
la  Liberté  le  3  juillet'  : 

Le  commandant  de  la  brigade  de  gauche  fera  commander  quinze  hommes  de 
corvée  avec  un  sergent,  un  caporal  et  un  sous-lieutenant  par  chaque  bataillon 
pour  aller  en  avant  de  la  droite  du  camp  dans  le  grand  bois  couper  un  arbre 
de  la  Liberté  par  chaque  bataillon. . .  L'arbre  sera  planté  en  avant  et  au  centre 
de  chaque  bataillon  pour  y  afficher  les  lois,  règlements  ou  bulletins  qui  par-, 
viendront  au  camp. . . 

Au  camp  d'Ivoy-Carignan,  le  3  juillet  1793. 

Le  chef  de  brigade  commandant  le  camp. 
Do  But. 

tiliiè  ]>ar  les  Représentants  du  Peuple,  il  ne  vous  aurait  pas  renvoyé  à  une  cour 
nmrtinle. 

"  C'est  avec  raison  que  l'on  vou*:  a  refusé  le  payement  de  vos  appointements  ; 
ils  ne  vous  sont  pas  dus  depuis  le  moment  de  votre  destitution,  et  vous  invoquez 
à  tort  les  décrets  du  li  septembre  1791  et  du  19  mars  1793  ;  ils  ne  regardent  que 
ceu.\  qui  ne  sont  pas  destitués. 

•  Le  commhsaiit  île  guen-e,  /-e  général  commamlanl  la  f  division 

m  Gexet.  lien  Anlennes, 

1.  Archives  historiques  île  la  guerre,  Armées  du  Nord  et  des  Ardennes. 


Les  troupes  du  camp  de  Carisnan  furent  mises  le  17  juillcl  sous  les 
ordres  du  général  Wiscli.  l.e  H,  le  liataillcin  dn  l'onl-Neuf  avait  été 
emttrigadt'  avec  celui  de  l'Arsenal  i-l  le  i'^  liataillon  du  !('.)'  réKi'n''nt 
d'infanterie  (ci-devant  Royal-Deux-Ponts)  '. 

Le  20  aoiM  eut  lien  une  aiï.iire  dans  laquelle  se  di«tiiiKiia  l'un  lie"» 

)Ionlaires  du  hal.-iillon  du  l'onl-Neul  et  dunt.  le  gL-nûral  Wisch  rendit 

)mptG  le  22  -. 


ARMÉE  DES  AniHiNNES 

2*  OIVItlOM 


Au  quartier  général  à  Carignan,  le  22  aoûl  1793, 
l'an  I"''  de  la  Hé|>iit)lique  française. 


Ac  Citoyen  Mimstiik  oe  u  gi-erre. 

Le  o^iu'ral  rommaiidant  ta  i'  dirisinii  de  Vannée  des  Ardrnites. 

L  Citoyen  Minitiiro,  je  vous  écris  pour  vous  informer  d'une  [letitc  alT.nirc  ijui 
[eu  lieu  le  20  de  ce  mois,  entre  un  détachement  des  soldats  de  l.-i  lté|iulili(|ue 

un  délaclictncnl  des  trouftes  anlrii'hiciiiies.  J'avais  envoyé,  le  Ht  au  soir, 
200  lioinnics  pour  occuper  In  villn},'c  (io  Villrrs  situé  en  avant  du  camp  de 
Cnnj;nan.  I.c  poste  c>l  cxccllciil;  l'i'nnerni  ne  jicut  y  arriver  que  par  un  sentier 
lrè>  rapide  cl  oii  il  ne  pent  (lasscr  qu'un  homme  de  front  l.e  21),  entre  .'t  cl 
4  henres  ilu  malin,  nos  troupes  furent  attaqtjées  par  lOO  hommes  à  pied, 
et  60  hommes  à  cheval;  la  sentinelle  avancée,  ivre  ou  endormie,  se  laissa 
surprendre;  les  postes  avancés  se  replièrent  préci(iitamment  sans  disputer  à 
l'ennemi  le  senti<T  par  lequel  il  arriva  nu  sotiiUKît  du  vill.'i;,'e,  et  se  mit  à 
fusiller  ceux  de  nos  soldats  qui  se  lorumient  sur  la  ))lace,  qu'ils  atiaridon- 
Dt^rcnt  bientôt  pour  se  retirer  en  désonlro  dans  un  bois  situé  à  deu.x  ou  trois 
cents  toise.s  (lu  village  ;  mais  cette  retraite  honteuse  se  faisait  ji  travers  une 
plaine.  La  cavalerie  ennemie  fut  bientôt  sur  nos  gens  qu'elle  aurait  peut-être 
liacliés  dans  lo  désordre  et  la  terreur  qui  s'étaient  emparés  il'eiix,  sans  l'intré- 
pidité d'un  jeune  homme  nommé  iMhivijc,  \oloiitiiire  au  luiluillon  dn  l'ont- 
Xeiif.  qui,  sommé  par  le  chef  de  ces  messieurs  de  se  rendre,  lui  réfioniîit  (lar 
un  coup  de  fusil  au  travers  du  corps  et  l'élendit  il  lias  de  son  cheval.  Lin  autie 
courut  sur  lui  pour  le'.sabrcr  ;  mais  le  jeune  homme,  sans  se  déconcerter,  le 
mit  en  joue,  et  le  uhlan,  croyant  ((iic  son  fusil  était  encore  chargé,  tourna  bride 
et  s'en  l'ut  avec  tout  le  reste  des  ennemis  consternés  de  la  mort  de  leur  chef. 
Alors  notre  détachement  reprit  un  peu  de  courage  ;  il  se  rallia  et  se  forma 
devant  le  village,  jusi|u'au  moment  oii  je  lui  envoyai  l'ordre  d'occuper  le  vil- 
lage ;  ce  qu'il  lit. 

Nous  avons  eu  dans  ce  petit  choc,  quatre  hommes  tués,  deux  [iris,  dont  t'nn 
est  un  officier  du  corps  des  ouvriers  qui  a\ail  élé  tecunnaitrc  la  veille  le  bois 
pour  y  l'aire  des  abatis;  mais  comme  il  avait  eu  ordre  de  revenir  au  camp,  et 
non  pas  de  coucher  dans  le  village  de  Villers,  mon  intention  est  de  le  faire 
remplacer  dans  son  corps  et  de  ne  pas  le  comprendre  dans  les  cartels  d'c- 


t.  Celle  demi-bri|{nde  se  trouva  dissoute  lors  du  passage  du  bataillon  du  Punt- 
Ncuf  n.  l'anmie  de  ta  Moselle  an  mois  de  novembre  ns.l. 
2.  Arehives  lôsloiirjueis  de  lu  Querre,  Armées  du  Nord  et  des  Ardcnnes. 
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chango,  à  moins  que  vous  en  ordonniez  autromenl.  Xous  avons  eu  de  plus 
trois  hommes  blessés,  dont  un  officier.  L'ennemi  a  eu  son  chef  lue  et  un 
soldai  blesso. 

Je  pense  que  notre  délaohement  n"a  pas  fait  son  devoir,  et  vous  verrez  ci- 
joint  l'ordre  que  j'ai  donné  à  cet  égard. 

'Le  général  de  division, 
Wiscu. 

ARMÉE  DES  .\RDEXNES  .\u  quartier  général  à  Ivoy-Carignan, 

^  ce  21  août  1793,  1"  de  la  République  française. 

Le  général  Wisch,  commandant  la  2«  division  de  l'armée  des  Ardcnnes,  voit 
avec  peine  et  étonnement  que  200  hommes  libres  se  sont  laissé  forcer  et 
chasser  par  1(10  esclaves  des  despotes  coalisés  contre  notre  liberté,  et  cela 
dans  un  village  <|u'on  pouvait  défendre  avec  100  hommes  contre  400.  Le  gé- 
néral ne  peut  croire  que  ce  soit  par  manque  de  courage,  car  un  homme  libre 
doit  au  moins  valoir  ileux  esclaves:  il  croit  que  c'est  plutiH  par  manque  d'ins- 
truction cl  do  connaissances  militaires  sur  la  manière  d(?  se  garder  dans  un 
]>ost(ï  ))()ur  ne  pas  être  surpris.  En  consécpience.  il  ne  veul  pas  punir  ce  déla- 
chenicnl  comme  des  gens  qui  onl  làchomenl  abandonné  leur  poste;  mais  il 
veul  prendre  les  moyens  pour  qu'ils  soient  instruits  de  leur  devoir,  et  que, 
par  la  suite,  ils  n'exposent  plus  par  leur  ignorance  leurs  frères  d'îirmes  qui  se=- 
reposent  sur  la  vigilance  des  postes  avancés. 

Le  général  ordonne  au  chef  de  l'étal-major  de  mener  ces  200  hommes  dcr^ 
l'aiilre  colé  de  la  rivière,  de  les  faire  camper  dans  un  endroit  isolé,  où  ils  n*^ 
seront  distraits  par  rien,  cl,  pour  qu'ils  puissent  employer  tout  leur  temps  ik. 
leur  instruction,  ils  ne  feront  aucun  service. 

I,e  liculenaul-colonel  Swantoii  tiendra  des  théories  publiques  deux  fois  par- 
jour  avec  les  olTiciers  et  sous-officiers  ;  les  commandants  de  chaque  détache- 
ment répéteront  la  même  leçon  i|u'ils  auront  reçue  du  lieutenant-colonel  avec 
leur  délachenient,  jusqu'à  ce  qu'ils  sachent  lout  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  le 
service  de  cniiipagne.  Les  bataillons  dont  sont  les  détachements  leur  donneront 
tout  ce  demi  ils  iml  besoin  pour  camper,  et  leur  apporteront  les  vivres  néces- 
saires, (le  manière  qu'ils  n'auront  pas  besoin  de  sortir  da  leur  camp. 

Le  lieuleuanl- colonel  Swanlou  répondra  de  l'exécution  de  cet  ordre  et 
liiUi-ra  rinstruction  pour  <|ue  ces  200  hommes  puissent  rentrer  bientôt  dans 
leurs  hataillons  et  partager  les  peines  et  les  dangers  de  leurs  frères  d'armes. 

Cet  onhc  sera  communi(|ué  à  toutes  les  troupes  campées  et  cantonnées  et  à 
l'aviinl-garde. 

Lr  (ji'-nèrnl  de  division, 

WiSCH. 

L<!  Miiijslre  lie  la  Kii»''"''"  é«'rivil  en  marge  de  la  lettre  du  général 
V\  iscli  :  "  H  sera  avancé.  » 
(»ii  lidiive  en  ed'et  '  l'ordre  suivant  qui  ne  recul  pas  d'excciition  : 

1.  Ari-hires  iulniiuislralii'fs  île  lu  r/uerre,  classement  général  alphabétique, 
1T.H-1H47. 
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25  août  1793,  l'nn  II'  (le  I/i  Hcpubliquc, 
une  et  indivisible. 

6'   DIVISION. 

^otnmpr  Liitririje,  volonlairu  du  bataillon  du  Ponl-Neur,  à  la  division  de 
S«d«".  <\n\n  tenu  une  conduite  courageuse  dans  une  rencontre  avec  l'enneini, 
kune  sous-lii'uloiinnri!. 

Pour  amplialion  : 

Le  secrétaire  <jiinfrul  de  la  guerre, 

Vl^CKXT. 

Cf  viklontaire  liuiire  sur  lo  ciuilrôle  du  liataillwn,  n"  64  de  la  com- 
paiinic  Lcpin,  nu  1'  coinfi.i^niu,  H,  sous  le  iium  du  Latakciie  (Jean), 
comme  originaire  de  Hiipt,  (Jislricl  de  Verdun,  Agé  de  20  ans,  et  ar- 
rivé au  bataillon  le  t  avril  1793  '. 

Le  bal.iillon  «Hail  encore  nu  c.'imp  d'ivoy-Garis-rinn  au  mois  de  sep- 
temhff  n!l3.  A  fetlc  <>p<ii|ue,  il  quittait  ladênntiiination  de  Italttilloii 
<lii  Pont-Neuf  pour  prendre  celle  de  ffalaitlon  révolutionnaire  *. 

Du  cniiip  d'Ivoy-Cavignan,  le  1:)  septembre  1793, 
II*  de  la  Képublii|ue. 

Le  19'  bntniUon  tir  Puris,  d'il  Kronlntionnaire,  au  Citoyen 
Minislrr  du  la  guerre. 

^  <".iinv!il  d'ndministrntion  do  10°  hatnillon  de  Paris,  ri-devant  du  Pont- 
S«!uf,  m'a  rliargo  de  vous  l'aire  part.  Citoyen  Ministre,  de  l'arrélt^  qu'il  vienl  de 
prfîndn-. 

I^iwlion  ci-dovanl  du  Ponl-Ncuf.  aujourd'hui  la  Section  Révolutionnaire, 

'  '■'|"'i<  <"(■  nom  nu'niorabli''  pour  n)ari(uof  l'i^nergie  des  sonlimenls  qui  l'a- 

■iil'l''|iiiiH  que  par  un  bi-ureux  etTort  elle  est  parvenue   à  débusquer  les 

'i"'ili. ijul  paralysaient  les  solliriludes  des  bons  citoyen»  (|u'elle  renfermait, 

Bou>  a  donné  l'idée    de  prendre  aussi  ce  nom  re»|ieclable.  Iju'il  devienne 

Irlfroiilo!)  tyrans  et  la  b^le   de  Méduse  des  modérés,  des  lirissotins,  des  gi- 

'i'i-,  des  lédéralisles  et  de  tous  les  arislocralcs  si.iiis  Irllo  forme  qu'ils  se 

'■.lit,  car  les    citoyens  stoldals  du    bataillon  Ui-volutiunnaire  sont  bien 
'  4  «e  rendre,  i>ar  leur  courage,  leur  discipline  et  leur  éiierfiie  répu- 

■• 111',  dignes  du  nom  qu'ils  ont  adopté,  en  conséquence  de  l'arrêté  pris  par 

•  laxerbnn  llévolutionnaire.  ci-d(!vaiit  du  Pont-Neuf,  par  leipiel  elle  prend  ce 
|iie  et  républicain. 

;  d  iiiltnini'^lratioii  arréle  :  l«  que  désonnais  il  se  nommera  I9">  ba- 

•Je  Paris,  dit  llèvolulimutaire  ;  2'  que  le  coinmiinduiil  se  présentera 

..„..;•  Il- jwur  auprès  des  généraux  Cbampollon  et  MaisimniMive  pour  leur  no- 

lifier  le  présent  arrêté  ;  3'  que  le  citoyen  Valtat,  l'un  de  ses  membres,  est 

1.  Tolr  ci-après  »n  notice  sotis  son  véritable  nom  :  Lntariîe. 

2.  Arrhirm  ailininislrahfrs  île  la  i/uern'.  Vol.  Nal..  10"  bataillnn  de  Paris. 
S.   Dons  Kl  séance  du  7  septembre  {Archives  Nulionales,  C  U,  n*  66t;). 


T.-  .-       -—        ans    •    •";•    ii    1.:.-  -'-.  ili'.:-ir"-  v    ..  jniT-*-.    .n^ir   .-     TTr-r  ù- 

!■  M- ■    ;—':i        I-    ..!.-    •..-    -      -_.-■',-■-    '..:    lî-.-f."--   -^-irri-   -n    ••lir^  f 

■■   ■■■■•         •■ 'i      .•.—.•---    .    j      t~-.,i-.-.     t.-'.-.-,  ;;..,;:r..,:.-.--    .••.ir     ..     ji-:»     '.irt    :ii 

p  1"  •  - 

-  .-1,,.^    L-i-i-r.if.  -   ,-    :.    r-r..r-rririr"-  .~'C    I*   !»•    ^    t-f:  i;;.  ni'. -Hr. 
;-    -.-      .  ..  .- '.    .li-.-i.-.-       i««!;.-'i.ir.-    !<-     •■n:.rr.'--;;-    :>-    r-i-miS'r    ivtw 
>.-,r.  ,  • .    *    .  •.    ,<rr-   .-,   r..-t:-;    -r  ■■■;-   -hT'-   -^.'.i   -r.    )"•.:. 

'.[    i|l    ■•rji'lilil 

,^        „  .!/»    '.lnij-'u   ViitiH.   .v,-/»'.if    /!/   .'.'J«  ■mtiiiiiitn    ■/»? 

/>f;-v      /,/    Br-::.i.it  fiiiim.-  ■■     I    .''••>'/ ■'■.|Jv</»lfJII. 

.  -«  4''ii-'r.>  t  ■■•r';i  '".lio'-.-n.  a  <'!.:p'  lui»  il  .:ii  1*  vrrw  jar  iiuiifilt?  ii  ni 
:sii.    iftr"   fii<-  <•  -on»»»!!  t'iiiinmi-'ir-iiion 'iii  t.)*  ■liiMiilnn  w  t'ir?.   asîrur    ri>f 

»  .«•■••îK.ri  !ii  i>  mt-.N'.'tir.  iimi  :i  .Mir'aii  .c  nom.  .'ivut  ■■îuuiii"  -«n  ■'•■nui  ■in 
!<i'--»iiiii«inn*w'.  !•  :)!iUijl(m  v.'tii.  ir-'!.>-  't<!  )nr*t'r  »ii>!-i  ••!»  aura,  «e  i«f  .iiiiS, 
<',.i<>'  ..71    m  'fi|i)>.'iiiitir  411  .f.v.smt'  t<»  no-*  :V'r»s.  --f  _«•  '.e  :K't»  -Ik  ienr  'i-moisiiitir 

«  l'Hi-.w  m--  ,  Il  'W  .••■*  rtVi'  .nur'ii'T 'ians  .••s  ar-air.w^  '•'.•)iiu:onnaiP"*  .pu 
■U\:-  •-)!  ••  ii<-ii.-:'  il-  ;if)nni»!ir-  •!•»  <m-!  ..>•*  .w:-i!i;jn>  -ie.  ..i  vr-'!  .'a  !fs  itfaar- 
-,t..H:ii  !.•--  !'-<iiO'.'s  m,  ,.M  ■li'-^or-ïTi:.  i^-  !.'iav.;>*  i  pr»'>în..'  .«  '"on*;!!  •i"ai.:mL- 
.iwi.'<:..,n  vw  ■'.••■'fir.xiit.'i  ,>•  nu  '•iirr.î<»ooniirs!  iv.?<;  .-i;  .rw  «us  tt  nom  'ia 
r.f  .vi:;!.,..-,'!   !..  f'\r"'    l.:.  hévi->:.i:.onnalr.». 

f/k  h4!;ijiii<n  i>iif,  I.»  6  o<H>»Nriî  il't'i.  iintt  affair-i  ■i'avant-postr's  à 
J/a|.  -i!;  c.wf*  rif:  Ufiiii^ile  1»:  «uratftnt  Valtal  f;it  ble«:''?  .l'un  '."ijup  lie  feu 
<k  1«  jarfih.fr,  aaiichft.  [I  «anf'<nna  ensuite  a  Ciémiinoy. 

1/:  H  riov«ïrrihr*r,  k  0»m\\f  <iH  Salut  piiMic  décida,  par  arri^té.  que 
tTrJililt  ^lOTf^n^f.^,  tir»»*  dft  Tannée  df««  Arlenn»»*,  ««  reluiraient  à  l'ar- 
m^n  >\f.  I;i  M'r^jlW:  pour  l-i  r»rnfiirf:ftr.  5,t)^)0  hommes  partirent  aa«<itùt, 
y  ^.'«rnf.ri»  1»;»  volontair»-**  du  V.f  bataillon  de  Parii». 

f/e  17  novembr*:,  l'armée  de  la  Moselle  rencontrait  ks  Coalisés  qui 
ré«i<t<Tftril  toute  la  journée,  mai^t  «e  retirtVrent  le  It-n'lemain  ;  ce  qui 
perfriil  h»%  lroiiprr<(  franfini^e-t  d'occtiper  Blie»oatel,  puis  d'entrer  à 
f)niu-f'orit<i,  Mnii  FtrunMwirk  ^'était  installé  le  23  sur  la  p>>siti«.>n  de 
Kni<«'Tr>l'iiiter»,  réHolii  ^  y  at|i;ndre  l'attaque  des  Républicains.  Hoche 
dé<ridA  de  l'en  déloger,  et,  après  avoir  pris  avec  soin  toutes  ses  dis- 
poottioriH,  il  /ordonna  l'attaque  le  'îH. 

1,  Arr.luvtii  iiilminiHlrative»  lit  lit  guerre.  Vol.  Nat.,  19*  bataillon  de  Paris. 
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Elle  n'eut  pas  de  succès.  Aussi,  selon  l'expression  même  de  Hoclie, 
^e  bal  recommença  le  lendemain.  Lu  gnuclie,  doni  le  19*  haliiillnii 
je  Paris  l'uisail  partie,  avait  re^:ii  l'unlre  de  cliasser  les  lirailU-nrs 
ïrussiens  d'Erlenbacli.  .Mais  ciiargés  pur  la  cavalerie  pendant  qu'ils 
formaient  en  bataille  pour  contiiini-r  le  mouvement  sur  les  hau- 
teurs boisées  du  Ducliber;;,  les  bataillons  fninrais  furent  dispersés  et 
refoulés.  L.i  conipji^riie  île  ^reiuidiers  du  iii'  battiillon  de  l'aris,  rlo- 
^loyée  en  tirailleurs  lors  de  la  retraite,  subit  des  perles  cimsidé- 
ibles,  et  les  survivants  furent  en  (>arlie  faits  prisonniers  de  f;uerre. 

Cetlu  journée  ayant  été  encore  désavantageus-e,  Huche  résolut  de 
livrer  un  nouveau  combat  le  30.  Mais, à  quatre  heures  du  malin,  il  ap- 
prit que  les  munitions  ii'arlilleric  allaient  manquer;  il  ordonna  donc 

cessation  du  combat,  et  l'armée  de  la  Mosidle  repassa  la  Lauter. 
Seul  le  général  Ambi'rt,  avec  o  batailluus,  ilemeura  jusqu'au  soir  du 
i"  décembre  sur  les  hauteurs  situées  en  l'ace  de  Sembacl»  et  de  Kalz- 
weiler  pour  couvrir  la  tiiarche  de  l'artillerie  et  des  équipages. 

Dans  la  journée  du  30  novembre,    le  sous-lieutenant  Lidor ,  du 

19*  bataillon  de  Paris,  prit  le  commandement  de  plusieurs  pièces  de 

«mon  qu'il  trouva  presque  ab.inHunnées  ;   il  en  rallia  les  artilleurs, 

;ur  Td  prendre  des  dispositions  défensives  et  facilita  ainsi  la  retraite 

de  plusieurs  bataillons'.  Dans  celle  occasion.il  fid  allciid   de  trois 

>iips  de  feu. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

è9  el  30  iiovinnbiu  1703*.  —  liatitllle  de  Kaisersluulcni. 

Chp.vaukh.  lieutenant  <Io  grenadiers,  prisonnier. 

Bhi:net,  sous-liculenunl  lU;  grenadiers,  lue. 

I»oci;k  ^Charh's),  (:a[>oi'al  di-  j^renadiers,  lue. 

Lkhidais  ((icorgcs-Alexandrcl,  caporal  do  grenadiers,  tué. 

Imtr  l' Pierre'),  grenadier,  Uié. 

SliciiON  (Philippe),  gren.idier.  prisonnier. 

Spni:<GSFEi.n  (Jean-riaspardl.  grenadier,  prisonnier. 

CiiATEUN  (Elienne-Alexis),  caporal  de  grenadiers,  blessé. 

Jit.LAN  iPierre'.,  grenadier,  blessé. 

SwoN  (Pierre),  grenadier,  blessé  inorlellcmcnt. 

Danoi'x  (Nicolas;,  grenadier,  blessé;  réformé. 

Diipuis  (Jeandlenry),  grenadier,  blessé. 


1.  Archioes  ailiinnialrttlive.i  île  la  guerre,  funln'ile  des  oflicicrs  de  ta  lUJ*  dcmi- 
rifirado  d'infanterie,  article  Lidor,  et  dossier  de  cel  ufficier,  pensions  (1801-1817), 
•  67  .M». 

'  3.  Le  contrôle  du  bataillon  lUmne  ii  tort  ù  la  biitiiitte  de  Kaiserstiiutern  lu  date 
I  et  30  frimaire;  il  faut  lire  29  et  30  novembre,  soit  9  et  10  frinmirn  nn  II, 


:♦  :..vs  "•.f..'VT.aBE5;  .v.vrritrf.ki:"  ie  ?.\flis  —  ;":e 

■Virr---   iV.ri.r.  .T'-'iartii»r    »r*«'nTi!>-r. 

..x."!»'^    .«-sr.  .  j.-'rîi.irtii'r     u-- 

.<»'s»^    V'^'-'iis-»  .  ,T'-n.nlt>'r.    .r--..inni«". 

.*r.-,«»a-r    i»'ari-Vii».ii;.s  .  jf'-nîntiHT.  .Kiiizf»  ■-.'•nii*  te  ';iUiri>  :  Aiiit   -nr  .a  U*!e. 

«V)»^';.  ir-n»<licr.  .»r-.Mniii>T. 
fto»'if.,,,g»   J<'sn-P"iii<M'*  .  ••ii'onlair.».  'iii*. 
f.f.Vi<p  yiar.n  .    .ituotaip».  'u»*. 
<>i/:j|(î-.-  J«'ao-Oi:«ii«l«"  .  voiontanv.  i>i«s-wi. 
(.ii-an-.-T  ic30  .     ■iiitniairi».  :ii»i. 

V./:>i,i»r>  Fram'i»!"  .  ■•^KO'-ai,  l'oup  ■!«  ••rossi»  •»  i.''Pii  ^aaithe. 
ViDrirr.    oloniair-.    Ii^oani. 

rut/»!».  .'i«iil<»nani.  '•o'iii  'li»  iVii  i  la  r»y;inn  lomnair».  i  laiambe  •iroite  et  à  la 
•nain  j^»\\rt\i'. 

Apr'*i  U  vict^ir*»  du  0«ïi!»b«r?r,  ani»  parlii»  A*-,  l'armée  ^ut  missioa  d<? 
9flX(\n  \fi  kbirt  dan'*  tout*»  v>n  étendue.  dattA.quer  Manheim  et  >ie 
«■«mpafw  4^  >..ri,-r>>iiis  «t  df.  Kehl,  L'ti  combat  fut  livré  1«*  30  dé- 
«V^m^jf?  î»  Ffanl<i»nlhal ,  mai-^i  il  fut  malhêureas.  Au  «ours  .Je  cette 
«Ifair^.  1  adiiidanl-maior  Schtriter  oommandait  le  19=  batailloa  de 
Pnt\^;  il  Jiii  in-:pira  par  son  exemple  ti  =-t*  bonne*»  di*p«ïsitions  une 
(■/rttUnnc.f;  ftt  uni'  aiidacf:  qui  en  impo^'-rent  à  l'ennemi.  Schwiter  fut 
Me«<<'!  d'un  w»iip  <\f:  fsu  an  pied  droit  '. 

Au  r,omrf»«ri«;rriftfit  de  janvier  179i,  les  opérations  actives  prirent 
i\ft.  h'H^ti-A  la  «tiliialion  de  l'armée  de  la  Moselle  *  du  13  pluviôse  an  II 
1%  tAsnf.t  il'Ji),  U:  t',r>  hataillon  de  Paris  occupait  Bouzonville,  comp- 
fant  h  la  t>riftit<if  Championnet,  division  Taponnier.  Au  1*'  ventôse 
flW  f«!vri*!r;,  il  cM  cantonné  à  iJasIieux.  Son  efTeclif  était  de  29  ofli- 
cinr"!,  don!  24  préM^^nl»  cl  5  absents,  et  de  843  soas-ofBciers  et  volon- 
taire», <lont  M't'i  «ciilcment  étaient  présents  sous  les  armes. 

\,(\  difTércncf!,  'Mi,  se  décomposait  ainsi  : 

Alix  hôpitaux 13S 

IhHarM 1 

An  di'-pAl 28 

l*riHOtini(!rs  de  guerre. .  7 

Manquants  à  l'apitcl  . . .  210 

Kii  prison 1 

l.i<  tinlnillon  oociipuit  encore  Baslieux  le  18  mars,  lorsqu'il  reçut 

i.  .Jn7iM'M  tKlmiiiifli'iilivff  île  la  guerre,  dossier  Schwiter,  généraux  de  brigade, 
n«  Mil). 
S.  .(ri-Airr*  hi>U<ii'inrt  <le  la  f/uerre,  situations  de  l'armée  de  la  Moselle. 


PONT-NEUF  -  CANONNIEHS 


s  Représentants  du  l'euple  l'ordre  rie  rentrer  à  l'armée  des  Ar- 
dennes.  Le  21  mars  1794,  il  contribuait,  avec  le  2»  l)ataiIlon  du 
•  régiment  d'infanlerip  (Koyul-Vaisseuux)  et  le  ."{•  du  Puy-de-Dôme, 
lonslituer.  en  présence  du  Re|>r(;senlant  du  Peuple  Gillet,  la  8(i« 
mi-brigade  de  ligne  de  premii'ire  fornialion. 

Un  délacliemenl  de  JOO  liummcs  fui  cnvovê  à  l'armée  du  Nord 
deslinatiun  du  cantonnement  d'Ilirson  pour  marcher  an  secours  de 
Maulicujre,  selon  ordre  ministériel  du  6  octobre,  et,  après  Walli- 
ics,  il  rejoignit  la  portion  principale  du  bataillon. 
Pendant  que  la  majeure  partie  du  batuillon  combultait  dans  les 
ngs  de  l'année  de  la  Moselle,  le  dépAt  élail  detneuré  duns  cl-IIo  des 
rdennes.  Au  mois  de  janvier  1794,  le  serfjfenl  Valtat,  étant  d'ordon- 
anoe  permanente  aupn'-ss  du  général  rtoslollaiid,  sous  Philipfieville, 
largea,  ii  la  léle  de  3  ilragons  du  JW  régiment,  un  fort  peloton  de 
lUssards  autrichiens  ;  il  enleva  de  leurs  mains  et  ramena  dans  leurs 
rangs  6  prisonniers  fran<;ais.  Peu  île  temps  après,  dans  une  sortie 
de  la  garnison  de  fïivet,  il  chargea  avec  2  dragons  et  mil  en  fuite 
quelques  (iavaliers  ennemis  qui  se  disposaient  h  massacrer  plusieurs 
citoyens  tombés  entre  leurs  mains  '. 
^^L  La  cotnpa>;nie  de  rationniors,  qui  avait  été  organisée  dans  la  sec- 
P^Boii  du  Piml-Neuf  le  o  sepleuibie  179i»,  fut  retirée  du  bataillon  du 
1  Pont-Neuf  pour  passer  au  1"  bataillon  du  Cher,  le  16  février  1793. 
[  Sur  le  cr)nlr(Me  du  bal.ollon  lignrenl  les  3  officiers,  le  sergenl-inajor, 
I      2  sergents,  A  caporaux  cl  17  canonniers. 

L  II  n'est  pas  possible  de  savoir  si  le  balaillon  du  Pont-Neuf  «^ul 
^^■d  début  deux  compagnies  de  canonniers  ou  s'il  en  fut  reconstitué 
^^one  à  une  date  et  avec  des  éléments  inconnus,  après  ie  dépari  de  la 
première. 

La  compagnie  restée  ou  reformée  au  balaillon  fut,  elle  aussi,  dés- 


^^li 


I.  .irchivn  mlminiatratives  (le  la  yurire.  nmlrole  des  offifiers  de  la  1U3"  denii- 
lii-i^ade  de  ligne,  2*  Tonuation.  article  Vnllnl.ct  son  doaiier,  pensions  (1801-1811), 
13U,8UC. 

3.  <  NuUH,  commissaires  du   cnniilé  de  la  serlinn  .-irrui'e  <lii  Punt-\eiir  svonS 

il  cejoui'il'hui  assembler  en  une  salle  de  rintrc  ruinilc  lii  i'L>iii|mgitie  des  mniin- 
nicrs  c|iii  se  dispose  à  piirtir  sur-le-cii.unp  iiii  sccoiirs  de  in  l'atrio.  Ladite  com- 
Iiiif:nie,  iissi-inbléc  en  notre  prtseiice,  a  nomme  nu  scruliu  des  liouimes  libres 
M.  liiiillriiiitiil  pour  leur  e;ipilairie. 

•■  Kn  fi'i  de  i(uoi,  nous  avons  sij;né  le  présent  au  coniifi^  le  eimiuièiiic  jour  de 
septeinlirr  ITJJ,  l'an  IV'  du  la  Liberté  et  le  I"  de  ri'.galilé. 

>•  Vnitr  copie  conforme  :  J.  Steiiky.  secretaife  t/re/pei:  « 

i^AnUivcs  ailiiiiriishtiliveii  </fl  la  i/iiefie,  dossier  Guilleniarfl,  clnssement  peneral 
alphiiltétiiiue.  nyl-1841  ;  copie  certifiée  par  le  conseil  (ladiuinlslraUun  de  la 
3*  Jemi-brigudc  cunfurme  à  l'original  présenté  par  le  capitaine  (juilleuiard.) 
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nrniitméii  |iar  suite  de  remUriKademeDl  provisoire  du  14  juillet 
1793.  I.e  raftil.iin<»,  ]*:  ^vritt-ttl-inn^nr,  2  caporaux  et  7  cancmn'uTs 
poHisi'^renl  «n  '•Hf  réxinient  <J"iiifanlt-ri>î  (ci-cievanl  Iluval-Deux-PonU,, 
le  20  iinûl  1793;  le  lieutenant  fut  incorporé  au  bataillon  de  l'Arsenal, 
avec  <|iinli|iies  canonnicr^. 

1,11  (ifirti»'  délachée  au  99«  régiment  rejoignit  le  bataillon,  mai? 
)iirN(|u'il  étnit  déjà  aiiialgainé  dans  la  HG*  demi-brif^ade. 

lOli*   DEMI-BKIGAOE   D'LNFANTERIE. 

NolicM  tiir  let  hataillfi».  mmtmtit.  arlioiu,  Kxfigpg  et  expMifions  où  les 
ili/fi'iTiil*  roi-pt  fiilri's  dans  su  furmalum  >e  snnt  Iroiivrs  ilrpitis  te  moi* 
dfi  nepti'inbrr  l'!)2  jiixiiu'à  ce  jour'. 

±9-  bataillon  de  Paris  fPont-Neuf) 
fiti-mé  le  a  septembre  tl9i. 

Lors  dp  l'HlTaiic  d'Arlon,  le  halaillon  l'-lail  en  jçarnison  à  Moniniédy  ;  il 
fournil  k  retiL'  ('iiotiue  sns  prenadicrs  et  un  délaclienicnl  de  400  hommes  qni. 
sons  les  (irdii's  ilu  fjrni'ral  Iteaurcgard,  |ilacé  sur  la  colonne  de  fçauohe,  eut 
pari  il  rmiiique  de  celle  place  cl  à  loutcs  les  actions  auxquelles  elle  donn* 
lieu. 

Un  di'tiiriR'mcnt  de  ce  lial.iillon  sous  les  ordres  du  général  de  brigiidc  Dcs- 
buroaiix,  divisidn  du  gént'-ral  |{einir(<j;ard,  s'esl  trouvf'  au  déblocus  de  Mau- 
beuye  et  ii  plusieurs  afTain-s  qui  oui  ou  lien  à  celle  époque. 

Co  lialaillun  n  eusiiile  passé,  de  l'armée  des  Ardennes,  à  celle  de  la  Moselle 
pour  le  déblociis  de  Lniidau.  Il  n  Tail  partie  de  la  division  de  gaucbe  aux 
ordres  du  général  Aniberl.  qui  a  ohligé  l'ennemi  à  rentrer  dans  ses  relran- 
clieuienls  de  Kaisersiaulern. 

Il  a  (lartieipi-  à  une  nlTiiirc  qui  a  eu  lieu  le  lendemain  où,  après  quelque' 
heures  dt;  cuiidial,  l'aruii'c  hil  forcée  à  la  reiraite.  Sa  (gauche  se  relira  sur 
l.linbttcli.  pays  des  Deux-l'oiits.  La  compagnie  de  grenadiers  du  bataillon  a  été 
en  pnrlie  prisonnière  cl  a  eu  beaucoup  de  lues  el  blessés  dans  l'action. 

En  l'an  11  (I"lt4)  après  le  débloeus  de  Landau,  le  halaillon  a  Tnil  partie  des 
troupes  liesliiiées  il  lu  première  jiltaipie  de  Fraiikenllial.  l'.elto  alla(|ue  n'avant 
point  eu  de  succès,  le  bataillon  a  soiiteiiu  la  rclraile  de  la  gauche  avec  le 
(  !•  ré};imeiil  île  dragons  el  a  l'ait,  en  bataille  et  en  plaine,  une  retraite  d'en- 
viron une  deini-beure,  quoique  rorteiiient  inquiété  par  l'arlillerie  ennemie. 
Il  est  ensuite  allé  prendre  position  a  quelque  disUincc  à  gauche  de  la  roule 
d'Ogersheiin  n  l'raukentbal.  sa  droite  à  Ogersheim,  et  sa  gauche  se  prolon- 
geant vers  les  inontagnes  du  l'alalinal.  Il  s'esl  maintenu  là  jusqu'à  la  nuit, 
malgré  un  feu  terrible  de  l'arlillerie  ennemie. 

Quelques  jours  après,  le  balaillon  a  été  du  nombre  des  corps  qui  ont  rormé 
le  blocus  de  la  tête  du  pont  de  Manheim.  11  avait  sa  position  à  la  gauche  cl 
avant  de  Fricsenheim. 

I.  AicUivea  atltitini$tiviivrs  Je  la  guerre,  infanterie,  103»  demi-brigade,  an  IX. 
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ETATS  DJ'  SKHVICES 
DOFFICIERS,  SOUS-OEFrCIERS  ET  SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

Tleuby  (François-Antoine),  tie  Paris,  43  an«î. 

Soldat  au  n'-giment  île  Navarre.  l'OT,  nu  n.V'imenl  provincial  de  Pnris,  1776; 
«rgcnl,  1785;  rong.'-rlii'..  I7i)). 

l.icuienant-rol»ncl  en  chef  "nu  hnlaillon  du  PonlNcnf,  22  soplembro  1792; 
lia^iii'à  la  86"  den)i-hrigaiii>;  !)Ulorir«i>  à  »o  n-lirer  dan»  si's  revers,  1"  sep- 
tembri;  IT'Jl;  ponsiOMUÔ,  IT9S  ;  dôiV'dr.  1«27. 

GiRAHDOT  (Miclicl),  (l'Aiibepierre  (Haute-Mamn),  33  ans». 

SoIJal  au  rûgiinenl  du  Koi.  puis  au  13*  régiiupnl  d'infanterie,  1779-1789. 

Sous  lieutenant  d"unt"  compnijnlc   de  voloiiliiircs  de  la  scclioti  des   Halles, 

ti  «i?lilrniliti'  17l>2;  lieutiMiatil-rolunid  on  second  du   bataillon  du  i'onl-Neuf. 

23  >e|iii>mtire  1792;  suspendu  do  ses  fufu'lions,  9  juin  1793;  rêiiilof'ri}  au  ba- 

iiilliiii  ilu  I'onl-Neuf  e.ornme  o.licf  en  second  par  le  Comité  de  Salut  public, 

îi'isnïKT  1794;  suspendu  do  nouveau  pour  iiicapacilé  quelques  jour'^  avant 

ime.  tiiars  1794,  par  le  Représenlanl  du  Peuple  tJillet  ipii  lui  Ht  ma- 

■'  II'  lialaillun  devant  lui  et  quelques  géneiaux  ;  eeiiturimi  instructeur 

il  "m.iiiti-rie  à  l'Ecole  de  Mars,   'iU  juin  1791;  relevé   de  sa  suspension  parle 

l^umiu-ile  Salut  public  et  nommé  capitaine  au  7»  bataillon  du  Itas-Mliin,  179b; 

P"'*  Il  la  68*  demi-brigade;  bles>é  il  Kehl  ;    prisonnier  de  guerre,  mai  1800; 

"Il  France  et  mort  à  .Nice,  l""  novembre   1800,  des  suites  des  mauvais 

1  iUh  éprouvés  pendant  sa  captivité. 


Adjudants-majors. 

Memcier  (Oeiiiï),  d'Autun,  .33  ans. 

■"    :\l  au  régiment  de  Provence,  1776-1789. 

iiiue  lie  la  3=  compagnie  do  la  section   de  la  Halle  aux  Blés,  le  5  scp- 
'  1792;  adjudant-major  du  bataillon  du  Pout-Nciif,  22  septembre  1792; 
..;..  j  une  compagnie,  :i  avril   1793;  capitaine  de  grenadiers,  janvier  1794; 
faW  À  la  86'  demi-brigade,  puis  à  la  103';  démissionnaire,  septembre  1799; 
ir  au  I"  bataillon  auxiliaire  de  la  Nièvre  ;  novembre  1799;  réformé  de 
' mi-brigade  de  ligne,  1800. 

M   Henri-César-Augusle),  de  ltii>  il,  23  ans. 

CflfaDt  du  corps  au  régiment  des  gardes  suisses,  1772;  caporal,  1785;  passé 
iat»  la  gtvlc  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1792. 

TuMJ  lit.  a 


IH  I.RS  VOLONTAIUE*  >AT10>'AL'X  DE  PARIS  —  1792 

Volontiiinî  dans  une  rorririai"*!*  'i*>  C  lï'f'^-Na'.ioaç.  1?  6. et  caporal,  le  •  I  scp- 
Joinlirt'  17!li;  scrgftiil  ail  hauii'.or.  'iii  l'-vr.-.-N-rr::'.  [••  22  dudit;  sergenl-major, 
V  iiovtMiiliri!  1792;  HOiis-ii'riil<;narit.  1*»  noï*K:î.-re  lTt«2:  adjudant-major,  3  avril 
niiM;  piissi!  5  la  86«  rJ»;mi-J.rig3i'l'r.  ;>-ii*  •»  :.*  t"3-:  i-h^f  de  bataillon  au  57»  n;- 
t;init>iil  d(!  11^110  Kt  if,  )S<r>:  ro'on-l  du  T^i'  et  04^.  l<»i)7:  baron  de  l'empire, 
1808;  ({l'-niVal  d«  brigad<:.  1SI2:  ^mploy^^  à  i'armée  d'Espagne;  *.  1814; 
lilcssi'  (levant  Manhcirn.à  A'j-!erlia,à  Wïirirzi  «■:  'k-vanl  Pampclune.  Une  de* 
deux  lilfssuraH  rceiufi  devant  VnMieUm':  r.roessita  l'amputation  de  la  jambe 
(;nuoli(!  et  le  fît  mettre  à  la  r«:raite  en  ISIJ:  d'-e-.-d^.  Il  août  1839. 

Qaartier-maltre  trésorier. 

Dësiiayes  (CFiarles-Françf.is'.  deCaeo,  28  an?. 

Soldat  au  régiment  de  B*rr>-.  IT7S;  serjrent.  1TS2  :  congédié,  1786. 

Sergent-major  de  la  compagnie  Noilet.  do  la  section  des  Qualre-Nalions, 
Il  septembre  1792;  incorporée  au  bataillon  du  Pont-Neuf;  quarlier-maitre 
trésorier,  23  septembre  1792:  rang  de  capitaine,  2»)  décembre  1793;  passé  à 
la  si)"  demi-brigade,  pui<  a  la  103«;  *.  1^0*  :  retraité,  isOt». 

Chinu^en-major. 

Sarrade  (Julien),  de  Fari?,  23  ans. 

Élève  à  l'hôpital  de  la  Charité,  1787-1789. 

Canonnier  au  bataillon  du  Pont-Neur,  22  septembre  1792;  chinii^ien-major, 
11  novembre  1702;  passé  à  l'hôpital  de  Metz.  1793;  employé  ensuite  dans  les 
ambulances  des  armées  de  la  Moselle,  de  Sainbre-et-Meuse  et  du  Hhin  ; 
licencié,  1803. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

PoRCUEZ  (Anloine-Jean-Baptiste-François),  dWmiens,  40  ans. 

Avait  servi  huit  ans  comme  dragon  au  régiment  de  Languedoc 

Sergent  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  adjudant,  3  octobre 

1792;  sons-lieutenant,  3  avril  1793;   passé  à  la  86''  demi-brigade,  puis  à  la 

103«  ;  mort,  1799. 

Prentou  (François),  de  Pont-l'Évéque,  48  ans. 

Caporal,  22  septembre  1792;  sergent,  novembre  1792;  adjudant,  1"  avril 
1793  ;  passé  à  la  86' demi-brigade,  puis  à  la  103°. 

Fhancox'R  (Pierre-François  Joua.n.net,  dit),  de  Sagonne  (Cher), 
31  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine,  1780-1792. 

Caporal  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  sergent,  16  janvier 
1793;  tambour-major,  l"  mars  1793;  i)assé  à  la  86"  demi-brigade;  sergent  à 
la  103*  demi-brigade,  1801  ;  congédié,  1802. 


P0NT-NEI:F  -  KTATS  DE  SERVICES  »9 

Poi^iceLET   (François-Antnine),  «le  Chàtel-Saint-Germain  (Moselle), 

19  an?;* 

Volontaire,  22  septcinhre  \1K:  raporal-lnmbour, 5  déccmhre  1702;  sergent, 
&  la  se*  demi-l)rit;:id.\  1795;  *,  iSO!!;  scrgciit-major  au  103%  1806:  re- 
|«iU«.    1809. 

D.AUPUW  (Antoine),  de  Paris,  30  ans. 

Voloutiilrc.  22  soptenihro  1792;  armurier;  congédié  de  la  103*  demi-bri- 

FicnER  (Jcan-,loseph),  de  Landau,  38  ans. 

Maître-laillonr.  22  se|)li>inlire  1792;  pa»s«  à  la  86*  demi-brigade;  ne  figure 
pitt»  lors  ilu  'jotrond  emlirigiidoiiicnl. 

Lbro)  dk  HEncERAC  (Pierre  Lehoy,  dil),  de  Bergerac,  i8  ans. 

MalIre-cordoniiiiT,  22  se|ilcmlirc  1792  ;  passé  &  la  86«  demi-brigade;  rcnii.'; 
(osirMr  ila  103°,  1800;  retraité,  1803. 

Uegnier  (François),  de  Paris,  35  ans, 

CapomI  de  ranonniers,  22  septembre  1792  ;  écrivain  de  l'état-major. 

Ikoi  (\drien).  de  Vnrennes  (Somme),  29  ans. 

S«fgenl,  22  «cpteinbre  1792;  secrétaire  du  quartier-mailrc;  ne  figure  jjas  à 
la  !«•  d»«mi-brigade. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

BnNNEv»tj.E  (Maximilien),  dt-  Bobigny,  27  ans. 

Sold»tno  régiment  Hoyal,  1784-1791.  volontaire  au  2»  bataillon  de  Rhône  cl 
loirf,  i  novembre  1791-4  janvier  1792. 

ù|Mlaino  an  bataillon  du  l'onl-.Ncuf,  22  septembre  1792;  passé  à  la  Hfi» 
diTiil-brigade :  clief  de  bataillon,  1793;  stirniiméraire  h  la  103«,  1796;  mis  en 
pifil  .i  la  79»,  1797  ;  déniisMionnaire,  1800. 

BcuiET  (Henry),  de  Fresnes-en-Brie  (Seine-et-Marne),  28  ans. 

L;eo(enaut  dr;  nanonnivrs),  22  septembre  1792;  capitaine,  20  octobre.'  1792; 
pâ«s»î  au  90'  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Hoyal-l)eux-l'onts),  20  août 
JTStJi  reolré  a  U  8U°  demi-brigade,  1793;  déinissionnaire  de  la  103°,  1796. 

DâPViiir.Fic  (Ctiaries'Anloine-Aiigustin),  de  Paris,  .41  ans. 
Anil  servi  douze  ans  tant  dans  l'infanterie  que  dans  les  dragons. 
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été  arrt'ti'  que  l'on  procoiiorail  au  miiplacrini'ul  de  son  giade.  Aprôs  dis- 
ru^sion  sur  une  prulongation  accordée  au  second  par  la  scclion  du  Faubourg 
Uoiil martre  et  adress(5e  «u  commandant,  on  n"a  pas  cru  devoir  s'arrêter  à 
erlie  prolongation,  et  la  compagnie  a  arrOlé  que  Ton  [)roct'deiail  de  suile  au 
rcmiilacemetit  de  son  grade  comme  n'ayant  rempli  aucun  des  devoirs  imposé» 
|uir  la  loi  aux  vulonluires  en  permission. 

Ainsi  on  a  passé  h  In  nomination  des  deux  sergents.  Au  |ireinier  appel 
Piul-l,outs  Perti»,  caporal,  a  réuni  36  voix,  au  second  ap(>el  François- 
Johannôs  FrfliMf<p«r,  caporal,  en  a  réuni  2^;  la  compagnie  a  prouvé  comtiicii 
(lie  cs^i  juste  dans  ses  noininnlions 

On  il  |irocodé  à  la  noininalion  d'un  caporal-fourriei-  et  de  trois  caporaux. 
An  premier  appel,  Claude  Goiirlol,  dit  Itéveille.  caporal,  a  réuni  30  voix  pour 
élre  eaporat  fourrier.  Au  second  appel  Pierre  Bimlunijer  a  réuni  34  voi.\  ; 
lU  troisième  appel,  Guillaume  Jèru  a  réuni  24  voix  ;  au  quatrième  appel, 
.iotoinc  Trient  a  réuni  30  voix.  La  compagnie  a  donné  une  nouvelle  preuve  de 
ttprudirncc  et  de  ses  bonnes  vues  en  faisant  ce  clioix.  qui  a  été  applaudi. 

l'ail,  la  compagnie  assemblée,  à  Ivoy-Cariguan,  les  jours  et  an  que  dessus. 
DoïAT,  pré«it/«i/;  Gbnin,  Camelot,  Fleihv,  rominandimt. 

Focciife  (Pierre),  «le  Monlrnarlre,  39  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Bassigny,  1768;  au  régiment  ilc  garnison  du  Roi, 
lltfi;  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1791  ;  admis  aux  Invaliiii's,  mémo 
>nncc. 

Capitaine  de  la  I'"  compagnie  de  la  soclion  du  Tauliourg  Moniniarirc, 
Wseplenibre  1792,  entrée  dans  la  formation  du  bataillon  du  Ponl-Xeuf;  parti 
pour  reniriT  aux  Invalides,  17  janvier  1703;  capitaine  de  Vétérans,  179G;  ré- 
forme, I80<);  retraité,  1811. 

OuiUEMARD  (Anloine-Augiislin),  de  VilJars-Sainl-Marcellin  (Haule- 
Marnc),  31  ans. 

WDonDiur  au  régiment  de  Kcsanron,  1780-1790;  iiisirucleur  des  canon- 
«ii'n  ilo  la  section  du  l'onl-.Neuf,  1790;  adjudant-major,  1792, 

"•laLiine  de  la  compagnie  de  canonniers  de  ladile  seclion,  5  septctnbre 
'"*2.  pas5(i  du  bataillon  du  Pont-Neuf.  19'  de  Paris,  au  \"  balaillon  du  Clier, 
"  '"riiT  1793;  capitaine  commandani  l'arlilleric  de  la  91°  demi-l)ri;;a(le, 
''**;  Mirauméraire  à  la  2"  demi-brigade  de  ligne,  1798;  mis  en  jiied,  1799; 
*•  '*0i;  mort  de  blessures  reçues  devant  Roses,  16  juillet  1808. 

"ufiAND  (Benoll),  de  Lyon,  28  ans>. 

^IdH  au  régiment  de  Verniandois.  1780-1788. 

**'g«nl  au  balaillon  du  Poul-iNeuf,  22  septembre  1792;  sous-lieulenanl, 
'i'Dtier  1793;  lieulcnanl,  1"  mars  1793;  capitaine,  6  janvier  1794;  passé  à 
•  M«  demi-brigade  ;  démissionnaire  de  la  103»,  1797. 

Lr-Mx  (André-François),  d'Alençon,  44  ans. 

Soldai  au  régiment  d'Artois,  I7ti7-1776. 

'•"«iICMant  de  la  l™  compagnie  de  la  section  du  l*onl-Neuf,  'j  septembre 
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17<J2;  inoorpor^-  au  bataillon  du  Ponl-Ncuf  ;  capiliiine,  25  mare  i793  ;  pais^  è 
la  86'  demi-brigade,  jiuis  à  la  IIKI':  roformô,  1801. 

Lehoy  (Georges-Louis  Koknig,  dit),  de  Monlbéliard,  35  ans. 

Soldai  an  régiment  de  Salis-Samade,  1779-1783, 

Surirent  au  bulaillon  du  Ponl-Ncuf.  22  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
8  octobre  1792;  lieulenant,  18  novembre  1792;  cajnlainc,  3  avril  1793;  ]>as!^ 
a  la  80°  deiui-brigudc,  j)uis  à  la  103°;  tuù  au  coiiibul  de  DiernsU^io,  11  nu- 
vcmbre  18(«.  , 

Minier  (Victor-Gaspard). 

Capitaine. 

Voir  sa  notice  au  tome  I",  p.  305. 

NOU.ET. 

Capitaine  de  la  comjiagnie  de  volonlaires  de  la  section  des  Quatre- Nalions, 
S  septembre  1792,  incorporée  au  balaillon  du  Ponl-N'euf;  les  renseignements 
ultérieurs  font  défaut. 

Parnaceun  (Anloine-Benoll),  d'Angerville-la-Rivière  (Loiret),  28  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Hoi,  1781-1789. 

Sergi'nt  à  la  3°  compagnie  de  la  .seetion  de  la  Halle  aux  Blés,  'j  septembre 
1792;  capitaine  à  la  formation  du  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792  ; 
jiassé  à  la  8G»  demi-brigade;  elief  de  balaillon,  17y:j;  ii  bi  suile  de  la  103» 
demi-brigade,  1796;  coiiuiiiiiidaiit  de  Keld,  1798;  ilesliné  à  servira  l'année 
d'Égyple,  ISOO;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Roger  des  Rosées  (Pierre),  lie  Nancy,  41  ans. 

Lieutenant,  22  se))lembre  1792;  capitaine,  18  novembre  1792;  passé  à  la 
86»  (ieini-brigade.  puis  à  la  103=;  -ft,  1804;  blessé  à  Arlon  et  à  Emmedingcn; 
retraité,  1805. 

Rouet  (Jean-Daniel),  de  Genève,  ii  ans. 

Avait  servi  dans  la  garde  parisienne  soldée. 

Lieutenant  de  la  3»  compagnie  de  la  Halle  aux  Blés,  B  septembre  1792;  in- 
corporé au  liMlaillon  du.  l'unl-Neuf  ;  capitaine,  3  avril  1793  ;  jiassé  à  la  HÙ' 
demi-brigade;  décédé,  12  septembre  1705. 


Lieutenants. 

Bahuikh  (Pierre),  de  Savigny-en-Terre-pleine  (Yonne),  30  ans. 

Soldat  au.x  gardes  françaises,  1782-1789. 

Sergent  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  sous-lieulonant, 
3  avril  1793;  lieutenant,  8  juin  1793;  passé  à  la  86'--  demi-brig.ide,  puis  A  la 
103<:;  mort  à  Strasbourg  des  fatigues  de  la  guerre,  28  février  1790. 
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Bitior*  (Pierre-Jean),  de  Letiluuée  (Marne),  33  ans. 

Ca|>orul  à  la  l"  roin|i,i^Qic  du  Faubourg  Montmarlre,  10  septembre  1792; 
«<<r^cnt  aa  baUiUon  du  Poiit-Meuf,  22  sr|iteinbi'c  1*02;  sous-lieulenant, 
t6j«uvieT  17'J3;  Ik-ultMianl,  3  avril  1793;  passe  à  la  >iii'  dfiiii-brigade;  di-inis- 
tioooairoi  1796. 

Bhiens  (Jean-Charles),  de  Versailles,  22  ans. 

Sergent,   22  soplt'rnbre   J702  ;   sous-lieutenaiil,  27  mars  1793;   licutcnanl 
3  5\t  .1    (T'i:);  pas&é  u  la  86'  demi-brigade;  démissiunnairc  de  la  103",  1797. 

Cue;tauer  (Cliarles-Einmanuel),  de  Strasbourg,  50  ans. 

Soldai  aux  gardes  IVaiH-tiises,  1761-1703. 

Sous-lit'ntonant  de  la  l'«  ruiiipa^înie  de  la  section  du  Kaubourg  Muiitinnrtrc, 
lv>i'|)lomt)re  1792,  outri-e  daiih  la  rormalioii  du  bataillon  du  Pont-r^euf; 
faiiiilonanl,  16  janvier  1793;  liculenatit  do  {jrenadicrs,  t  avril  1793;  i»ri- 
)«anii;r  à  Kaiserslautcrn,  19  décembre  1793;  rentré  et  passt';  à  la  80"  dcmi- 
btigadi-,  juillet  1795;  congédié  de  la  103=  pour  inlirmités,  1796;  lieutenant  au 
1°  bataillon  auxiliaire  de  Seine-et-Marne,  1799;  réformé  de  la  90'-'  denii- 
brig&ilc,  1801  ;  retraité,  181 1  ;  tenait  une  école  d'enfants;  mort,  1813. 


CoB^EOBACiiT  (Jacques),  de  Liège,  36  ans. 

Avait  servi  dans  la  marine,  1773-1790. 

Ucuti-nanl  de  la  2"  <'omp»$inie  de  la  sfction  du  Pont-.Neuf,  0  septembre  1792, 
mroriwri'p  au  bataillon  du  Pont-Neuf;  capitaine  à  la  86"  demi-brigade,  1795; 
P»w«àlâl03'  demi-brigade,  1796;  blessé  à  Hachod;  réformé,  1804. 

CoRRKAU  (Rieul-Nicolas),  de  Reims,  20  ans. 

'•iiîtilcnant  de  r.ononniers,  20  octobre  1792;  détaché  de  la  86»  demi-brigade 
«ommi-  H^cnl  secondaire  pour  riucorporation  de  la  ftremière  ré(piisilion  ; 
P»»*'.- à  U  103»  demi-brigade.  1796;  réformé  lors  de  la  suppression  des  com- 
(•«gniM  (le  canonniers,  1798. 

Dosts  (.\lexandre-César-Jacques),  d'Airoines  (Somme),  29  ans. 

Lifiiliîiiant  de  la  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Pont-Neuf» 
5M|ilemfare  1792;  passé  au  1"  bataillon  du  Cher,  16  février  1793;  sans  autres 
«nsci^ncmeiils. 

LiDOH  I  Pierre-Antoine),  de  Tournuvre  (Orne),  27  ans. 

Catïlier  an  régimenl  de  Septimanie,  1784;  hussard  au  régiment  de  Cham- 
boranl,  1784;  pai^^é  dans  la  garde  eoustiluliouuelle  de  Louis  XVI,  1791. 

(l4|iond  au  bulailluu  du  Pout-Neuf,   22  septembre   1792;  sergent   18  no- 
vcmt>ri!  1792;  -ious-licutonaut,  3  avril  1793;   lieutenant,  6  janvier  1794;  passé 
""■■  di-nii-brigadc  ;  eapilaine  à  la  103",  1800  ;  IR,  1806  ;  blessé  i  Kaiscrs- 
u  et  Itierustein;  retraité,  1808. 
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Sons-lientenantc. 

Am«^."it  'V'\^,TTf-.-VA\%^,  <\f.  f'Hris.  18  an*. 

>'''.'>r.->r.  1*  ',,  r-t  Ji^rjçent,  1»;  2t  «e|itembre  JT'.)2;  souâ-lieulenant.  26  dé- 
^^.ff^\>r^^  %','/.%;  \vn*.*/:  à  la  M,'  dr-rrii-t>ri;;ad(:  ;  d>;mi;<*ionnaire  de  ia  103%  1.796. 

ftKfrrMMh  rWAUiiirin-h<:riél, 

Au  t.îiraillofi  du  2i  ««•(«t'Tnbre  1702;  sous-lieutenant,  3  avril  1793;  remplacé 
<y»mm/'  !)>M<-ril.  I«  2i  août  I7(»i, 

Ukf.nikh  (HyA<-inllift-J);an-f)a(ilistc). 

SoiM  lif!ii(«;narit  dn  rarionniors. 

.>oti*r(!  iri'»<'r<''«  au  bataillon  d«  l'Arsenal,    tome  II,  p.  84;  doit  dire  com- 
pl/'-l/»'  (i«f  l'indicnlion  que,  n'ayant  pas  été  compris  dans  la  réorganisation  des 
carionnicrit  du  lintnillon  de  l'Arsenal,  il  a  rejoint  la  compagnie  du  bataillon  da  ' 
l'onl-.N'cuf  et  ((uil  «Ht  passé  à  la  86*   demi-brigade;  ne  ligure  plus  lors  du 
^«•(■oud  euibrigndcinent. 


mÛNET 

19  ans 

Scrj?cnt,  22  septembre  1792;  sous-lieutcnaiil  de  grenadiers,  l"'  avril  1793; 
tué  i  Kaisersiautcrn,  19  dd-cembre  1793 

CiiKVALLiER-JoLY  (Jacques-Aiiloine),  do  BeatiTorl  (Savoie),  24  ans. 

Soldat  et  caporal  aux  gardes  suisses,  1790-1792 

Caporal  au  halaillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  sergent,  8  oclobre 
1792;  sous-lieuteiiailt,  f'  avril  1793;  passé  k  la  86=  demi-brigade,  puis  il  la 
103';  lieutenant,  1799;  capitaine.  tSOO;  blessé  et  se  dislini;ue  il  nieruslcin  ; 
chef  de  l)alaillon  uu  l"'  régiment  de  ligne  et  prisonnier  île  guerre,  18J3; 
rentré.  1814;  retraité,  1818. 

Chisvheau    (Nicolas- Michel),    de    Rosoy-en-Brie  (Seine-et-Marne), 
ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789. 

Sergent  a  la  compagnie  Je  volontaires  de  la  Halle  aux  Blés,  5  septembre 
1792,  incorporée  le  22  au  liataillon  du  l'otil-Neul';  sous-liculeniuit,  'i  avril 
1793  ;  passé  ii  lu  8G*  denii-brigade,  puis  a  la  103"  ;  lieulenanl,  1798;  capitaine 
et  "ft,  180S;  retraité.  1809;  rap))p|é  au  service  comme  aide  de  camp  du  gé- 
néral comle  Micbel,  181 1  ;  chef  de  balailluii  ;i  rélal-niajor  général  de  la  garde 
ini|kTiale  cl  t»^.  ISI3;  •!■,  INI4;  en  deiui-solde.  1815;  lilessi-  au  siège  de 
Kehl,  à  Troycs  et  à  Waterloo;  liculenanl>colonel  honoraire  et  retraité,  1824. 

Dklvaux  (Jacques),  de  Gênes  (duciié  île  Luxembourg),  23  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1789-1792. 

Volontaire  à  la  2»  compagnie  du  Porit-Nciif,  G  sefilcmbre  1792;  caporal  au 
bataillon  du  Pont-.\euf,  24  septembre  1792;  sergent,  22  novembre  1792;  sous- 
lieulenant,  .')  décembre  1793  ;  passé  à  la  Sfi':  demi-brigade;  lieulcnant  à  la 
103'  demi-brigade,  1803;  tué  au  cofiibal  do  lliernslein,  It  novenilirc  IHOu. 

DoYZANT  (Pierre),  de  Cluiti lion-sur-Seine  (C6le-d'0r),  42  ans. 

Sergent,  22  septembre  1792;  sous-lieutenant,  3  avril  1793;  passé  aux  gre- 
nadiers; démissionnaire  de  la  HOc  dcnii-biigadc,  1796. 

Genin  (Michel-Théodore),  de  Wontmarlre,  17  ans. 

Fourrier,  22  septembre  1792;  sergent,  16  janvier  1793;  scrgenl-^iajor, 
3  avril  1793;  sous-lieutenant,  28  juin  1793;  passé  à  la  86*  demi-brigade  ; 
JicHlcnaul  ù  la  lO:!",  ISOO;  capitaine,  1804;  'ft,  1805;  blessé  devant  Lu.xera- 
bourgel  à  Kchl;  mort,  19  novembre  1806,  de  blessures  reçues  à  léna. 

Hlrselle  (Jean    Essartel,   dit),   de  Sainl-Sixle  (Rh6ne-el-Loii«), 
SA  ans. 

Milicien  au  bataillon  de  Corbcil,  17581702;  soldai  an  régiment  de  la  Heine, 
4758-1791. 


V,  r-fc'.  . '/5V,->7>.:.rî.t  >%:>•'•.:.  1  i-e  paris  —  1792 

V//i//fif*if«-  ».  r.i  i  -.•  ■:•.  ?".i >>-:'.  ii  -ir>^:r-r  1792:  ca|ioral,  29oc- 
Sh\,ti:  \;'tt;   '.'■•.i  :     >    -i-'    :''■:.  ~.:~  '-..-.i-i.".   *  a\TillT9»;  passé  à  11 

l/Ai.!»»/!  't.oii.'.'M.-.:,.':.^    :*  Fir.r.  !^  »r.î- 

Soii<vli<Mjt<;r>»rit  'î':  »:4.v,ii.*T-.  V-.,.-  ..i  -;.iî«  a'i  baUilloo  de  l'Arsenal, 
Uiim-  II,  |>  8;>. 

!/•  r<'((i".tr".  'Jii  »,%u.../-.  ■;.  «-.ii-^-::;'  -i  :;-=•:  aaeane  mnlalion  de  sortie 
(»oiir  U:  -.ini'.Ui>j'-:ir.:  Xjl.'.-.-  :  -.i  --:■:.  ■:-;  .z.«.-::  toat  à  fait  à  la  fin  de  b 
t:ini\\i-A^uw.  <!<•  «•4;.',f;r..'-r-.  '••.:..■..■=:  *  ..  i-.i..  -:-.  :«/>::•.■;  ultérieurement;  pcut- 
Aln;  «tit<^.';  j»;ir  ■:  ii'<:  ';  •;.•:-• ,:. 

Mahmllv  Cl'i'rrr^^.  rie  Paris.  29  4n-. 

Hoiivli<;iit<;ri4rit  '1':  !»  '•osiffa^-ni'»  «i--  rar: /Sii-r»  de  la  section  du  PoDt->'enf, 
6  >^.\,U:i%Atti-  \','.ri  :  (.a----  m  I"'  j.'ata;.!':-::  -ij  lili'.-r.  16  février  1793. 


SOUs-OFFICIEHS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

IlAhoiifJfjan-flaplisle  Henry),  de  Paris,  23  ans. 

S<'rt!<;iit  au  i;>'  li.-ilaillon  de  Pari*.  22  sepleinlire  1792:  sons-lieulonaiit  au 
47«  n-Kimciil  d'inratitcric,  »  ocloliru  171i2:  capitaine  au  19*  réjîiment  dcdra- 
({on>.  179.'J;  rlurf  «Ic-.-.iiIron,  1S04;  mjijor  du  18«  dragons,  I806;morten 
KhpaK'"'.  'J  di'ïci-mhrc  1WJ8. 

Bavoillot  (J<;un-I)a|itisle),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire.  22  septembre  1792;  caporal.  8  décembre  1792;  sergent,  23  dé- 
cembre 17!i;i;  serK(!Ml-major  à  la  86«  <lenii-bri{;ade,  1795;  passé  à  la  103» 
deMii-brigude  ;  niorl  de  blessures  à  Kœnigsfciden,  19  avril  1799. 

Hazilk  (Michel-Germain),  d'Angers,  24  ans. 

Volonluire,  22  septeuilire  1792;  caporal,  4  .ivril  1793;  fourrier,  16  octobre 
17'.t:i  ;  sergjMil,  9  mai  1794  ;  retiré  de  la  103°  demi-brigade,  avec  pension,  1798. 

Dkaui'HKK  (Louis),  dt;  Bruxelles,  ^22  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792  ;  sergent  ;  ne  ligure  pas  à  la  86*  demi- 
Itrigaile. 

Bi.AiSK  (Jean-François),  de  Ligny-en-Barrois  (Meuse),  29  ans. 

Volontaire  le  t".  et  fourrier,  le  3  avril  1793:  sergent  à  la  86»  demi-brigade, 
1791  :  ne  se  Irouxo  pas  sur  les  contrôles  de  la  103=  demi-brigade. 
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BouuxcE  (Pierre),  de  Thionville,  44  ans. 

Volonlairp,  22  soptcmbro  1792;  faporal,  15  janvii-r  179;t  ;  seraient  de  grc- 
uiticr^.  3  a\nl  1793;  passé  à  la  86"  dimii-brigatlo,  puisa  la  103°;  jjrisonnior 
df  guerre.  1790;  relrail)?,  1805. 

[.Carrcl  iLoui«r-François-BarnaI)é),  de  Caudebec,  35  ans. 

'  tolonlâire,  22  sojilombrc  1702:  caporal.  18  novembre  1792;  fourrier, 
îjauuiT  1793;  scrgenl-inajor,  3  avril  1793;  sons-lieuteiianl  à  la  103=  dcmi- 
tripiilt.  1798;  liculenanl,  1805:  blessé  .'i  léna;  'ff,  1807;  capitaine,  1809; 
motl  ilf  lilcjsures  à  Drcîsde,  octobre  1813. 

CiuroiLADE  (Antoine),  <le  Saint-Flour,  34  ans. 

^Soldiil  «ux  régiments  d'Ansirasic  el  de  l'Ile  de  Franre,  1780-1791. 
Volontaire  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  le  22,  et  caporal,  le  25  seplcnibro 
W;  sergent.  0  janvier  1793;  réformé  de  la  103"  demi-brigade,  1797. 

CuARK.STlER  ((iabriel-Laurenl),  de  .Méziére»  (Seine-el-Uise),  20  ans. 

Volonliiire.  22  septembre  1792;  caporal,  le  3,  et  fourrier,  le  12  avril  1793  ; 
«tsirtil,  20  avril  d794;  sergenl-major  à  la  86*  demi-brigade,  septembre  1794; 
•DBi-liciiii.imnl  à  la  I03i;  ilcmi-brijfndc,  1799;  lieutcnfinl,  octobre  1805;  tué  à 
iJiiwieiri,  1 1  novembre  1803. 

|CiUTEiiîf  (Étienne-Alexis),  20  an!^. 

fOloiitairc,  22  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers;  caporal,  puis  sergent; 
«nl-tnajor  à  la  86°  demi-brigade  et  passé  à  la  légion  de  police,  179b. 

OU-i  (Louis-Nicolas),  de  Paris,  55  ans. 

oldal  uu  régiment  provinrial  de  Paris,  1769;  caporal,  1782;  congédié,  1791. 
*poral  au    bataillon    du   Ponl-.Ni.'uf,  22  septembre  1792;    sergent- major, 
liiril  1793;  congédié  de  la  86»  demi-brigade  pour  inlirmitcs,  1794,  et  pen- 

<ini'. 

oim  (Jacques),  de  Funtaines  (Meuse),  28  ans. 

Soldai  au  79'  régiment  d'infanterie.  1784-1792. 

■  r  au  bataillon  du  l'oiil-.Ncuf.  1"'  avril  1793;  sergent  à  la  86"  denii- 
1794;  congédié  df  la  IO:t'',  1802. 

tut  Aitrt  ^Nicolas-Abruhain),  de  Keinis,  2â  ans. 

poral  de  canonnière.  22   scplembrc    1792;   sergent,   20  octobre   1792: 
DUnaJor  à  la  86*  demi-brigade,  1794:  sous-lieulenant  à  la  lO.)",   1805; 
tnaril,  I80C;  capitaine  et  *,  1809;  passé  au  84»  régiment  de  ligne,  1814; 
h  nierirttein  ;  rcirailc.  1810. 

(Jaoques-Puterne),  d'Orléans,  21  ans. 

re,  2i  scplend)rc  1792;  fourrier,  14  juillet  1793;  congédié  pour  in- 
^r  lei  ncprésentants  du  Peuple,  18  mars  1794. 


b*'  ;. î    I''     •  ;^--:  .i.  •-     -,  ','.-»^a  •!.•  SrLî&*  .  îl  ari*. 

'i',  vr.  i  •'      ■^■i.    ■».■    ■  V*      "■.•!     -i'.f-t..   'i   i-.i*^.  :r*  ITïî:  sergent  d 

iiiii'.'','-    {' 'K  .  '-•::.  "  V!  :..  ••.   -'  .1  ;    '     :"i" 

Ilfc-.l'HI.-.    H-jf^-rr       C-:  L  -i-    i».  t::'. 

Vi/ioii':':"'  ï:;  >.'  :  •       •»  i" .'i.  .  's  ••. 'l    •  .-•"■;  :r-  lT'.«î:  ««r-^nt.  1" avril 

|J|'J^|■,  'J<:îjfi   'jijîi';*:-  .   'j"f- • 'rr'Jl.  î^  S'.-. 

V<(|(»iii:iiic.  i  v;.''  :  .■■.•'-  ;*  :;  .  '  .z'-.-.z.  '■•  i"  :.;  ÎT'.'S:  ::•;•  fi^-Tire  pas  àla86« 
<l<'fiii-)iritra')<- 

1)1  :i.KM.or  r,\ii<Jr':-Aîj»-M-t  li  .  dr  Pari*.  26  ans. 

SiT^ii-tit'itiujor  <!'•  <aiio:..';>r-.  ii  ^^r-ij-r^r*  1T&2:  passé  au  W  régimenl, 
ao  août  rt).», 

I)i;i'i;v  (Ft;jij<(,is  .  rji;  Ijlj.,n.  ii  an-. 

O.-iiioiiiiiiM',  M  •■i'|<t<'jiji)r''  IT'.'i;  «-^j,...-;!;.  2<.i  ■{••reinlire  IT'Ji:  serpent.  3  avril 
l"'.(.'l;  si)iis-liciii>-(i:iiit  au  lOJ'  r-v'-uieri!  ■]•:  li;.'iR'.  1S<I3:  lieutenant  et*. tW6; 
«■ii|iilaiiii-  iiii  1(W  r<'';;iiin:iil  <]••  \\]fi\tt.  lis'i;*:  «l'-ciMé.  12  juillet  1813. 

KiiANcoTKV  ((i<;<>rf;es-Lonis,.  do  Li^pe.  22  ans. 

Vdlcmtairi!,  22  si-|)tciiil»r<;  1792:  <a|ioral.  13  «léecml)rc  1792  :  scrpcnl, 
2ti  IV'vrii-r  I7'j:i;  rayt-  des  coiitrôU-s  de  la  10:j"  deiiii-l>ri{îade,  1797. 

Kiu;fcuK  (Jean-Baplislc',  d»;  Longjumeaii  (Soine-ct-Oise),  33  ans. 

Soldai  an  régiment  de  i'ondicliéry,  1781-1789. 

Volonlaire,  22  sc|>teiMlire  171)2;  caporal,  18  novembre  1792;  sergent,  4  avril 
I7>.KI  ;  passé  à  l:i  HC»"  demi-hrigade  ;  ne  figure  plus  à  la  lO:!». 

CiKiuKi)  (Jijan-Dcnis),  de  Paris,  30  ans. 

Oanoiinier  dans  la  garde  nationale  parisienne. 

Seiyeul -major  de  eanonniers  au  halaillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  I7»î; 
passe  avec  la  eoiupajîuie  au  1"  lialaillon  du  Cher,  16  lévrier  1793  ;  lieutenant 
on  2-  d  artillerie  à  la  W  demi-brigade,  17'.IV;  lieutenant  en  !«%  1796;  sumu- 
n-eraiiv  à  la  2'  demi-brigade  de  ligne,  1798  ;  mis  en  pied  comme  lieutenanl 
Je  l'usiliors.  1799;  capitaine,  1800;  mort  de  blessures,  27  mai  1809. 

iiKKi'  ,<uiillaumel,  d'Issondun,  35  ans. 

V«<',on:.»ire.  22  septembre  1792;  caporal,  13  janvier  1793  ;  sergent,  7  février 
t*\>»  ;  ce:ij;edie  de  la  103'  demi-brigade,  1802. 


»ouT  (Pierre),  Je  Morlefonlaine  fAisne),  2â  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792  ;  sergent,  5  janvier  1793  ;  ne  figure  plus  h 
embrigadement. 

fionmÈKE  (Marie-Edme-François),  de  Paris,  40  ans. 

Volontaire.  22scplenil)ro  1792;  caporal,  :t  février  1793;  sergent,  fi  mai  1794; 
lOngéiliL'  (le  la  86'  demi-brigade,  1790. 

GoURLOT  (Claiiile),  de  Ve/.elay  (Yonne),  io  ans. 

Avait  servi  au  régiment  de  Champagne  de  I7tltj  à  1789. 

Sergent  au  bataillon  du  Pont-Neuf;  n'est  pas  inscrit  à  la  86»  demi-brigade, 

GuÉDOts  (Jean),  de  Paris,  35  ans. 

Soldat  dans  les  troupes  provinciales  de  1776  à  1782. 

Caporal  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  scptcmbrr-  1792;  sergent,  ">  mars 
1793;  passé  à  la  80"  drmi-brigndc  ;  disparaît  lors  du  second  embrigadement. 

GuÉnnis  (Joseph-Louis),  île  Paris,  32  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Perche.  1782-1790. 

Caporal  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792  ;  sergent,  12  janvier 
1793;  p.i*sé  à  la  80' dcmi-brif,'ade.  puisa  !a  103';  blessé  à  léna  ;  rctrailé, 
1807. 

Guerrier  (Pierre-Joseph),  de  Passy  (Savoie),  30  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792  ;  caporal,  3  décembre  1792  ;  sergent  de  gre- 
nadiers, 3  avril  1793  ;  passé  de  la  80"  demi-brigade  à  la  légion  de  polire,  1795. 

GuiGNARD  iFcannois-Sarntiell,  de  Morges  (Suisse),  19  ans. 

Soldat  aux  gardes-suisses,  1791-1792. 

Volontaire  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  sejttotiibrc  1792;  caporal,  2(t  oc- 
tobre 1792  ;  sergent,  2  avril  1793  ;  réformé  de  la  103"  derni-brigadc,  1797. 

H.NMKL  (Gabriel-f'iodefroy-.Viiguilin),  de  Paris,  19  .iiis. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  caporal,  2  oclobre  1792;  sergent,  4  avril 
•4793  ;  adjudant  h  In  86»  demi-brigade,  1795. 

Hessb  (Louis),  de  ChAlean-Villain  (Haule-Marne),  47  ans. 

Volontaire,  22  septembre  I7'.t2;  ra])oral,  28  octobre  1792;  sergent,  26  fé- 
vrier 1793;  pensionné  de  la  103'  demi-brigade,  1801. 


Huc.^piD  (Jean),  de  Lacenas  (Rhùne-el-Loire),  18  ans. 

Fourrier  de  canonniers,  22  septembre  1792  ;  rayé  des  contrôles  de   la  80* 
lenii-brigade,  1796. 
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HcsARD  (Silvain),  d'Evaux  (Creuse),  46  ans. 
Volontaire,  12  août  1793  ;  sergent;  en  congé,  18  mars  1794. 

Lafleur  (Jean-Baptiste),  de  Biois,  24  ans. 

Soldat  aux  régiments  provincial  de  Paris  et  de  Provence,  1782-1789. 

Volontaire  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  caporal 
vembre  1792;  sergent,  4  avril  1793;  .'«ergent-major  à  la  86»  derai- 
1795  ;  congédié  de  la  103°  demi-brigade,  1798. 

Léger  (Jacques),  de  Tbiais,  59  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  fourrier.  2  janvier  1793  ;  passé  aus 
diers  ;  congédié  pour  infirmités,  date  non  indiquée. 

Leclerc  (Vital-Ambroise),  de  Paris,  29  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  caporal  ;  sergent,  4  avril  1793;  i 
contrôles  de  la  103°  demi-brigade,  1797. 

Lejeune  (Jean),  de  Metz,  53  ans. 

Sergent,  22  septembre  1792  ;  décédé  à  Colmar,  7  mars  1794. 

Mâche  (Antoine-Honoré),  de  Gercouri  (Meuse),  33  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  caporal,  4  janvier  1793;  fourrier 
1793;  passé  de  la  86»  demi-brigade  à  la  légion  de  police,  1795. 

Maitreiean  (Louis-François),  d'Orgerus  (Seine-et-Oise),  30  a 

Volontaire,  22  septembre  1792  ;  caporal-fourrier,  9  mars  1794  ; 
la  86'  demi-brigade,  puis  à  la  103*  ;  à  l'bùpital,  1796  ;  sans  nouvelles 

Marchegai  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Jean-dAngély,  33  ans. 

Volontaire,  22   septembre  1792;   caporal,    10   novembre    1792; 
3  avril  1793  ;  congédié  de  la  103"  demi-brigade,  1802. 

Marvie  (René-Marin),  de  Paria,  20  ans,  fils  du  jardinier  du 
Louvre  et  neveu  du  graveur  de  la  ville. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  caporal,  28  octobre  1792;  sorgei: 
3avriH793;  adjudant  à  la  lO.l"  demi-brigade,  1802;  sons-lieulenar 
lieutenant,  1806;  adjudant-major,  1808;  capitaine,  1810;  capitaine  i 
garde  (chef  de  bataillon  dans  la  ligne)  aux  tirailleurs  do  la  garde  ii 
et  "ft,  1811;  au  corps  royal  des  grenadiers  de  France,  1814;  au 
nadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  1815  ;  blessé  à  Orval,  Ostrc 
Albuéra  ;  a  eu  les  pieds  gelés  en  Russie  ;  retraité,  1816. 
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Masson  fClaude-Pierre),  tle  Grandpré  (Ardennes),  23  ans. 

Volontaire.  22  SL'iHeinbrc  1702:  caporal,  21  janvier  1793;  sergent,  28  a\Til 
179H:  svrgcnt-niajur  à  la  lOII"  iloini-brigade,  HOU;  lui' à  l'ennemi  en  pays 
lie  r»risiin-.,  t"  niai   17'.lO. 

Monm (Joseph),  d'Kderschwiller  (Suisse).  37  ans. 

Soidnt  au  régiment  de  Reinarh,  1773-1789. 

Vatonlairc  au  hataillon  du  Pont-Neiir,  22  septembre  1792:  caporal,  3  avril 
I7J3  :  sergent,  4  août  1793;  pensionné  de  la  103'  demi-brigade,  1798. 

PAt;iET(.\imé),  de  Sainl-Élienne,  32  ans. 

Volontaire.  22  septembre  1792:  caporal,  3  oclolire  1792;  fourrier,  23  oo- 
lolire  ll'JS;  sergent  ,'1  la  HO»  demi-brigade,  179îi  ;  rayé  des  contrôles  de  la 
l')3«.  1803. 

Pkrsain  (Etienne),  de  Paris,  34  ans. 

Sergent,  22  septembre  1792  ;  ne  figure  pas  à  la  86«  demi-brigade. 

Pi?iAiiD  (Heclor),  de  Provins,  22  ans. 

Volontaire.  22  septembre  1792  ;  caporal.  îi  janvier  1793  ;  sergent,  5  avril 
179.1  ;  ravi;  des  contrôles  de  la   103'  demi-brigade  comme  ancien  à  l'hôpital, 

QoiUEH  (Josepfi),  de  Molesme  (Côle-d'Or),  24  ans. 

Volooiaire.  22  septembre  1792;  caporal,  18  novembre  1792;  sergent, 
i«Wi1 1793;  congédié  de  la  103"  demi-brigade,  1802. 

Rï^iAm (Jeun-François),  de  LËchelle-Saint-Aurin  (Somme),  40 ans. 

**'?«nt,  22  septembre  1792  :  réformé  pour  innrmité.s  par  les  Représentants 
*»  Peiililc.  18  mars  1794. 

"'COaiid  (Jean-Maurice),  de  Vaugirard,  34  ans. 

Sîliliit  aux  gardes-suisses,  puis  au  régiment  de  .Salis-Samade,  1777-1789; 
'"f'tit  lUns  les  chasseurs  des  Harriére-*  (garde  parisienne  soldée),  1789-1791. 

vr^i'ul  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  congédié,  20  avril 
nW;  [jljf,;.  aux  vétérans,  1797  ;  pensionné,  1810. 

ScDftiTTEii  (Anloine-Pierre-fiearges),  de  Rueil,  2<  ans. 

Enf.iiiidn  rorps,  puis  soldat  aux  gardes-suisses,  177o;  caporal  dans  la  garde 
con«lilutionnelle  de  Louis  XVI,  1792. 

Vi»Joni.iiie  riirolé  dans  la  scciion  des  QualreNations,  '.',  septembre  1792; 
cjp'iral  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  22  septembre  1792;  fourrier,  le  14,  et  ser- 
gent, le  18  novembre  1792  ;  sergent-major,  3  avril  1793  ;  quartier-raattrc  do 


^^1^ 
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Iwiaill'y-i  *  'i  '/'•  '.:-.-.  -:.?.;,--.:*  i"»^  :  ::i-  rr-.Tillre  lieatcnant  à  la  U'demi- 
l»fii/:i'l'- )■';<••'.  ;"^î--  *•:,.:»:.-■.■.  4.-.  •.  :•>■*:  -.r^  •!«  capitaine,  I803;ehefde 
(«aliiillofi ';'.*.  !':î:  i-,.:*'-'  --  «  :  t--:  ir  P*-!-.  IM  janvier  1814;  mortaa 
iiioi'>  il<;  J.'.t.v  •  ..••f.;. 

TiiitoT  'Afitoiri*r  .  '  *  -"^zir.r.rr   Mi-s*  .  43  an«, 

Koiirri';r,  22  r'-j/^-rr.i/r'ï  1TV2  :  v- v*l-..  ir  !'■.  -i;  ■'•?rjenl-major,  le  17  octobre 
17'j:j  i  i»!!"'';  a  1»  "S'i*  •ier.'.l-r.r.^:  :-.  :  -.-.;-:  i  V^.-i-r,.  h  mars  1793. 

Valtat  'J*!'in-Baptiî-tr  .  ir  V  =.-?:.r  ;vr— ur-Y-.nne  ,'Yonne),  23  ans. 

Voloiitain;.  22  «'';i'l':rri:.-v'  îTv'i:  ••î:.-.ri..  24  •i-^'îembre  1792;  fourrier, 
21  janvier  17113;  »<;ry'rri'..  2i  :..ir-  '"/"S  :  ~v=-'--'^aj'>r  à  la  8i)«  demi-brigade, 
17!ij  ;  soiiS'ii'.'iiUrnaiit  a  !•  l't-5'.  i*":  .  •.•-;:---.i'i;.  ii'j!<  adjudant-major,  1805: 
raiijçdiî  l'.apitaini!  <;t  *  Iv.-i:  >..  :;—:•;-■■  iil:-  -iu  p-vn^-ral  Taapin,  1807;  blessé 
Il  I/,i;l,  l)ii-ni-<ti-iti  irl  l':n;t  :  r'?:ra.i-.  I>  ■■.'. 

VATTKiir,ED  !(^liarles-Aiiilr<?  .  oe  T<>-:r-   Sjînm«;  .  24  ans. 

Yolonlain!,  22  soplomitre  IT;'2  :  •■ii--.7\..  21  nown<bre  1792  :  sergent,  12avril 
17'j:I;  passi!  du  la  W  di-mi-liri^'ii-  j  ii  .v^lva  dv  police,  1793. 

YiciiAHD  (François),  dtr  Champa^ny  Savoie  .  33  ans. 

Volonlairo,  22  stfplembrn  179J  :  ''.'iporal.  2'>  novembre  1792  :  sergent,  2fi  Ai- 
coiiibn;  17y:i  ;  lilt-ssi'-  ù  Kaiserslauli-rn  ;  r-'-lormë  de  la  103*  et  pensionné,  180Î. 

Vouoz  ;rranr;i»is;,  de  Gilly.  bailliage  de  ilorges  jSuipjse;.  24  ans. 

Soldai  aux  gardes-suisses.  17&9-17ï«2. 

Voloiilain.'  au  bataillon  du  l'ont-.Ncnf,  2£  septembre  1792;  caporal,  16  oc- 
tobre I7!I2;  sergent,  8  déeeinb'O  17vi2;  siTgfnt-niajor.  2  avril  1793;  passé  à 
la  KO»  demi-brigade,  puis  à  la  I03«:  lieutenant  à  la  3'  demi-brigade  hehé- 
tique,  17!I9. 

Vlutz  (.Nicolas),  de  Lunévilii*,  29  ans. 

Caporal,  22  septembre  1792  :  sergent  :  mort  à  Metz,  23  avril  1794. 


VOLONTAIKES  PASSES  DANS  D.AUTRES  CORPS. 

8G*  DEMI-BKIGADIi   D'iNFANTEKlIi:  DE   LIGNE. 

(l'^»  formation). 

Celle  demi-brigade  fui  coiisliliiée  le  21  mars  1794,  par  le  Repré- 
sentuiil  du  Peuple  Gillet  au  moyen  de  l'amalgame  du  second  bataillon 
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8»  W»  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Royal- Vaisseaux),  fin  19«  ba- 
^Mllan  (le  Parif!,  dit  du  Pont-Neuf,  et  du  3»  du  Puy-de-Dôme. 

On  y  trouve  un  granil  nombre  de  volontaires  du  bataillon  du  Ponl- 
^eur.  parmi  lesquels  on  peut  mentionner  : 

BoivAL  (Charles-Louis),  de  Paris,  22  ans. 
Volonlaire;  réformé  1795. 

BosoiiiES  (Denis),  de  Senaud  (Jura).  24  ans. 
Caporal;  congédié  pour  infirmités,  1705. 

De.moux  (Jean-Baptiste),  de  Paris.  37  ans, 
VolonUirc;  tué  devant  Luxembourg,  9  mars  i79S. 

Gactieh  (Georges),  d'Ouge  (Haule-Sa6ne),  19  ans. 
V'olontairc;  tué  au  siège  de  Kcbl,  tO  déeenit)re  1796. 

Husso!»  (Henri),  de  Cliampneuviile  (Meuse),  26  ans. 
Volontaire;  tué  au  siège  de  Kfhl,  20  décenittre  1796. 

MijcoT  (Jacques),  de  Creuë  (Meuse),  20  ans. 
^otoniaire;  congédié  pour  blessures,  i795. 

Pesnel  (Louis),  de  Caen,  19  ans. 

•  olontaire:  congédié  pour  infirmités,  1794. 

103'   DEMI-BRIGADE   d'iNFANTEKIE   DE    LIGNE 

{2'  formation). 

•^••e  fut  constituée,  le  20  février  1}796,  de  la  réunion  des  86'  et  162* 
'^'^'i-Lrigadis  de  première  fuiinalion. 

"  y  a  lieu  de  mentionner  parmi  les  anciens  volontaires  du  biitaillon 
••"  Pont-Neuf  : 

^i^ïiitE  (Jean-François),  de  Longuyun,  23  ans. 
'•"ïOidier  ;  blessé  à  Diemstcin  ;  relrailé  1807. 

AungRT  (Joseph),  de  Bussy-la-Colu  (Meuse),  17  ans. 
""■gcnt;  blessé  à  KchI  et  à  Sarajfossc  ;  retraité  1809. 

"*ï.U!(BOLuT  (Jcan-Rémy),  de  HatiiLkizin  (Meuse),  18  ans. 

^^gCDt;  blessé  à  Dieriislein;  retraité  1806. 

ToHi  III.  3 
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Barbé  (Charles- Nicolas),  de  Sainl-Jean  lès  Buzy  (Meuse),  21  ans. 

Volontaire  1"  avril  1793;  caporal  à  la  86»  demi-brigade,  1795;  sergent  à  li 
103«,  1805;  sous-lieutenant,  puis  lieutenant  au  24*  léger,  1813;  passe  au 
13»  léger,  1814;  blessé  àDiernslcin;  retraite,  1816;  décédé,  1817. 

Bazuxon  (Louis),  de  Villécloye  (Meuse),  24  ans. 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre  et  blessé,  1800;  retraité,  1801. 

BoNNEMAisoN  (Nicolas),  de  Sedan,  24  ans. 
Grenadier;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  mort  en  captivité. 

Brice  (François),  de  Vezin  (Moselle),  17  ans. 

Voltigeur;  prisonnier  de  guerre  en  1799  et  1805;  mort  à  Madrid,  2  i     * 
cembre  1809. 

Cbrétien  (Claude),  de  Ligny  (Meuse),  19  ans. 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1799;  congédié,  1802. 

Chômer  (Jean-Baplisie),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  congédié,  1803. 

Dhouin  (Robert),  de  Brieulles-sur-Mcuse  (Meuse),  22  ans. 
Volontaire  ;  tué  en  Helvétic,  10  mai  1799. 

DaPONT  (Claude-Joseph),  d'.\ulnois-en-Perlhois  (Meuse),  24  ans. 
Caporal;  blessé  à  Ronda;  retraité,  1811. 

Dupois  (Jean-Henri),  21  ans. 

Grenadier;  prisonnier  de  guerre,  1799;  mort  en  captivité. 

Favral  (Louis),  de  Béchamps  (Moselle),  22  ans. 
Volontaire  ;  blessé  àDiernslcin;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

(Jabriel  (Joseph),  d'Ornel  (Meuse),  19  ans. 
(Caporal;  passé  dans  la  gendarmerie  de  la  Sarthe,  1802. 

(îALU)is  (François),  de  Stainville  (Meuse),  21  ans. 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1799;  réformé,  1805. 

(JAiiHËT  (Nicolas),  de  Ligny  (Meuse),  21  ans. 
Oporal;  blessé  à  Dicrnsteia;  {)iï.  1806;  retraité,  1809. 
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ÎÉNIN  (François),  d'Elain  (Meuse),  19  ans. 

BtRent;  blessé  dcvanl  Moguer  (Espagne),  1810;  rclraili',  1811. 

Okrin  (Sébastien),  de  Grimaucourt  en  Woèvre  (Meuse),  20  ans. 
Tambour;  lue  on  lirlvOlic,  10  mai  1799. 

Giowo  (Jacques-Anloine),  (livrée  (Piémont),  30  ans. 


Volonlairo.  22  septembre  1792;  caporal,  3  avril  1703  ;  scrjcenl  a  la  103'  dcnii- 

brijtailc,  1798;  sous-lioiilonant,  1812;  lioulciianl,   1813;  blossé  à  Ostrolenka 

^KSaragossc  ;  retrnilv,  1814. 

I 


îouHLOT  (François),  de  Jailly  (Nièvre),  19  ans. 
ITolontairc  :  lui'  en  Helvélie,  3  mai  1799. 


w 


IIanot  (Jean-Nicolas),  de  Fromezey  (Meuse),  19  ans. 
iergenl-major  ;  blessé  à  léna;  rrlriiito,  1811. 


Henry  (Jean-Francois-Charles),  de  Versailles,  20  ans. 
apurai;  tué  près  Allorff,  en  Helvélie,  26  avril  1799. 

Henry  (Philippe),  d'Haudainville  (Meuse),  20  ans. 

I  Volontaire,  1"  avril  1793;  caporal,  2  décembre  1793;  sergent  à  la  103*  dc- 
^fc-brigadc,  17110;  adjudant,  1802;  sous-liiMitcnaiif,  18UV;  lieutenant,  1806; 
^K  1807;  adjndant-major,  1808;  capitaine,  18U'J;  chef  de  bataillon  au  1>3<'  ré- 
^Kent  de  lij;ne,  1813;  blessé  h  Vitoria  et  à  Sarra;  en  demi^solde,  1814; 
Commandant  li>  9''  balailtoo  des  gardes  nationales  actives  du  la  Mitrne,  181.')  ; 

tiiilé,  I8IC.. 
IfiRARf»  (Sébastien),  de  Bonzée  (Meuse),  30  ans. 
ulontaire;  tué  en  Helvétio,  10  mai  1799. 
liiHSMKS  (Bernard),  des  Deux-Villes  (Ardennes),  18  ans. 
^—Volontaire;  prisonnier  do  guerre,  1799;  sans  nouvolles  depuis. 


HuiLLiER  (Biaise),  de  Spada  (Meuse),  22  ans. 
Voltigeur;  tué,  9  mai  1807. 


^, 


URiOT  (Pierre),  de  Monlméily,  20  ans. 
otonlaire  ;  blessé  et  prisonnier  de  guerre,  1799;  relrailé,  1801. 


^Macquembt  (François),  de  Funlaines  (Meuse),  20  ans. 
^Bsporol;  blessé  à  Itonda;  retraité,  1810. 
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Jacquet  (Henry),  d'Inor  [Meuse),  23  ans. 

Volonlaire;  prisonnier  de  pitne,  1799;  s*n»  nouvelles  depais. 

Lagrange  (Florent),  d'Ivoy-Carignan  (Ardennes),  21  ans. 
Volonlaire  ;  blesse  mortellement  en  Hclvétie,  <5  mai  1709. 

Lakcuè  (Pierre),  (le  Vadelaincourt  (Meuse),  21  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  1799;  mort  m  captivilé. 

Lassaillv  (JénVme),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  caporal  à  la  8fi»  demi-brigade,  (794:  ser- 
pent-major à  la  103"  dcmi-brigado,  1802;  sous-lieulcnaul  et  it,  ISOfi;  lieute- 
nant au  116*  régiment  de  ligne.  1808;  capitaine,  1809;  blesse  à  llohenliudcn, 
Tudela  et  Lerlda  ;  retraité,  181 1. 

Lkfévre  (Gabriel),  dIvoy-Garignan  (.\rdennes),  19  ans. 
Caporal  ;  égaré  en  Hclvétie  à  r.iffaire  du  27  avril  1799. 

Lerolle  (Louisl,  de  Dnrmont  ^Mellse),  18  ans. 

Volontaire;  prisonnier  di^  guerre  en  1799  et  1800;  placé  aux  Vétérans,  18ti!). 

Lorrain  (Alexandre-Simon),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  caporal,  10  mai  1793;  sergent  à  la  103' de- 
mi-brigade, 1802;  #,  adjudant  etsoiis-lieutenant,  1806;  blessé  i  Luxemlioui^ 
cl  pendant  la  campagne  des  Grisons;  amputé  du  bras  droit  à  Oslrolcnki; 
retraité,  1807. 

Li'BiN  (Jean-Baptiste),  de  Bonneval  (Eure-et-Loir),  20  ans. 
Caporal;  noyé  dans  le  Riiln,  7  novembre  1798. 

.Maurt  (Jacques),  de  Fuilly  (Ardennes),  22  ans. 
Volontaire;  blesse  mortellement  à  Diernslcin,  11  novembre  1803. 

MoRET  (Dominique),  de  Sézanne,  13  ans. 
Sergent;  blessé !i Ebersberg,  3  mal  1809,  et  retraité. 

Nèvk  (Jean),  de  Gincrey  (Meuse),  18  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Petit  (Pierre),  de  Broussy-le-Grand  (Marne). 
Volonlaire;  tué  en  Hclvétie,  10  mai  1799. 

PiERRO.N  (Jean),  de  Bclleray  (.Meuse),  24  ans. 

^'olonlat^L•,  le  l*"",  et  eapora!,  le  3  avril  1793;  sergent  à  la  103»  demi-bri|;ade, 
1798  ;  sous-licvileiiant,  1813;  blessé  à  Leipzig;  retraité,  1814. 
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PoFER  (Claude),  de  Paris,  22  ans. 

(St-Tgent;  employé  au  rccruteuwnt  1804-1800;  reirailé,   1810;  placé  aux 
Hénins,  1812. 

Ravësellk  (Jean-Biiplisle),  de  Beaiimonl  (Ardenncp),  21  ans. 
[Volonluirc;  lut-  en  Holvolie,  10  mai  1799. 

I'Kenahd  (Antoine),  du  Prenoi»  (Cùle-d'Or),  40  ans. 
[Volonloirc;  prisonnier  de  guerre,  1800;  congi.'dié,  1802. 

SciiwiTKK  (Charles),  de  Rueil,  18  ans. 

['Soldat  aux  gardes-suisses,  1 790- 1792. 

'  Voioiiliiire,  ^2  scptemliro  1792  ;  sciftenl  à  la  103*  derai-brigarJv  ;  snus-licu- 
Baiil  11  la  l'"  demi-liri^MiK'  helvi'lii|iit',  1799. 

Simon  (Jean),  de  -Mallat  (SaAne-el-Loire),  19  ans. 
Scrjçeiil;  Uiù  à  la  lialaillc  d'Iéna,  14  octobre  1806. 

TiHAUBOis  (Antoine),  de  Gondrecourl  (Meuse),  23  ans. 
fScrgi'Ul  ;  blesse  à  Hoheulindcii  :  relraitr,  )S09. 

[Valantw  (Jean-Riiplisle),  de  Sainl-Laurent  (Meui^c),  23  ans. 
('Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1799;  morl  en  capiiviU'. 

Vilain  (Joseph),  de  Rosières  (.Meuse),  19  ans. 
Uirenadier;  prisonnier  de  guerre,  1799;  niorl  en  laplivilé. 

FViLLAift  (Charles-Augustin),  di-  Clamarl,  \'.i  uns. 

'A'olonlaire,  22  septembre  1792;  caintral,  10  aviil  179;t;  l'ourritT  à  la 
86'  lifnii-lirijtadc,  179."i  ;  Sfr({Oiil-iii;iji)i'  à  la  |0:!c^  1799;  sous-liculcnaiil,  1804; 
[:uU'nanl,  1800;  blessii  à  Uslroleiika  ;  ailjiidaiil-inajdr,  1ti08;  rapiUiint',  1810; 
f,  1811  ;  prisonnier  de  guerre  à  [tailajoz,  1812;  rentré  et  f)lacé  au  84*  ré- 
!7racn(  de  ligne,  1814;  licencié,  1813, 

[ViTRY  (Noël),  de  Liny  devant  Don  (Meuse),  19  ans. 
Sergcnl;  morl  à  Valladolid,  17  novembre  1810. 

Watmin  (François),  de  Verdun,  23  ans, 
^Sergent-major  ;  blessé  à  Ostrolenka  ;  retraité,  1807. 
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1"  BATAILLON   DlJ  CUER. 

La  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Pont-Neuf,  attachée 
au  19*  bataillon  de  Paris  lors  de  sa  formation,  en  fut  retirée  le 
16  février  1793  pour  être  affectée  au.l"  bataillon  de  volontaires  na- 
tionaux du  Cher. 

Le  l*'  bataillon  du  Cher  entra,  le  3  avril  1794,  dans  la  composition 
de  la  94*  demi-brigade,  de  l'*  formation,  laquelle  devint,  avec  l'ad- 
jonction du  5*  bataillon  de  l'Yonne  et  du  bataillon  des  Amis  de  l'Hon- 
neur Français,  le  5  mai  1796,  2»  demi-brigade  de  ligne,  de  seconde 
formation. 

La  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Pont-Neuf  ne  figu- 
rant pas  sur  les  contrôles  du  bataillon  de  ce  nom,  nous  la  donnons 
ci-après  d'après  le  registre  matricule  du  1"  bataillon  du  Cher,  avec 
le  relevé  sommaire  des  services  : 

GuiLLEMARD,  caiiitaine  ; 

DoMis,  lieutenant;  > 

Habcilly,  sous-licutcnant- 

Gérard  (François-Denis),  de  Paris,  29  ans. 

Scrgent-inajor,  5  septembre  1792;  n'est  pas  à  la  94«  demi-brigade  ; 

RiciiEBOURG  (Pierre  Gilliers,  dit),  de  Passy,  22  ans. 

Caporal,  i"  décembre  1792;  sergent,  13  janvier  1793;  n'est  pas  à  ' 
94*  demi-brigado. 

Blant  (François),  de  Paris,  25  ans. 

Sergent,  15  janvier  1793;  n'est  pas  à  la  94'  demi-brigade. 

Fauveau  (Jean-Louis),  de  Pontoise,  30  ans. 

Caporal,  15  janvier  1793;  fourrier,  11  avril  1793;  sergent,  20  octobre  1793^ 
sergent-major  à  la  94*  demi-brigade,  1794;  sous-lieutenant  à  la  2«,  180{^ 
nUonné,  1801. 

CoMPOiN  (Antoine),  de  Madrid  (Espagne),  22  ans. 
Caporal,  1»  janvier  1793;  en  réquisition  pour  les  armes,  1794. 

UoYER  (Auguste),  de  Châlons-sur-Marne,  24  ans. 
Caporal,  15  janvier  1793;  remplacé,  21  novembre  1793. 
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foY  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  28  ans. 

nporal,  IS  janvier  1793;  fourrier,  20  octobre  1793;  scrgeiil  à  la  Oi»  Ueini- 
»,  1794;  rayé  des  contrôles  de  la  2«,  1796. 

ÎOBLET  (Louis),  (l'Ivry-sur-Seinc,  18  ans. 
fCaporal,  1 1  avril  I793  ;  non  jinssé  à  lu  94°  demi-brigade. 


W. 


Greppë  (Louis),  de  Morancé  (Hhi"ine-el-Loire),  33  ans. 
nonnier  ;  caporal  à  la  94<  demi-brigade,  1794;  congédie  de  la  2%  1802. 


Fbrrand  (Aimé),  de  Paris,  18  ans. 

Canonnier;  caporal,  20  octobre  1793;  sergent  à  la  94«  demi-brigade,  1794; 
congédié  de  la  2»,  1798. 


K 


oissoN  (Antoine-Pierre),  de  Paris,  21  ans. 
ianonnier;  mort  de  fièvre  à  Sedan,  ù  juillet  1793. 


EREAUT  (Pierre),  21  ans. 

Canonnier  ;  cajioral. . .  ;  sergent  ù  la  94*  demi-brigade,  1794;  rayé  de  la  2», 
comme  ancien  à  l'hôpital,  1796- 

Mai;rice  (Pliiliberl),  de  Paris,  22  ans. 

^^feoldat  au  réftinicnt  provincial  de  Paris,  1780-1790. 

^V^nnonnier  nu  hntaillon  du  l'ont-Ncuf,  puis  nu  I"  bntaitlon  du  Cher;  passé 
comme  sergent  aux  canonniers  de  la  173»  demi-brigade,  14  avril  1794;  con- 
gédié de  la  37'  pour  infinnilés,  1798, 

Saint -Denis  (Jacques-Nicolas-Moiieste),  d'Élrépagny  (Eure),  23  ans. 
Canonnier;  congédié,  date  non  indiquée. 


Lesieur  (Élienne),  de  Wissous  (Seine-eL-Oise),  29  ans. 
inonnier;  caporal. , .  ;  ne  ligure  pas  à  la  94°  dcmi-brigndc. 


^Brouet  (Jacques-François),  de  Taizy  (Ardennes),  19  ans. 

Canonnier;  «•npornl,  20  octobre  1793;  sergent  à  la  94<  dciui-brigade,  1794; 
blessé  à  Rivarole,  prés  Gènes  ;  sous-lieutenant  k  la  2°,  1801;  prisonnier  de 
guerre  à  Trafalgar;  rentré  en  l'rance  et  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité  1816. 


^' 


ouET  (Jean-Baplisle),  de  Taizy  (.\i'denues),  16  ans. 
Canonnier  ;  passé  à  la  20  demi-brigade  d'artillerie  de  la  marine,  1798. 

i     Henard  (Augusle-Jean),  de  Paris,  16  ans, 

^Blporal,  15  janvier  1793;  sergent  à  la  94'  demi-brigade,  1794;  lieutenant 
^mx  pontonniers  de  l'armée  de  .Sambre-et-Mcuse. 
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Mauean  (Jacques),  d'Ivoy-Carignan,  17  ans. 

Canonnicr;  caporal  à  la  94*  demi-brigade,  1794;  rayé  de  la  2*,  1796. 

Mathieu  (Pierre-Henry),  de  Paris,  24  ans. 

Canonnicr;  blessé  d'un  coup  de  mitraille  aux  deux  jambes  à  Waltignies; 
fourrier  à  la  2*  demi-brigade,  1797;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

RoussBT  (Claude-Pierre),  de  Lyon,  19  ans. 

Canonnier;  caporal  à  la  94*  demi-brigade,  1794;  parti  de  la  2<,  1800. 

Gaultier  (Jean-Michel),  Paris,  22  ans. 

Canonnier  ;  fourrier  à  la  2*  demi-brigade,  1796  ;  réformé,  1797. 

Leprince  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  19  ans. 

Canonnier;  passé  comme  tambour-major  dans  un  bataillon  de  première 
réquisition. 

Genegrat  (Antoine),  du  pays  de  Liège,  29  ans. 
Canonnier;  non  passé  à  la  94«  demi-brigade. 

Schuter  (Antoine),  de  Suisse,  24  ans. 
Canonnier;  resté  àCarignan,  19  février  1793. 

ElOYER  (André),  d'Aix,  21  ans. 

Canonnier;  décédé  à  Ivoy-Carignan,  28  février  1793. 

RiPFAT  (Jean-Baptiste),  d'Ëvaux  (Creuse),  22  ans. 

Canonnier;   passé  sellier  dans  les  hussards  de  Berchény  (I"  régiment-?' 
9  mai  1793;  congédié  pour  infirmités,  suite  des  fatigues  de  la  gucrr#,  1799. 

Ude  (André-Paul),  de  Paris,  17  ans. 
Canonnier;  congédié  de  la  2<  demi-brigade,  1796. 

Divers. 

Bertdelot  (Claude-François-Xavier),  de  Versailles,  26  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  passe  de  la  86«  demi-brigade  à  la  26^' 
1790,  puis  à  la  108«  ;  blessé  sur  le  Rhin,  1799  ;  retraité,  1801. 

Brantan  (Joseph-Denis),  de  Péronne,  36  ans. 

Canonnicr,  22  septembre  1792;  réformé  pour  infirmités,  date  non  indiquée- 
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CfCELlN  (Claude-nernard),  rie  Paris. 

Canonnier,  coin|iagnio  (itiilleinard,  22  septembre  1793;  relire  pour  niisons 
riBinic',  dôrcmbre  1792,  el  oniployé  an  service  des  vivn's  à  rarméc  du  Nord; 
^Biis  niix  enlréessuccessiventenl  aux  Ii6pilnu.v  de  Kouri^rs,  d'Amiens  ot  de 
^Kdécédi^  des  suites  des  fatigues  de  soti  service,  là  février  1704. 

Coi'ARD  (Antoine-Julien),  de  Reims,  20  ans. 

Vdloninire  nu  C"  bataillon  de  la  .Marne,  1!>  aoi'il  i792;  passé  aux  caDonniers 
lin  halaillon  du  Piuil-Neur,  18  juin  1793;  iiicorpiirc  an  3*  régimcnl  d'artillerie 
li  (lied.  2  décembre  1793;  réformé  pour  iiifirniilés,  18(12. 

CURTois  (Jacques-François),  de  Paris,  22  ans. 
ontaire,  22  septembre  1792  ;  rérurmé,  23  septembre  1793. 
Mdcx  (Nicolas),  d'Élain,  19  ans. 
Grenadier,  1"  avril  1793;  blessé  à  Kaisersiaulcrn  .  réformé,  18  mars  1794. 

L^psvicnES  (nermain-Cjjrisloplie),  de  Paris,  20  ans. 

pBt servi  successivement  aux  régiments  de  Diesbach,  des  Ciarde.s  Suisses,  des 
Ctnhinicrs  et  de  Lorraine,  et  k  nouveau  de  Uicsiincli,  de  1772  à  1788  ;  entré 
•lïJi' ta  jî^rcl»!  nationale  parisienne  en  I7S9. 

Voluniairc  jt  la  compagnie  Noilet,  bninillon  du  Pont-Neuf,  I7'.i2  ;  sous-lien- 
I^Mni  au  corps  Hulruy,  février  1793  ;  capitaine  au  19°   bataillon  d'infanterie 
in,  mars  1793  :  décédé,  179b. 


K 


L'ciiKE (Jean-Baptiste),  de  Sainl-Maur,  21  ans. 

^olgnlaitc,  22  septembre  1792  ;  estropié  delà  main  gauclie;  réformé  par  les 
BfpfwonLints  do  Peuple,  18  mars  1791,  pensionné,  179(i. 


I 


'0.iXB(Pierre-Hené),  de  Villedieu  (Manche),  30  ans. 

lonlaire,  22   septembre   1792;    réformé    pour    infirmités    contractées   à 
«,  18  mars  1794. 


FttBERi  (Jean-Niciilas),  de  Buzy  (Meuse),  21  ans. 

!"T.  !•' avril  1793;  blessé  ù  Kaisersiautern;  réformé  par  les  Repré- 
li  Peuple.  18  mars  1794. 

ÏWH  (Pierre-Nicolas),  de  Thonrielie  (Meuse),  23  ans. 

•lonlaire.  9  février  1793  ;  "  engagé  pour  toute  la  guerre  de  la  Liberté  »  au 
Riment  d'artillerie  .t  pied.  1"  septembre  1793;  passé  à  la  79=  denii-bri- 
1 1801  ;  8cri5ent,  1803  ;  placé  aux  Vétérans,  180G. 

ATAHGE  (Jean),  de  hupl  (Meuse),  18  ans. 

i»'oiilairc,  1«  avril  J793  ;  cité  h  l'ordre  du  jour  de  la  S»  division  île  l'armée 


42  LES  VOLONTAIHES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

des  Ardenne»  ;  caporal  à  la  103*  demi-brigade,  1802  ;  a  obtenu  un  fusil  d'hon- 
neur, 1803  :  à  la  bataille  de  Hohenlinden,  étant  en  tirailleurs,  a  soutenu  m 
rombat  contre  20  Autrichiens  pendant  plus  de  vingt  minutes,  parvint  à  se  dé- 
gager et  ramena  plusieurs  ]>risonniers;  ^  de  droit;  sei^cnt,  1803;  retraite, 
1810. 

Mazerolb  (Joseph),  du  pays  de  Liège,  26  ans. 

Volontaire,  19  Tcvrier  1793  ;  «  engagé  pour  toute  ta  guerre  de  la  Liberté  » 
au  ler  régiment  d'artillerie  à  pied,  1*'  septembre  1793;  congédié  |>our  inGr- 
qiités,  suite  des  fatigues  de  la  guerre,  1796. 

MuLLER  (Nicolas),  d'Hetlange-Ia-Grande  (Moselle),  23  ans. 

Volontaire,  22  septembre  1792;  rayé  de  la  Sô"  demi-brigade,  1793;  ren- 
gagé à  la  92c,  1796;  détaché  aux  charrois;  rentré  à  la  44*  demi-brigadd 
1797  ;  placé  aux  Vétérans,  1804. 

Rablais  (Ëlienne-Magloire),  de  Saulx-Ies-Chartreux,  19  ans. 

Volontaire  ;  estropié  du  bras  gauche  par  suite  de  fraîcheurs;  admis  a»»' 
Invalides,  25  mai  1793;  pensionné,  1794. 

Sanson  (Philibert),  de  Paris,  43  ans. 

Soldat,  puis  sergent  au  régiment  d'Auvergne,  1763-1771  ;  garde  dans     1> 
compagnie  du  Gouverneur  de  Paris,  1779-1789. 

Sous-lieutennnt  de  la  compagnie  Nollct,  3°  du  bataillon  du  Pont-Nei>r; 
démissionnaire,  30  septembre  1792,  pour  cause  de  douleurs  provenant  d'an* 
chute  en  service  ;  adjudant  de  bataillon  dans  la  garde  nationale  parisienn^t 
1795;  lieutenant  adjudant  de  place  à  Paris,  1804;  capitaine,  1809;  retraité, 
1814;  admis  aux  Invalides,  18IG;  décédé,  1823. 

Trompette  (François),  de  Frenelle  (Vosges),  21  ans. 

Volontaire,  2  avril  1793;  «  engagé  pour  toute  la  guerre  de  la  Liberté  »  an 
1«' régiment  d'artillerie  à  pied,  l"  septembre  1793;  rayé  comme  ancien  à 
l'hôpital,  1797. 

Vérité  (Louis-Vincenl),  de  Cliàteau-du-Loir  (Sarthe),  32  ans. 

Enrôlé  au  régiment  de  Touraine  (33*  d'infanterie),  1789;  passé  au  bataillon 
du  Ponl-Neuf,  17  février  1793  ;  «  engagé  pour  toute  la  guerre  de  la  Liberté  » 
au  1"  régiment  d'artillerie  à  pied,  1"  septembre  1793;  rayé  des  contrôles 
comme  détaché  en  qualité  de  sous-garde  au  parc  d'artillerie  de  Trêves,  1798. 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

s  compagnies  fjiii  enlrèrent  dans  la  composition  de  ce  balaiUnti 
furent  levées  sur  la  section  de  la  Maison-Cunimime  et  sur  celle  des 
Arcis.  Les  compagnies  de  la  section  de  la  Maison-Commune  quil- 
tèrenl  Paris  le  13  septembre,  et  le  bataillon  Tut  formé  le  If»  à  CM~ 
Ipaii-Thierry. 

PROCt>S-VKRRAL  DE  FOUMATIO.N  ' 

I/an   iiiii  s('|(l  ccMl  (|iiiilro   vinijl  (louzc,  l'iiii   4»  ilr   hi  I.iltci'lc'-  et  li'   1"  do 
rR|t;idité,  le  sciziiMiic  jour  de  scpiciiihri',  neuf  iicurcs  du  mnlin,  nous  Jcaii- 
Biiiioa  Cra|i:irl  et  Cliarics-Honry  Néral,  ailminislnilcnrs  au  Dirrctuire  du  tlis- 
Irîrl  de  Cliàtcau-Tliiorry,  cDmniissiiln's  rioiiiuir's  ;i  l'cffcl  des  iin'sciitcs,  sur  In 
rivjiiiHitioii  el  d'apri's  le  vœu  des  gardes  ualioiiiiles  du  (li'|iurl)uiu'(it  de  Pari» 
«Ji-4  HiTtloiis  tir  la  Coiniiiuiu'  cl  des  Arcis  de  Paris,  n'-uriics  à  l'cIVct  d'or^taniscr 
son  «'•lal-niajnr  ;  nous  soinui(>s  Iransiiorlcs  au  je»  de  païuiie  de  cclli'  ville  où 
six  coiiipaf;nies  étaient  asseiulvlèe».  Après  nvoir  fait  oonnallre  ((u'elles  ne  pou- 
vaient pron'der  h  IVIcclion  des  officiers  de  son  élat-majur  i|in'  jiar  la  viiie  du 
scrutin  et  il  la  majiirilé  ali-<iilu<'  d'après  la  lui  du  12  iioùl  1701,  tmis  les  jrardes 
nationaux  couiposant  le  liiiliiillon  ayaul  li-uioijtué  le  di'sir  de  ecuietiurir  tous 
à  l'oli-ctinn,  il  y  a  ('lé   priin'di'  cil   ta  forme    lé};ale  |i(iur   la   nomination  du 
l"  lieulenant-roliinel  du  hatailliui.  Le  premier  scnilin  fait,  les  votants  étaient 
en  nouibre  ëpal  h  relui  des  liullctiiis;  per-*oiine  n'ayant  réuni  la  inajorilë,  il  a 
été  proei'dc' à  un  deuxième  tour;  persornie  n'ayant  réuni  encore  la  majorité 
absolue,  il  a  été  procédé  .i  un    Iroisiènic  tour,   et  les  sullrajtes  ne  [louvatll 
porter  ipie  sur  MM.  Dumoulin  el  K(u'^'er,  coiuine  eu  niunWre  é^al  aux  totaux. 
Dépouillement  fait,  M   Itumonlin  a  réuni  359  voix  el  M.  Berger  238  voix.  En 

1.  Arcliutu  fiilminhtfa/ivti  de  la  yiierre.  Vol.   Nal-,  bataillon  de  la  Maison 
Commune. 


H 
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riinH(<i|U(>n<>r.  H.  DunfMrfia  ijial  la  màfohtè  re^oi»*».  nmv.  r<iinniif«air 
nom  lie  la  iialion,  avoo*  ptveiamé  Infit  Knn-CIiaries  Dumoulin  !•'  Ii« 
iiiinl-ciiloiii'l;  il  •  «rrepU  au  MiBm  4e*  ipfdlmiiJMcmrnls   et  a  M^é  :J 

iiiuiiliti. 

[le  Hiiilo,  il  a  Hé  pmerilé  par  Ir  M^tor  moit  i  Vflvnitiu  d'un  S*  lir 
i-iiiiiiii-l.  I,)-  iioiiilirr  i|«*  liillrt» élwraU  «Ir  433,  onmhrr  c^^l  aux  tolaut.  Kt 
jioiiiilciiiiMit  fait,  Goor|[F«-JniM^  Scrycr  a  rfasi  309  »ulfraf:p^,  qui  »t 
i|iii'  In  iiiHJiiriU;  alrwtliM*,  ri  alors  wm»  «MOMuairM.  au  D<im  île  la 
l'iiviiiK  [iriii-liiiiié  au  iii(  gnie  ;  il  a  artrplé,  KBiercic  se»  frère»  «i'anoi>!i 
sj^ru-  ;  lli-rjfiT. 

A|)ri-H  il  a  éir-  |iri)<'4-ilc  &  rrl<<rtic)o  d'un  adjadznt-ma^ftr  l'o  la  ud^iiic  fonar. 

Li'it  HiiCTni^L'H  m'urillix,  Si Jtasum  a  rruni  la  nuijurilc  plus  «{u'absok 

a  é\6  prorintiié  au  ilil  fndr,  a  «rrrtttr  ri  *igaë  :  liaison. 

Do  'Mi'ûv  il  i  Ml'  (irorcilr  if-'  tin  ifuaili'" 

jorllij  a  L-t(-  iMi  favriir  ili>  M.  Mi<  /-.  qui  a  r-         . 

cliiuié,  Il  nrc»>|ité  i-l  ^igIlé  :  Vanirr. 

A|)ri!>i«  pour  la  n'uniualion  du  |H>rlr-4lra|«eau  M.  François  Houx  a  Hi  élu] 
majorité  ;  il  a  ai'ccjtté  et  M^^é  :  Roux. 

Ile  sitilr,  l'on  a  pror<-<l<-  au  rhoix   «run  adjudant    -  •■ii-r  ;    la  liiaju 

absiiliii-  a  L'iô  l'ii  favour  d'Anloino  Brocard,  <|ai  a  .i  ■  ,  ^igo^  :  Bnie 

Knsiiitr  pnur  lainbnur-niallre  Nirolas  Lamjloi*  a  réoni  la  tiiajorilc;il  i| 
proclaind,  reconnu,  a  aco-plé  ot  «iioiô  :  Lanf;!»!». 

Il  a  él<>  fnit  clinix  pour  ckirurpen-uiajur  de  M.  Baequelin,  lininme  UcmbU, 
ilnncuruiil  à  Paris,  vt  pour  aide  M  Curtiu:*  Séwla,  Irsijuris  ont  acropic  d 
signé. 

Puis  il  n  été  fait  choix  ponr  armurier;  M.  Taulay  a  élé  l'io;  il  a  afccpic  il 
signt'  :  Toulay. 

M.  btiinoiilin  ayant  été  uouirué  lifult-nant-cnlonel  en  rhcf  cl  ayant  lai»s«ii_ 
pliH'i'  ilr  capiliiinc  vaiaiile.  on  a  pmcédi*  à  sun  rcinplaccnicnt  en  oh-^rrvantll 
foniiiilili'»  prcscrilrs  par  la  loi.  M.  Mnrtats,  liculmunl,  ayant   n-iini  la  laïj 
rili'  alisiiliic  ili-ri  MilTra^es,  a  été  nommé  rapitainc. 

Lu  nomination  ilc  M.    licrger  au  grade  de  lieutenant-i-olonel   en  mca 
ayiinl  laissé  la  place  di-  capitaine  vacante,  il  a  élc  procédi*  do   la   ménie  : 
nièro  que  dessus,  et  .M.  Vit'i>»i,  lieutenant,  a  été  nommé  cipit.-iine. 

Ces  detix  places  ayant  laissé  vacantes  celles  de  lieiilenunl.  M.M.  GuitigiiefU 
et  Géi'firil,  tous   deux    sons-lieutenants,   ayant    réuni    la    majorité    al 
des  suiïrages,  ont  été  nommés  lieutenants. 

Ces  deux  nominations  ayant  laissé  vacant(>$  celles  de  SQUS-licuteuant,  ut] 
proct'dé  de  In  même  manière  que  dessus,  et  SIM.  St'rail  et  Afoiicliel,  ditiCh 
fii'villi',  avHnt  réuni  l;i  majorité  absolue  des  sulTra};es,  ont  éli-  noiiiiués  sou 
lieiitenitnls. 

Les  élections  terminées,  la  proclamaliim  faite,  et,  d'après  le  vœu  de»|;«l<l 
nationaux,  le  halnillon  n  prêté  le  serment  de  lidélité  it  la  Nation,  de  utail 
nir  la  Lilieilé  i*t  l'Égalité,  et  de  mourir  au  posie  qui  lui  sera  coiilié. 

Cerlilié  (onfunue  à  l'original  par  moi  chef  de  la  lOi"  demi-brigade. 

DuMOIXfJt. 


Après  sa  conslitulion  définilive,  le  halaillon  fui  diripé  sur  Rcir 
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îl  arriva  le  23.  Il  Tut  placé  sous  les  ordres  du  général  il'tlarviile,  et 
premii're  affaire  eul  lieu  le  même  jour.  Il  fit  ensuite  partie  des 
lroupe$  de  rarméc  des  Ardennes,  qui  s'eiti|>arèrenl  de  Namur.  Au 
Bioisde  Janvier  1793,  il  comptait  à  l'avaul-garde  du  général  Neuilly 
elocciipait  Mun«ter-Curneli«,  cju'ij  ([iiilta  le  19  février,  appelé  à  coo- 
n^,  par  suite  de  l'inviision  de  la  Hollande,  aux  opcrationij  du  siège 
|^Pai*slricht.  L'armée  française  se  présenta  devant  la  pince  le  20  fè- 
wret,  le  27,  le  bataillon  de  la  Commune  et  des  Anis  était  passé  à 
h  I"  ilivi<iiin  et  occupait  Trrbicyl  '. 

Piir  suite  de  l'échec  d'Aldenhoven,  le   1"  mars,  le  siège  de  Macs- 
Irichl  fut  levé  le  lendemain,  et  l'armée  battit  en  retraite. 
L«  bataillon  comliiillit  le  IG  mars  A  Tiricmont  ;  le  18,  à  Neerwin- 
;le'î2,  sous  Louvain.  Il  arriva  au  camp  de  Mauldc  le  21. 
5  avril,  il   fut,  avec  le  bataillon  des  Amis  de  la  Patrie,  un  des 
miers  à  se  prononcer  contre  iJuinuuriez  *.  Ce  même  jour,  il  quitta 
Itcamp  (le  Maulde  pour  se  rendre  à  Famars. 
Ctnl  hommes  aux  ordres  du  capitaine  Pèlerin,  du  lieutenant  (iillct 
sous-lieuti-nant  Devori,  avaient  été  détachés  en  qualité  de  ti- 
ciir«.  Ce  détacltemonl  combattit  le  .30  mari  1793  dans  le  bois  de 
Secours,  prés  Gondé.  Un  cert;iin  nombre  d'Iiouimes  »  passèrent 
le  capitaine  du  5  au  8  avril  de  l'autre  cdlé  du  bois  de  Condé  »  ', 
à-ilire  qu'ils  émiprérenl.  Le  reste  du  tlétacliemenl  demeura  fidèle 
vil  encore  quelque  temps  comme  troupe  séparée,  aiirsi  qu'il  res- 
(ie  l'ordre  ci-apres  ',  et  il  fut  ramené  au  bataillon  \mv  le  lieolc- 
iiQl  Gillel  : 

loimpagnif  de  chasseurs  de  la  Commune  de  Paris  se  porlera  de  suite  nu 
f  de  Quarouldc,  cl  s»^  réiiiiira  ;iii  ilél.irlu'miMil  qui  y  i-st  iléjà.  Ellr  corrcs- 
aini'clf   poslc   de   nninhics.   L'anrii'ii   oflifiiT   des   (riiis  (lél.ichcnii'nls 

kMili'ra  11-  liiul  <'l  >'■  «onroriucni  à  riiistriirlion  e|iu'  j'ai  rloniu'c  liicr. 

VncinuK's,  le  9  iivril  1793,  l'un  11"  di-  l.i  U|■•|)lltlIi<lUl^ 

Le  yénéral  du  brigade. 

Fr.BBAND. 

ibalaillon  de  la  Commune  et  des  Arcis  demeura  au  camp  de  Fa- 


l.^r,/i,(.f,  /iistoriijuet  lie  la  guerre,  situations  de   l'nrinèi'  ilti  N'urJ.  janvier 

•♦n«r  1193. 

^Vnir  innic  II  p.  to<J;   1«  lettre  du   lieutenant  D'IùiUnd,   du  bntittlloa  des 

I  it  la  l'alrif . 

■  L«M"arlicr.ro«ilre  du  bataillon  à  l'adjoint  .îu  Ministre  de   la  guerre  pour 

'  divisiim.  Mi.mlipny-cn-Arroisc,  l  pluviùse  an  II  (23  jnnvicr  llOl).  {Arcltivrs 
lulratiir»  lie  la  guerre.  Vol.  Nat.,  bataillon  i\v  la  Maison  Commune.) 

'"'''..  .liii»ior  Uil  el,  classement  général  .liidiabéliiiue,  1191-181*. 
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mars  et  prit  pari  aux  affaires  successives  des  1",  6,  8,  9  et  10  mai, 
à  Raismes,  dans  le  bois  de  Bonne-Espérance  et  à  l'abbaye  de  Vicogne. 
Il  fil  des  perles  sérieuses  à  l'affaire  du  8  mai  ;  un  certain  nombre  de 
blessés  furent  transportés  à  Valenciennes  ;  des  égarés  s'y  réfugièrent 
Tous  furent  faits  prisonniers  de  guerre  lors  de  la  capitulation  de 
la  place. 

A  la  fin  de  février  1793,  le  bataillon  se  trouvait  réduit  à  un  effectif 
d'environ  300  hommes,  officiers  et  sous-officiers  compris.  Du  1"  mm 
au  8  mai,  il  reçut  290  recrues  de  la  levée  des  300,000  hommes,  des 
sections  de  Paris,  de  communes  suburbaines,  entre  autres  Vitryet 
Gcnnevilliers,  et  du  département  de  l'Aisne. 

Par  suite  de  l'arrivée  de  ces  recrues,  le  bataillon  fut  recomplélé,  ce 
qui  permit  de  former  les  7*  et  8»  compagnies,  qui  restaient  à  orgi- 
niser,  et  de  constituer  la  compagnie  de  grenadiers. 

Le  procès-verbal  de  cette  opération  a  été  conservé  *  :  '. 

AH.MÉE  DE  SA.\IBUE-ET-MELSE 

n.v.s.orM.vïEH.  162.  DEMI-BRIGADE. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  ci-devant  1"'  bataillon  de  te 
Commune  et  des  Arcis  de  Paris. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  l'an  11'  de  la  République  française, 
le  dix  mai,  quatre  heures  de  relevée,  le  conseil  d'administration  du  batsillon 
des  sections  réunies  de  la  Commune  cl  des  Arris  de  Paris,  ié;;alement  convo- 
qué et  assemblé  au  village  de  Trith-Saint  Léger,  près  Valenciennes,  an  domi- 
cile du  citoyen  lieutenant  colonel  en  second,  en  l'absence  du  citoyen  Dumoulin, 
chef  de  bataillon. 

L'ouverture  s'en  est  faite  par  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  demiùre 
séance  en  date  du  29  avril,. 

Le  citoyen  lieutenant-colonel  en  second  a  annoncé  au  conseil  que  le  géné- 
ral ordonnait  que  le  bataillon  fût,  aux  termes  de  la  loi,  composé  d'une  com- 
|)agnie  de  grenadiers  et  de  huit  de  fusiliers;  comme  il  arrivait  des  contin- 
gents pour  le  compléter,  on  |)Ouvait  procéder  à  l'organisation  définitive  da 
bataillon  et  pour  y  parvenir  le  conseil  a  procédé  : 

1"  A  l'organisation  d'une  compagnie  de  grenadiers,  et  a  nommé  ponr  son 
capitaine  le  citoyen  Paradis,  capitaine  de  la  ci-devant  2«  compagnie,  et  poo*" 
son  lieutenant  le  citoyen  Gimjuerlot,  ci-devant  lieutenant  de  la  ci-devuil 
îj"  compagnie  ;  i)our  son  sous-lieutenant  le  citoyen  Buguenin,  ci-devant  ser-" 
genl-major  de  la  1"  compagnie; 

2»  A  la  l"  compagnie,  il  a  été  nommé  pour  lieutenant  le  citoyen  d'Infr^' 
ville,  ci-devant  sous-licutcnanl  de  la  même  compagnie,  et  pour  sous-lieutc' 
nant  le  citoyou  Pichet,  sergent  de  la  ci-dcvanl  3<-'  compagnie; 

1.  Archives  aduiinislralives  de  la  guerre,  Vol.  Nat.,  bataillon  de  la  MaisoO 
Commune. 
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nMir  la  3*  l'ompagnic,  le  capilniiie  et  If  lieutenant  étant  di^jà  nommés,  il 
'noninn'  |ioiir  sons-lieutenant  le  citoyen  l.i'niy,  ci-devant  sergenl-tnajor 
f  la  n-devniit  4"  compagnie; 

I  4'  Pour  la  ^'  compa^^nic,  le  capilainc  riant  nommé,  il  a  été  nommé  pour 
kculenaol  le  citoyen  Dompviarlht,  sous-lieutenant  do  la  ci-devant  ;t'  conipa- 
;niu,  ci  pour  son  sons-licntenaut  le  citoyen  Tavcnih?!',  ^ergcnl-niajor  de  la 
twlcvanl  ;■>'  çompnt.'nie  ; 

5»  Pour  la  l«  coiiipa{;nie,  le  capitaine  étant  déjà  noinuié,  il  a  été  nommé 
)i*ut  lieutenant  le  citoyen  Expert,  sous-lieuteuanl  de  la  ci-devant  6'  compa- 
|«ie,  1"!  pour  sous-lieutenant  le  citoyen  XiiilM,  sergent-major  de  la  ci-devani 
(Tcinipagnic  ; 

A*  Pour  In  Ti»  compagnie,  il  a  été  nommé  pour  capilainc  le  ciluycn  (UUel, 
fi-Hfviml  liculcnanl  de  la  ci-dovant  2«  i-ompagnic,  cl  pour  son  lieutenaul  le 
tiloycn  hrvrt.  ci-devant  sous-lieutenant  de  U  4*  compagnie,  et  jiour  sim 
(osvlicutcuant  le  citoyen  Loticicr,  ci-devant  sergent  de  la  ci-devant  1"  coin- 
W»i«; 

'•  Pour  la  fit  compagnie,  il  at'-té  nommé  |iour  (rapilaine  le  ciloycn  IIubiTl, 
liculniaiil  de  la  ci-devant  V  compagnie,  et  pour  son  licutoiiant  le  citoyen 
iouff,  ci-devant  sous-lieulcnant  de  la  5' rompagnie,  et  )>our  sous-lieutenanl 
lefitoycn  Ltiintàn,  sergent  de  la  ci-devant  k'  compagnie; 

8*  Le  citoyen  quartier-maître  trésorier  étant  le  premier  à  passer  an  grade 
«Ifcaiiilaine,  et  considérant  (pie  le  citoyen  Z/iftocf/c  étant  très  utile  dans  la 
liljrc  (pi'il  occupe,  l'a  promu  auilil  grade  et  le  conserve  en  sa  |)Iace  pour  le 
kifndc  l'administration  du  bataillon  ; 

9'  Pour  la  7»  compagnie,  il  a  été  nommé  pour  capitaine  le  <itoyen  Géniril, 
cxkvaot  lieutenant  de  la  1"  compagnie,  et  pour  son  lieutenant  le  citoyen 
Bd'Mli'mi/,  ci-devant  sous-Iicutenant  tic  la  ci-dev;iiit  2=  conijiagnie,  et  pour 
««••lieutenant  le  citoyen  Mufninitlon,  ci-rli-vanl  ailjudanl  sous-oriicier: 

l*  Et  cnlin  pour  la  8*  i'om|iagnie  il  a  été  nommé  pour  Cii[pitaiiie  le  citoyen 

Snnil,  ci-ilevant  adjudant-major,  et  pour  son  lieutenant  le  citoyen  Briicunl, 

oil«vtDt  sous-licutcnant  de  la  6*  compagnie,  et  pour  sous-Iicutenant  le  citoyen 

Jfi'oH,  ri-devant  sergent  de  la  ci-devant  ">'  compagnie. 

CMnnminalions  ayant  laissé  les  places  cradjudanl-inajor  et  d'adjudant sous> 

•inlfS,  il  a  été  |U'Océdé  à  celte  nomination  ;  après  avoir  observé  les 

!  prescrites  par  la  loi,  il  en  est  n'sulié  .|ue  le  citoyen  JJuiiueiiiii,  ci- 

'Irvint  sous-Iicutenant  de  la  compagnie  de  grenadiers,  a  été  nommé  &  In  |)lacc 

iltiljadant-nujor,  et  îi  celle  d'adjudant  sous-officier  il  a  été  nommé  le  citoyen 

l-Hnl.  ci-devant  sergent-majur  de  la  ci-devant  3*  compagnie. 

|iar  suite  de  roulement  pour  remplacer  le  citoyen   llugueuin,  sous-licule- 
<li' grenadiers  passé  au  grade  d'adjndaiil-major,  il  a  élé  iiouimé  îi  cette 
le  citoyen  Uelaunay,  ci-devant  sergent  do  la  1"'  compagnie, 
ire  faite  du  présent,  la  séance  est  levée. 

Signé  :  I'aradis,  capitaine  des  grenadiers  ;  Maiite.nsz,  Hebkvt- 
TEit,  Gardan'has,  capitaines;  Bf.rc.er,  liculdnant-colonrl ; 
I.ARonoK,  secrétaire. 

Il£  fonforme  à  l'origiDal  par  moi,  chef  de  bi  102"  demi-brigade. 

DfHOULI.N. 
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Du  15  au  30  mai,  le  baliiitlou  recul  encore  73  recruts,   ruurnic 
colleH-ci,  par  les  départemenls  d'Eure-el-Loir  cl  de  la  Marne. 

il  ne  pril  pari  ix  aucune  aiïairc  après  celle  du  8  mai  179H.  Il  occu|« 
le  camp  <le  César,  le  'M  mai,  fut  mis  en  garnison  à  Landrecics 
mois  de  juillet  el  y  demeura  le  mois  d'auûl.  Il  se  (ruuvail  au  Ni)Uvioa| 
dans  le  département  de  l'Aisne  en  octobre,  faisant  alors   parlie  iM 
corps  dit  armée  intermédiaire  '  aux  ordres  du  général  Belair.  Le  eh4 
du  bolailton,  Dumoulin,  fut  chargé  du  commandement  du  poste  i-ti 
dirigea  l'exécution  de  travaux  de  défense,  pour  lesquels  il  requit  d'j 
l>ord  tous  les  habitants,  puis  les  ouvriers  de  certaines  spécialité*' 

Le  bataillon  fut  enfin  cantonné  à  Montig^ny-en-Arroise  de  décembn 
1793  k  mars  1794. 

Il  parlicipa  à  différents  petits  combats  et  principalement  aa  ciio 
de  Catiilon  le  31  octobre  1793. 

Ce  coinbal  fui  soutenu  par  le  général  Parant  qui  commandsil  1^ 
corps  li'armée  en  l'absence  du  général  Beluir,  en  tournée  de  service  I 
Laon.  Les  troupes  françaises  furent  attaquées  el  contraintes  de 
replier  sur  la  forêt  du  Nouvion  el  Guise. 

Le   fît-niTa!   Belnir  rendit  compte  de  l'airaire  au  général  en  chef 
.luurilan,  au  Ministre  du  la  guerre  el  aux  membres   du  Comité 
Salut  Public,  le  3  novembre*. 

Bf.lnir,  général  de  division  commandant  le  camp  intermédiaire  el  lar*'  > 
sci-ve  Je  l'année  du  Xoed,  aux  citoyens  Heprésentauls  composant  tr 
Comité  de  Salut  Public  de  la  Convention  nationale. 


De  llOuniiin-sur-Oisf,  l«  ;i*  jour  de  la  2*  di'cade  du  H'  mois  de  ta  2'  ann« 
de  la  Républiciue  une  el  indivisible  (13  brumaire  an  II  3  novemlire  i'M. 

riloyciis  Uo|iri'scnlnnls,  l'ennemi  proHUint  d'une  grande  supiTiorilc  île 
forces  fn  lioturiies  vl  en  arlillcrie,  a  allaqué  le  10°  jour  do  la  l"  di-cadc  tow 
les  avanl-postes  de  ma  division,  qui  ont  élë  obligés  de  se  replier  en  airirrr 
d'Eircux. 

L'eniR'nii  a  (icrdii  lieaiii'oii)v  de  inonde;  il  en  aurait  perdu  davant«g(>  «lu 
l'accidenl  arrivé  ;i  deux  de  nos  ciiions,  l'un  de  8,  r;iulre  de  4,  doiil  iescssim 
cl  les  tourillons  se  sont  brisés  apré.'»  qu'on  a  eu  lire  environ  40  coups.  Suirf 
perle  ne  va  pas  à  40  hommes,  el  relie  de  l'ennemi  va  à  près  de  800  i  'M 
findépenilanimciil  de  plus  de  40  chcviiiix  qu'on  lui  a  pris).  C'est  rci|uiiil 
confirmé  ))ar  di's  doscrleurs  qui  nous  sont  arrives  ce  malin.  Le  général  Jw- 
dan  a  écrit  qu'une  pareille  retraite  lui  [laraissail  valoir  une  victoire. 

Nous  avons  conservé  le  poste  du  Nouvion  ;  il  a  clé  renforcé,  ainsi  qnc  Itpi» 
oison  de  Sainl-Uuenlin.  Si  l'ennemi  s'est  montré  plus  cntrcprenanl  <fu'iwt 

i.  Créée  par  décret  du  8  septembre  1793. 

2.  Arcliives  du  Soueion. 

3.  Archives  hinloriguea  de  la  guerre,  Armée  du  Nord. 
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hîlnaîrc,  r'csl  piirrc  que,  vrniscinlilablt'monl,  il  n'a  pns  ipnorf  qun  le  {çénéral 
ourditn  m'avait  rctiri.^  (rnjs  biUaillous,  qui  raisaienl  la  principale  Torcc  de 
lOlrc  inranlcriu.  l'our  peu  que  je  reçoive  quelques  renforts,  je  vais  Tue  porter 
!0  avnnid'Etrriix  cl  tArlicrde  reprendre  les  travaux  par  lesquels  j'esprrc  m'as- 
surcr  inconti'stfllilcincrit  la  possession  de  la  forûl  d'Arroise,  et  mcmc,  j)0ur 
iwu  que  le  lenips  ne  me  soit  pas  trop  défavorable,  assurer  la  communication 
cnirr  r.nmbriii  cl  l.andrecies  par  le  plus  court  cliemin. 

A  -P.  Julienxe-Belair. 


\  son  compte  rendu  au  général  eu  chef,  le  général  Belair  mil  en 
post-scriptuin  : 

Dans  le  moment  où  j'allais  fermer  ma  lettre,  le  commandant  du  Nouvioa,  le 
filovi'n  Dumoulin,  me  demandr-  des  renforts,  craignant  d'î-tre  allnqué  demain 
iiuiin  par  des  forces  supérieures.  Je  ne  pourrai   pas  lui  envoyer  beaucoup  de 

nioodc. 

Le  bnlaillon  de  la  Commune  et  des  Arcis  eut  par  la  suile  quelques 
ittlres ûlTaires  tl'avanl-posles,  à  Elreux  et  au  Nouvion. 

Il  se  battit  enfin  au  Calcau-Camliresis.  Ce  comljal,  qui  est  du 
29  mars  171)1,  est  le  dernier  auquel  iiarticipa  le  bataillon  dt'S  .sections 
rétiniesde  la  Commune  et  des  Arcis  de  Paris.  En  effet,  le  6  avril,  au 
Mnlomiement  de  Bnliain,  il  était  amalgamé  avec  le  2'  bataillon  du 
"9"  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Royal-Suédois)  et  le  G' bis  du 
Calvados,  et  la  réunion  des  trois  bataillons  constituait  la  1G2'  demi- 
Wgjtlede  1"»  formalion. 

103*  DEMl-BRIfJADE  D1NFA.NTEUIE. 

Sotict  den  romhnlx,  baUiilU's,  actions,  sièges  et  erpéditions  où  les  diffè- 
■■"i-ps  entrés  dans  la  formation  se  sont  trouves  depuis  te  tnois  de 
I     l'iir  1792  jasiiiù'i  ce  jour'. 

1"  Bataillon  de  Paris, dit  de  la  Commune  et  des  Arcis. 

Parti  lie  Paris  le  13  septembre  1792,  il  a  été  orf^anisé  à  Cliàleau-Thierry,  le 
Il  ilmui'ini-  mois  et  s'est  tniuvé  aux  affaires  suivantes  : 

4  celle  tic  Ucim*  le  2.1  et  sur  la  hauteur  de  Ik-llricville,  près  du  Ponl-Favcr- 
fin.  iii'i  le  général  liarville  rommamlail  ; 

'         Il  le  Mv^e  de  >aniur.  à  celle  du  Château  d'Assesse,  prés  Sincy,  le 

lin'  I7l>2,  sous  les  ordres  du  ;jcnériil  Money; 
En  férrjpr  1793,  au  siège  de  Maëslrichl,  sous  le»  ordres  du  général  Le  Ve- 
oror,  jusqu'au  2  mars  suivant  où  l'armée  fut  forcée  à  la  retraite  ; 
I.e  M  mur',  it  l'alTain'  de  Tirleinout  ; 
Lt  m.  i  celle  de  Nfcrvinden  ; 
La*  22,  i  celle  qui  cul  lieu  prés  Louvain  ; 

i.  Architt»  ailmtnitiraltvtt  de  la  Quene,  liifunlcric,  103*  Ucuù-brigade,  an  IX. 
TuMl  lit.  4 
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!.'■-  I",  ••.  ».  ■>  •■•  l'>  rr.'ii.  i  ;x  riffain's  (|iii  ont  imi  liou  dans  le  lii)ir;i|,' 
R.:'-;;.'r-.  !•:•-  ■:•  -  r-lraa-  h-r;.--:.!*  <!••  l'iililiayi'  de  Virogno,  sous  Vali'nri('iini'>, 
i,îj  |..  •^.'■;..':^,l  D-rr.i'i'-.T-f  ■;;:  •'■•:iiinan<lait  roçii  lo  coup  (|ui  fut  suivi  i|i'»:i 
«l'irt  : 

I.-  rjl  oiS.;..---.  .t;\  rijf.-.ir.-i  d.>  Catillon,  où  l'on  fit  retraite  après  avnjt 
t — iiy.?  i:ri  !•■  .  t-r:!!'!-  -l-  U  iM.-t  .ic  r>-nnfnii  : 

A  "liff'-r-ri'—  .îi  '.l^-n-  «j  .i  -jn!  ••u  li-'U  L'int  à  Etreiix  qu'au  Nouvion,  prés  L' 
<lMt'--i'^-4j.i!..L>.---;>,  -jus  le  ^•■•n-'r.il  lielair; 

L-  'j  ;:-,nninal  aa  II  .2v»  mirs  17(4  .  à  l'affaire  devant  Le  Cateau-C'ambn'sis 

TCÉS,    BLESSÉS  ET  PRtSOXMERS. 

Dans  sa  lettre  du  -i  pluviôse  an  II  (23  janvier  1794)  '  le  qiiarlier- 
maitre  LalxirJe  dirait  à  Prosper  Sijas,  adjoint  au  Minisire  :  «  Je  tra- 
vaille à  un  recueil  des  mort?,  émigrés  et  désertés  ;  cet  état  en  for- 
mera un  séparé  ilu  livre  (le  registre  matricule),  que  je  joindrai  de- 
dans. Il  sera  bien  imparfait,  attendu  qu'il  n'y  aura  que  les  noms  de 
famille.  » 

Ce  travail,  opéré  en  quadruple  exemplaire,  se  trouva  perdu.  Le 
)Iinislre  écrivait  à  ce  sujet  au  quartier-mal  Ire  Laborde,  le  4  ventôse 
an  II  (21  février  1794  -: 

Le -Ministre  a  reçu.  Citoyen,  la  lettre  par  la<pielle  lu  lui  observes  qu'il  If 
parait  étonnant  qui-  le  travail  i|u«'  lu  as  fait  quadruple  sur  les  morts,  désiTlis 
ele.,  cte.,  ne  se  trouve  pas  dans  I>'s  l(ur<'aux  de  la  pu-rre. 

Il  est  essentiel,  Citoyen,  de  nt-  pa-  confondre  dans  la  ini'me  lettre  )>lHMiMirs 
ol'jfls.  Li-s  livres  df  conlrôd's  gi'-ni'-ranx  et  signalement,  qui  assurent  IVlat 
eivil  et  riii4i(aire  ilf  ni>s  frèri-s  «ranui-s  cl  les  honneurs  cl  réeompenses  (|ui'i3 
Nation  leur  aeeordi",  ne  doivent  pas  ètri- confondus  avec  les  livrets  des rom- 
niissaires  des  pierres  qui  s'envoient  toii^  li's  trois  mois  à  r.V<iuiinislralinn  ili" 
la  jjuerre,  ni  avee  eeux  des  eonipajinies.  Tu  dois  donc  timbrer  tes  Ii-tlri-s. 
4'  /iicisimi,  bureau  du  Cuntn'ile  ih's  tfoiipi's.  C'est  à  ce  bureau  que  tu  ii»i> 
adresser,  chaque  mois,  les  étals  des  recrues  arrivées  au  corps,  avec  celui  des 
morts,  désertés,  conjjédiés,  etc.,  après  les  avoir  portés  sur  le  contrôle  général 
du  corps  et  l'ait  sijjner  par  les  membres  du  conseil  d'administration. 

L'état  des  perles  du  bataillon  ne  peut  par  suite  être  établi  que 
d'après  le  registre  matricule,  qui  les  donne  incomplètement,  et  des 
renseignements  recueillis  à  des  sources  diverses. 

IS  mars  1793  —  Bataille  de  .Xeervitiden. 
Skhv  ^Élienne-Franl.■ois',  volontaire,  tué. 

1.  Citce  ci-dfssus.  p.   i'i,  l'U  note. 

J.  .Ircliire.s  itilininiitiittiiaç  île  lu  yui-ne.   \\t\.   Nal.,    l)atuilKm  de   lu   MiiiM'ii 
Ctuiiuiune. 


iÈ  mari  1193  —  lialaiUe  sonx  Louvuin. 
i\v  (Joseph),  volonlaire,  blussé  griôvoineiU. 

30  mart  1193  —  Combat  dans  li'  bois  de  Don-Secouts. 

lîiuLBT,  lieuU-nanl,  double  hcrniL-  pur  suilu  d'un  cIToil,  l't  coup  ilc  fou  au 
||ras  gauche. 

8  mai  1193  —  Combat  de  lîaismei. 

Jacovït  (Vinri.'nll,  volonlain;,  tué. 
brv.vi,  ((îuillaurai'),  volonlaire,  lue. 
IhiiurtR  (Louis),  voloiilnirr,  lu(^. 
^'vii>':iivL  (F.ouis),  volonlain-,  lue. 
1'    1  nr,  liriilc-iiiint,  ci)ii|i  île  fi'ii  à  la  cuissf  giiuchi*. 
TH\iu.ir.H  iJ'icrrc-Loiiis),  volnritaire,  ili^parii. 
J'«ui!r,Bos  |Frani,'i)i5-Vinci'nl],  volonlaire,  tué. 
pMK  (Fraucois-K<-iié),  voloiilairt-,  coup  de   feu  au  genou  droit    et  clctix 
»•<  lijessures  à  une  jambe  et  h  la  cuisse  droite. 
iv»tix,  capitaine,  biscalen  au  pied  droit  et  deux  coups  ilc  feu  à  In  jambe 

Pmuppos  (Jactiues-Edme),  volonlaire,  coii|i  de  feu  à  la  jambe  gauche. 


PniSONNIERS  UE  GTEiine  \  Valknciennes. 


Ia»ox,  rapitainc  de  grenadiers, 
"««un  (fiuillauiiie),  grenadier. 
"nno.VNK  i-Vlichel),  volontaire. 
Jw»  iJcan-Mirliel). 

[t^n  iCh(irlcs). 

in>(Jc8a-Nicolas). 
*'in  (Joan-t.ouis). 
UntX!  (Joseph). 
J«UDi.is  (Pierre). 
scK»  (Antoine). 
KtDiJvaD-Baptisd'). 

tl  août  1193  —  Snm  Laiidrecii\i. 

Hi»<W,  ra|H)ral,  disparu.    Envoyé  en  ordonnance  à  un  poste  avancé  A  un 
Nuart  lie  lieue  de  l.andrecics  ;  ce  poste  fui  forcé  et  se  replia  sur  la  ville  par  ua 
Bin  couvert  ;  tlayou  ne  reparut  |ias. 

3t  octobre  1793  —  Choc  de  Calitlon, 

iix  I Jean-Baptiste',  caporal,  tué. 
tLotti»),  liimbour,  lue. 
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Prisonniers  de  guerre  au  Quesnoy  '. 

JuiLLiEN  (Charles],  volontairu. 
Corroyer  (Pierre),  volonlaire. 
Ballot  (Jean),  volonlaire. 
BoNNivERT  (Hubert),  volontaire. 
(ÎAUDRA  (Jean),  volonlaire. 
Louis  (Jean»,  volontaire. 
Griguand  (Louis\  volonlaire. 
Fescourt  (Jean-Louis),  volontairu. 
CoLic.NON  (Thomas),  volontaire. 
Salèze  (Pierre-Marie),  volonlaire.     ^ 
Martinot  (Bastien),  volonlaire. 
CiiARLOT  (Pierre-Joseph),  volonlaire. 
Dupont  (.Silvain),  volontaire. 
Lagaitte  (Pierre),  volontaire. 
Eliot  (Simon),  volonlaire. 
Crepy  (Louis-Clément),  volonlaire. 
Le  Roy  (Georges-Gilbert),  volonlaire. 
Amiot  (Jean-Philii»|>e),  tambour. 
Flasuie  (Jean),  volontaire. 
Désalle  (Joseph),  volontaire. 
Courtelemont  (Jean),  volontaire. 
Beurlier  (Pierre),  volontaire. 
Benard  (Etienne),  volonlaire. 

Barisien,  sergent,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  pendant  le 
siège. 


ETATS  DE  SERVICES 
D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

DcMOULlN  (Pierre-Charles),  de  Paris,  43  ans. 

Grenadier  au  régiment  de  Barrois,  1766-1782;  garde  des  impositions  de 
Paris,  1782;  lieutenant  de  la  compagnie,  1786;  adjudant-major  du  bataillon 
de  Sainl-Méry,  de  la  garde  nationale  parisienne,  1791. 

1.  Il  n'a  pas  élé  possible  de  savoir  par  suite  de  quelles  circonstances  ces 
hommes,  qui  appartenaient  a  diverses  compagnies,  se  sont  trouvés  bloqués  dans 
Le  yuesnoy. 
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(lapilninc  d'une  rorn|)ngnie  de  volontaires,  ">  seplcmbrc  1792;  parti  de  Paris 
le  t.l  septembre;  lienlenant-colonel  en  cher  du  bataillon  de  la  Commune  et 
il""»  Arcis,  16  seiticmbrc  1792;  clief  de  bataillon  à  la  12i:  dcmi-bri^'ade  ;  chef 
de  brigade,  I79i  ;  passé  à  la  10:i«,  179<i:  *,  1803;  O.  ft.  m)\  :  {général  de 
brijiaili',  1803;  einployô  suceossiveiiii-nl  dans  la  21"  division  militaire,  au 
(Or|it*  d'observation  de  l'Escaut,  dans  la  io*  division  militaire,  au  ramp  do 
lloiilogne  et  ii  rarmt?<'  di-  la  Tt^te  de  Flandre;  blessé  à  Kram-kcntlial;  mort  à 
liant),  11  septembre  1809. 

Bercer  (Georges-Joseph),  de  Lyon,  32  ans. 

.Soldat  aux  g,irdes  françaises,  1779-1789;  sergent  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  1789-179I  ;  passé  ou  103°  régiment  d'infanleric,  janvier  1792;  retiré, 
[août  1792. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires,  l'.i  septembre  1792;  lieutenant. 
Iroloncl  rn  2"  du  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  10  ii'plotnbre  1792  ; 
''Chef  de  bataillon  à  la  l)'>2°  demi-brigade;  passé  à  la   103°;  it,  1804;  0.  H, 
J807  ;  ble«sé  à  Hobcnlinden  ;  retraité,  1809. 

Adjudants -majors. 

Masson  (Nicolas),  de  Vilry-sur-Marne,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Roi,  1784-1788. 

5rr^cnl-major  li'iine  compagnie  de?  la  section  de  la  Commune,  le  13,  et  ad- 

int-inajor  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  le  16  se|ilcmbrc  1792; 

t.i|>ilainc  d'une  comp.ignie,  .30   mars  1793;  blessé  à  Ftaismes,  8  mai  1793  et 

traoAporh;  a  Valenciennes;  prisonnier  de  guerre  à  la  ciijMtulation  ;  rentré  au 

bataillon,  Il  avril  I79i;   passée   à  ta  162°  demi-brigade,   (»uis  à  la 

i>rt;s  d'Ingolst.idl,  10  septembre  1790. 

?thAiL  [<iuilla«me),  de  La  Chapelle  (Cantal),  3i  ans. 

'    '  '   •  m  régiment  de  Béarn,  1776-1784;  volontaire  dans  la  garde  nationale 

•.  1790-1792. 
>i.  int  d'une  compagnie  de  volontaires,  le   13,  et    lieulennnt  au 

1 1!;  i  Commune  et  des  Arcis,  le  10  septembre  1792  ;  adjudant-major, 

ir»  1793;  capitaine  d'une  compagnie,  10  mai  1793;  passé  à  la  IG2«demi- 
iiri^.iJff  ;  décédé,  3  janvier  1793. 

llrccBMiK  t'Joachim). 

'major,  le  10  s<'ptcmbrc    1792;  sous-lieulcnant  de  grenadiers   et 
.isjor.  10  mai  1793;  suspendu,  3  février  1794. 


MouiUiRT  o'Ikkbevilli:  (PauI-.\uguslin-Daupliin].  de  Rouen,  27  ans. 

S'ildat  au  réciment  de  Lorraine,  1782-1787. 

^.Mi'.'lieulcaanlan  liataillun  de  la  Commune  et  des  Arcis,  16  septembre  1792; 
liruu*aant,  10  mai  1793  ;  adjudant-major  provisoire,  3  février  1794;  titulaire, 
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37  mars  1794;  passé  à  la  162'  demUbrigade  ;  capitaine  d'une  compagnie;  passé 
à  la  103*  demi-brigade;  tué  à  Diernslein,  Il  novembre  1805. 

Qoartiers-mattres  trésoriers. 

Vj^mer  (Michel),  de  Pari!:,  40  ans. 

.^oldat  au  régiment  d'Aquitaine,  1768-1779. 

Sous-lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires,  le  13,  et  quartier-maître 
trésorier  du  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  le  16  septembre  1793; 
capitaine  d'une  compagnie,  30  mars  1793  ;  passé  à  la  16^  demi-brigade,  puis 
à  la  103*;  retiré  pour  infirmités,  1797;  capitaine  au  1*''  bataillon  auxiliaire  ie 
rOise,  1799;  réformé  de  la  98«  denn-brigade,  1800;  retraité,  1811. 

Laborde  (Bernard-Clément),  du  Mas  d'.\geDais  (Lot-et-Garonne). 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1793. 

Sous-lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires,  le  13,  et  lieutenant  au  ba- 
taillon de  la  Commune  et  des  Arcis,  le  16  septembre  1792;  quartier-maître 
trésorier,  30  mars  1793;  rang  de  capitaine,  10  mai  1793;  retiré  lors  de  l'em- 
brigadcmcnt. 

Chirurgiens-majors. 

Bacquelin. 

Chirurgien-major,  16  septembre  1793;  retiré  lors  de  l'embrigadement. 

Sévola  (Curlius). 

Chirurgien  aide-major,  16  septembre  1792. 

PETIT  ÉTAT-M.\JOR 

Brocard  (Antoine),  de  Gémeaux  (Côte-d'Or),  34  ans. 

Adjudant,  le  16  septembre  1792;  sous-lieutenant  de  compagnie,  30  mars 
1793;  lieutenant,  10  mai  1793;  capitaine  à  la  162*  demi-brigade,  1795;  passé 
à  la  103»  demi-brigade  ;  fç,  1807  ;  blessé  à  Ebersberg,  le  3,  et  décédé,ne  5  mai 

1800. 

.Marsaudon  (Pierre-François),  de  Paris,  17  ans. 

Sergenl-inajor,  17  septembre  1792;  adjudant,  30  mars  1793;  sous-lieute- 
nant de  compagnie,  10  mai  1793;  lieutenant  à  la  162»  demi-brigade,  1795; 
démissionnaire  de  la  103«,  1797. 

LuRAT  (Durand),  d'issoiro,  21  ans. 

Caporal,  10  soplomhro  1792;  fourrier,  2  décembre  1792;  sei^enl-major, 
1 1  janvier  1793  ;  adjudant,  10  mai  I7y3  ;  rang  de  sous-lieutenant,  28  novembre 
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l~Orï  :  «oiis-lieutcn.int  do  compngiiif,  -'T  mnrs  1704:  passe;  !i  la  102»  derai-ltri- 
gatlc;  liciiU-nanl  à  la  103",  1799;  capitaine.  180o;  it,  1807;  rlicf  de  halailloii. 
IHM  ;  prisonuitT  à  Badajoz  ;  ronlré,  passé  au  Si"  régiracnl  dr>  lipic  cl  i^ft, 
1814  :  Mi'Aso  A  llohcnlindtTi,  h-na,  Osirolenka,  Saragossc,  Allniéta  cl  Honda  ; 
en  non-activiUS  l«lo;  rcliailO,  1822. 

CiitBLKR  (Louis-Claude),  de  Caris,  29  ans. 

Sold.il  aux  gardes  suisses,  1778-t702. 

incorpori^  au  «orlir  des  prisons,  13  scpleml)rc  1702,  dans  une  compa^piiu 
de  voloninirrs  cnlrue  dans  la  composilion  du  lialaillon  de  la  Commune  cl  des 
Arri*  ;  ciponl,  23  octobre  1792;  sergent,  a  (locctnhrc  1792;  scrgcnl-major, 
'■ai  1793;  .adjudant,  29  mnrs  1791;  sous-licutonanl  à  la  [iM"  dcmi-bri};ad<î; 
I  lonani,  l'd'ô;  réforme  de  la  103*  demi-brigade  pour  infirmités,  1798; 
rcirailé,  1801. 

Houx  (François). 
Porle-drapeau,  16  scpleuibre  1792. 

Chapelier  (Joseph),  do  Givcl-le-PetilfMeose),  38  ans. 

\  oianlaire,  16  septembre  1792,  capor.il,  4  novembre  1792;  fourrier,  8  mars 
'.':>l:  tambour-major,  10  , mai  1793;  passé  h  la  162»  demi-brigade;  tué  à 
;   iiliiiri-  de  t'ranckcntlial,  14  novembre  179u. 

LA."«iL<)is  (.Nicolas»). 
Tarubour-maitrc,  16  septembre  1792. 

rouT.tY  (François-Jean  Tetay,  dit),  de  Paris,  18  ans. 
Armurier,  10  septembre  1792;  pensionné  de  la  103"  demi-brigade,  1797. 

OFFICIERS  DES  C0.MPAGN1ES. 


Capitaines. 

Beheytter  (Ange-Jean-Geoffroy),  de  Coutances,  53  ans. 

^Idat  au  régiment  de  Picardie,  1789-1768;  volontaire  dans  ta  garde  nalio- 
nalc  parisienne.  1789-1792- 

CapilAÎnc,  4  septembre  1792,  d'une  des  compiigiiins  de  volontaires  (|ui  for- 
nértint  lo  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis;  passé  à  la  162*  demi-bri- 
gade ;  réformé  de  la  103°,  pour  infirmités,  suite  des  fatigues  de  la  guerre, 
1798;  pensionné,  1801. 

Gaboaxdas  (Malliieu-François),  de  Paris,  31  ans. 

Capitaine  de  cano.nniers,  13  septembre  1792;  présent  au  6  mars  1794;  les 
ren^cigoeiiients  ultérieurs  Tout  défaut. 
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GÉRARD  (Jean-Charles),  de  Paris,  22  ans. 

Lieutenant,  16  septembre  1792;  capitaine,  10  mai  1793;  passé  à  la  162* de-  ^^'^ 
brigade,  puis  à  la  103«;  tué  à  Kehl,  6  janvier  1797. 

GiUET  (Jacques-Antoine),  de  Corre  (Haute-Saône),  37  ans. 

Lieutenant,  16  septembre  1792;  capitaine,  10  mai  1793;  blessé  d'un  e»  «« 
de  feu  au  bras  gauche  et  atteint  d'une  hernie  double  par  suite  d'un  effort  «*•' 
combat  du  30  mars  1793  dans  le  bois  de  Bon  Secours,  il  continua  son  ser\ic5  0 
supporta  avec  courage  les  fatigues  de  la  guerre,  mais  le  mal  empirant,  • 
fut  obligé  de  s'arrêter  et  demandée  se  retirer  le  6  novembre  1793,  ce  qui  X  « 
fut  accordé  le  17;  pensionné,  10  mai  1794. 

Hubert  (Jean-Michel),  d'Haguenau  (Bas-Rhin),  38  ans. 

Lieutenant,  4  sei)tembre  1792,  d'une  compagnie  de  volontaires  entrée  dm-Tn 
la  composition  du  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis;  capitaine,  lOnrxa 
1793;  passé  à  la  162»  demi-brigade,  puis  à  la  103«;  retraité,  1801. 

Martknsz  (Pierre-Adrien),  d'Amsterdam,  28  ans. 

Avocat,  patriote  hollandais  réfugié. 

Lieutenant  de  volontaires,  le  13,  et  capitaine  au  bataillon  de  la  Communes: 
des  Arcis,  le  16  septembre  1792;   passé  à  la  162»  demi-brigade;  rentré       a 
service  de  la  République  batiive,  1795. 

Paradis  (Antoine-Joseph-Gabriel),  de  Tournay,  52  ans. 

Soldat  aux  régiments  de  Bouillon,  d'Alsace,  de  Lorraine  et  de  S».  1 J 
Samade,  successivement,  1750-1789  ;  volontaire  dans  la  garde  nationale  p^  * 
sienne,  17S9;  adjudant-major  de  la  section  armée  de  la  Maison  Commis  «^ 
août  1792. 

Capitaine  au  bataillon  de  la  Maison  Commune  et  des  Arcis,  16  septen»l>' 
1792;  capitaine  de  grenadiers,  10  mai  1793;  passé  à  la  162»  demi-brigade;  tel 
d'un  coup  de  boulet  au  siège  de  Landrecies,  12  juillet  1794. 

Pèlerin. 

Capitaine  ;  émigré  du  5  au  8  avril  1793. 

ViEZ  (Pierre- Jean-Baplisle),  de  Paris,  41  ans. 

Avait  servi  10  ans  comme  soldat  au  régiment  de  Touraine,  puis  au  régi- 
ment provincial  de  Mantes. 

Sous-lieutenant  au  bataillon  do  la  Commune  et  des  Arcis,  16  septembre 
1792;  lieutenant,  12  janvier  1793;  capitaine,  28  novembre  1793;  passé  à  la 
162"  demi-brigade,  puis  à  la  103»;  tué  devant  Kehl,  7  janvier  1795. 

Vivien. 

Capitaine,  10  scplcmbre  1792;  présent  le  13  janvier  1793;  les  renseigne- 
ments ultérieurs  font  défaut. 
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Lieutenants. 

BeBTEt.i.Ej,Y  (Gilberl-Denis),  tic  Paris,  31  ans. 

S()U4-\»o\iienHiil,  17  scplenilire  I7'J2;  lieiilonanl,  10  mai  1793;  passe  à  l.i 
Ifj».  ilfini  brig.ido;  r.i)iiliiiiic  il  la  103'  demi-brigade,  1800;  blessé  à  lon.i  ; 
*,  »*»'  -,  rclrailé,  1808. 


Dblai:nat  (Jacques),  de  Paris,  39  ans 


S<i|(lnt 


Il  de  Vi'xiii,  I77V-I" 


mis  au   rt'gimcnl  provinci.nl   de 


iiu  rOKimcni 
l'wis,  1778-1791. 

Srgcniau  bataillon  de  la  Commiine  el  des  Areis,  16 septembre  1702;  sous- 
lieulenanl  ilocrcnadicrs.  10  mai  1793;  lieuliMiaiU,  31  mai  17'.t3;  passé  à  In 
I62»(leiiii-|irigade;  disparu  à  l'affaire  de  llusigiiy,  17  avril  I7'J4. 

Devkrt  (François),  de  Paris,  29  ans. 

Soldai  provincial  de  la  j?i>ni;ralité  de  Soissons,  1782-1700. 

'*oiis-lieuicnanl  au  hat.iillon  de  la  Conimiine  et  des  .\rcis,  16  sc|)teinbri" 
''52;  lieutenant,  10  mai  1793;  passé  à  la  102°  dcuii-brigadc  ;  à  l'Iiopital, 
"janvier  1703;  sans  nouvelle»  depuis. 

I^oiiPMARTi.N  (Alexandre-Joseph),  de  la  Lozère,  30  ans. 

Sous-liculcnant,  17  septembre  1792;  lieutenant,  10  mai  1793;  passé  à   la 
•*^  demi-brigade  ;  décidé,  20  avril  179V 

KxpERT(Jean),  de  Mural  (Cantal),  31  ans. 

--liinilenaut,  16  septembre  1792;  lieutenant,  10  mars   1793;  passé  à  la 
-    ^*;mi-brignde  ;  démissionnaire  de  la  103°,  179C. 

^•UlsoUBHtOT  (Charles-Anloine  IIurillon,  dit),  de  Lnon,  10  ans. 

^'•lat  aux  gardes  françaises,  1708-1789;  sergent  dans  la  garde  parisienne 
«"Wee.  pnis  au  102"  régiment  d'infanterie,  1789-1792. 
^*V)s-lii'iiienanl,  le   13,  el  lieutenant  au    tialaillon  de  la  Commune  et  des 
MCI»,  le  16  septembre  1792;  lieutenant  de  ;;renadiers,  10  mai  1793;  passé  à 
U 102*  demi-brigade;  congédié  pour  inlirmités  et  pensionné,  1795. 

Joi'KT  (Alexandre-Louis),  de  Paris,  19  ans. 

Sont-lieutenant;  lieutenant.  10  mai  1793;  mis  en  réquisition.  4  juillet  1793, 
jiourt^tro  employé  h  la  Monnaie  d'Arras,  puis  par  la  Commission  des  Armes. 

lAMWi  (Louis-Anloine),  de  Paris,  27  ans. 

Siildal  iiu  r<'-gin)cnl  do  Iléarn,  I7W 1-1790. 

.Sergent  au  bataillon  de  la  Communo  et  des  -Vrcis,  10  septembre  1792;  sous- 
/ii'Bli'nanl  de  grenadiers,  10  mai  1793;  lioutenant,  27  mai  1791;  passé  à  la 
ItS'  denii-bri}rade ;  capitaine  au  103°  régiment  de  ligne,  1806;  retraité,  1S13. 


i^ 


;>  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  I»E  PAlili  -  iVft 

Malot   Pierre  .  de  Pari«,  24  ans. 

L;-u:-.T.;n'.  ■:■•  Cizoaiilrr!-.  l'-i  sepiec.bre  ITH:  c-ii-."-tl2r '.>:l- ilul; ;'i.-v. 

li-  !!i •-::•. '.ri:.-.-L'.  ce*  ccrri-t'a^ci-:*  Je  cinoaai-rrs.  IT*». 
îlao>"   Louif".  d-:  Vermenlon  (Yonne".  19  ans. 

l~v*:j:  '.;ru:-::.:.:.  û.'  r.:v- nr-re  1T'>.<:  ciw-.i:c-  à  li  l'-i»  drL_-: r.;s:*.  i;?;: 
*.  IS'.'T:  i\.ï^:  C:- 1  ■.:::. ...n  i-i  li'  rr^iiirt:  ce  ..^---.  :«:ï:  *:.  •.■;-i'wt:i(. 
IS;:.:  :  .••^^•.•  ^  Mcyu-.r.  =■  A-iiv-ra  eiyjUî  TLIo:.-.— e:  rtL-i.ir.  iiH. 

Sons-lieutenanta. 

Di'iiLwx:  Y    J7an-<;  auie  Lncoy.  dit),  de  Paris.  42  ai.«. 
SvVvl:.    IV  -r:^ii:rr  $7/2:  •>-:z^-..-:-.:rZt^:.    ::   r.L  l'.fi:  -..ii^ÏA 

ÔA-Y  "'i  .:-.r:  .  ie  M:  :.:i.^u;  Puy-ie-Dxr  .  21  asf. 


Lï  h  V  Ciî:!}-  .  i.  >t:::.  :^z   A.ï^-  .  41 
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provisoire  d'arlillerie  de  la  Foudroyante  Moiilagne,  3ii  novpinlirc  1793; 
rentré  au  bataillon  alors  amalf;am('  dans  la  lOa*  ilomi-lirigadc,  9  juillet  1794; 
p«is4à  la  103*  d(>mi-brig;ul(!;  rclormê  lors  du  licuucitiucut  des  com|iagiiics 
de  linon Diers,  170B. 

PicuET  (Êlienne-Auguslin),  22  ons. 

•Mil,   10  SL'|)tcnilire  1792;  sous-lieulciiant,  10   mai    1793;    passé   à    In 
■tiii-brigade;  luort  ii  Strasbourg,  17  novembre  I7y;j. 

Tavkkmeh  (Barlliéicmy-Charies),  de  Paris,  32  ans. 

Soldai  au  n^jçimeiil  de  Vi\ar:iis  pcndiint  deux  sns. 

Ser^çoul-major  au  bataillon  de  la  Coiiiinuni;  et  des  Arris,  16  septembre  1792; 
MU>-li«juieii,inI,  10  mai  I79;i;  lieutenant  i  la  162"  demi-brigade,  1794;  mortà 
Stnisbour;:,  15  novembre  l79o. 

80US-0FFIC1EIIS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

BvmsiEK  (Claudir),  de  Veuilly-la-Polerie  (Aisne),  39  ans. 

Soldat  au  ri'gimcnt  d'Auvergne,  1*80-1789. 

Volont;iirc  au  bataillon  do  In  Coninuino  et  des  Arcis,  10  mars  1793;  ser- 
geal,  8  mai  1793;  passO  à  la  tG2'  demi-brigade;  blessé  au  siège  du  Quesnoy 
eUa  blocus  de  Luxembourg;  démissionnaire  et  admis  aux  Invalides,  1797; 
pUcè  auxVctérans,  1799. 

BAT.tNoiÉ  (Joseph),  de  Versailles,  28  ans. 

Soldat  .10  régiment  d'Auxerrois,  1783-1791. 

kjrenadicr  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arris,  Il  avril  1793;  sergent, 
8  mai  17931  ne  ligure  plus  lors  de  rcinbrigndcmeni, 

"aucuard  (Louis-Marie),  de  Bouchain,  31  ans. 

Volontaire,  le  24,  cl  caporal,  le  20  mars  1793  ;  fourrier,  29  novembre  1793; 
wj*  d«»  contrôles  do  la  103'  demi-brigade,  comme  ancien  à  l'iiûpilal,  Ï797. 

Bw>iAHD  (Louis),  de  Saint-Germain-en-Laj'e,  38  ans, 

Enrôlii  su,.  I.,  iseotion  de  la  Fidélité,  16  février  I79:t;  arrivé  au  halaillon  de 
'•Comiiiiincctdcs  Arcisen  qualité  de  conducteur  du  dix  recrues  de  la  S"!clion, 
"^«"il  1793;  sersjenl,  le  8.  ut  sergent-major,  le  21  mai  1793;  passé  à  la 
•S-'»  detui-brigado  ;  décodé  des  fatigues  de  la  guerre,  à  Strasbourg,  23  octobre 

nvi. 

B11.OT  (François),  de  Lapenly  (Munclie),  32  ans. 

'^l'Oral,  17  septembre  1792;  sergent,  9  mai  1793;  sous-lieutenant  au  103» 
"«luitm  dp  ligne,  1805;  blcs^é  it  Dicrnstcin  ;  retraité,  1800. 


'■"  .'-•-'        ''/'»- tiiûr  >lTroy.%l-TS  DE  PAKIS  —  1792 

'^-.'-.--i  :••.  H»-  ..T.-.r»  l'Vi;  -t-y-nu  »*  .isri-îr  1793:  serçenl-major  à  la 
»■;';•  i.n-..-i- <;.»->  ;**.;:  iluî^  iix  V*t,;ri.-rf.  Iwî. 

fc^-îr.  a.*-:r»  /**.'. --r:r.*-t.>c  .  -k  P.m5. 19  ans. 

'■-^•r.-i.,  l*.  **-.ii»'.-.-r+  î'rî:  •w-r/rai.  $•>  T_ii  I7',<3  :  aide  de  camp  de  gôné- 
fil  fS',r.-..î -.•»■..  i  V  -'.-î  .'>%:  ',-.:i  iz  ^ra^rral  Desenfants,  1794;  rang  de 
'.'>,'  ..-.  .'-'Ar...  î'K:  ■■".■-.•:. .-^  ■■.r.zx.:'!.  1777. 

CH4f,vj.î    tnV/^Qit .  4*  Oa'f''^'?}'  HaMte-Saône).  23  ans. 

\',.'i'i'Ji.T>.    U,  ->•.  v-rr.r.-»  J7*>2:  ni-orkl.  S  février  1793:  sergent,  12avril 
'  17Cf';:  ■.*^-.-:;..r'!:.v  4  -i  f.'f-  c^i-.-oriyi'i.;-.  Iî<ji>:  congédié,  1802. 

CiiKv.tttifc»   Franrois-simon.  <!/<7  Jean,,  de  Paris,  24  ans. 

y'/'.'U'.  >.i  Trjf'zt.'rut.  <i*  Béam.  17*4-1700. 

f.Hfi'itkï  A-i  rtuii'on  de  la  Commune  et  des  \reis,  17  septembre  1792;  scr- 
;{>:fil,  J",  fr,4r-(  t7C«-'{;  '■er;:'?nt-major,  8  mai  1793;  mort  à  Etréaupont  de 
l>!/!S-(ure»  r'r'.'ie^  à  l'ri-;che«.  27  a\ril  1794. 

Co<;ii<>N  'beni.^-Malhurin).  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  H)  mars  1793:  caporal.  8  août  1793;  fourrier,  30  janvier  1794; 
passé  il  la  102-  demi-hrijfade.  décédé  à  Landau,  30  janvier  1794. 

CoNSioNV  'Pit;rn;',  de  Morvilliers  (.\iilie),  33  ans. 

V'olonhiiro  dans  la  ^arde  nationale  parisienne,  1789-1792. 
Caporal  an   lialaillon  de   la  Commune  et  dos  Arcis,    16  septembre  1792; 
scrjîcnt,  9  mai  1793  ;  passé  à  la  162":  demi-brigade;  décédé,  20  octobre  1794. 

Cousin  (Malliieu),  de  Pari?,  24  ans. 

Volontaire,    10    septembre    1792;   sergent,    12  avril  1793;   retraite  de      \ 
1()3'--  demi-brigade,  1801. 

Dahhas  (.Vdrii'n),  (rAllonville  (Somme),  35  ans. 

Driigon  au  régiment  d'Aiiticliamp,  17158-1778. 

Caporal  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,   10  septembre  L 

sergent,  O  mars  1793  ;  retraité  de  la  103c  demi-brigade,  1798. 

n.MDoN  (Silvain),  de  Charbonnier  (Piiy-de-D6me),  23  ans. 

Volontaire,  10  soptenilire  1792:  sergent,  8  mai  1793;  parti  de  la  103'      ^::3 
briicado.  17'.>0. 

DELb^KN  /rhôodore),  de  ï^ainl-Léonard  (Oise),  33  ans. 

\    ■  ••■■.Mire.  |o  <optombro  1792;  eaporal.  Cl  février  1793;  sergent,  1««"       Jm 
'.'•'■:  i  .>>■«■.■  i  la  |r.2',  puis  à  la  103"  demi-brigade  ;  tué  en  Helvétic,      •On 
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Dkuue  (Jean-Pierre),  de  Geniievilliers,  24  ans. 

VoIonUirp,  le  2V.  cl  scrj^enl,  le  2ii  mars  ITit.'t:  ser;,'onl- major,  23  no- 
vriiilirc  I7'.i3;  passé  à  la  I02«  demi-liri^iule;  blesse  it  Kelil,  lu  0  janvier  ll'il. 
<:l  mort  k  Strasbourg,  le  {">. 

l)EULB(Laurenl-Pierre),  de  Genneviiliers,  21  ans. 

Volonliiire,  le  24,  cl  scrgenl-major,  le  26  mars  1793  ;  destilué  (incapacité), 
Î3  mivcmhrc  1793;  passé  aux  canonniers  de  la  102'  ilcmi-brijîade  ;  grc- 
«mlicr,!  la  I03<  demi -brigade;  tué  en  Helvétie,  3  mai  1799. 

Denic.NY  (Louis-Nicolas),  de  Saint-Georges-les-Hurtières  (Savoie), 
2ians. 

Volonmirc,  10  septembre  1792  ;  fourrier,  8  mai  1793  ;  desliliié,  28  août  1793  ; 
/•asié  à  la  1 620  demi-brigade;  disparu  à  l'affaire  dans  l;i  fonH  du  Nonvion, 
!/  avril  I79i. 

Uesiiaîes  (Louis-Dominique),  de  Falaise,  31  ans. 

Musicien  dans  les  jtardes  suisses,  177S-I792. 

Volontaire  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  .\reis,  Ifi  septembre  1792; 
•■POral,  3  décembre  1792;  fourrier,  10  mai  1793  ;  sergent,  S  octobre  1793  : 
'*fK<>n  i-ii).ijor  à  la  IC2>-  demi-brigade,  179^;  remis  fusilier  sur  sa  demande  à 
'*  •«^•'ï*^.  irnï;  retrait.-,  1807. 

'^Esi.vNDES  (Pierre),  de  Saclay  (Seine-el-Oise),  48  ans. 

»  olonlaire,  IC  septembre  1792;  sergent,   12  avril   1793,   passé  aux  eanon- 
.'f*»    6  décembre  1793.  comme  simple  canonaier  ;  figure  à  la  102«  demi- 
■^P»*!»;  ne  se  retrouve  plus  à  la  103". 

"^spBEZ  (Cliarlemagne),  de  SurviUiers  (Seinc-el-Oise),  39  ans. 

^"•U,ilau  régiment  de  iterry,  1772-1780. 
^^*l»«nil  a\i  bnlaillon  de  lii   Commune  et  des  Arcis,  le    16,  cl    sergent,    le 
*«ïï,ie,nbro  1792;  congédié  de  la  103*  demi-brigade,  1802. 

*^»h:ij  (Nicolas).  d'Arcueil,  32  ans. 


[«■7»3 


Uonnier,  4  septembre  1792;  fourrier,  <t  décembre  1792;  sergent,  4  juin 
î  «rpent-miijor,  12  août  1793;  premier  lieutenant  irarlillcric  à  la 
«tcmi-brigadc,  1794;  démissionnaire  de  la  103'',  1797. 


»er. 


'Uboco  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  26  ans. 

j'oionijjfç^  IC  septembre  1792;  caporal,  8  mai  1793;  fourrier,  le  lïi,  cl 
S^ni,  le  30  janvier  1794;  congédié  de  la  103=  demi-brigade,  1798. 

**'n  (François),  d'Aulmsson,  18  ans. 

■»■ 
|.,     **'onlaire.  10  septembre  17'J2;  fourrier,  12  avril  I7U3;  sergent,  .30  janvier 
*  >  ftaav  h  la  162*  demi-brigade;  tué,  17  avril  1794. 
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Fleury  (Joseph),  de  Bougey  (Haute-Saône),  30  ans. 

.Soldat  danâ  les  (roiiiios  provinciales,  J"82-1788. 

Volontaire  au  bataillon  de  h\  ('ommiine  et  dfs  Arcis,  16  septembre  l*9î; 
fourrier,  8  mai  1793  ;  serj;ent,  V..  janvier  17!)i;  passé  à  la  162«  deiui-bri^adc; 
ne  figure  plus  lors  du  scfond  cnihrifradcmcnt. 

FouLLEY  (Kilme-Jean-l'ierre),  de  Chablis,  20  ans. 

Canonnier,  4  septembre  1792;  caporal,  2  août  1793;  fourrier,  b  décembre 
ITii:)  ;  lieutenant  en  second  d'arlillcrie  à  la  1G2«  demi-brigade,  1794;  liium. 
sionnaire  de  la  103<=,  1796. 

Fromage  (François-Marie),  du  Mesnil-Oury  (Calvados),  20  ans. 

Volontaire,  16  seplembre  1792;  caporal,  18  janvier  1793;  fourrier,  I»'  dif- 
ccmbrc  1793;  servent,  nif  janvier  1794;  sergent-major,  22  février  1794;  m)u>- 
lieutcnanl  à  la  102"  ilcMii-liri(,'ade,  20  avril  1794;  lieutenant  à  la  103',  IHOO; 
capitaine  à  la  84«,  1803;  *,  1809;  aide  de  camp  du  génôral  Broussier,  lOlO; 
lue  à  KrasnoP,  16  novembre  1812. 

tiARiN  (Jean-Louis),  de  Sens,  22  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  fourrier.  8  février  1793;  sergent-major, 
12  avril  1793;  contîédié  de  l;i  103«  demt-bri;;ade,  1802. 

Gauche  (Charles-Pierre),  de  Paris,  16  ans. 

Volonlaire,  16  scplembre  1792;  fourrier,  23  mars  1793;  sergent,  1"  no- 
vembre 1793;  sergent-major  la  I('i2<'  demi-brigade,  1795;  sous-lieulenanl  m 
103"  régiment  de  ligne,  1804  :  lienlcmant.  I80()  :  »it,  18(17  ;  blessé  à  Saranossc; 
retraité,  1809;  commis  au  niinisirre  de  la  guerre,  ISIO;  •it,  1810;  relraili-, 
1838  ;  décédé,  IS  avril  1852. 

Au  combat  do  Iliernstein,  Il  novembre  180.1,  il  encouragea  par  son  excni)ilc 
les  soldais  de  sa  compagnie  à  conserver  une  position  que  l'on  ne  pouvait 
abandonner  sans  laisser  le  flanc  droit  du  régiment  à  découvert;  cpioiquc  rctlr 
com|ii!gnie  n'eut  plus  de  rartouches,  il  la  rnainliril  néanmoins  dans  cette  po- 
sition jusqu'au  (iioitient  où  la  retraite  l'ut  ordonnée. 

Grosjean  (Henry),  de  Lutran  (Kaul-Rhin),  32  ans. 

Soldat  AUX  gtinles  suisses,  l78(t-t7!)-2. 

l'.iipora!  au  batiiillon  de  la  Conunune  el  dos  Arcis,  10  septembre  1792;  ser- 
gent, 22  janvier  1793;  sergent-major;  8  mai  1793;  rayé  de  la  103"  dcmi- 
brigade,  comme  ancien  à  Thôpilal,  1798. 

Hautemeul  (Klienne),  de  .Marnes  (Seine-el-Oise),  20  ans. 

Volontaire,   24  murs   1703:    sergent.  26  mars  1793  :  destitué  i  ineapacitiv, 

2J  novembre  1793;  ne  ligure  pas  à  la  i\)-J.'  demi-brigaile. 

Jacul'OT  (Ciiarlus-llyacinthe),  de  Uombasie  (Vosges),  39  ans. 
Volonlaire,  16  septembre  1792;  caporal,  3  décembre  1792  ;  fourrier,  ior- 
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lobrc  1703;  scrgont,  f»  janvier  1704;  rayiî  do  la  103»  demi-brigade,  roinine 
wcioni  rii<)pilal,  1707. 

UroNT  (Silvain),  de  Snint-Gennain-Beaupré  (Crcii?f),  21  ans. 

t'A|iflrnI  tic  raiioniiiers,  4  se|)lemi)re  1702;  fourrier,  4  juin  l"fi3;  sergent, 
12  Boiit  1793,  lictilcn.ini  en  sccoml  d'artillerie  à  la  I0'2=  ilctiii-l>rigade,  I7'J4; 
iic%nre  plus  lors  ilu  second  embrigadement. 

Lahbert  (Nicolas),  de  Paris,  19  ans. 

(Caporal,  16  septembre  1792  ;  sergent,  10  mai  1793  ;  rongédii.'  de  In  103"  dcmi- 
bripido,  IS02. 

LiJiBoui:*  (Jean),  de  Raiilecoiirl  (Meiipe),  23  ans. 

^  '   ril.iire,  16  septemlire  (702;  enporal,  8  m.ii  1703;  fourrier,  fi  .nntit  1793; 
-     ;;  passé  à  la  103"'  Jciui-brigadc;  [«risounicr  de  guerre,  1700;  mort  on 
MpUvilé. 


Lambron  (Jean),  de  Metz,  38  ans. 

Grenadier.  8  avril  1793;  fourrier,  31  décembre  1793;  parti  do  la  103*  demi- 

LscxusE  (Jean),  de  Paris,  32  ans. 

^'olotilalre,  le  24.  cl  caporal,  le  20  mars  1703;  sergent,  30  janvier  I70V; 
iwfti  <lu  |i)3».  1803. 

l'K  IkiuBLK  (Nicolas),  de  Nûvion-Porcien  (Ardennes),  2.5  ans. 

^ttlonblrc,   16  septembre   1792;  capiiral,    10  mai    1793;   fourrier ; 

*^'Oiil-inajor  à  la  102«  demi-brigade,  1794;  congédié  de  la  103°,  1708. 

LerivRE  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  19  ans. 

•-«nonnicr.  1 3  septembre  1792;  caponil,  Il  cjéccmbre  1792;  sergent,  l2aoi"it 
''•*;  liasse  de  la    103'  ileiiii-brijçade  au   13°   tir.igons,    1801  ;  maréchal-dcs- 
•''Kis;  reformé,  1805. 

ï^cog  (Jean-Bnplisle),  de  Paris,  22  ans. 

'''^'•latanx  gardes  *«is8es,  1784-1792. 

'olonljire  au  bataillon  de  In  Commune  cl  des  Arcis,  12  décembre  1792; 

P<"^l,  IC  février  1793  ;  sergent,  8  mai  1793  ;  ne  figure  plus  lors  de  l'embri- 


Ma 


•LUitD  (I|;nar.t!),  du  ainlon  tic  FriboiiCja;,  28  ans. 


SfiKl,! 


au  régiirit-nl  des  gardes-suisses,  1788-1792. 


-*I"'ral  au  bataillon  tlf  la  Communi- cl  lies  Arcis,  16  septembre  1702;  ser- 
*■'".  t".i»n|  i:.i;i;  réforiiit"'  île  la  103^  ilcmi-brigade.  1790. 
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Maillociion  (Joseph),  de  Mosnay  (Indre),  27  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1784-1790. 

Volontaire  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  16  septembre  1792; 
caporal,  23  février  1793  ;  sergent,  30  janvier  1794;  passé  à  la  162»  demi-bri- 
gade; tué,  C  août  1794. 

Mauget  (Jean-Denis),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caiioral,  20  novembre  1792;  sei^ent, 
8  mai  1793;  passé  à  la  102"  demi -brigade;  décédé  à  Aix-la-Chapelle, 
13  avril  1795. 

MÉTiviER  (Pierre-Anloine),  de  Pelit-Bry-sur-Marne,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Flandre,  1783-1791. 

(^ajioral  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  le  16,  et  sergent,  le 
17  septembre  1792;  sergent-major,  8  mai  1793;  sous-liculcnant  à  la  162* 
demi-brigade,  1795;  démissionnaire  de  la  103',  1796. 

Orianne  (François-Joachim),  21  ans. 

Canonnier,  16  septembre  1792  ;  caporal,  4  juin  1793;  fourrier,  12  août  1793; 
ne  figure  plus  lors  de  l'embrigadement. 

Parent  (Nicolas-Denis),  de  Paris,  49  ans. 

Volontaire,  le  24,  et  sergent,  le  26  mars  1793;  décédé  à  Guise,  8  dé- 
cembre 1793. 

Pedot  (Etienne-Antoine),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1792. 

Yolonlairc  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  le  16,  et  caporal, 
le  20  septembre  1792;  sergent-major,  8  mai  1793;  rayé  de  la  103»  demi- 
brigade,  1797. 

Perret  (Clément),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  16.scplembrc  1702;  caporal,  10  mai  1793  ;  sergent,  30  janvier 
1794  ;  passé  à  la  103«  demi-brigade  ;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  mort  en  cap- 
tivité. 

PEnniER  (Pierre),  de  Champrosay  (Seine-et-Oise),  28  ans. 

.'^oldatau  régiment  de  Pondicliéry,  1781-1785. 

Sergent  au  bataillim  de  la  Commune  et  des  Arcis,  17  septembre  1792; 
sergenl-major,  8  mai  1793;  passé  à  la  162»  demi-brigade;  mort  à  Lauterboura 
.W  mars  1790.  *' 

Perrot  (Antoine),  de  Rembercourt  (Meurthe),  27  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792;  caporal,  12  avril  1793;  fourrier,  30  janvier 
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1794;  srrj^nt  à  In  <62*  ilemi-brigiule,  1794  ;  sous-licutcnnnt  à  In  103*,  17U0; 
linalcnant  au  lt2"  régimi'ul  de  ligne,  1805;  blessé  en  Uolvi-lii- ;  tué,  17  mai 
t8CK>. 

Picoî»  (Léonard),  de  Valliére  (Creuse),  28  ans. 

Vulualairc,  16  so|>tciiil>re  !7'J2;  caporal.  Il  mnrs  17î>3;  foiirrier,  8  mai  1793; 
s«rgi-nt,  29  juiivior  1794;  passé  à  la  102*  domi-brigadc,  puis  à  la  103o;  tué  ca 
Bulvétif,  10  mai  180'*. 


PoaiBviN  (Pierre),  d'Orléans,  22  ans. 

VoIonUire,  10  septembre  1792;  c.apiirid,  8  mai  1793;  serpent,  G  août  1793; 
pa»»<^  Il  la  102'  di-iiii-brigade;  n"a  pasélé  trouvé  inscrit  à  la  103°. 

PoujoT  (André),  d'Arnac-la-rosle  (Haiile-Vieiiue),  21  ans. 

Volontaire,  16  <R>ptcnibre  1792;  scr(;ent,  8  mai  1793  ;  pascé  ii  la  103o  dciui- 
brigadc;  prisonnier  de  ^cuerre,  1799;  retraité,  1802. 

Rknaud  (Léonard),  de  Sainl-Michel-de-Veisse  (Creuse),  ■ii  ans. 

Grenadier,  le  3,  et  sergent,  le  8  mai  1793  ;  rérormé  pour  infirmités,  13  juu- 
ticr  17M. 

RE.VADD  (Tliomas),  de  Fonlenay-lés-Louvets  (Orne),  25  ans. 

Volontaire,  le  2V,  et  caporal,  le  20  mars  1793;  sergent,  29  novembre  1793; 
.njé  do  la  103*  denii-bngade  comme  ancien  a  l'hOpilal,  1797. 

Rw.\unoT  (Maiirire),  de  Chassignelles  (Yonne).  18  ans, 

\  iloDlaire,  16  septembre  1792;  caporal,  1»' mai  (793;  fourrier,  le  2S,  et 
_    :it,  le  31  janvier  1794  ;  passé  à  la  1620  Jerai-brigude  ;  tué,  21  avril  1794. 

Révsil  (Claude),  de  Néron  (Eure-et-Loir),  26  ans. 

Vnftjnfnirc.  16  septembre  1792;  caporal,  15  janvier  1793;  fourrier,  5  août 
'•nt,  i't  dércmbrc  1793;  passé  de  la  162°  demi-brigade  à  la  légion 


iioLET   Joseph-Toussaint),  d'Héry-.siir-Alby  (Savoie),  21  ans. 

Volontaire.  16  septembre  t7'.»2:  caporal,  4  février  1793  ;  fourrier,  9  mai  1793; 
•créent  4  U  103«  demi-brig.ide,  1798;  it,  1804;  sous-licutenanl,  180j  ;  licu- 
iKoant,  1808  ;  mort  à  Séville,  22  novembre  1810. 

Uofx  (Pierre),  de  Brioude.  20  ans. 

Volontaire,  le  16,  pi  caporal,  le  20  septembre  1792;  sergent,  8  mai  1793; 

— I  iii^or  &  la  162"  demi-brigade,   1794;  sous-licuteiiaul,   1793;  resté  à 

20  février  1796,  date  de  la  réorganisation  eu  103°  demi-brigade,  et  n'a 
laru, 
To«  III.  3 
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HoYER  (Nicolas),  de  Rocroy,  22  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  12  avril  1793;  sergent,  17  no- 
vembre 1793;  passé  à  la  162'  demi-brigade;  ne  figure  plus  au  second  em- 
brigadement. 

Sommier  (François-Augustin),  de  Cliarmentray  (Seine -et- Marne), 

25  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  H  novembre  1792;  sergent,  Saoùt 
1793;  passé  à  ta  162'  demi-brigade;  décédé  à  Hervé,  3  février  1795. 

TuiÉBAULD  (Claude-François),  de  Rupt  (Haule-Saône),  26  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  1"  avril  1793;  fourrier,  28  août 
1793;  sergent  à  la  103*  demi-brigade,  1801  ;  congédié,  1802. 

VoTHAY  (François),  du  canton  de  Fribourg,  23  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1787-1792. 

Caporal  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  16  septembre  1792; 
sergent,  8  mai  1793  ;  retraité  de  la  103"  demi-brigade,  1798. 

VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

162<  DEMI-BRIGADE   D'iMFAMTBRIE   DE  LIGNE 

(/"*  formation). 

La  162'  demi-brigade  fui  constituée  le  6  avril  1794  par  la  réunion 
du  2°  bataillon  du  89»  régiment  (Royal-Suédois),  du  bataillon  de  la 
Commune  et  des  Arcis  et  du  6»  bis  du  Calvados. 

Elle  prit  une  part  active  aux  opérations  de  l'armée  du  Nord  et  à 
celles  qui  ament^rent  la  reddition  aux  armées  de  la  République  des 
places  du  Quesnoy  et  de  Landrecies.  Elle  subit  des  pertes  considé- 
rables au  cours  de  cette  campagne  ;  au  nombre  des  tués,  blessés  ou 
prisonniers  figurent  les  anciens  volontaires  du  bataillon  de  la  Com- 
mune et  des  Arcis  dont  les  noms  sont  relatés  ci-après  : 

Beaudooin  (Jean),  de  Nogent-le-Roi  (Eure-et-Loir). 
Grenadier;  tué  à  l'affaire  du  Nouvion,  27  avril  1794. 

Beluer  (Antoine),  de  Chéry-Charlreuve  (Aisne),  20  ans. 
Volontaire  ;  disparu  à  l'affaire  de  Busigiiy,  17  avril  1794. 

BiGUERiER  (François),  de  Fontaine  (Aisne),  18  ans. 
Volontaire;  tué  11  août  179i. 
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Blam  (Léonard),  23  ans. 
Grenadier;  tué  à  l'afTairc  de  Prisches,  29  avril  1794. 

BoxoT  (Jean),  de  Sainl-Ililaire-Bonneval  (Hanle-Vicniie),  18  ans. 
Volontaire;  tué  au  siè^c  du  Uuc&noy,  2  août  1704. 

Bouzi.N  (Jean),  de  Chablis  (Yonne),  18  ans. 

Volontaire;  cuisse  gauche  emporléo  par  un  boulet  au  coiubal  de  S|iriiiioiit, 
18  sit|itembre  1794;  retraité. 

Combe  (Joseph),  de  Suint-Agoulin  (Puy-de-Dôme),  33  ans. 

Volontaire;  I>le5si'  à   l'niïaire  dans  la    l'ortH   du  Nouvioii,   21   avril    I7'.)i; 
n'iraitij. 

CoHiHEY  (Jean),  de  Selongey  (Côte-d'Or),  44  ans. 
Vtrïonlaire;  tué  à  Basigny,  17  avril  1794. 

C(.>nM:us  (Jean),  de  ('iraniI-Failly  (Moselle).  37  ans. 
Fourrier;  tué  h  Busigtiy,  17  iivril  IT'.i'f. 

CouiXE  (Kélix),  de  Marly  (Aisne). 
(irenadier;  tué  à  Sprimont,  IS  septembre  1794. 

Dk^hent  (Pierre),  de  Pilhiviers  (Loiret). 
Grenadier;  tué  au  siège  du  Qiiesnoy,  3  août  1794. 

DutTAV  (AqtoJne),  d'Azerablcs  (Creuse),  2G  ans. 
Volonlairc;  tue,  7  août  17'.li. 

DcfO.tT  (Louis),  de  Brenelle  (Aisne),  24  ans. 
Volontaire;  disparu  à  Uusi;;riy,  17  avril  I7UI. 

DcHA.ND  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 
Tambour  de  grenadiers;  tué  au  siOgu  de  Landrecies,  3  juilkl  1794. 

UtiVAL  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  29  ans, 
VoloDlaire  ;  tué  au  siège  du  Quesnoy,  4  août  1794. 

Duvi.NAUE  (Antoine-Adrien),  de  Paris,  29  ans. 
(^poral  ;  tue  à  l'affaire  du  Nouvion,  27  avril  1794. 

FLBUKY  (Louis),  32  ans. 

Caporal;  estropié  de  la  jambe  gaurhe  et  du  brn«  druil  par  suite  de  bics- 
■mres;  retraité,  1794 
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GiLLOT  (Claude-Benjamin),  d'Othis  (Seine-et-Marne). 
Volontaire;  disparu  à  l'affaire  dans  la  torél  du  Nouvion,  21  avril  1704. 

GuiLLiÉ  (Julien-Nicolas),  de  Paris,  41^ans. 
Volontaire;  prisonnier  à  Busigny,  17  avril  1794. 

JouBERT  (Jacques),  de  Paris. 
Volontaire;  tué  à  Busigny,  17  avril  1794. 

Lavallée  (Antoine),  de  Saint-Léonard  (Oise). 
Caporal;  tué,  22  avril  1794. 

Lécosse  (Jean),  de  Villiers-aux-Corneilles  (Marne),  24  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Sprimont,  18  septembre  1794. 

LÉONARD  (Marcel),  de  La  Souterraine  (Creuse). 
Grenadier  ;  tué  au  Nouvion,  27  avril  1794. 

Magnié  (Louis-Joseph),  d'Erloy  (Aisne),  19  ans. 
Volontaire;  tué  au  siège  de  Landrccies,  12  juillet  1794. 

Pabson  (Nicolas),  des  Marais  (Meuse),  26  ans. 
Caporal;  tué,  13  juin  1794. 

PiOT  (Jean-Joseph),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire;  disparu  à  l'affaire  dans  la  forêt  du  Nouvion,  21  avril  1794. 

PoiBET  (Pierre),  du  Bourget,  18  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  à  Busigny,  17  avril  1794 

Subtil  (François-Auguste),  de  Paris,  15  ans. 

Tambour  de  grenadiers;  mort  de  blessures  à  Namur,  29  octobre  1794. 

TnoMMRET  (Joseph),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire;  coup  de  biscaïcn  à  l'épaule  droite  à  l'affaire  dans  la  forêt  du 
Nouvion,  21  avril  1794;  admis  aux  Invalides,  1795  ;  placé  aux  Vétérans,  1796; 
pcusiouué,  1800. 


COMMin^TE  ET  ARCIS 


ÏTATS  DE  SERVICES 


103<  DEMI-BRIGADE  d'iNFANTERIE   DE  LIUNE. 

{2'  forma  lion). 

Parmi  les  volonlaires  du  bataillon  de  la  Commune  el  des  Arcis  qui 
|>as<iTOnl  il  la  103'  ilerni-brigade  se  trouvent  : 

A-NGREAUx  (Malhurin),  d'Ainac-la-Posle  (Haute-Vienne),  24  ans. 
Grenadier;  rclrailt-  pour  blessures,  1798. 

Barguet  (Alexis),  de  Bazorhes  (Aisne),  19  ans. 
Caporal  ;  blesse*  à  Fn'ji'nal,  1811,  et  retraite. 

Reautb  (.Auguste),  de  Grandvilliers  (Oise),  19  ans, 
r.renadier;  inorl  do  blessures,  21  novembre  i'%. 

BiAHAT  (Haphaël),  de  Gommerviile  (Eure-et-Loir),  22  ans. 
Volofllairc  ;  tué  en  Helvclio,  10  mai  1799. 

Caille  (François),  de  Saint-Feyre  (Creuse),  24  ans. 
Vulunlaire;  lue  en  Delvèlie.  10  mai  1799. 

CiiAUVKT  (Jean),  de  Léoloing  (Haiile-Loirc),  21  ans. 
Volontaire;  relraitv  pour  oplilalmie,  1798. 

CfiES.NCAU  (René),  de  Mayet  (Sarlhe),  27  ans. 
Grenadier;  prisonnier  de  puerre,  1799-1800;  réfomiè,  1809. 

CiinLKT  (Jenn),  d'Alenron,  19  ans. 
Sergent;  blessé  à  Saragosso,  le  26  janvier,  el  mort  à  Tudela,  16  avril  1809. 

CoLU.^  (Frjuirois),  de  Poissons  (Haute-Marne),  43  ans. 
Volontaire:  a  reçu  dcu,x  blessures;  admis  aux  Invalides,  1797. 

IlAi'Ljrr  ^ Ferdinand),  de  Vil  1ers- en-Pra}éres  (Aisne),  18  ans. 
Ijri-n.nlirr:  mûri  .'i  Madrid,  7  mars  1810. 

iJFJticufX  i  Léonard),  de  Vallii^re  (Creuse),  28  ans. 
VdIonUiro;  prisonnier  de  guerre,  1799;  mort  en  captivité, 

tlKXoRY  (Frnnçois-Cliarlemuf(ne),  de  Mortefontaine  (.Xisnc). 
Caporal:  prisonnier  de  guerre,  1799:  morl  en  ('.i|itivik'. 
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Desrieux  (Jcan-Marre),  de  Paris,  iS  ans. 

Caporal;  blesse  prcsL'Im;  retraité,  1801;  admis  aux  Invalides,  1829;  décédé, 
:!3  mai  1845. 

DoFRESNE  (Gervais),  de  Vilry  (Seine),  17  ans. 

Serjçent;  blessé  à  Saragosse,  18  février  1809;  décédé,  4  mars. 

DovAL  (Jean-Marie),  de  Paris,  33  ans. 
Caporal;  blessé  à  SchaBliousc  ;  retraité,  1801. 

Galentin  (Jacques),  de  Droizy  (Aisne),  20  ans. 
Caporal;  retraité,  1811. 

Gatï  (Léonard),  du  Grand-Bourg  (Creuse),  22  ans. 
Sergent;  retraité,  1809. 

GiRE  (François),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire;  tué  en  Helvétie,  10  mai  1799. 

Guillaume  (Pierre),  de  Coole  (Marne),  18  ans. 
lîrcnadier;  prisonnier  de  guerre,  1799;  mort  en  captivité. 

Haillakd  (Jean-Baptiste),  de  Gominerville  (Eure-et-Loir),  23  ans. 
Caporal  ;  retraité,  1809. 

Haillarr  (Louis),  de  Gommerville  (Eure-et-Loir),  23  ans. 
Caporal;  blessé  devant  Moguer;  retraité,  1811. 

Harvoy  (Jean-Baplisle),  de  Cumières  (Marne),  21  ans. 
Grenadier;  blessé  à  léna;  retraité,  1807. 

Latour  (Louis-Pierre),  de  Saint-Tliibaul  (Aisne),  23  ans. 
Voltigeur;  blessé  à  léna;  retraité,  1807. 

Lepique  (Pierre),  de  Versailles,  18  ans. 

Volontaire;  blessé  àKehl;  congédié,  1797;  pensionné,  1800. 

Levéque  (Charles-Antoine),  de  Chéry-Ghartreuve  (Aisne),  20  ans. 

Sergent;  îft;  blessé  àOstrolenka;  retraité. 

Magras  (Jacquus-Ale.\andre),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  réformé,  1810. 

Pelgrand  (Jean),  d'Auzances  (Creuse),  19  ans. 
Caporal;  -jfc,  blessé  à  Fréjénal,  1811,  et  retraité. 
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Proisï  (Jcan-Baplisle),  d"Eiloy  (Aisne),  29  ans. 

Grenadier;  prisonnier  de  guerre,  1799-I8UU;  |)laré  aux  Vétérans,  1809. 

Roger  (Jean-Louis),  de  Cuurbevoio,  15  ans. 
VoionUire;  rclraité  pour  blessure,  <800. 

Teissier  (Léonard),  de  Bénévent-l' Abbaye  (Creuse),  20  ans. 

Volontaire,  23  scptemlire  1702;  caporal,  8  mai  1793;  sergent  h  la  lOd'ileini- 
brigade.  «801  :  Bous-liculcnnnl,  1812;  iieuteiianl,  I8i;i  ;  retraité.  I81t. 

Trébujet  (Léonard),  de  Parnac  (Indre),  2-1  ans. 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1799;  mort  en  captivité. 

Divers. 

Bernard  (Denys),  de  Saint-Germain  en  Laye,  48  ans. 

Caporal  de  rannnniers  dans  le  bataillon  de  Passy  et  Auteuil. 

Canonnier  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  2S  mars  1793  ;  atteint 
.!•'  hernies  en  faisant  cITorl  pour  porter  des  bombes  de  SOO  nu  sièj;c  de  l.uii- 
ilrr.ifs;  passé  au  bataillon  do  la  P'initlroyanl'j  Munlatjne,  30  uovembro 
17M;  pots  à  la  162"  demi-brigade;  pensionné,  17!)ti. 

Cbampio»  (Louis),  de  Provins,  40  ans. 

Tolootaire,  18  mars  1793;  mort  à  Guise,  14  décembre  1793. 

DAV]ii.^viLLB  (Marc),  de  Nancy,  32  ans. 

Avait  servi  dix  ans  dans  les  troupes  des  Indes  néerlandaises. 

Volonl.tire  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  16  septembre  1792; 
p«s«c  â  la  162"  demi-bri{,'ad(',  puis  à  la  \i)T  ;  blessé  à  Fribourj;,  1!)  octobre 
1790  ;  rcfonuc,  1797  ;  placé  dans  les  Vétérans,  1798;  pensionné,  1800, 

GB5IE  (Jean),  de  Parts,  40  uns. 
VoionUire,  30  avril  1793  ;  réformé,  10  août  1793. 

GutAUDKT  (Antoine),  de  Tercillat  (Creuse),  48  ans. 
Volontaire.  30  avril  1793;  réformé,  20  octobre  1793. 

GlRAin-T  (Claude-Jean),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  16  seplcmbre  1792:  fourrier,  2i  décembre  1793  :   sergent  h  la 
-brii»;ido,  17114;  coniiédié  de  la   103',    1802;    rt-nlré  au  service  au 
,   ISO.'i;  ailjudanl,  1810  ;  sûus-liculenanl  et  lieulcii.ini,  1812;  prison- 
niirr  en  Russie;  rentré  et  passé  au  7»  léger,  1814;  en  non-aclivité,  1815;  re- 
traité, 1818  ;  décédé,  1837. 
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Lelaisant  (Alexandre-Pierre),  de  Castiily  (Calvados),  60  ans. 

Garde-côte  de  la  province  de  Normandie,  1730-1762  ;  soldat  au  régiment 
Royal- Vaisseaux,  1767;  congédié,  1792;  volontaire  dans  la  garde  nationale 
parisienne. 

Volontaire  au  hataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis,  1*'  mars  1793,  enrôlé 
avec  ses  deux  fils';  caporal,  8  mai  1793;  réformé  pour  infirmités,  suite  des 
fatigues  de  la  guerre,  et  admis  aux  Invalides,  1795;  décédé,  4  juin  1801. 

Lucas  (Jean-Clair),  de  Paris,  50  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  5  décembre  1793;  réformé,  15  *'■- 
ccmbre  1793. 

Magnudat  (François),  de  Paris,  40  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  réformé,  13  octobre  1793;  ramené  au  corps 
comme  n'étant  pas  parti  de  suite  et  n'ayant  pas  reproduit  son'congé,  et  n'in- 
corporé, 6  février  1794;  rayé  des  contrôles  de  la  162*  demi-brigade  comme 
ancien  à  l'hôpital,  1796. 

MuRAT  (Martin),  de  Paris,  26  ans. 

Soldat  aux  régiments  de  Flandre,  de  Cambrésis  et  de  Saintongc,  suecessiT^ 
ment,  1780-1789. 

Enrôlé  dans  la  section  des  Arcis,  25  février  1793;  parti  le  18  mars  1793  ei 
incorporé  au  bataillon  de  la  Commune  et  des  Arcis;  caporal;  décédé  àOuiv 
camp,  2  mars  1794. 

PiiiLippON  (Jacques-Edme),  d'Auxerrc,  24  ans. 

Volontaire,  24  mars  1703  ;  blessé  à  Raismcs  ;  admis  aux  Invalides,  1794; 
pensionné,  1793  ;  lieutenant  de  Vétérans,  1796;  réformé,  1797  ;  réadmis  lira- 
tenant  aux  Invalides,  1802. 

ViviAND  (Claude-François),  de  Paris,  50  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792  ;  pensionné  pour  infirmités,  12  janvier  1794; 
admis  comme  lieutenant  honoraire  aux  Invalides,  1793. 

1.  Tués  tous  diHix  en  combattant,  dit-il  dans  un  mémoire  ;  mais  ils  ne  figurfat 
pas  sur  le  contrôle  du  bataillon  de  la  Commune. 


i"  BATAILLON   DE  POPINCOURT 


(20  SEPTEMBRE  1702.  —  21  MARS  1795) 


HISTOHIQUE  DU  CORPS. 

ilaillon,  formé  provisoireinenl  li-  15  seplumbre,  ?e  mit  en  route 
leniairi  et  fui  délinilivemenl  constitué  à  CliAtcau-Tliieny  le  !iO. 
)sé  pour  la  plus  grande  partie  de  volontaires  de  la  sucliun  de 
>url,  (jui  fournil  4  compngnies,  ainsi  (jue  la  compagnie  de 
ier«,  il  fut  complété  par  une  com()agnie  levée  sur  la  section 
Tidrlité  et  organisée  le  7  septembre,  une  compagnie  de  la  sec- 
Bcaurepaire  et  une  compognie  de  volontaires  du  district  de 
^r-ln- Reine  '. 

'a  pu  ôlre  retrouvé  que  le  proccs-verLal  de  lormalion  dune  des 
;nics  de  la  section  de  Popincourl*,  qui  devint  la  4'  du  ba- 


lil  sept  cent  qiialrc-vingt-ilouzo.  lo  cinq  scplcnibre  de  l'an  qualriomc 
:iiirU'\  tl  le  (ircinier  de  rRj{alitc,  une  com]iagnic  du  bataillon  des  vo- 
de  Popincourl  enrôles  pour  les  fronlières  s'est  assemblée  au  nombre 
inle  et  onze  présents  dan»  une  cour  de  l'ancienne  caserne  de  la  Iroupc 
re,  rur  ilc  Popinconrt,  pour  procéder  à  lu  nomination  de  ses  ofliciers 
-officier*.  L"aâsend>l(''e  de  la  section  île  Popincourl  a  nommé  pourassis- 
llc  nomination  M.  Cosnngc,  commissaire,  d'après  les  ordres  reçus  du 
ic»'néral  de  la  commune.  M.  le  commissaire  a  considlé  les  volontaires 
■nt  au  scrutin  ou  par  acdaiiKilion  leurs  «iffiriers  et  soiis-offi- 
[l  iiaires  ont  "décidé  qu'ils  nnniiiieiaicnl  leurs  ofliciers  et  sous- 


fcri'ic  (/  l'hulori'iui'  du  corps,  pincée  en  télé  ilu  repislrr  ma- 
)u  Vi'  ri'jnuicnt  d'inranlrric  ilc  ligne  ouvert  I«  I"  flécenibre  J8u8  {Archivex 
ttmliven  île  la  guérie). 

chirtt  adminitlratii'ts  de  la  gunrre,  dossier  Lecoq,  pensions,  série  1801- 
148783.  en  original. 
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ornciors  |>ar  ncriamalion.  M.  le  commissaire  a  consulté  les  volonUires  sur  l« 
rlioix  il(.'  leur  ca|)ilaiiic  :  li-s  volontaires  ont  noniiiié  à  la  grande  inajurilt'd 
par  iicrlamatiiin  M.  Josi'|ili  Derkeur,  àjçô  de  44  ans,  p<iur  leur  ca|)ilaim'.  Om 
priicédé  ensuile  à  la  noniiiiulioii  d'un  lloulcnant  et  sous-lieulenanl;  li-s  vnlun- 
laires  asscmblOs  onl  notnmy  pour  leur  licutcnaot  M.  l'icrre-Clovis  Franniu, 
Agé  de  38  ans,  et  pour  sous-licntenant  M.  Bernabé  Dnmour,  Agé  i[t  ttm. 
On  a  profédc  ensuite  à  la  nniiiinnliiin  de  quatre  sergents.  Les  volontsirw 
assemblés  ont  nommé  [loiir  leurs  quatre  sergents  de  ladite  compagnie,  M.  Jean- 
Nicolas  Leroi/,  M.  I.iiuis-Joseph   Duquriiiii-,  Aj»é  de   lit   ans:  Jacques  LiUf 

grand,  âgé  de  'i~>  ans  ;  M,  Simon flgé  de 

Les  volontaires  ont  procédé  ensuile  à  la  nomination  de  huit  caporaux- Lu 
volontaires  ont  nommé  pour  leurs  caporaux  MM.  Boulant,  Quulri'lkm, 
Pirrnot,  Li'nnr,  Cn'l'',  Pri'vosl,  jardinier,  (jui'rard,  .l/dcc/.  Tous  lesofficicrt 
ont  reniercié  l'assemblée,  et  les  vivlimlaires  ont  prêté  le  serment  il'élre  liiièW 
h  la  Nation,  et  d'obéir  aux  ordres  de  leurs  ofdcici^,  que  M.  le  coinmisuw 
venait  de  proclamer  au  nom  de  la  loi, 

DecKEun,  capitaine;  François,  lieutenant:  Lecoq,  sergent-major: 
Lamwund.  sergent;  Cos.\nc.e,  officier  municipal. 

Le  si.\  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  l'an  qualrii>mc  ito  )■ 

Lilierlé,  le  premier  di-  rÉj»nlilé,  une  rA>mpa(;nie  des  volontaires  du  biilailio» 
(if  l'o|iiii(;oiirt  enrùir-s  (lOiir  les  fronlières  s'est  assemblée  an  noiiiliri'  ilt 
quatrc-vinijl-sopt  présciils  d.'jns  uncdes  cours  de  l'ancienne  ea.sernc  (icPi'pi"- 
court  de  la  troupe  du  centre,  M.  Cosanfre,  coininissaire  nomraé  le  jour  dliff 
ayant  (été)  nommé  pour  présider  aux  réclamations  que  des  volontaires  avwnl 
il  fiiiri'  sur  la  nomination  du  capitaine  faite  dans  la  journée  d'hier.  Pliisii'ur* 
voliontuires  ont  représenté  que  M.  Deckeur  avait  été  nommé  hier  5  ca|Ml«|iii" 
de  ladile  compagnie  sans  avoir  au  préaUible  fait  sa  soumission  de  partir  |K)iir 
les  frontières.  La  compagnie  a  detiuindé  à  vérifier  les  fait»  et  ii  cnli'adn' 
M.  Mouroy,  commissaire  nommé  à  l'enregistrement  des  volontaires,  cl  i  W" 
tendre  M.  Deckeur  ])Ourla  justillcalion.  M.  le  commissaire  a  invité  M.  Mniirnv 
k  venir  au  milieu  de  la  compagnie.  M.  Mouroy,  arrivé,  a  déclaré  que  .M.  De*"* 
keiir  ne  s'était  prrsi'nlé  à  reiiregtstrenieiit  le  3,  jour  d'iiicr.  qu'à  neuf  heure* 
du  soir,  quoiqu'il  ail  i>li'  moiitué  capitaine  a  six  bi-urcs  du  soir  le  ni^nicjuaf- 
M.  Deckeur  étant  convenu  des  faits,  la  compagnie  des  volontaires  a  arrê** 
(ju'elle  ))rocéderail  à  une  autre  nomination  de  capitaine.  Des  réclamaliu 
sont  faites  sur  ce  qu'il  fiillail  que  les  officier»  nommés  iiionleiil  par  rouleii 
La  compagnie  a  déeidé  que  le  roulement  n'aurait  pas  lieu  quant  à  présfS' 
attendu  ipie  le»  officiers  n'étaienl  pas  encore  en  exercice.  M.  le  coramissa»*'* 
a  consulté  la  compagnie  sur  le  choix  d'un  capitaine.  On  a  proposé  MM.  L<^ 
coq  et  Dagerno;  les  deux  candidats  proposés  mis  aux  voix,  M.  Lecoq  aréi»*^ 
4Svoix:  M.  Dagerno,  42:  en  conséquence  .M.  le  commissaire  a  proclaï**' 
M.  Jean-Nicolas  Lecoq  pour  capitaine  de  ladite  r'ompagnie.  M.  Lecoq  a  acccp 
le  grade,  a  fait  ses  remercicmenls  it  ses  camarades,  qui  ont  juré  de  lui  ob^ 
en  tout  ce  qu'il  leur  commanderait  pour  le  service  de  la  Nation  et  de 
Pairie. 

La  nomination  de  M,  Lecoq  au  rang  de  capitaine  laissant  vacant  le  g^Bd(^  * 
premier  sergent,  cl  comme  la  compagnie  avait  décidé  que  le  roulement  n'^ 


résSï 
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1  pas  lieu,  on  a  passO  à  la  iioiiiin;iliûn  <]ii  fircinicr  sci^eut.  M  Ditgnriin  a  ùlij 
inini-  h  runanimili-  iireiiiicr  sprgeiit  di'  ladite  roinpRgnio.  M.  le  cmnmissaire 
prorlniiK"  M  DagiTiio  pour  premier  snrgcnt  dv  ladite  compagnie,  ce  qilil  a 
icccpté  aprfs  avoir  remercié  ses  raiiiaradcs.  M.  le  commissaire  a  dcmandi?  à 
n  compagnie  des  volontaires  si  elle  avait  des  réchuiialioiis  à  faire  sur  les  no- 
ninations  faites  dans  le  jour  (FliiiT,  et  dans  celles  d'aujourd'hui;  la  ronipagnic 
t  arrt^té  à  l'unanimité  qu'elle  élail  satisfaite  de  toutes  les  nominations  faites 
anl  dans  le  jour  d'hier  que  dans  colle  journée. 

Lïcoij,  capitaine;  Daoerno;  Cosanoe,  officier  municipal. 

Après  sa  conslitiition  le  1"  bataillon  de  Pojtincoiirt,  fort  de  040 
hommes,  fut  envoyé  former  le  eamp  de  l'Epine,  uvec  le  3"  balailicn 
de  Seine-et-Marne,  le  2'  du  Gaid  et  le  4"  de  ta  Seine-Inférieure,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  camp  Sainl-Jean  Poiiitis  '.  il  y  élail  encore 
le  12  octobre  '. 

Beurnonville  avait  été  appelé  ii  rein|)lacer  Kellermann  au  comman- 
dement de  l'armé)?  de  la  Moselle,  Custinu  devenu  général  en  chef  des 
'deux  armées  combinées  du  Itiiin  et  de  la  Moselle  décida  que  les 
troupes  de  Beurnonvilli;  élaldiroienl  une  communication  entre  elles  et 
es  avant-postes  de  Custine  à  Kreulznach,  et  marcheraient  ensuite 
Bur  Trêves  el  de  là  sur  Ti'arbach,  où  s'efTectuerait  la  jonction  des 
deux  armées. 

Les  troupes  de  la  Moselle  n'élaienl  pas  en  étal  de  faire  campagne; 
elles  manquaient  de  chevaux  d'artillerie,  de  chaussures,  de  vêtements 
el  d'elFets  d'équipement;  ce  qu'on  lui  envoyait  de  Paris  était  délec- 
lueux  ou  de  tailles  <|ui  ne  pouvaient  servir;  les  chevaux  d'artillerie 
fureat  arrêtés  en  route  et  dirigés  sur  un  autre  point.  Beurnonville, 
qui,  de  plus,  prévoyait  un  échec,  présenlait  des  objections  et  héritait 
à  mettre  son  année  eti  marche.  Mais  de  Paris  comuie  de  Mayence, 
quartier  général  de  Custine,  im  lui  prt:scrivil  de  uiarcber,  et  il  ras- 
sembla ses  troupes  répandues,  dans  des  cantonnements,  de  Sainl- 
Uitier  jusqu'aux  bords  de  la  Sarre. 

Le  !•'  bataillon  de  Popincourt  fil  partie  de  la  1™  ligne,  général 
Ligniville. 

L'armée  de  la  Moselle  arriva  le  4  décembre  à  Riiwer,  à  deux  lieues 
de  Trêves,  après  avoir  refoulé  devant  elle  les  avant-postes  autri- 
chiens. Le  6,  une  vive  canonnade  fui  engagée  contre  la  Montagne- 

i.  Tableau  îles  troupes  aux  ordres  du  lieutenant  général  Sparre,  annexé  ù  une 
lettre  du  gén^-ral  La  Puype.  du  27  septeuilire  l'ÎQÎ  [Arc/iiveg  hiitoriquea  île  la 
fiueiTi!.  Armi'i.-s  du  Nord  et  des  Vrilenncs). 

•2.  Le  lii^iitonaut  génOrnl  Spnrrc  nu  Ministre,  de  Clialons,  le  12  octobre  nttî 
^Al^cliu•es  aitiiîinmtralivtit  de  lu  guerre,  dossier  Sparre,  lieutenants  généraux, 
n*  1236). 
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Verle,  mais  la  position  étant  jugée  imprenable,  le  général  en  chef 
changea  d'objectif  et  décida  de  s'emparer  de  Pellingen,  dont  la  pos- 
session lui  permettrait  d'occuper  aisément  Consarbriick  et  la  Char- 
treuse, et  rendrait  Trêves  indivis  entre  les  deux  armées  opposées. 

Le  temps  était  épouvantable:  «  Il  tombe  en  ce  moment  beaucoup 
de  neige.  Il  y  a  eu  quelquefois  6  à  8  pieds  '.  »  Néanmoins,  Pellingeii 
fut  attaqué  le  12  décembre;  mais,  l'armée  autrichienne  ayant  déployé 
des  forces  imposantes,  la  retraite  fut  décidée.  Le  général  Beumon- 
ville  cita  avec  éloges  dans  son  rapport  *  le  1*'  bataillon  de  Popin- 
court  : 

Au  quartier  général,  à  Cherf,  le  13  décembre  1792, 
l'an  I"  de  la  République. 

Le  général  BeurnonvUte  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Je  vous  ai  annoncé.  Citoyen  Minisire,  nu>s  nouvelles  (li$|)osilions  provoquées 
par  le  temps  et  les  cireonstances.  J'occupe  maintenant  les  villes  de  Menig.  i« 
Freudenbourg  t-l  Je  Sarrebourg,  qui  sont  au  pouvoir  des  armées  de  l'a  Réju- 
blique.  Je  fais  travailler  au  château  do  celte  dc^ni^rc;  je  fais  porter  le  cotfi 
d'entre  Saare  cl  Moselle  en  avant,  et  j'ai  placé  des  garnisons  dans  toutes  cm 
villes,  et  particuliiTcnicnl  à  Sarrcbourg,  la  plus  importante  par  son  chàtcauet 
S(fs  forts. 

L'eimemi,  qui  regrette  celle  prise,  est  venu  pour  l'attaquer  en  force  avinl- 
hier;  mais  le  général  Pully  l'a  repoussé  avec  vigueur.  L'ennemi  s'est  replié 
avec  perte  ;  nous  n'av(ms  eu  que  quelques  blessés.  Les  gendarmes  qui  onl 
chargé  contre  les  dragons  de  Toscane,  leur  ont  fait  un  seul  prisonnier. 

J'avais  projeté  hier  une  double  attaque,  l'une  sur  Consarbrûck  et  l'autre  sur 
Pellingen.  Elles  onl  eu  lieu  toutes  deux,  mais  la  première  a  été  prévenue,  et 
nous  n'avons  pu  que  conserver  l'avantagi»  du  terrain. 

Les  ennemis  se  sonl  portés  de  très  bonne  heure  siir  le  village  de  Bibclhau- 
sen,  où  était  le  seul  4*  bataillon  de  la  Meurlhe,  fort  de  .300  hommes  seulement- 
("e   bataillon  intrépide,  commandé    par   le  septuagénaire   lieutenanl-coloncl 
Poincaré,  plein  d'ardeur  et  d'intelligence,  s'est   emparé  de  la  hauteur;  il  * 
arnUé  un  corps  de  I.COO  hommes,  dont  400  de  cavalerie,'  par  un  feu  roulant  î 
il  a  donné  le  temps  au  général  Pully  d'arriver  avec  des  forces.  L'ennemi  s'c*' 
triplé  en  moins  de  trois  heures.  Le  général  Pully  .ivail  égales  forces,  le  con»- 
liai  a  été  très  vif,  et  rennemi  mis  en  déroute.  La  compagnie  franche  de  Sain'' 
Maurice  l'a  suivi  jus(|tHï  dans  ses  batteries  et  retranchements;  l'ennemi  par»*' 
avoir  beaucoup  souffert.  Nous  n'avons  eu  qu'un  volontaire  de  tué,  quatre    * 

I.  I.'.'uljiulant  pénéral  ijcrizial  à  (destinataire  inconnue  du  quartier  général  *'' 
Chri-r.  12  iliTomlire  t7S>i  {An'hives  /«'.s'/onV/Mw  île  la  tiueife.  .Xnnée  de  la  Moselle» 

■J.  Arc/lires  /if.v/o/'iV/HPs  île  la  ijuerre.  Armée  de  la  Moselle. 

Ce  rapport  liffun;  au  prcoés-vcrbal  de  la  séance  de  la  Convention  natioa  ** 
(lu  17  déivinbre,  publié  par  le  Moitileur  Viiirersel il^  décembre  1793,  n«351,  •* 
r;ori.  col.  ll\  Il  y  eslinconiplet,  moililié  et  arrangé  comme  en  général  les  Ict'*-  "• 
c>innnuuii|uée.s  alors  ùla  Convention. 


cinq  Itlessi^s,  Pt  un  oflicicr.  Le  commandant  ilc  la  gendarmerie  a  nu  çon  cIkï- 
vol  tué  sous  lui. 

Le  4'  bataillon  di-  In  Mnirlhe  a  fait  des  prodiges.  Le  6°  cl  celui  de  Popin- 
coiirl.  celui  île  RhOnc  et  Luire  se  son!  dislingiiés,  ainsi  que  le  96'  régiment 
d'inl'iiiiterii?.  Tontes  uns  troupes  en  général  ont  parfaitetnent  donné;  enfin  nous 
avons  avancé  d'une  lieue,  et  nous  ne  sommes  plus  qu'à  deux  de  Consarbriirk. 
J"«i  allaqué  vers  les  onze  hi-ures  la  montagne  de  Pp|lin;:en.  Dans  une  heure, 
le  villiLge  a  été  b»tlu,  évarué  et  ù  nous;  mais  je  n'ni  pas  jugé  à  pro|)OS  de 
roceiipc-r. 

Il  i-st  dominé  par  toutes  les  batteries  des  hauteurs  qui  le  couvrent;  ces  bau- 
lonrs  présentent  un  triple  étage  de  batteries  inaccessibles  par  les  coupures  et 
abattis.  J'ai  démonté  les  premiers  rangs;  j'ai  l'ail  avancer  des  troupes  pour 
Baxiir  si  je  pouvais  monter  à  l'assaut  h  la  buïonnctle  ;  dans  un  insUint  ces  bau- 
li'iirs  se  sont  trouvées  couronnées  par  les  forces  de  Luxemliour}!  cl  de  Trêves 
réunies;  j'ai  éprouvé  et'  que  j'ai  éprouve-  à  la  Monliigne-Vi-rle;  cependant, 
Citoyen  .Ministre,  à  forces  éj^alcs,  je  parierais  l'emporter  à  la  baïonnette,  mais 
il  faut  compter  sur  un  sacrifice  de  3.000  homme»  pour  arriver,  el  je  vous  avoue 
que  celte  position,  tout  importante  qu'elle  est  en  ce  qu'elle  force  l'ennemi  à 
la  retraite,  ne  mérite  pas  ce  sacrifice  L'ennemi  se  retirerait  sur  les  hauteurs 
de  Suinte-Marguerite  qui  dominent  Trûves,  et  Trêves  resterait  indivis,  c'esl- 
à-dire  que  nous  nnus  trouverions  dans  la  position  de  173S,  après  la  bataille  de 
Clauson. 

J'ai  pensé,  Citoyen  Ministre,  que  nnus  pouvions  espérer  sur  un  succès  plus 
important  et  A  moindre  perle  par  la  conquête  de  tout  le  pays  d'entre  Sarre  et 
Moselle;  par  la  prise  de  r.oiisarbnlek,  nous  serions  à  portée  de  nous  diriger 
sur  llrevenuiacher,  el,  si  Valence  marche  sur  Luxembourg,  de  resserrer  ce 
pays  à  le  l'aire  tomber:  car,  tant  qu'il  existera  nos  frontières  seront  expo- 
sées, el  c'est  le  cts  de  rapprocher  Cusline  de  nous.  Jamais  il  ne  conservera 
Mayeuce,  on  du  moins  celle  conquête  csl  inutile;  elle  éloigne  des  forces  plus 

uéi.'e-,<.aircs  à  la  sécurité  de  nos  frontières,  el au  débouché  de  I ' 

que  nous  ne  voulons  pas  conquérir. 

Le  ijcnéral  d'année  de  la  Moselle, 
P.  Uechnonvillk. 

P.-S.  —  A  l'instant  le  général  Pully  me  mande  qu'il  a  été  Bll!ir]ué  jiar  la 
gauche  du  c6té  de  Kavel,  sans  dinite  par  des  troupes  de  Greveiiuinehcr:  qu'il 
8  fait  deux  prisonniers,  tué  un  peu  de  monde  à  l'eimemi  qui  s'est  vivement 
replié.  Je  lui  envoie  une  brigade  de  grenadiers  par  le  ponl  que  j'ai  établi  sur 
'  '•^.inr  pour  riMumuniquer  de  mon  ennq»  avec  Sarreliourg;  je  lui  fais  passer 
"  '  il. 'Vaux,  deux  obusiers  et  deux  pièi  es  di-  huit,  avec  les  généraux  Delaage 
el  L«ur|reniont.  Ils  doivent  attaquer  (jonsarbrûck  eu  force,  pendant  que  j'alla- 
<l»eni  de  nouveau  Peiliugen  ;  ce  sera  pour  demain  ou  après  au  plus  lard. 

OhHi>rv<'t.  Citoyen  .Ministre,  que  nous  nous  battons  sur  quatre  pieds  de  ocigc, 
f"'  'ili  te»i|is  du  diable  et  nu-pieds. 
^"ti  rhume  va  mieux;  la  lièvre  a  disparu. 

Le  ffénéral  de  Varméc  de  la  Moselle, 
Bei-rno.nville. 


'  u, 


'eux.  iMxots  illisibles  de  la  main  de  Beurnunville, 
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Nouveau  combat,  le  14,  à  Merzig,  au  cours  duquel  le  capitaine 
Lecoq  se  distingua  :  quoique  blessé  d'une  balle  qui  lui  traversa  le 
bras  droit  au  commencement  de  l'action,  il  resta  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie jusqu'à  ce  que  le  bataillon  fit  retraite  *. 

Dans  le  combat  du  14  décembre  le  1"  bataillon  de  Popincourl  fit 
des  pertes  sérieuses.  Le  capitaine  Dusserre,  de  la  6*  compagnie, 
écrivait  à  sa  femme  *  :  / 

De  Si'erck,  le  16  décembre  1792. 

Si  je  ne  t'ai  pas  écril  depuis  un  mois,  ma  bonne  amie,  c'est  que  je  n'ai  pas 
pu,  parce  que  depuis  un  mois  je  suis  dans  le  pays  de  Trêves  et  qu'il  ne 
m'étan  possible  de  te  faire  passer  de  mes  nouvelles.  Je  te  dirai  que  depuis 
cette  époque  nous  avons  eu  tous  les  avantages  possibles  ;  nous  avons  conquis 
beaucoup  de  villes  et  de  villages,  mais  je  le  dirai  que,  le  14,  nous  avons  en 
une  bataille,  et  notre  bataillon  a  perdu  beaucoup  de  monde  et  notamment  moi 
de  ma  compagnie.  Je  ne  puis  point  en  marquer  le  nombre  au  juste,  pareeqne 
je  ne  le  sais  pas  encore  ;  je  n'ai  connaissance  que  de  quatre  qui  ont  péri  i 
côté  de  moi;  mais  comme  il  m'en  manque  vingt,  je  crains  qu'ils  aient  sabi  le 
même  sort;  tant  qu'à  moi  j'en  ai  été  quitte  pour  tous  me»  elTets  que  j'ai  tout  j 
perdus  avec  quatre  cents  livres  ;  mais  j'espère  que  je  me  vengerai  de  la  perle 
que  j'ai  faite  on  perdant  mes  camarades  d'amies.  Comme  je  n'ai  pas  le  temps 
d'en  donner  avis  à  la  section,  je  te  prie  de  leur  faire  pari  de  la  présente  eo 
attendant  que  j'aie  l'honneur  d'eu  donner  le  délail  très  exact.  Voilà  les  nom* 
des  quatre  qui  sont  morts  :  Picard,  Luton,  Richard  et  Gaslal.  Je  désire  à« 
tout  mon  cœur  que  les  seize  qui  me  manquent  n'aient  pas  subi  le  même  sort- 

Mon  adresse  est  à  Sierck,  par  Thionvillc. 

DissERRE,  capitaine. 

La  colonne  à  laquelle  appartenait  le  bataillon  avait  échoué,  et  l* 
général  Beurnonville  écrivait  au  Ministre  le  15  décembre  »  : 

Au  quartier  général  fi  Cherf,  le  15  décembre  1792. 

Le  tjcnéral  Beurnonville  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Par  une  lettre  d'hier.  Citoyen  Ministre,  vous  avez  dû  voir  que  j'avais  à  d^ 
busquer  l'ennemi  dvn  hauteurs  de  Wavren  avant  de  pouvoir  marcher  surCo"' 
sarbrûck.  Ce  premier  objet  est  rempli  d'aujourd'hui  avec  succès,  et  il  ne  i»*'" 
reste  plus  qu'à  vous  faire  l'éloge  des  généraux  et  des  braves  troupes  qui  o»'' 
si  bien  rempli  cette  mission. 

1.  Archives  ailmlnislralives  de  la  guerre,  contrôle  des  officiers  du  20*  régime*' 
de  ligne,  II*  vol.  article  Lecoq  ;  d'après  certificats  produits  de  ses  canMittdei,  **'' 
conseil  d'administration  et  du  général  Delaagc. 

i.  Archives  adininislralives  de  la  guerre,  dossier  Dusserre,  pensions,  s**'" 
1801-1817,  n-  41,n6l. 

3.  Archives  historiques  de  la  guerre.  Armée  de  la  Moselle,  en  original;  *•** 
complète  dans  les  Procès-verbaux  de  la  Convention  nationale  imprimés  par  *" 
ordre,  t.  lY.  p.  .'iHO  et  suiv. 


POPI.NCOIRT  —  AKFAIKE  DE  WAVHEN 

-«•  général  Dclnagc,  si  connu  ii  lu  proniiùre  prise  de  Courlrai,  qui  cnminan- 

I  les  grenadiers  il  l'iilTaire  du  20  si'iilcmlirc  et  qui  eoiiimaiide  aujourd'hui  le 

is  d'ptilri.'  Sniirrr  cl  Mosi'ilc,  i'nvail  disposi-  sur  Iruis  rnloniu's.  I.a  pri'- 

tT)ii-rr  coniposiT  d'une  lii'ij;ado  dr  (;rcMadier<i  ri  à  ses  ordres,  devail  se  (linj;er 

par  Hibcihuusea  sur  Wavreu,  el,  eouiiuc  idle  devait  monter  il  l'assanl  à  la 

bawmncKe,  elle  avait  pris  le  chemin  où  l'arlillerie  ne  peut  passer. 

La  seconde,  ciuiunandée  par  les  généraux  Pully  el  LandrcmonI,  elail  emn- 
poséo  d'inraiili-ric  el  de  eavalcrie  el  devait  se  loriiier  eu  halaille  sur  la  hau- 
Ipiir  à  gauche  d'dlill,  ayant  Wavrcn  en  front  ;  (die  avait  toute  l'artillerie 
avec  elle. 

La  Iroisième,  aux  ordres  du  général  Humbcrl,  devail  surveiller  les  renforts 
qui  pouvaient  venir  de  Oevenmarher.  ap))uyer  les  deux  premières  <'(d(iuries 
au  hesoin  ou  l'ouper  la  relraite  aux  i-nneiuis  sur  (ireveiiiiiaclier. 

Les  hauteurs  de  Wavien  sont  très  élevées,  elles  inasijueiit  la  gorge  du  ciui- 
lluenl;  l'ennemi  y  élniten  force  retranchée  et  avec  de  rarlUlerie.rl  vous  jugerez 
de  In  iliriicullé  de  celle  attaque.  Citoyen  Ministre,  qyand  vous  observerez  (pu- 
cellr  montagne  était  couverte  de  trois  pieds  de  neige  et  (pi'il  a  fallu  une  heure 
S  n«w  liraves  grenadiers  pour  arriver  sur  la  hauteur.  Mais  vous  jugerez  de  leur 
intrépidité  (puind  je  vous  apprendrai  qu'ils  y  soûl  rtiimiés  au  pus  de  eliarge, 
aux  cris  de  :  u  Vive  la  Nation  !  Vive  la  Hépuliliipie  !  p-  l.'enneini  a  longtemps 
eaiinnné  cl  tiré,  mais,  effrayé  de  cel  clan  extraordinaire,  il  a  tellement  pris  la 
fuite  que  nos  grenadiers  oui  i-u  le  tcn)ps  de  s'emparer  d'une  pièce  de  canon 
de  7  avec  son  caisson. 

C'est  le  hrave  lieutenanl-cidnnet  Lauliadére  et  le  halaillon  qu'il  couunanilait 
qui  s'en  est  saisi  le  preuiirr.  On  doit  des  éloges  à  tous  deux.  Le  général 
Delaage  fait  surtout  cidiii  de  la  bravoure  el  de  la  précision  des  mouvements 
du  citoyen  des  Perrières,  colonel  du  i'J"  régiment,  qui  loumail  la  montagne 
dans  un  sens  opposé  ;  il  se  loue  singulièrcmenl  de  la  valeur  de  cette  intrépide 
brigade. 

l.a  seconde  colonne,  commandée  par  les  généraux  Pully  et  LandrcmonI.  a 
trouvé  la  cavalerie  ennemie  occupant  la  hauteur  dont  elle  devail  s'em|iarcr. 
elle  l'en  a  débusquée  cl  lellenienl  mise  en  déroute  que  nos  <'ompagnies  franches 
(l  nos  dragons  l'imt  suivie  jusque  dans  les  autres  batteries  tuinemies;  on  a 
lirt5  dessus,  mais  les  généraux  ont  rail  mettre  sur  le  cham|i  rartillerie  sur  les 
houlcurs  qui  les  dominent:  on  les  a  dé'moidées  et  dans  un  iuslant  ces  retran- 
i  flicments  uni  été  balayés.  Nos  Iroupes  avaient  déjà  dépassé  les  abattis  et 
^  (loulilo  la  iiionLigne  lors(|uc  la  nuit  est  venue  ;  les  généraux  ont  senti  qu'on  ne 
^  pomait  guère,  de  nuit,  doubler  avec  avantage  des  (irécipices  remplis  de  neige, 
[  \  il»  ont  déridé  de  passer  la  nuit  au  bivouac  pour  attaijuer  aujourd'hui  de 
jtrand  malin  In  montagne  qui  est  entre  Wavrcn  el  Ham  où  rcuiiemi  s'esl  replié, 
et  lie  suite  Onsarbrfick.  s'ds  sont  heureux  el  s'il  y  a  moyen. 

Je  ne  puis  que  me  plaindre  des  lrou)>es  qui  com[iosaienl  la  troisième 
eolonncqui  n'ont  pas  été  exactes  au  rendez-vous.  Loin  de  mordre  sur  l'ennemi 
vit  lequel  iU  pouvaient  faire  400  prisonniers  au  dir<'  même  de  htiil  déserteurs 
qui,  couMiie  toul  le  corps  iluril  ils  faisaieiil  partie,  ne  désiraient  que  de  se 
rendre,  partie  s'est  mise  en  déroule  à  l'approelie  île  l'euni'iMi  cl  s'est  sauvée 
juwpi'à  Saurrelouis,  el  on  m'assure  ((u'eile  niurniure,  l.a  jibis  grande  [mrlion 
est  du  balailloo  du  Lot.  J'ai  ordonné  au  commandant  de  Saarrelouis  de  can- 
r  ce  composé  de  erédides  et  de  lilches  à  sa  proximité  jusqu'à  ce  que  j'aie 
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pris  <rexacl8  rensoigncmciits  pour  sévir  contre  les  auteurs  et  en  faire  dos 
exemples. 

11  parait,  d'après  le  nombre  des  tues  et  blessés  que  l'ennemi  n'a  pas  en  le 
temps  d'emporter  et  d'après  le  rapport  de  six  déserteurs  qui  étaient  de 
l'afTaire,  que  l'ennemi  a  singulièrement  perdu  et  surtout  par  le  feu  de  notre 
artillerie.  Notre  perte  se  réduit  à  un  grenadier  de  tué  et  deux  blessés.  Le 
brave  capitaine  des  grenadiers  du  49'  régiment  a  été  blessé  au  bras. 

L'armée  n'a  fait  qu'un  léger  mouvement  pour  favoriser  ce  premier  succès; 
elle  observe  l'armée  ennemie  bara<|uée  sur  les  hauteurs  de  Pellingcn.  Je  ferai 
vers  les  midi  ou  demain  malin  une  attaque  sur  Wilteng  et  une  autre  sur  Pel- 
lingen,  pendant  que  le  rorps  d'entre  Saare  et  Moselle  débouchera  au  rooflgent. 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  avoir  de  meilleures  nouvelles  à  vous  apprendre 
par  mon  jiremier  courrier,  mais  j'en  doute  ;  l'armée  ennemie  s'augmente,  ella 
mienne  s'affaiblit  par  la  désertion.  A  l'instant  même,  le  bataillon  des  Sections 
de  Paris  [le  4*]  me  demande  à  partir,  et  il  parait  peu  sensible  à  mes  reproches. 

Vous  verrez  d'ailleurs  par  la  copie  du  mémoire  du  régisseur  général  des 
subsistances  de  l'étal  de  détresse  où  je  me  trouve. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle, 
Beubmonville. 

Ses  renseignements  recueillis,  Beurnonville  adressa  le  nouveau 
rapport  ci-après  •,  qui  dégage  le  1"  bataillon  de  Popincoiirt,  dont  les 
pertes  furent  causées  par  l'abandon  des  troupes  qui  avaient  mission 
de  combattre  avec  lui. 

Au  quartier  général  à  Sarrelouis,  le  26  décembre  1*92, 
l'an  I"  de  la  République. 

Le  général  Beurnonville  au  ifinistre  de  la  Guerre. 

Par  ma  lettre  du  15,  Citoyen  Ministre,  je  vous  ai  annoncé  un  compte,  aprê* 
avoir  pris  les  renseignements  les  plus  exacts  sur  la  conduite  des  troupes  q«* 
composaient  la  troisième  colonne  dans  l'expédition  du  14,  entre  Sarre  et  }lo- 
selle.  Maintenant  que  je  suis  parfaitement  informé,  je  vous  demande  la  puni- 
tion des  coupables. 

Il  était  question  de  déposter  des  montagnes  de  Ribelhausen  et  de  Wavre" 
un  corps  d'environ  4,000  Autrichiens  qui  y  étaient  retranchés.  Les  générai»* 
Delaage  et  Pully  devaient  commander  les  deux  premières  colonnes  de  ifiOO 
hommes  chaque  et  attaquer  l'ennemi  dans  ses  retranchements,  et  le  génér»' 
llumhcrt  devait  commander  la  troisième,  de  2,000  hommes,  pour  observer 
et  couper  les  secours  (|ue  l'ennemi  pouvait  attendre  de  Grevenmacher. 

Vous  savez,  Citoyen  Ministre,  les  prodiges  de  valeur  des  deux  premières 
colonnes.  Je  vous  ai  dit  de  quelle  manière  elles  avaient  rais  l'ennemi  en  dé- 
route et  comment  elles  lui  ont  pris  une  pièce  de  7  avec  son  caisson.  Il  ï**e 
reste  à  vous  dire  ce  qu'a  fait  la  troisième,  qui  n'était  proprement  dite  qu'une 
colonne  d'observation. 

1.  Archii'es  hlsloriques  île  la  guerre,  Armée  de  la  Moselle. 

C.  RuL'ssET,  Les  Volontaires,  p.  l'ili,  en  a  publié  deux  courts  extraits. 
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Elle  (Slail  composée  des  bataillons  de  Poiiinroiirl,  de  la  Seine-Inférieure  el 
s  Lot,  et  le  surplus  du  détachement  de  cavalerie  légère.  L'ordre  des  rasscm- 
lemenUs  cl  du  rendez-vous  dans  la  position  la  plus  défensive  était  pour  neuf 
tfares  précises  du  matin.  Je  dois  dire  à  l'avantage  dos  troupes  qu'elles  ont 
lé  exactes  au  rendez-vous,  cl  j'observe,  <J  lu  charge  ((u  gf'iirral  Humberl, 
[u'iln'y  est  arrivé  qu'à  midi  passé,  c'est-à-dire  après  la  déroute, 
jjt^batnilliiii  de  Popincourt  a  pris,  dès  son  arrivée,  son  ordre  de  bataille 
^■(ontervé  jus(|irau  moment  oii  ceux  du  l.ol  et  de  la  Seine-lnférieiiro  l'ont 
itwtwlonné.  Resté  seul,  il  a  cm  devoir  se  replier,  et  le  seul  tort  ipron  toiisse 
rçiirorlier  au  commandant  c'est  de  ne  pas  s'être  replié,  comme  l'ont  fiiit  les 
délachemenls  de  cavalerie  légère,  sur  les  deu.x  premières  colonnes  victorieuses 

I fin  sur  la  ville  de  Sarrebourg,  où  il  y  avait  forte  garnison,  et  dont  ce  ba- 
D  n'était  éloigné  que  d'une  lieue  et  demie, 
diiis  dire,  au  désavantage,  non  pas  îles  voloiilaiies  du  l.ot  et  de  la  Seinc- 
icure,  mais  n  celui  drs  fummanduiiU  de  ces  iMilnilluns,  qu'à  leur 
le  au  readez-vous  ils  n'ont  observé  aucun  ordre  de  bataille,  qu'ils  ont 
iï  cris  assez  bruyants  au  lieu  d'observer  le  silence  qu'exigeait  leur  niis- 
fion,  jusqu'au  moment  où  un  corps  de  4  à  500  chevaux  et  environ  200  faiilas- 

Iplutùt  disposés  à  se  rendre  qu'à  se  battre  el  à  se  sauver  eux-mêmes,  les 
nis  dclinitivcinent  en  déroule, 
bataillon  de  Popincourt  a  fait  feu  tant  qu'il  a  pu.  Hais  après  avoir 
iiti'  quelque  perte  cl  s'étro  abandonné,  il  s'est  replié  avec  un  peu  moins 
f»nrdre  que  les  autres, 
il  C!tt,  Citoyen  Ministre,  le  compte  exact  qui  m'a  été  rendu  par  un  géné- 
otsi  vrai  que  br.nve,  par  le  général  Deinage,  dont  l'inlrépidilé  a  été  si 
>lile  «a  succès  de  nos  armes  et  qji  se  trouvait  commander  le  corps  d'entre 
JjTiTcl  Moselle,  el  victorieux  quand  la  colonne,  qui  gardait  ses  derrières  el 
wr  Uijurllc  il  comptait,  l'a  entièrement  abandonné. 
'*'nai  pas  vu  depuis  celte  époque  le  général  Humberl,  qui  a  constaiiimcnt 
^ngc  depuis  de  village  en  village,  et  que  l'on   m'assure  être  en  intelligence 
^B  Ict  coupables  de  Sicrck.  Il  .s'est  borné  à  in'envoyersa  démission  en  me 
^•Dl  qu'il  allait  se  rendre  près  de  la  Convention.  Je  viens  de  lui  ordonner  les 
"fi-'l»  (irovisiiircmcnt  ii  Tbionvillc,  où  j'.-»pprends  qu'il  se  rend. 
l^D  m'assure  que,  de  concert  avec  lui  ou  à  son  instigation,  il  est  [inrli  pour 

('Dnc  riéputation  de  ces  fuyards  pour  dire  qu'on  les  a  trahis,  cri  qu'ils  ont 
entendre  partout  où  ils  ont  passé;  si  cela   était,  Ciloycii  Miuislrc,  alors 
f»islicu  d'accuser  d'une  liche  méchanceté  le  citoyen  Ibitiilicct,  de  l'exis- 
*  militaire  duquel  il  est  bon  que  je  vous  disf  deux  mois. 
'^S^oéral  Humberl  est  maréchal  de  camp  depuis  1784  el  sans  activitc'- :  à 
'  ■  "ù  1,1  guerre  a  commencé,  il  prit  le  commandement  d'un  bataillon  de 
>;  mai*  le  général  Kellerniann  croyiint  le   rendre   plus  utile  à   la 
•  lique,  l'avait  plaoé  avec  un  petit  corps  <lo  700  à  SOO  hommes  destinés 
',:-'  les  brigands  qui  pourraient  tenter  quclqu'entrcprise  sur  les  pro- 
►"Wiiipia  République  entre  Sarro  cl  Moselle.  J'ai  remplacé  le  eénéral  Kcl- 


Haiin  l't  j'ai  cru  pouvoir  continuer  le  général  Humberl  dans  ce  service. 

hni  |Hiur  re.\))éditioii  de  Trêves,  j'ai  cru  de\oir  doubler  ce  corps,  alin  ipi'il 

'fi'senlcr  sans  cesse  dilTérentes  têtes  de  colonnes  et   faire  la  di\crsion  à 

«llrje  devais  m'attendre,  nu  porler  l'armée  entre  Sarre  el  Moselle,  si  la 
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diversion  n'avait  pas  lieu,  et  si  Je  pouvais  rt^ussir  sur  l'un  des  deux 
d'allaquc  que  j'avais  |>ri)joti'S. 

Au  momenl  (ii'i  j'arrivais  à  la  Monlagne- Verte,  r*est-à-<lirc  à  une  lieue  di' 
Trdvps,  j'a()|»ris  i|iic  les  Irois  villes  de  Merzij?,  Freudcnltuurg  et  Sarreboui 
])riiici|>alcinci>t  le  rliAI(?an  de  Sarrclxinrj,',  avaient  (''lé  cvacu«Js.  J'ordonn 
général  lliuiibcrl  de  s'nn|inrer  sur-lo-rliani|i  de  Sarrclmurg  et  l'avisai  qiie'J 
lui  l'irvrrmis  de  nouvelles  fDrcos.  I.e  général  llumliert,  au  lieu  de  marrlicr, 
resta  dans  la  même  position  en  m'nssnraiit  qu'il  y  avait  2,liH)  hommes  u  i^ar- 
rebourg.  Je  lui  ordonnai  de  marcher,  qu'il  serait  toujours  maître  de  sa  relmile 
par  les  attaques  vives  cl  multipliées  que  j'allais  faire.  Il  me  répondit  ipiil 
venait  de  l'aire  une  chute  de  cheval  et  me  pria  de  le  faire  remplacer  jusqu'à 
sim  rétablissement.  Je  fis  partir  sur-le-champ  le  général  l'ully  avec  nnlrc  île 
prendre  trois  bataillons  qui  s'acheminaient  ftour  l'armée  et  d'aller  prendrr  lo 
commandement  du  C()rj)s  d'entre  Sarre  et  Moselle.  Je  ne  sais  si  c'est  l'arrivi'e 
du  général  l'ully  qui  a  déterminé  le  général  llumberl  à  marcher,  mai»  il  s'est 
porté  à  Sarrehouig  le  lendemain,  (|u'il  a  Inmvé  évacué.  Le  général  Pully, 
cxlrémemenl  humiélc,  m'a  demandé  de  servir  sous  les  ordres  du  j^éDi'ni! 
Ilumbert;  dans  le  même  temps,  les  ennemis  sont  venus  pour  reprendn.'  Sir- 
rcinmrg,  cl  je  vous  ai  dit  de  quelle  manière  ce  brave  général  les  avait  re- 
poussés. 

N'ayant  pas  réussi  dans  les  diverses  alla<|ues  que  j'ai  faites  sur  Pellingen  cl 
la  Montagne-Verte,  quoique  j'y  aie  constamment  fuit  du  tort  aux  ennemis,  ou 
j)lulôt  ayant  prévu  ne  pas  pouvoir  doubler  un  de  ces  points  sans  un  sacrifier 
d'hommes  énorme  et  assuré,  et  que  la  sécurité  de  celle  frontière,  où  je  sa» 
seul,  ne  me  jiermettait  pas  de  faire,  j'ai  dû  porter  une  grande  partie  de 
l'armée  entre  Sarre  et  Moselle  pour  me  rendre  luailre  de  ce  territoire,  et  j'y 
ai  envoyé  alors  les  officiers  généraux  Dclaage  et  l.andremont,  avec  ordre  au 
premier  de  «uiuuiander  le  tout. 

Lés  le  iireiiiicr  jour,  les  trois  généraux  ne  furent  pas  extrêmement  satisfaiU 
des  prétentions  du  général  llundiort;  obsen'cï.  Citoyen  Ministre,  que  cet  ofl»- 
cier  généra!  n'ayant  point  idHenu  du  Pouvoir  exécutif  des  lettres  iraclivité,  jj 
n'ai  jamais  voulu  li*  considérer  que  comme  lieutenant-colonel,  rang  qu'il  a\jil 
pris  en  entrant  fii  rampaj;iic  el  qu'un  commandement  <le  cette  nature  ilewit 
d'autant  plus  le  llaltcr  que  je  lui  avais  promis,  au  premier  succès,  de  solliciter 
près  de  vous  des  lettres  d'activité  comme  maréchal  de  camp. 

La  conduite  qu'a  tenue  cet  officier  en  man<|uant  de  trois  heures  au  rendci- 
vous  de  sa  colonne,  ses  menées  avec  les  fuyards,  sa  démission,  ses  proprfs 
plaintes  à  la  Convention  ne  caractérisent  sûrement  pas  un  soldat  républtciia, 
à  qui  tout  poste  est  bon  quand  il  s'agit  du  salut  delà  Képublique. 

Je.  suis  loin,  moi,  d'accuser  ni  lui  ni  autre  de  trahison,  mais  je  l'artw 
de  prétentions  fausses  et  ridicules,  el  qui,  sans  qu'il  s'en  doute,  auraient  |KI 
élre  très  funestes  à  nos  deux  colonnes  victorieuses,  si  les  troupes  venant  d« 
(Ircvenmachcr  eussent  été  considérables  et  si  elles  les  eussent  coupées. 

H  n'en  est  heureusement  résulté  qu'une  petite  déroute  qui  ne  fait  de  tort 
()u'à  ceux  qui  ont  fui.  Je  suis  même  loin  de  demander  la  moindre  punition 
contre  enx;  la  triple  victoire  consommée  les  14,  ll>  el  18  par  le  corps  i|o'il» 
ont  abandonné  doit  suffire  pour  les  faire  revenir  de  leur  erreur.  Seul^incnl 
s'il  existe  qin'lqut!  mandalaire  à  Paris  de  ces  trois  baUilloas,  qu'ils  u'y  rci* 
raj»senl  plus  cl  fuîtes-lcs  punir  comme  agitateurs. 
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||c  JciUAiidc,  quant  au  général  ilunihort,  dont  les  prélontions  on  la  nonr.lia- 
ICC  ne  |ieuYi.>nt  convenir  à  noire  ordre  de  service,  que  vous  ayez  à  lui  écrire 
ist  retirer  chez  lui  et  qu'il  ne  soit  plus  occupé  d'aucune  autre  manière, 
►'il  se  perincl  quelques  propos  incendiaires,  car  il  jouit  de  la  répulation 
jin  vieillard  méchant,  alors  je  demanderais  à  l.t  C.onviMilioti  ((u'il  soit  renvoyé 
I  lieues  des  années,  et  provisoireiiicnl  je  le  ferais  arrêter;  en  attendant  vos 
Ites,  je  lui  ai  onlonné  les  arrêts  à  Thionville. 
|A  rr};ard  des  commandants  en  chtïl' des  bataillons  du  Lot  et  de  la  Seine- 
Mi'rieure.  je  demande  rorniclicment  leur  destiltilion  absolue,  car  s'ils  avaient 
tenu  leur»  liat.iillons  dans  l'ordre  de  batiiillc  «[u'a  conservé  celui  de  l'opin- 
Drl,  il  n■c^l  pas  douteux  que  2,000  hommes  qui  gardaient  un  défdé  à  en 
iliérlipr  10,000  d'y  passer,  n'auraient  pas  été  dans  le  cas  d'être  rais  en  de- 
nte (tarune  poignée  d'éclaircurs.  J'estime  que  ces  deux  commandants  sont 
li|>.ihlcs,  après  le  général  llumbert,  de  ce  désordre  et  de  la  perte  qu'a  faite 
^bitailion  de  l'opincourt. 
■Je  ilvinandc  vos  ordres  à  ce  sujet. 

Le  général  d'année  île  lu  Muselle, 

BEUn.NO.NVILLii. 

i^e  Jellre  fui  conimuniquée  ii  lu  Gi^nvention  naliniiale  dans  sa 
Éaiicc  du  2  janvier  17UJ  cl  renvoyée  au  CuriiiUJ  do  la  lîuerrc.  Le  12, 
!  rapporteur,  Salleiifçros,  proposait  au  nom  de  ce  Comité  un  projet  de 
crel,  qui  l'ut  ado|>lé  à  l'unauimilé  sans  discussion.  On  ajouta  seule* 
Pnl  l'art.  3  à  la  demande  d'un  membre  de  la  Convention  '. 

llAPi'OKr  evno'viuinl  /«'.«  bnluilUms  du  Lut,  rfc  la  .Si'ine-hil'i'rkui'e 
et  de  Popincourt,  pn'senlé  au  nom  du  Comité  de  la  Guerre*. 

Citoyens, 

'  Pne  lettre  du  général  Bcurnonville  du  id  décembre  dernier,  envoyée  en 
^VK  à  la  Convention  Nationale  par  le  Ministre  de  la  liuerre.  la  pétition  des 
•jinlés  de  trois  bataillons  des  volontaires  du  l.ol,  de  l'opincourt  et  de  la  Seinc- 
iforieurc  lue  à  la  l)arre,  la  copie  d'une  lettre  du  général  Pully  au  liculcnanl- 
Wonel  comujandanl  le  1=''  bataillon  du  Loi,  datée  du  18  du  même  mois  de 
wemliri'.,  sont  les  pièce»  priucy>ales,  qui  ont  déterminé  le  Comité  de  la 
•erre  de  vous  faire  ce  rapport, 
Or  iU'igit  de  la  conduite  des  troupes  qui  composaient  la  3'  colonne,  dans 
pttpéduion  du  I '»  décembre  entre  Sarre  et  .Moselle,  et  maintenant,  dit  le 
«oiT»!  Reurnonville  par  sa  lettre  dont  on  vient  de  parler,  que  je  suis  par* 
■ilenicnl  iiifunné,  je  vous  demande  la  punition  des  cuupablcs. 
™«lte  même  lettre,  il  parait,  Citoyens  Heprésenlauts,  que  les  généraux 
il»«gR  et  Pully  devaient  commander  les  deux  premières  colonnes  de 
WJOOIionimcs  cbaque  et  attaquer  l'ennemi  dans  ses  retranchements,  et  que  lo 
yoini  Uumbcrt  devait  commander  la  3»,  composée  de  2,000  hommes,  pour 

''  t^èi-rertaux  imprimés,  t.  V,  p.  11  et  165. 
"  •Irtliirti  nationales,  C  213,  11,  313. 
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ol'scrvcr  cl  couper  les  secours  ijut-  l'ennemi  pouvait  attendre  de  Crevé 
mâcher. 

Les  bataillons  do  Popincourt,  de  la  Seine-Inférieure  et  du  Lot  devait 
former  la  3°  eolonnc,  avec  le  surplus  des  détacherocnls  de  la  cavalerie  luge 
cl  i|uel(|ucs  autres  lrou[ie»;  l'ordre  du  rassenililcnienl,  daus  la  position  la  pli 
défensive,  élail  pour  0  heures  jtréfisos  du  malin;  le  général  ncuruonvill^ 
convient  à  l'avanlagc  diis  trots  lialaiiluus  dont  esl  question,  qu'ils  onl  élj 
exacts  à  l'heure  du  rendez-vous,  et  il  uhserve  à  la  charge  du  général  Hua 
berl  qu'il  n'y  est  arrivé  qu'après  midi. 

Il  ajoute  que  le  hatiiillon  de  l'opincourt  a  pris  dès  son  arrivée,  son  ordre  i 
halaille,  cl  qii  il  l'a  conservé  jusqu'au  iiioment  oii  ceux  du  Lot  et  de  la  Seine 
Inférieure  l'on  abandonné;  il  doit  dire,  continue-t-il,  au  désavantage,  non  (d 
des  volontaires  du  Loi  et  de  la  Seine-Inférieure,  mais  à  celui  des  commso 
danls  de  ces  bataillons,  qu'à  leur  arrivée  au  rendez-vous  ils  n'ont  observj 
aucun  ordre  de  bataille. 

f.o  général  Beurnonville  demando  ensuite  au  Ministre  de  la  IJuerrc  quel 
général  Hunihorl  ne  soit  plus  employé  d'aucune  manière,  et,  quant  aux  coiO'^ 
miudants  en  chef  des  halaillons  du  Loi  et  de  la  Seine-Inférieure,   il  dcmaod 
rurmelleinenl  leur  destitulioit  absolue. 

Voici  comme  il  la  commence  :  je  viens  d'a[i])rendre  seulement  aujourd'hui, 
citoyen  commandanl,  la  manière  distinguée  dont  le  bataillon  de  Lot  s'est  roo- 
duit  à  l'attaque  do  Mertakerik  ;  le  surplus  de  celte  lettre  ne  laisse  entrevoir 
aucun  lurt  de  la  fiarl  de  ce  bataillon,  ni  de  celle  des  bataillons  de  Po|)inc<)urt] 
et  de  la  Seinc-lnl'éricure. 

Or,  le  général  Delaage  avait  donné  l'ordre  du   rendex-vous,  et,  il  faut  ca] 
convenir,  cet  ordre  contenait  des  dtsjiositions  impraticables,   et  c'est  d'apré 
les  renseignements  de  ce  même  Delaage  que  le  gcuéral  Beurnonville  écrivailj 
au  Ministre  de  In  Ciuerrc. 

La  pétition  des  trois  bataillons  de  Lot,  de  l'opincourt  et   de   la   Scinc-lnf» 
rieure  annonce  différentes  inculpations  à  la  charge  des  généraux.  Elle  rcn^ 
ferme  également  un   détail    très  intéressant  de  la  bonne  conduite  et  de  11 
contenance  ipi'ils  oui  tenues  en  face  de   l'ennemi,  et,  dans  la   supposilioa] 
apparente  el  vraisemblable  de  la  réalité  de  ces  faits,  il  esl  constant  que  Bear 
nonvillc  a  ])0ur  le  moins  été  induit  en  erreur   dans  la   rédaction  de  Hq 
rapport.  Or  il  intéresse  de  découvrir  la  vérité,  il  intéresse  que  la  justice  frappe] 
les  coupables  indistinctomenl,  parmi  les  généraux,  comme  parmi  les  voloo 
taircs,  leurs  officiers  ou  commmaudanls. 

Ce  qui  est  vrai,  il  n'existe  ni   inculpation  ni  accusation  collective  ronirf 
aucun  de»  trois  bataillons  ci-dessus;  or,  le  service  de  la  Képublique  comniaoïlc 
impéricuseincnl  de  lover  jusqu'au  moindre  soup(;on  dont  on  a  pu  les  couvrir;] 
il  est  donc  aussi  juste  que  nécessaire  de  tes  réintégrer  entièrement  dans  celle  ] 
répulalion,  qui  alimente  si  effîcacemcnl  la  bravoure  de  nos  frères  d'armes. 

En  conséquence.  Citoyens  Législateur»,  le  Comité  de  la  Guerre  m'a  aulori» 
à  vous  proposer  le  décret  suivant  : 

Df.caeT  parlant  i/u'H  ni/  a  pat  lieu  à  inculpation 
eonhe  tes  bataitlom  dePopincouvt,  du  Lot  et  de  la  Seine-Infijricure. 
La  Gonvonlion  nationale  décrête  ce  qui  suit  : 
Art.  l"^  —  Il  n'y  a  lieu  à  aucune  iucul patiou  contre  les  bataillons  de  Po(lill•^ 
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rourt,  du  î.ol  cl  de  l«  Soinc-Inféricurc,  relalivempnl  h  l'cxpt'dilion  du  14  dé- 
tcmbre  dernier  tnlro  Sarre  el  Moselle  ;   elle  d(''Clare  en  conséquence  qu'ils 
tonsvrvent  leurs  rangs  dans  les  armées  de  la   lU'piililiquo  et  qu'ils  doivent 
'Mntinuer  leurs  services. 

\tl.  II   —  La  Convention  nationale  renvoie  à  ses  commissaires  dansTarnice 

((ue  le  général  Beurnonville  commande  les  différentes  pièces  rappelées  dans 

le  ni|iporl  du  son   Comilé  de  la  Guerre,  pour,  sur  les  renseignements  qu'ils 

tendront  concernant  l'expédition  du  li  décembre,  déterminer  avec  assurance 

■  le  jugement  de  laConvenliou  pour  ou  contre  les  orfleicrs  supérieurs 

-  lie  part  et  d'autre. 

Art.  III.  —    I,e   présent  décret  sera  imprimé  et  envoyé  aux  quatrc-vingl- 

itrc  départements  et  aux  armées. 

ta  retraite  rie  l'armi'-o  de  Iji  Moselle  rominença  le  17  déceiTibre.  Au 
Ojanvier  1793,  le  1"  bat.iillon  dû  l'opincoiirt  occupait  Vilry-siir-Orne, 
pf«  Thionville,  ainsi  qu'il  résiille  de  la  pièce  ci-après  ', 

r.OMP.^GME  G.\tLL.VRD0N. 

l'rrl  du  6  janvier  jusqu'au  10  inclus, 

5  sorgenis  à  1  livre  10  deniers 26  1.  »  s.  10  il. 

•9  caporaux  à  13  sous  4  deniers ?.0  »          » 

I  tambour  à  13  sous  4  deniers 3  6         H 

lî'.!  volontaires  à  S  sous  10  deniers 90  H         i 

Total 11!»  I.   la  s.   10  d. 

J*"  «lussifîné  reconnais  avoir  reçu  du  citoyen  Clirislel,  trésorier  quartier - 
^'lit,  jj  somme  ci  dessus  pour  les  causes  y  énoncées. 

'  Vilry,  le  6  janvier  1793,  l'an  Il«  de  la  Hépubliquc  française. 

{Saits  signature.) 

"y demeura  lout  le  mdis;  nu  le  trouve  ensuite  k  Briey  à  la  date  du 
'mars.  Dans  le  courant  d'avril,  le  bataillnn  fut  coinplélé  au  nmycn 
■i"" recrues  de  la  levée  des  300,000  hommes  des  dislricls  de  Sarrebnurg 
(Meiirihe)  el  de  llnzny  en  Bric  (Seine-et-Marne);  au  mois  de  juin,  il 
'^'|^  des  recrues  du  dislrict  de  Liino-^es. 

'•*  Comité  lie  S'alnl  public  ayant  décide  que  l'armée  de  la  Moselle 

''"irnirait  un  contingent  à  l'armée  du  Nord,   les  Ilepré.«entants  du 

Peuple  réunis  à  Dilche  arrclèrent,  le  9  aoftl,  qu'il  serait  prélevé  1,000 

urnes  «ur  la  garnison  de  Loni^wy,  2,000  sur  celle  de  Mid?.  et  1 ,000 

■'  le?  troupes  de  Thionville.  et  que  la  réunion  aurait  lieu,  le  18,  à 

'onloy  pour  marcher  en  corps  d'armée  sur  Mézières,  où  le  général 

'•  'li'c^iti'i  aiiminiilralices  de  la  guerre,  dossier  Caulct,  pensions  tSOI-tSn, 
*  '»'  Piifcc  collée  au  doa  d'un  congé  du  régiment  Itoyal  (inranlerie)  con- 
""•nt  cet  olUcicr. 
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Houchard  adresserait  des  instructions  pour  la  destination  ultérieure 
à  donner  à  ces  4,000  hommes. 

Le  bataillon  de  Popincourt  fil  partie  du  corps  de  troupes  qui  suivit 
cette  destination. 

Au  16  août  son  dépôt  était  à  Metz  et  composé  de  2  officiers  et  M 
hommes. 

Il  [>rit  part  ainsi  à  la  malheureuse  affaire  du  12  septembre  l'93 
sous  Cambrai,  où  18  de  ses  officiers  furent  tués  ou  faits  prisonniers 
de  guerre,  puis  à  l'enlèvement  de  vive  force  de  Furnes  et  à  la  prise 
de  Nicuport,  le  mois  suivant. 

Rapport  historioue  de  la  dernière  attaque  de  Fumes  et  de  Nieuport  et 
diilails  partiruliers  des  mouvemenls  de  la  colonne  commandée  far  l*f 
yénih-al  de  brigade  Gougelot,  fait  par  le  citoyen  F.  Dubutte,  adjudant 
général,  par  ordre  du  général  de  division  Souham,  à  Hondschooie,  le 
16  frimaire,  l'an  II  de  la  République  française,  une  et  indivisible 
(6  décembre  17'J3)  '. 

Le  30  vendémiaire  (21  octobre  J793),  le  général  Davaine  manda  au  général 
(inugclot,  commandant  le  cantonnement  d'Hondschoote,  qne  la  garnison  ctle-s 
troiipcs  campées  près  de  Dunkcrquc  attaqueraient  Fumes  le  lendemain  matin  ; 
il  lui  ordonna  en  même  temps  d'attaquer  cette  ville  de  son  cOté  avec  4.0CK) 
bununoH  )>ris  parmi  les  troupes  qu'il  commandait. 

A  la  poinle  du  jour  (1"  brumaire-22  octobre),  le  général  Gougelot  ra.s  - 
Hi'iiililn  8  bataillons  ù  Wcverghem,  savoir  : 

1"  du  22»  régiment  d'infanterie. 

Kataiilon  de  Popincourt. 

4*  de  Scine-et-Oise. 

l"  du  Pas-de-Calais. 

4»  des  volontaires  nationaux. 

10»  du  Pas-de-Calais. 

2»  du  5*  régiment  d'infanterie. 

2*  d'Indre-et-Loire.       • 

Suivant  les  instructions  du  général  Davaine,  le  général  Gougelot  ne  dev*»* 
iniiri'licr  que  sur  une  colonne  en  prenant  le  chemin  près  du  canal  de  BergU^' 
(i  l'iiriicH.  Cette  instruction  persuada  le  général  Gougelot  et  les  officiers  de**'' 
élut  iiiiijor  (|u'on  ignorait  qu'il  existait  une  grande  route  pavée  de  Fnrne»  ' 
\  prcH,  plissant  entre  Vinken  et  Hoercs. 

iNdiix  étions  alors  maîtres  de  celte  route  jusqu'à  la  petite  rivière  de  '_ 
(iMiiiiK'.  Le  citoyen  (iougelot  se  dérida  donc  à  marcher  sur  deux  colonnes  i  ] 
fiiiloiiiiii  au  citoyen  l.anglas,  chef  de  brigade,  de  conduire  les  l«'du  22»  ré'g* 
iiii-iil  (l'infanterie,  4«  de  .^^eine-et-Oise  et  Pojiincourt,  par  la  chaussée  ** 
l'iinK-H  II  Vpres,  en  rétablissant  les  ponts  rompus  qui  se  trouvaient  sur  ' 
I.KKirie  et  le  canal  (|ui  traverse  cette  route.  Le  général  Gougelot,  après  avo' 

1    /tirliive»  lihliiriqurs  île  la  gtierif,  Armée  du  Nord. 
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se  la  Gronnc  par  lo  chemin  près  du  canal,  nlta(|ua  avec  les  cinq  bataillons 
lui  rvstnicnt  le  village  de  Knsiam. 
I.'enncmi   ihai-ua    re  poste   presqu'aussitdt  ijifil   fut    altaqnf'',    mais   nous 
tùmM  ohligt's  (le  rester  trois  quarts  d'heure  pour  nMahlir  le  pont  qui  se 
_lroiiïc  an  niilieii  de  ce  villajre. 

Aiissilôl  le  ponl  rétabli,  de  crainte  que  des  tirailleurs  no  ralentissent  notre 
harclii!  et  donnassent  le  temps  h  l'ennemi  de  rompre  le  pont  qui  se  trouve  à 
n-e  de  Furnes,  le  général  r.oiigelot  fit  baltre  la  charfîe  ;  les  trois  batail- 
lon* rommnndés  par  le  citoyen  Laiiglas,  ayant  alors  aussi  rélahli  leurs  der- 
lifr»  [Kiiils  et  se  trouvant  sur  une  roule  facile,  accélérèrent  lellemeul  leur 
Uarrhp  qu'ils  arrivèrent  à  portée  du  canon  de  la  place  avec  les  cinq  bataillons 
!  conduisait  le  général  (iou^'clot. 

L'intrépide  Merlin,  aide  de  camp  du  général  (iigaux,  qui  avait  voulu  venir 
•  nou»,  était  à  la  tête  des  grenadiers  du  !•''  bataillon  du  iC"  ré;;iinenl  d'in- 
nlïhc  et  était  décidé  à  alta<|uer  le  pont  de  Furnes  à  la  liaïonnelle.  Il  con- 
liiisil,  malgré  le  feu  très  vif  de  l'ennemi,  la  tète  de  cette  colonne  jiis(|u'au 
lODl, tans  s'arrêter;  mais,  malgré  toute  notre  célérité,  l'enuemi  nous  avait 
'étcnus  :  le  pont  était  coupé. 

I  position  de  ces  trois  bataillons  devint  nn  instant  euibiirrassante,   car  ils 
!  trouvaient  à  grande  portée  de  pistolet  de  la  [duce;   le  ciloyeri   I.anjjlas  se 
pnifrj  mi<,<iiôt  en  bataille  à  droite  de  la  roule,  au  long  dn  fossé  de  la  ville, 
rn  coavraut  la  troupe  derrière  des  maisons  i|ui  se  trouvaient  (très  de  ce 
Ail;  le  général  Oougelot  fit  placer  les  autres  cinq  bataillons  en  secmidc 
:iioila  portée  de  canon  ;  la  position  des  trois  bataillons  inquiétait  singuliè- 
ciil  l'i-nnenii  ;  aussi  il  dirigea  toute  son  altenlioii  de  ce  coté,  mais  il   ne 
•iijaiaais  les  forcer  à  se  replier. 

'•^(îi'néral  Vandamine  attaquait  par  la  route,  près  du  canal  de  Dunkcrque, 
itlt  place,  avec  deux  pièces  de  canon  de  calibre  de  12  ot  un  obusicr;  ses 
ailleurs  allaient  inquiéter  les  canonuiers  ennemis  jus(jue  près  des  fossés  de 
I  vNlo. 

Non»  restâmes  |iiès  de  trois  heures  dans  celle  position.  Des  t'irailleurs  de 
■Olri'  roloone  pénétrèrent  alors  dans  la  place  et  s'aperçurent  (pic   l'ennemi 
~vn»\\,  In  grenadier  du  ^"  bataillon  du  •22«  régiment  d'infanterie  courut  au 
t  tournant  sur  la  route  de  Dunkeripie,  le(|uel  heureusenicnl  n'élail  point 
;  il  le  tourna,  et,  iumiédialemenl  après,  la  colonne  coiiiiiiandr-e   par  le 
P^raj  Vandanime,  à  la   tète  de  laquelle  était  le  généni!  llocbe,  inlra  dans 
<:■*  Cl  marcha  de  suite  sur  les  traces  de  l'ennemi,   i.'altaijue  de  Furnes 
1  II  la  colonne  du  général  (iougclot  une  trentaine  iriionuiios.  On  eut  une 
^t^dc  quatre  démontée,  cl  un  caisson  sauta. 

enirnnt  dans  Furnes,  lo  général  Viindaniiiie  iiu'  dil  de  [r;iusmetlre 
^r<'  an  général  (iongidol  de  passer  par  Steiiikcnpie  pour  aller,  par  V'iilpen, 
■  la  retrnili-  de  l'i-nneini.  Il  ignorait  probableuient  que,  pour  exécuter 
S'ordru,  il  fallait  rétablir  deux  ponts,  l'un  sur  le  canal  de  Loo,  et  l'autre  sur 
FMnalprès  du  Vatergand  I.c  général  (iougelot  voulut  cependant  exécuter 
»ire,  mais  l'ingénieur  liuignard  prouva  qu'il  y  avait  autant  de  dtdiculté  à 
W'Iir  le  pont  près  de  Steinkcnpie  qu'il  y  avait  de  fatilili-  il  rétablir  celui  de 
'illf,  ei  même  il  jugea  que,  si  nous  ne  prenions  ce  parti,  nous  perdrions 
f'"»Jc  trois  heures  de  temps  et  que  l'eiiiiemi  serait  tian(|uillein('nt  ji  Xieuporl 
'^li{ue  ce  pont  fut  rétabli.  On  travailla  donc  avec  célérité  à  réialilir  le  pont 
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Eur::  ï.l-r  *:.  l'ii;  -•:ï.-  r^^'^.-.ii::.-';  >  irm:-  -ri*  i'^is*  'itTiciis  o«ap*r.  je 
:ro-.-.i;  .r  ^•--.-n.  H;---.-»  ;<r:;»-  i  ■•.!;  --.-ir  >.*îsor:.  T.  «za^t.  4i«4i!-i!.  rerg 
i'or'ir-r  ■i"i;-i;;--r  r".  û-  :r  ;:.--  :-  -:;>:  çrCi»  t-ir-*.  r^ial*  j»  j^fir  ccmaun- 
<:ar.'.  i  ti.iirr  r:  .  ••.-.1-tc.  :-»_:«;r.  u:::  i  «  "Ti-ocs-ii*  aT*ir  d z  ^tk  nlibrc,  ii 
r.*  p:::  î .ri:.:  ■r '■>■•■  -p^r  ■:-*  i*  :">r;-.*.-  -i-»  fca.->îr:*  ç--r  Ia  rr>'î:epnj*  do  canal 
•i*  y.rzr-  r.  r:  .i'cri  jii-.-  -i-»*  -mjz:::;.-.:'--!"--;!.*  itr.*  «os.  <tia;p.  Il  e»l  ni^«$- 
s-ilr-.-  'i-r  rr::M-;i*r  •;-■*  1-?*  l'-i.!**  >:•*»  «-.i-oi*  -ti  >.*c&ort  *o::t  ««opt^par 
'^r.e  r:. :.:.•  :•:■•  •:■;  :'.■'•>'-  r-.v.:..i  :'-ra-.  A^isrii:  .7^»  Ia  colosse  qae  commaa- 
"iaiï  !•-  ^•-i-.-il  «v,  .^r.::  irr.-.i  i  -i  ni^:«.-  i-;  V-.ç^a,  rli-^-  prit  la  [lositioo 
qni  lai  l'ia.: •j:^  .zi.z.--.- . 

L».-  /ri-.-i.  V.i:i.:.iiir.-.*.  ';.•,•::..:  i-ccihl*:..-:!:  â  Fîm"»-».  y  p4:>sa  ia  nnil.  de 
sorte  •!.*  Il  •!>■;<:.•;•::  d:  t.r^-;  ■:-  >!ri:-  r:  »uli.  pcir  e»r  mo3:e&L,  confiée 
partira!. ■^rr:..-:r.:  \:  ^-rAn.  Wyzr. 

A  [i.:r.j;t.  *:■;  /-rr.-rn..  r":  ;!■'■!-:-  i:  ;--.--»;  «ii-^^iot  i"«>«ire  d"?  ««  mettre  en 
maroh-i  a^— r  -.1  :::^;-.  ;•■  — i:.i  .:.i-.a.  ço^:.-  ali-r  prer^dr-?  ce-»  position  près 
de  îa  t\r-.:.ir-K-'—.v-  :  --  r.i..:  :  i.-  ?^i:t.~-Ca^-  .>.  -2  l^i  ÎQ-ii-înant  de  se  plaft-r 
de  îiiar.i^-r-;  -i  !••-  ;•.  j.-  •?•;■;-..-.-  .■»  -.-;-  *;  »=:iô:i.rr  I^  pa««a^e  di?<  Iroopes  qoi 
élaiont  a  lK\:..~.i-..  ■■:.  ■■»-  ■:- -L-rî  -.  -.-•■î-n:  p-vrîer  £««ours  à  SiouporL 
Ot  orjr-j  r.  :;:  :.-i.*  ex— r::-jr  i-*r  i.-i=:  ■i'eiirûîad-?'  qi'on  l'aurait  di^irr. 
Pîu*i..-j:-  :  -  ^'. rr.-  Tr--.-  -  :;r-:.:  <a ---  :  >  ^-néral  Ho<fae  avait  dem»nii 
nu  o:':"..  r?  '•.'.  .r--.:  :■  •..:-  : .  ^-r.  -i.  •.■;  •^--r.::  :.;--:r  cor.fêrer  av.*e  lui  sur  cette 
nu.vie  ::-.->  --.-  i-  :  *i:.  .n-.;  --:. -taI  :  liE^-rni^ur  r.uignard  m'y 
aci?'  :..:  -^r.  =  :  :.:  .<  ■  :  :•  -■  :i~-~  -^^1.: .-.  \i  -...'..[r-s.  -i-^  ta  nail,  et  le  brouil- 
l.T'i  : .-.  -.  -:  i.-  i  .i  :■:.-:•-  ::.:..-  ;--  -.;:*  s-  p'.i-.— s  {.arr^nir  à  regagni-r 
!•?  •.■!:.. ;•  ;.  i  i-r.;  1  ;rT-?  :.  i.i..-.  •>;•?-.:•.-.:.  ir  ^'fr.'jraî  Vandammc,  étant 
a:-;-.-.  :".:  :■;  :::.-.■;  1-  .:■;  <■::-:..-•  .1  ••  -r:  .-.ir-r-i-atrûient  apK-s,  les  balle- 
ric>  ;  .■.i--iT.-.:    .*. .  ■  ~  .-  *••:.-.-•..  H  .-ri-  •:'-.-.:- r.vnrr.t  à  .lonn.-r. 

L-  ^■::.-:T\.  iio  .^-r  ::  -  ■ .  .^"-1  ;.  ïa  a  :'•::•>  i-i  s^  Eirtire  en  marche  avant 
qu-  !-•  fcr.î  .:;i  ~e  :.-::.-  -:.  r.:-:  i-i  Ki.-..*-'!-:^..-  vir  le  p.  til  canal  d"Enou- 
•l-r:.fM  ruiii.  C-"--  .•  .:--  .  -  ■..:■-.  •.-.t.:  •;  :ori  ie  er-tti:?  rivière  le  réla- 
lil;><-  :..•  r.:  i-  0-  !•;-:.  -  .:      :    -  .:  .r-_    .:  -t:.:---  12  fea  de  l'ennemi. 

.\u->.:'.:  ■:•:••  •  •  [■::.:  :';:  r-..r  .  ;::-  -:»  -inaie*  mis  en  marrho.  La 
co'.o:.::-  ;.-\.-.t  i-  ir.:  •  ;.•;.-  -'...-  r.  -:  ;.•—-  le  i«>=t  qoe  le  général  (ion- 
-.'.ot  r-.-::%.rr  .;■".- r.:  ."-:--  Li.\\:.-r.  ••.•?•:  ~-i  huit  baUillons,  Mcuport, 
d  <02  <•.;:-:  >  r:.:-:x.  i  -.•  :-:-.  ;- ..  .r  '•:  :r-;:.  Mn  savait  cependant  qDil 
if.n.iil  qi!-'  d.:>>  i>;..-Cc>  •:■»  '■•r.::.-^.- . 

T..:..'.;<  quf  L'  ;;•-:: 'ri.  «',,■:;-.;;  -•■.::  •.  ■•.:.=*;  i^rT  an  petit  corps  de  can- 
lor:.>  err.o:r.i.>  du  ..>:■:.  •>  .=  i.ri- i-R^-  j^  a-  bord  da  canal  de  Gucnnc- 
Wa:.rj;>!îd.  ..>  moyf.-.vv.  \  p.-  -r  l*  h;  :  r.r-i  Ioti*  aotour  de  Nienport  do 
i'.,M^>  d-,'  Tè:-S.-,ir-.t-t.-Mrj:->.  A  .--.^  ivi*---  :  li-^i  trois  bataillons  que  je 
•■■/■\-  -""--^  q  :o  :.*  fo^-'s  qui  :;:"  :::;-••.--:  s  "-^rr^^isai-nt  d'eau.  On  m.>  pré- 
\-.'.'.'.  :-\>-;  .-xait  ià,h,;  i.s  ^-^^-v^.  J  "••  :>  i  -  ::::  ;-  arriérai  Vandamme  clje 
•;■::..".:■.  .;. -.>r-.)r.>:  j.  :'.v.:,\i:  ,•-  -.••  r  .  -c-n-ril  Crjugelot,  el  l'ordoiinanee 
::•  :  .::  .•   :roa\.r.  J>  mAi..  :.ov.;>,     ::^:- :;:::.  ;--  L>  courant  de  l'inondalion 
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était  oxtrfmo.  J(<  munis  rcroiinallrc  le  chemin  du  colé  de  Rains-rapcllc,  «?l 
jlurs.  jifviâ  que,  si  nous  lardions  h  nous  retirer,  nous  courrions  riH(|ui>  de  ne 
[Kiovoir  sauver  aucune  de  nos  pièoes.  Quoic[ue  j"eusse  envoyé  deux  fois 
9i)|iri-s  du  général  Vandamme  pour  avoir  des  onlres,  ainsi  <[u'au|ir("s  du  péné- 
nl  (i(iu};i'lol,  je  ni-  recevais  aucune  réponse.  Il  me  paraissait,  cependant,  qu'il 
n'y  atail  aucun  moment  :i  perdre;  aussi  je  priai  le  citoyen  Vart'.  comnian- 
itaol  du  \'  bataillon  de  Seine-et-Oise,  du  nie  coiniiiuiii(|uer  son  opinion,  il 
pcnM,  ainsi  que  moi,'  que  nous  devions  sur-le-chanip  nous  retirer  et  repasser 
le  (anal  d'Énouden. 

AusHilôt  ce  mouveiiienl  et  après  avoir  pris  tous  les  moyens  possibles  pour 
jfcrliTcr  la  niarclie  de  la  retraite  de  ratlilleric  des  liataillotis,  à  [icinc  la  co- 
lonne aviiil-clle  pusse  [lains-Ca|)cllc  que  les  chemins  lurent  inondés.  Un  fut 
oMigi!  d'almiidonner  un  caisson  du  '22'>  régiment  qui  était  tombé  dans  un  fossé 
la  nmiaiiressc  du  charretier. 
Im  liniilk'iirs  de  notre  colonne,  qui  ne  s'aperçurent  (loinl  assez  lot  de  nuire 
mouvement,  furent  obligés  de  passer  dans  l'eau  jinur  nous  rejoindre  ;  plu- 
iiton!  ont  manqué  d'être  noyé».  En  même  temps,  linondalion  gagnait  les  l.at- 
l).Tic«du  général  Floche.  Il  fut  obligé  de  retirer  ses  |)ièccs. 

'Jnciipie  temps  après  avoir  repassé   le  ruisseau  d'Enou<len,  on  m'ordonna 
de  placer  notre  colonne  en  seconde  ligne,  derrière  celle  du  général  Hoche. 

l.c;tlirumairc  ii't  octobre),  à  une  heure  du  malin,  l<!  général  (iougclot  rc^'ut 
l'orilri»  de  se  mettre  en  marche  de  siiilc  [loiir  se  rendre  près  d'Oosl-Dun- 
icrqiif,  en  traversant  le  canal  de  Kurnes  à  .Nieiiporl,  il  la  hauteur  de  Vulpcn. 
k  MIS  allé  pour  prendre  des  renseignements  sur  cet  ordre  chez  le  général 
Boche;  je  ne  le  trouvai  pas  ;  un  des  officiers  de  son  élat-niajor  nie  dit  ([ue  le 
(fa!  Hoche  avait  reçu  l'ordre  d'allaqncr  de  nouveau  N'ieuport,  dans  la 
me  position  que  la  veille  ;  ipie.  quoique  le  général  lloche  trouvât  la  chose 
Ànpraiicahle,  il  était  allé  faire  élalilir  des  batteries  prés  du  canal,  suivant 
l'ordre  qu'il  avait  reçu;  mais,  quoique  décidé  d'obéir,  il  allait  protester 
wnlr»  cet  ordre  ;  qu'il  [lensait  que  nous  devions  nous  retirer  à  Furnes  et 
«Oiis  y  fortifier. 

En  (lissant  près  de  Vulprn  avec  la  colonne,  le  général  Vandamme.  qui  se 

trouvait  au  pont,  donna  au  général  dougelot  les  renseignements  sur  la  (losi- 

lion  (|u'||  devait  occuper;  il  lui  dit  de  placer  sa  droite  au  canal  et  d'étendre 

"  poche  jusqu'aux  dunes,  laissant  Oosl-Uunker{|ue  derrière  lui,  en  lui  re- 

fommandiint  parliculièremenl  de  bien  garder  la  digue  qui  se  trouve  en  avant 

"l'Iiii  enipiVliait  l'inondation  de  gagner  tic  ce  colé.  Il   me  dit  en  particulier 

w  r«c«nMltre  moi-même  la  place  de  grand  malin.  Cet  ordre  avail  éLé  exé- 

""•';  I  ingénieur  iiuignard  avait  passé  la  nuit  à  reconnailre  les  forlilications 

''*  1»  place  entre  le  canal  cl  les  dunes  ;  mais,  à_  la  pointe  du  jour,  le  général 

'Milamme  écrivit  au  général  (iougelot  qu'il  était  décidé  à  la  retraite  et  lui 

"fdoniiâ  lie  marcher  sur  Coquexide,  en  lui  recommandant  de  choisir  une  po- 

I  iiij  les  environs  de  ce  village  et  d'attendre  de  nouveaux  ordres,  11  lui 

Ht  cependant  qn'en  cas  de  persévérance  dans  le  projet  de  retraite,  il 

"'"iiriiiemii  «a  marche  par  (Kdinkerque.  Mous  arrivimes  de  1res  buiine  heure 

*  Hoexide. 

■^  Xén^ral  (iougelot,  en  envoyant  le  reçu   de  cel  ordre  au   général  Van- 

'"""c,  lui  marqua  (|uu  l'ingénieur  (iuignard,  après  avoir  (larroitni  les  envi- 

""'dela  Ville  depuis  les  dunes  jusqu'au  canal,  pensait  qu'il  était  plus  facile 
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d'altnqiicr  Nîon]>ort  h  gauclie  du  ranal  ijiic  |inr  la  droite,  ainsi  qu'on  l'i\aii 
fait  1.1  veille. 

Sur  los  1  !ir»iire  (io  l'après-midi,  nous  rcçflmcs  un  nouvel  ordre  qui  pres- 
orivail  au  goni-riil  llougoiol  de  renvoyer  le  !•'  bataillon  du  22*  ri-f:imcnl  dio- 
ranlcrte  et  les  chasseurs  du  Mont-Casi'vl,  qui  nous  avaient  suivis,  k  Ooït-Dnn- 
kcrquc  où  ils  trouveraient  la  colonne  du  général  Hoche,  de  qtii  à  l'avenir 
ils  recevraient  des  ordres,  et  de.  se  mettre  en  marche  nvec  les  autre»  batail- 
lons pour  se  rendre  jirés  de  Viilpen.  passant  par  le  canal  prés  de  Furnes  (miir 
ne  pas  rencontrer  la  colonne  du  général  Hoche,  qui  traversait  il  la  hauteur 
de  Viilj)en.  Nous  arrivâmes  ii  Vulpeii  à  la  fm  du  jour.  El  dans  la  mfmt 
soirée  vint  un  nouvel  ordre  qui  prescrivait  au  général  Goiigelot  de  faire 
passer  au  général  Hoche  le  bataillon  de  Pofiincourt  et  le  4"  bataillon  Sein*- 
el-Oise  ;  d'envoyer  le  {"  bataillon  ilu  l'as-de-Cnlais,  le  4"  des  Vulontaires  na- 
tionaux et  le  40"  du  Pas-de-t'aliiis,  sur  la  ruiile  de  Furncs  il  Nieiiport,  ati  liûril 
du  canal,  pour  y  soutenir  des  pièces  de  position  qu'on  y  avait  laissées  et  de 
se  nicllrc  lui-même  en  marche  pour  se  rendre  à  la  pointe  du  jour,  le  lende- 
main, à  Avesnes-Capelle,  où  il  de\ail  trouver  le  i"  lti\taillon  d'Indrc-et-Loirt, 
le  (}'•'  des  Fédérés,  le  3c  bataillon  du  l.ol.  le  'ù'  de  Itliune-et-l.oire  et  le  i^dp 
la  Corréze.  Ces  bataillons  avaient  été  envoyés  par  le  général  (iigaux  à  FornM, 
par  ordre  du  général  Davaiiie. 

Le  jçénéral  Gougelot  arriva  de  bonne  heure,  le  4  brumaire  (23  octobre),  i 
Avesnes-Capelle,  ipioiqu'il  eût  été  obli^-é  île  rétablir  un  pont  pour  y  arriver; 
il  se  mil  aussitôt  en  route  avec  la  troupe  qui  lui  avait  été  annoncée  et  i|Ui 
ratten<iail. 

Le  général  Vandanime  lui  avait  ordonné  de  inaN'Iier  en  colonne  d'altaqoc 
jusqu'à  Scorback  et,  de  là.  de  passer  TYperb-e  pour  se  rendre  ù  Sclioor.  ou 
il  devait  se  fortifier  et  rester  en  observation. 

Avant  d'arriver  îi  Scorbark  (désigné  sur  la  carte  «  ancien  bureau  d« 
France  a),  nous  fûmes  obligés  de  rétablir  cinq  ponts  :  si  la  nouvelle  route  de 
Fumes  à  Scorbnck  n'eiil  été  pavée,  il  aurait  été  impossible  do  pénétrer  dans 
le  pays;  une  partie  des  prairies  élaicut  inondées,  les  fossés  environnant  Ih 
chemins  étaient  pleins  d'i-au  et  à  peu  près  an  niveau  du  pavé  ;  il  était  di- 
toute  impossibilité  de  quitter  un  instant  la  mule  ;  on  n'y  trouvait  aucun  nu- 
placement  où  l'on  pût  si'iilemcnt  déployer  deux  bataillons. 

Arrivé  à  Scorbitek  au  bord  de  t'Y]icrlée,  nous  trouvâmes  le  pont  brùlc  clli 
rivière  lellcnienl  goiiilée  par  les  inondations  qu'elle  [laraissait  être  plutôt  on 
llenve  qu'une  rivière  ordinaire  ;  nous  fûmes  obligés  do  bivouaquer  pri's  d* 
Scorhack,  faisant  face  à  Dixmude  ;  l'ingénieur  (îuignard  s'occupait  forte mMl 
à  construire  le  pont  de  Scorhack,  mais  les  moyens  lui  manquaient.  La  terrrar 
nous  avait  précédés  dans  ce  pays;  tout  était  disparu;  on  ne  trouvai!  pas  ua 
seul  ouvrier  qui  put  nous  être  utile  ;  nous  reslâmes  dans  cette  position  ju^ 
qu'au  8  brumaire  (29  octobre]. 

Le  général  Vandamme,  en  voulant  que  nous  passions  l'Yperlée,  esiwrait 
que  celte  ujarche  vraiment  liardic  aurait  décidé  la  garnison  de  NieuporI,  sinot 
a  évacuer,  au  moins  à  capituler,  lîien  d'autres  oflicicrs  ne  voyaient  pointait)» 
que  lui. 

Il  est  bien  difficile  de  forcer  une  place  à  se  rendre,  quelque  faible  qu'elle 
soit,  lorsqu'elle  n'est  pas  cernée  et  qu'elle  peut  recevoir  des  secours  el  de» 
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livre»  \  chaque  instant.  On  sait  que  les  sièj;es  les  plus  dirficiles  sont  les  ports, 
lôr<i|iif  le»  assié^canls  ne  sont  pus  maîtres  de  ta  mer. 

Si  nous  avions  passé  rYperléc,  il  n'y  a  |)oinl  de  doulo  qu'ayant  cinq  ponts 
derriiTi;  nous  et  une  rivière  1res  larj^e,  nous  n'étions  point  capaldes  do  snliir 
1«  niomilre  cchi-c  sans  qu'il  en  résultât  les  plus  grands  malheurs  pour  les  sept 
lialiillnns  que  commandait  le  général  liougeiot.  l'ondnnt  ipte  nous  restions  i^ 
■yortuck  à  nous  orriiper  de  rétatdir  ce  pont  et  à  nous  forliticr,  le  siège  l'on- 
liniitir,  mais  le  feu  ne  mo  parut  jamais  vif  de  la  |)art  dos  assiégeants,  soit 
ijiie  len  munitions  aient  manqué  ou  queliprniilrc  cause,  ipie  je  n'ai,  à  cause 
lie  mon  éloignement,  pu  connaître  et  qui  ont  pu  entraver  nos  opérations. 

It  Ole  suis  souvent  informé  si  l'on  avait  eu  soin  d'élever  des  ballcrics  pour 
tirer  à  liQuIels  rouges  sur  la  mer  et  éloigner  ainsi  les  vaisseaux.  J'ai  appris 
qu'on  avilit  négligé  celte  mesure  qui  me  parut  cependant  indispensable,  cl 
i(ii(',  90  contraire,  les  troupes  avaient  beaucoup  souffert  du  feu  di-s  Irégutes, 
Dan»  la  nuit  du  N  au  9  (29  au  30  octobre),  sur  les  minuit,  le  général  Tiou- 
1  reçut  ordre  de  se  mettre  en  marcbc  pour  se  rendre  à  Furnes  où  il  rcce- 
lit  de  nouveaux  ordri-s.  Ce  général  fit  de  suite  ses  dispositions;  mais  pour 
^point  niarriicr  en  désordre  et  i-viter  une  multilmic  d'accidents  qui  arriw/nl 
vvcnl  dans  les  marches  de  nuit,  surtout  dans  un  fiays  inondé,  on  ne  se  mit 
I marche  qu'il  la  pointe  du  jour,  après  avoir  fait  marcher  devant  lui  tous 
l'^tjnipiiges. 
I£n  pauani  à  Furnes,  le  général  Vandatnme  me  dil  de  cantonner  les  troupes 
iri'ncral  (iuugelot  dans  les  anciens  canlonneineiits  d'Ilondschooie.  Je  m'a- 
^n«  alors  cpie  les  troupes  qui  avaient  été  occufiées  au  siège  de  Nicupurt 
Baient  rcliréi's  partiellement  de  devant  cette  place,  ce  qui,  selon  moi,  a  dCi 
isw  une  partie  du  désordre  qu'on  a  remarqué  à  la  levée  de  ce  siège. 
lOn  voit  par  ce  rapport  qu'il  est  une  multitude  de  choses  des  [dus  inlércs- 
'|ll«dont  je  n'ai  pu  avoir  une  connaissance  exacte,  étant  éloigné  du  siège 
l'rméc  d'observation. 

F.  Puni'TTE. 

|l*  campagne  ayant  pris  lin,  on  Irouve  le  1"  balaillon  de  Pupin- 
Dfl  cantonné  à  F^a  Chapelle  Saint-Kloy  au  6  novenilire,  à  Schen- 
ischenli  au  J9  du  mftme  mois,  el  ft  Sleenwerck  le  28  décembre;  il 
ûs«a  le  reste  île  l'Iiiver. 

(Les opérations  actives  reprirent  leur  cours  an  mois  d'avril.  Le  ba- 
•«'llon  coinbîillit  h  Tourcoing  le  18  mai  1794,  à  Tournay  le  22  mai, 
I  '•'  4  juillet ,  placé  sous  le.s  ordres  du  général  Oslen,  il  quitta 
"rtiny  qu'il  occupait,  pour  venir  rnopércr  à  la  repri.se   de    Valen- 

ïnnes  sur  les  Couli.sés.  Il  cantonna  d'abonl  à  Hele«ines,  el  pendant 

[•'«ge,  qui  dura  du  18  au  27  aoi\l,  il  ()ccu|ui  Ftaismes,  comptant 
P"i«  le  mois  de  novembre  1793  conitne  deuxième  bataillon  d'une 
'■lemi-briL'Uile  '. 

[••  li.piii  le?  lulrts  éléments  sont  inconnus  et  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec 
■Tl'Iunnée  le  12  septembre  ITJl  du  1"  bataillon  du  22'  régiment  d'infanterie 
Mtïnnt  Viennui),  du  *•  de  Seine-et-Oise  et  du  3*  du  I-ot. 
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Aprî'S  la  reprise  des  places  iJe  Landrecies,  LeQuesnoy,  ValenciennM 
et  Condé,  lus  Iroupes  qui  y  avaient  coopéré  rejoignirent  le  prns  (ii- 
l'armée  el  parlicipt-renl  aux  opéralions  en  Hollande.  Le  1'''  lialinHon 
de  Prtpincoiirl  setrnuva  ainsi  à  la  prise  de  Venloo  (26  octobre  1791;. 
au  siigc  de  Nimègiie  (27  octobre  -  8  nnvemlire)  et  du  forl  de  Gtavç 
qui  cupiliila  le  27  décembre,  à  la  prise  dlleusdcn  (li  janvier  !";tri , 
au  blocus  de  Gorcuro,  qui  se  rendit  le  21  jnnvier. 

La  campagne  se  trouva  terminée  par  l'enln-e  dn  général  en  rlicf 
à  Amsterdam  ;  le  bataillon  de  Popincourl  prit  donc  ses  cantonne- 
ments, et  le  21  mars  1795,  à  Schoonboven  |Hollande),  il  élnil  réuni 
par  les  soins  du  général  Osten,  employé  à  la  (î*  division  de  l'armée 
du  Nord,  an  2«  bataillon  du  98*  régiment  irinfanlcrie  (ci-devant 
Botiillon)  et  au  4' des  Fédérés  pour  constituer  la  1  Iti*  demi-briL-fjJe, 
de  1"  rormation. 

Le  dépôt  du  bataillon,  qui  fut  commandé  successivement  par  les 
capitaines  Lecoq  et  Renard,  [)lacé  daliord  à  Bricy,  fut  transforé  à 
Metz  en  avril  171)3;  il  passa  à  Sézanne,  le  9  janvier  1791  ;  à  Épernay, 
le  29  avril,  à  Mouroux,  près  Coulommiers,  le  1"^  juillet.  En  1793,11 
était  à  Lille. 

NOTICE  POITX  SERMB  A  LIIISTORIQUE  DU  CORPS 
{20'  ri'giment  d'infanterie  de  ligne)  •. 

1er  bataillon  de  Popinoourt. 

Formé  te  iO  septembre  l~9i. 

S'est  trouve  les  13  ot  14  di-rembro  1792  à  la  prise  des  monlagin>s  Jt 
Vavren  ot  de  Bibethauseo,  pn'-s  de  Trc^ves,  armée  de  la  Moselle;  à  la  prisf 
de  Menin  en  1793  armée  du  Nord);  à  la  prise  de  Fumes,  13  octobre,  ni^-ine 
année  ;  au  siège  de  Nieuport,  de  suite;  à  la  bataille  de  Moescroen.  28  tlortil 
an  l\  (17  mai  1794);  à  la  bataille  de  Tourcoing,  le  lendemain;  à  la  bataille  de 
Tournay,  3  prairial  (•22  mai);  au  siège  de  Valenciennes.  même  année  ;  à  celui 
de  -N'imcgue  en  Hollande,  de  Itois-le-Duc,  de  Grave,  d'ileusden,  au  blocus  et 
à  la  prise  de  Gnrciim  en  l'an  III  itT'.to  . 

Amalgamé  avec  le  •2»  bataillon  du  98*  cl  le  4*  des  Fédérés,  pour  former  II 
176"  demi  brigade. 

Tués,  blessks  et  prisoknibrs. 

Les  contrâtes  du  1"  bataillon  de  Popincourt  ont  été  perdus  par  suite 
des  événements  de  guerre.  Les  pertes  subies  par  le  bataillon  ani 
afTaires  des  14  décembre  1792  et  12  septembre  1793  furent  des  pins 

1  Placée  en  tiHe  du  registre  matricule  ouvert  le  1"  ventAse  an  Xtl  {An-hittt 
ailTniniitralivfi  tle  la  gutrit). 
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îa8e!>;  il  n'a  élé  possible  cependant  que  de  relrouver  qiieii|iies 
bms;  «le  plus,  les  rcclierclies  opêriSes  pour  la  campagne  de  Hollande 
Bl demeurées  [iresque  sans  résultai. 
Ibsle  préscnlée  ci-après  esl  forcément,  par  suite,  très  restreinte. 

44  décembvc  1792.  —  Afeiziij,pii!/.i  de  Tièvs. 

upitaine.  coup  de  feu  au  l)ins  droit,  à  la  liMc  de  sa  cimipagnic. 

'mciU  i Ji'aii-HaplisUvFran^'ois).  vulonlaire,  liless(>  en  coiulni liant,  par 
lVi|ilo5ioii  de  sou  fusil,  qui  lui  cmjiorla  lriii>  doigts  et  une  parliu  do  la  niaiu 
ginriic. 

Vwoi'nn'X  (Jeun-François',  volontaire,  coup  de  IVu  à  la  niair,  droite. 

Uassi'it  Cyr'i,  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 

Hiiv  Louisi.  volontaire,  coup  de  feu  ù  la  jambe  gauche  et  coup  de  sabre  à 
U  main  (jauclie. 

ItiM.tDAiJucqucs-Didier),  volontaire,  coup  de  feu,  mort  le  7  janvier. 

GisTAL  (Jean),  volontaire,  Ivc. 

LiTuii,  volontaire,  lue. 
KD,  volontaire,  tué. 

5  mai  1193.  —  Rrconnaismme. 

■UTtraROE  (Etienne-Benoit',  volontaire,  genou  gauche  dd-boité  j)ar  suite 
'.  rJuilc. 

12  septembre  1793.  —  Entre  Cambrai  et  Duuchain. 

iruJHi  (Pierre),  volontaire,  luis 

«•loviT,  liuutenant,  présumé  tué.  . 

a  oelobre  1793.  —  Funics. 

aiu»D  (Marin),  volontaire,  blessé  à  la  jambe  gauche. 
Iiiiuii  (Alexis),  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Octobre  1793.  —  Nieuporl. 
M  [Ctaudcj,  volontaire,  coup  de  feu  au  coude  droit. 

20  décembre  1793.  —  Pn)s  Bailleut. 
A.XC  iJiym-Thomas),  grenadier,  prisonnier. 

<7  mai  1794.  —  Mucscrocn. 
W!(i.i6  (François),  volontaire,  coup  de  feu  ù  la  jambe  gauche, 

18  mai  1794.  —  Prêt  Tourcoing. 
■t^rc,cbef  de  bataillon,  blessé. 

ii  mai  1794.  —  Entre  Lert  et  Tournai/. 

P'-'Um;,  rlii't  de  bataillon,  lue. 
''»i»i».  caporal,  lue. 
"«fiiL^Jcan-Maric-Alcxaudre),  caporal,  coup  de  troiublon  ù  mitraille  aux 
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Gantais,  sergent-major,  coup  de  feu  au  bras  droit. 
Cailloux  (Josei>h-Franç()is),  volontaire,  coup  de  feu  au  genou  droit. 
Lefort  (Jean),  volontaire,  blesse;  mort  à  Lille  le  29. 
Lecra.nd,  sergent,  tué. 

MoBDiLLAT  (Pierre-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droilc. 
Maison  (Alexis),  raporal,  coup  de  feu  au  pied  droit,  coup  de  sabre  au  bras 
gauche  et  écrasé  par  la  roue  d'un  caisson. 
DiJO.N  (Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 

Août  1794.  —  Reprise  de  Yalenciennes. 

Dartoit  (Pierre-Joseph),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droilc. 
Musi.NEs  (Louis),  volontaire,  blessé. 

Octobre-novembre  1794.  —  Siège  de  Nimèijtie. 
Cailloux  (Joseph-François),  volontaire,  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche. 

Décembre  1794.  —  Siège  de  Grave. 
MusiNES  (Louis),  volontaire,  blessé. 

Janvier  1795.  —  Siège  d'Heusden. 
Ellepiiin  (Martial),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Prisonniers  de  uuerrk  morts  en  captivité*. 

Al«eb  (Etienne),  volontaire;  Peterwaradin,  13  février  1794. 
Amabuciw  (Simon),  volontaire;  Ebersdorf,  27  janvier  1794. 


ÉTATS  DE  SBllVICES 

bOFFIClERS,  SOLS-OFFICIEHS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

ClIAISY. 

Liculenanl-colonel  en  chef;  présent  à  Vilry-sur-Orne,  le  16  janvier  i"*" 
ira  pu  être  recueilli  aucuu  autre  renseignement. 

1.  D'après  le  Registre  des  Extraits  nlortuaires  des  prisonniers  de  guerre   J 
lais  morts  en  Autriche,  1793-1795,  déjà  cité. 
Les  deux  volontaires  ci-dessus  sont  les  seula  qui  flguoit  lur  le  registre  « 
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Adjudants  -majors. 


»rtc  (Pierre),  de  Falaise,  30  ans. 

Vii^ulonanl-i'oloncl  en  second,  20  sc|ileinbre    I7'J2;   clu'f  rie  tmlaillon  on 
lHiliocmi'ul  de  Cliaisy  ;  lue  h  l'enn«rai  cnlro  Lcrs  et  Tournai,  22  mai  1794. 

lOunocbE  (Jacqucs-Ciiaries),  de  Caen,  39  ans. 

Wi«t  aux  gardes  françaises,  1771  ;  sergent,  1781  :  passt-  dans  la  garde 
p»rjsjcnne  soldée,  1789. 

Parli  (le  l'iiris  sergenl-innjor  le  IS,  et  sous-lienleiianl  au  l*'  lialaitloii  ilc 
l'o|iiiicoiiri,  le  20  sepleiiilire  1792;  lieutenant,  12  décembre  1792;  adjudant- 
iMJor.  SHïril  1793;  chef  do  bataillon,  28  mai   1794;  passé  à  la  176"=  dcmi- 

Iic,  puis  à  la  53';  lue  à  l'ennemi,  2  octobre  1800. 
SSARO  (Charles-Louis),  de  Corsier  (Suisse),  30  ans. 

Soldai  aux  gardes-suisses,  1786-1791. 

F'iUfiicr  d'une  compagnie  de  volontaires  levée  sur  la  section  de  Po|iin- 
*"rt,  I,;  g_  ^i  adjudanl-nnijor  du  bataillon  de  l'opincourt,  le  20  septembre 
""S;  capitaine  de  fusiliers,  S  avril  1793  ;  passé  à  la  170'  demi-brigade,  à  la 
B>oij  dcj  Francs  et  h  la  14«  demi-brijjadc  légère;  chef  «le  bataillon,  1799; 
prt.    1803. 

HMmo.nt  (Louis-Marie-Franeois),  de  Paris,  20  ans. 

Soldat  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1780. 

î>Ous-lietitenanl  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  seclion  de  la  Frnlcr- 
**,  8  septembre  1792;  incorporée  au  bataillon  de  Po|iincourt,  le  20;  lieule- 
^Ji^t  limai  1794;  adjudaut-major  capitaine,  2  juin  1794;  ca|iitainu  à  la 
emi-brigado,  \'9'j  ;  réformé  de  la  S3<,  1803. 


Quartiers-maîtres  trésoriers. 

'JUIIISTEL. 

Muariicr-mailrc  trésorier  ila  formation  du  batuillon  ;  retiré,  décembre  1792. 

?tWHiEl  [Louis-Jean-Charlea),  de  Faliiise,  24  ans. 

•fSent,  20  septembre  1792  ;  quartier-maitre-trésoricr,  27  décembre  1792; 

QpiUiric,  2.1  notembre  1793  ;  pas.sé  à  la  176*  demi-brigade;  capitaine  de  gre- 

M'IiiT»  i  la  95i-,  179M;  retraité,  1810;  commandant  la  compagnie  de  réserve 

feltoucliv,  de  la  Meuse,  1811  ;  puis  de  celle  de  Scinc-ct-Marue,  1813;  chef 

<>  iiilun  de  la  garde  nationale  active  ilu   dc[»urlcmcut,  1814  ;  mort  des 

".' la  campa;:ue.  'j  a\ril  1811. 

«ftlEGAHDE  (Krant-ois;  aîné,  de  Paris,  20  uns. 
I '«louliur,;,  20  septembre  1792;  quarticr-maitre,  26  novembre  1793;  \taisû 
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V'„o-.u.--.  i.'  ♦*;  jrv.;  •>  î'irï:  <!*;  u *^.  13  Dorembre  1793;  congédié 

iJLAiZr,    \ri*.  /;r.*- ,  dt  .S,-^ix;ac  Cantal  .  38  an«. 

';a;/'/-<i;.  Z'i  "■::  •^:..:  ■<:  K'.'it  ;  <:--i'.  CjTZjZZ.lti.  13  juin  17'J3  ;  congédié  de 
la  5ï*  Ot;i,i-.'.;.,il-:,  J »'>.'. 


OFFICIERS  DES  COMP.XGMES. 

L'i  lisîe  qui  S'-it  'ies  oflicier*  du  bataillon  de  Popincouri,  forcéinenl 
iii(oiii[)l'-W,'  cofrim»;  nom»  el  comme  service?  par  suile  de  l'abseoce 
(le  conlrol';'',  n'a  (lU  êlrc  rec<iiisli(uée  en  la  plus  grande  partie', 
coiiiine  on  a  pu  l'cfTecluer  pour  certains  halaillons  également  sans 
conliole». 

Il  résulte  de  la  lettre  ci-apn-s'  qu'un  grand  nombre  d'ofliciers ont 
passé  uu  C'Tps,  mais  leurs  noms  sont  inconnus  et  n'ont  même  pu 
être  fournis  par  leurs  camarades,  qui  étaient  intéressés  à  le  faire: 

i.  Il  na  pas  i-lr  [lossiblf.-.  entre  autres,  dt   retrouver  le  nom  du  cliinirgien- 
iiiajnr. 
2.  Archives  udiiiinisli-alUis  de  la  nuerre,  lufauterk,  53'  demi-brigade,  an  VI. 


1 


POPINCOL'RT  -  ÉTATS  DE  SERVICES 


f 


51'  mvnsioN 

«lUTAini 


Au  quartier  général  à  Druxelles,  te  38  pluviôse,  VI«  année 
de  la  Hépublique  fraiirnisp,  une  et  indivisible 

(10  février  nu8\ 


ÉGALITÉ 


LIBEHTÉ 


Lrclebc,  adjtulant  ijmvntl,  chrf  de  l'i'lnt-major, 
Idu  citoyen  Boiuiard,  général  commandant  la  ii'  division  militaire. 

pitOTcn  Gd-noral,  j'ai  i'Iionncur  de  vous  rendre  compte  qu'en  cxér.nlion  de 
drc  que  voii*  m'avez  donne  de  procéder  à  l'organisalion  de  la  jS'  demi- 
ado,  j'ai  fait  assembler  les  citoyens  orficicrs  du  2'  lialaillon  de  la  176*  dc- 
mi-Lrig«de  à  reirel  de  procéder  h  la  vérification  du  rang  de  chaque  officier. 

En  cuDséquence,  j'ai  demandé  le  registre  des  délibérations  qui  a  dû  être 
tenu  par  le  conseil  d'administration,  sur  lequel  tous  les  procès-verliaux  dos 
nominations  aux  emplois  devaient  être  inscrits.  Le  chef  de  bataillon  Touroudc 
ne  m'a  présenté  que  des  feuilles  volantes  où  se  trouvent  seulement  dos  notes 
«ur  le  sen'ice  des  officiers  du  bataillon  qu'il  commande. 

Ab  défaut  de  ce  registre  ordonné  par  la  loi,  j'ai  demande  à  chaque  officier 
vin  brevet  ou  procès-verbal  de  nomination;  six  seulement  m'ont  exhibé  des 
brevets  au  grade  de  capitaine.  Le  chef  de  bataillon  et  le  reste  des  officiers  no 
Ole  présentent  que  des  certificats  de  leurs  services  fabriqués  il  Luxembourg  et 
Mi«M  jur  les  feuilles  volantes  précitées. 

l'ai  jujsi  appris.  Citoyen  Général,  que  plusieurs  officiers  n'exerçaient  des 
fradcsijuo  provisoirement;  ceux  qui  sont  dans  ce  cas  faisaient  partie  du  ba- 
taillon de  l'opincourt  avant  d,'étre  encadré  dans  la  176*.  Ce  bataillon  de  Popin- 
«url  l'est  trouvé  à  la  malheureuse  affaire  du  12  septembre  1793  sous  Cam- 
'f  i;  dix-huit  officiers  furent  tués  ou  faits  prisonniers  de  guerre;  le  remplace- 
BMldc  ce»  officiers  crus  morts  ou  f.nlls  prisonniers  de  guerre  s'est  provisoi- 
pmentcircriué,  les  IV  et  15  jibiviAse  de  l'an  11  (2çt  3  février  1794). 
jU  loi  du  17  vendéminin;  an  \'  i  19  octobre  179.Ï)  dit  positivement  que 
il*»  officiers  prisonniers  de  guerre  échangés  re|irendronl  leurs  rangs  dans 
k bataillons  ou  compagnies  ;  ceux  qui  les  avaient  provisoirement  remplacés 
Inndroni  alors  leurs  anciens  grades,  mais  ils  seront  nommés,  de  préférence 
jlnut  autre,  aux  premières  piacesqui  viendront  h  va<itiLT  dans  l'armée  ». 
I  Uiieliines  officiers  do  ce  ci-devant  bataillon  do  Pnpiricoiirt  laits  prisonniers 
•"fi-'vpniis;  un  se  trouve  dans  le  2*  bataillon  de  la  176*;  le  citoyen  Marqui- 
**'!  lui  r.'ivait  remplacé  le  VA  pluviôse  an  11  ;3  février  I7'.'4),  devait  revenir  à 
'^'''ii»-lieatenance;  le  chef  du  bataillon  l'a  laissé  lieutenant  en  le  faisant 
'«Icr  du  15  pluviôse  an  II .  Cependant,  il  lui  revient  une  liciitenance  it  compter 
'■'  -"  nivùsc  de  l'an  IV  (15  janvier  170(1),  sans  que  l'on  puisse  me  faire  con- 

' piel  est  l'officier  que  le  citoyen  Marquiset  doit  remplacer. 

'iven  Lafilte,  lieutenant  provisoire  du  15  pluviôse  an  II,  a  remplacé  le 

>:itUagiourl,  que  l'on  dit  être  mort  sur  le  champ  de  bataille,  le  12  sep* 

""tire  1793  (¥.  s.).  Cet  officier  me  présente  uu  certificat  de  quelques  mili- 

uiti^  rfvçrms  de»  prisons  de  la  Hongrie,  qui  atteste   que  le  citoyen  Daglotirt 

""'''l^  mort  sur  le  champ  de  bataille;  dois-jo  regarder  comme  aiulieiitique 

'""flific.nt  pour  faire  dater  le  liciilenanl  Lafilte  du  15  pluviôse  an  II? 

"""cet  ordre  de  choses,  Citoyen  Général,  il  m'a  été  impossible  de  pousser 
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P<)I'L\C()UHT  —  LTATS  DE  SEU\1C1..S 


ILsbrun  (Yves),  de  Segré,  38  ans. 
VotoiiUirf   dans  la  garde  natioiiali-  iiarisicrinr,  1780;  scrgcnt-major,  puis 
iîtainc  do  canoiiniers  de  la  seclion  de  Popiiicourl,  I7yi-I7()2. 
MpiUine  des  canonniers  au  bataillon  de  Popiticourl,  20  septembre  1792; 
mi  à  la  I7U»,  puis  à  la  20°  dcmi-bri^adc  ;  ilcstituc,  I7'J8. 


Lecoq  (Jean-Nicolas),  de  Vermanton  (Yonne),  25  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Uoulonnais,  pui:^  dans  la  garde  parisienne  soldée, 
178H701. 

Ci|iilaino,  20  septembre  1792  ;  passé  à  la  176"  demi-brigade,  puis  à  la  20«  ; 
^((1812;  placé  aux  Vétérans,  1814;  retraité,  1813. 


Mesot. 

Capitaine;  décédé  à  une  date  inconnue. 

MONTACXE. 

Capitaine  ;  retiré,  remplacé,  5  avril  1793. 


^1    fitSAf.n  (François),  de  Sainl-Benin-des-Cliamps  (Nièvre),  53  ans. 

^V  Soldat  iiu  régiini'iil  du  Roi,  1761-1779;  au  régiment  provincial  de  Montes, 
I779-J7(J5;  admis  aux  Invalides,  1791;  breveté  Vétéran,  1792. 

Capitaine  3U  l"  bataillon  de  Popincourt,  20  septembre  1792;  passé  à  la 
*'««,  {»uis  à  la  53»  et  à  la  20«  demi-brigades  ;  retraité,  1800  ;  admis  aux  Inva- 
^■«.  i«l3. 

[Tailuand. 

fWpilnmf;  présent  au  31  mars  1794;  il  n'a  pu  6lrc  recueilli  aucun  outre 
•^•Uncment. 


Lieutenants. 


roiritE  (François). 
"'"-"Utenanl;  passé  :ï  la  176*  domi-brigade  ;  capitaine  ;  démissionnaire,  1797. 

'^l^TET  (Claude),  de  Paray-le-Monial,  44  ans. 


Solu, 


1  nu  régiment  Royal,  1707-1775. 


"*',''^licutcnant  au  bataillon  de  Popincourt,  1792;  lieutenant,  9  janvier  1793  ; 
'****^  »^  la  176*  demi-brigade;  retiré  pour  blessures,  1790;  pensionné,  1798. 

'''ouicnanl;  aurait  été  tué  à  l'affaire  de  Cambrai,  le  12  septembre  1793. 

''*'^ileiiant  ;  signe  en  cette  qualité  sur  une  pièce  non  datée,  mais  qui  est  du 
P^tiVtnip,  de  1794  ;  il  d'à  j)U  être  trouvé  aucun  autre  renseignement. 


I  LES  VOLOXTIIBES  JJATIONAm  DE  PARIS  —  I79Î 

DCPOCT. 

LicalOMaM  ;  pré9«iit  à  Batsaies,  à  la  dale  éa  S*  aofit  1794  :  Ick  mseigM-  ' 
■nto  litfnean  Qat  *ifmL 

OcvATBAS  (Josepb-Charies-Antoioe),  de  Brtan  (Moravie),  21  ans. 

%'olonUire  dans  la  garde  nalion&le  p*rt»ieiiae,  1789  ;  caporal,  ser^ral,  puis 
lieotenaot  de  canonnier«  de  la  serb'oa  de  Popineoart,  r791-l792. 

Lirutenant  de  raoonnicrs  aa  baUilUia  de  Popweoart,  âO  sep4embre  l'ISS; 
passe  k  la  I7G*,  paU  à  la  20'  demi-brigadn;  Itestesant  de  grraadient,  1801  ; 
capiuioe,  1803  ;  décédé,  1807. 

FRA.HOIS  (Pierre-CloTis',  38  an?. 

LieutcDant,  SO  «eplembre  1792  ;  d'antres  renseigneoients  n'ont  pu  élre  n^ 
cneillis. 

Pbelipeac  (Pierre). 

Soldat  aa  régiment  d'Armagnac,  1783-1769;  volontaire  dans  la  garde  natio- 
nale parisienne,  1789-1792. 

Lieutenant  an  bataillon  de  Popincourt,  20  septembre  1792  ;  lieutenant  ilr 
grenadiers  à  la  53<  demi-brigade,  1797  ;  sans  antres  renseignements. 

Tardif  (Claude-Jean). 
Lieutenant;  mort,  14  octobre  1792. 

Vactru». 

Sous-lieulenant  ;  lieutenant  ;  prt-sent  à  la  date  du  SI  novembre  t79i;dei 
renseignements  postérieurs  n'ont  pn  être  recueillis. 

Sous-Lieutenanta. 

Bardou  (André),  de  Paris,  34  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Bourgogne,  1780-1788. 

Caporal  ao  1"  bataillon  de  Popincourt,  20  septembre  1792  ;  sous-Iientminl.^ 
14  mars  1793  ;  lieutenant,  23  décembre  1794:  passé  à  la  176«  domi-hrigadci 
mis  à  la  suite  de  la  20^;  les  renseignements  ultérieurs  manquent. 

BioussE  (Jean-Baplisle),  île  Saint-Vailier  fDrôme],  36  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Soissonnais,  1776-1784. 

Volontaire  au  !•'  bataillon  de  Popincourt.  20  septembre  1792;  fourritr, 
22  décembre  1792;  sergent,  8  mai  1793;  sons-lieutenant,  30  octobre  l'9i; 
retraité  de  la  23'=  demi-brigade,  1802;  décédé,  1820. 

BoNStT  Pierre),  de  Chénérailles  (Creuse),  18  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  fourrier,  i6  novembre  1792;  sergrnl,j 
21  janvier  1793;  sergent- major,  30  janvier  1793;    sous-lieutenant,  31  dfr 


J(»2  LES  VOI/>.VTAmE>  NATIONAIX  DE  PARIS  —  1792 

sois-omciERS. 

Sergents -m^ors,  seigests  et  fonnie». 

Alkczet  fl^ierre, ,  de  Chatelles  (Canlal),  23  ans. 

Vokmtain',  M  septembre  1792:  r-aporal.  10  février  1793;  fourrier,  10  mars 
1793  ;  (argent,  30  déeembrc  179»;  passé  de  la  23*  demi-brigade  dans  la  gen- 
darmerie, 1803. 

Ali»  (Nicolas). 

Sergf  lit  ;  sergent-major,  9  janvier  1793  :  les  renseignements  nltériears  font 
défaut. 

Beuo.t  (François-Antoine},  de  Paris,  41  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  fonrrier.  Il  mars  1793;  sergent,  2i  mai 
1794;  rayé  de  la  23*  demi-brigade  comme  ancien  à  l'hôpital,  1800. 

liobix  (Louis),  de  Troyes,  32  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  fourrier,  10  mars  1793;  sergent,  29  mai 
1794;  parti  de  la  23»  demi-brigade,  1798. 

BoiLEAU  (Jean),  de  Croix-Chapeau  (Charente-Inférieure),  23  ans. 

Volontaire  dans  la  ;ar<lc  nalioiialc  parisienne,  1789. 

Caiionnicr  au  !•'  b>ilailion  de  l'opincourt,  20  septembre  1792;  fourrier, 
25  janvier  1793;  scrgerll,  20  mars  1793;  congédié  de  la  20'  demi-brigade,  dé- 
cembre 17l»C. 

Hkousse  (Pierre),  de  Bordeaux,  44  ans. 

Volontaire,  20  s<'|>lembre  1792;  caporal,  21  janvier  1793;  sergent,  13  avril 
1793;  sous-lieutenant  à  la  uS»  demi-brigade,  1801;  retraité,  1806. 

BoRDET  (Antoine),  de  Sainl-Hippolyte  (Doubs),  35  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  21  mars  1793;  passé  à  la  170»  demi- 
brigade,  puis  à  la  20«;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

Cantais  (Jean-Etienne),  de  Rochefort  (Seine-et-Oise),  22  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  2o  décembre  1792;  fonrrier, 
2r)  avril  1793;  sergent-major,  28  avril  1793;  adjudant  à  la  176<>  demi-brigade, 
179;i;  sous-lieulciiant  à  la  t»3',  1799;  lieutenant,  1803;  capitaine,  1807; 
*,  1812;  0*,  1814;  blessé  à  Tournay;  retraité,  1810. 

CouHTOis  (Joan-Joseph),  de  Versailles,  17  ans. 

Volonlaln-,  20  septembre  1792;  sergent-major,  14  mars  1793;  congédia 
la  20*  deiiii-brigado,  17<.t6. 


POPINCOUnT 
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CKÉAxctER  (François),  de  Mcnil-la-Toiir  (Meurllie),  25  ans. 

Vo/oiihire  au  4°  bnlaillon  di'  la  MtMirlIio,  28  juillet  1792  ;  congédié,  18  mars 
i'M;  raporal  au  l"  bataillon  do  Po|)inci)iiil,  29  avril  I7'j;i;  sorgout,  3  jaii- 
WfriTM;  congédié  de  la  23«  dcini-brigadc.  1802. 

Cbetié  (Gervais),  de  Vilry,  25  ans. 

Volontaire  au  <°'  bataillon  de  Paris,  21  juillot  tv.il  ;  passé  au  bataillon  de 
Po|iincoiift,  <e|>t«*iiibro  I"!I2;  sortent- ninjor  ;  iiassi'  aux  grenadiers  de  la  Rc- 
|)rc'j<»ntalion  nationale.  IT'Jj:  fourrier,  1"'J0;  sergent  aux  t;'"<'"'»t''Prs  à  pied 
d«U  garde  des  Consuls,  1800;  lieutenant  en  serond,  180U;  'if;  capitaine  ou 
Vll'-gor,  1806;  décédé  h  Madrid,  21  juillet  1808. 

Dauphin  (Jean-Marie-Alexandre),  de  La  Molle-Tilly  (Aube),  20  ans. 

\olontaire,  t"  juin  1703;  caporal,  30  déceiiibrc  1703;  fourrier,  30  mai 
'*9^;  passé  à  In  nilc  dcnii-brigade  ;  sergent  au  I"''  baluilloti  auxiliaire  de 
î^ciiie-ol-Ois»',  1700;  sergent-uiajor  à  la  (!•  demi-brigade  do  ligne,  1800;  sous- 
lii-ntcnant.  t«0C^  lieulenant.  1808;  capitaine,  1812;  i|uarti['r-maltrc,  1813; 
\>\e%sê  &  Tournay:  retraité,  «814. 

Dessê  (Claude),  de  la  Haule-Saône. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  4  mars  1703  ;  fourrier,  3  mai  1793; 
wrgont.  13  février  1794:  passé  à  la  j3'>  demi-brignde  ;  sous-lieutctiani  au 
5'r«-i;éni(!iil  de  ligne  italien,  1807. 

lïiiRAssoit(Baslieni,  de  Marcillal  (Ailier),  29  ans. 

'Olon taire,  20  septembre  1792;  sergent,  21  mars  1703;  congédié  de  la 
^  «•emi-brignde,  1802. 

DusoTOï  (Noël),  de  Paris,  40  ans. 

t-anonnier  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1701. 

'^nornier  au  l""  bataillon  de  Popincourt,  20  sepleinlire  1702;  caporal. 
**  J»r»vïcr  1793  ;  fourrier,  20  mars  1793;  passé  h  la  17(1'  dctni-brigadc;  rrliré 
lofs  ii^,  second  embrigadement. 

•^"^'itE  (François),  de  Chenex  (Savoie),  25  uns. 

"-^I  JttI  jDx  gardes  suisses.  1790-1702. 

■'I*wral  au  l"  bataillon  de  PopincourI,  20  septembre  1792;  servent,  10  mars 
larwn'  ''*''*''''*"''^'"^"'  •*  la  o3«  demi-brigade,  1803;  lieutenant,  1807  ;  capitaine, 
*  ^  ;   UiiiU  bataille  de  l.aMoskowa,  7  septembre  1812. 

'•Oi«T  (Nicolas),  d'Èpernay,  19  ans. 

-ftiJonniiT  dans  In  ganle  nationale  parisienne.  1701 

••poral  lie  ennonniers  au  I'"' bataillon  de  l'opincourt,  20  septembre  1792; 
■'-'•■'II,  25  janvier  1703;  sergenl-niajor.  20  mars  1703;  passé  aux  grenadiers 
'   '  -ï')' diTiK-brigadc,  février  1798;  congédié,  avril  1798. 
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Hardy  (Baptiste),  de  Harprich  (Moselle),  23  an?. 

Volontaire,  20  septembre  1792  ;  caporal,  10  février  1793;  sergent,  30  dé- 
cembre 1793;  congéditi  de  la  23»  demi-brigade,  1802. 

IIellé  (Pierre),  d'Arnaville  (Meurthe),  23  ani». 

Volontaire,  23  avril  1793;  fourrier,  12  novembre  1793;  sergent,  29  mai  1794; 
sergent-major,  29  décembre  1794  ;  passé  de  la  23*  demi-brigade  à  la  gendar- 
merie de  l'Ouest,  1800. 

JuROUET  (Pierre),  de  Lugurde  (Cantal),  22  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  4  février  1793;  sergent,  22  février 
1794;  passé  à  la  23"  demi-brigade;  mort  ])risonnier  de  guerre  en  Autriche, 
1800. 

Laigle  (Georges),  de  Seloncourt  (Doubs),  23  ans. 

Soldat  au  régiment  des  gardes  suisses,  1788. 

Caporal  au  l"  bataillon  de  Popincourl,  20  septembre  1792^  sergent-major 
10  mars  1793;  passé  aux  grenadiers  à  la  176*  dcmi-l)rigade;  sous-lieutenant  à 
la  53«,  1800;  lieutenant,  1806;  retraité,  1810. 

Lanoy  (Jean-François),  de  Paris,  22  ans. 

Caporal,  12  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793;  sous-lieutcnant  au 
53«  régiment  de  ligne,  1807  ;  tué  à  Wagrara,  6  juillet  1809. 

Legrand  (Louis-Michel-Aiigusle),  de  Grigny  (Seine-el-Oise),  32  ans. 

Volontaire,  enrôlé  à  Viilejiiif,  8  sejjlembre  1792;  sergent,  2*  compagnie; 
tué  à  Tournai,  22  mai  1794. 

Lépinette  (François),  de  Saint-Ilémy-du-Plain  (Sarlhe),  22  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  7  octobre  1792;  passé  à  la  14»  demi- 
brigade  légère;  sous -lieutenant,  1808;  lieutenant,  1809;  prisonnier  de 
guerre,  1813;  rentré,  1814;  licencié,  1815. 

Leriche  (Nicolas). 

Caporal;  sergent,  9  janvier  1793;  il  n'a  pu  être  recueilli  d'autres  renseigne- 
ments. 

Leroux  (Etienne),  de  Paris,  38  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  30  décembre  1793;  passé  à  la  23»  de- 
mi-brigade; prisonnier  de  guerre  en  1799,  et  1800-1801;  congédié,  1802. 

Lo.NGFiLS  (Martin),  de  Sainl-Quirin  (Meurthe),  24  ans. 

Volontaire,  2U  avril  1793;  fourrier,  9  janvier  1794;  rayé  des  contrôles  de  la 
20»  demi-brigade  comme  ancien  travailleur  e.\lerne,  1798. 
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LoRiN  (Loiiis-Biirthélemy),  de  Vilit-juif,  17  ans. 

Volontaire,  20  scplcmhrc  1792;  caporal,  4  fr'îvrier  1793:  fourrier,  0  asTil 
iTO.I;  sorgpnl,  5  noveiiilirc  17!).'l;  sorgcnt-major,  0  novembre  179H;  sous-lieii- 
tennnl  au  53'  régirni'iil  de  ligne,  1807;  lieulenaiil,  1810;  cajiilainc,  1813;  re- 
traité. 1814. 

LoL'VET  (Antoine),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire.  20  seplemltre  17U2;  caporal.  14  mars  1793;  sergent,  G  janvier 
1794  ;  passé  de  la  20*  à  ta  50»  demi-lirigado  ;  congi-dié,  1803. 

Maguky  (Bernard).  d'Umiollz  (HauL-Rhin),  30  ans. 

Soldai  au  r<?gimcnt  do  Bouillon,  1777;  Messe  nu  siège  de  Gilirailar,  1781  ; 
caporal.   1780. 

SiTjfv'Hl  au  1"'  lialaillon  de  Popinrourt,  6  novembre  1792;  sei-^'ont-major, 
14  mai  1791:  scms-lii-iilfuiinl  à  l.i  "lIc  demi-brigade,  1800;  lieulcriant,  1813; 
rvlrailé. 

Malaciiard  (Françuis),  SI  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  la  janvier  1793;  retraité  de  la  53*  de- 
mï-brii^ndp,  1802. 

M.\L'CtUHD. 

Serp^-ntmajor;  présent  à  Si-licnkenschentz  (Hollande)  au  19  novembre  1794  ; 
li^s  rcDscigneinonIs  tilléi leurs  font  déTaut. 

Mi>v  (Pierre-Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Canonnier  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1791. 

Ca|>oral  au  1*'  bataillon  lic  Popinrourt,  20  septembre  1792;  sergent,  2d  jan- 
\i'r  J793:  passé  aux  grenadiers  à  la  20'  dciiu-brigade,  1798;  sergent-major, 
I7.>'J  ;  décédé  à  Coblentz,  1800. 


NiBAL'DEAU  (Claude),  de  Dommarlin  (Meurllie). 

laeorporë  (.-t  fourrier,  19  avril  1793;  sergent,  27  août  1794;  vnguemeslre  à 
la  23*«l«-mi  brigade,  18O0;  congédié,  1802. 

OunGT  (Jacques),  d'Annecy. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  28  octobre  1792;  sergent,  22  mai 
1794;  MiiS-liontcnant  à  la  23'  tlemi-bri{;ade  cl  embaifjiié  pour  Sainl-Do- 
minicuc,  1802. 

OcvRET  (François),  de  Villejuif,  21  ans. 

Vnlunlaire,  20  septembre  1792;  caporal,  20  janvier  1793;  sergent,  l*'  mai 
1793;  passé  à  la  23«  demi-brigade;  prisonnier  di'  guerre  en  1799-1800  et 
1800-1801  ;  décédé  â  Saint-Domingue,  20  mai  1803. 
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Paillard  (François),  de  Villejuif,  23  ans. 

Volonlairc,  20  septembre  1792;  caporal,  20  janvier  1793;  ser^enl,  1»^. 
vrierl793;  passé  à  la  23*ilomi-briga<]e;  prisonnier  do  guerre,  1799;  passe  à 
la  5*  h'gion  de  réserve,  1807;  puis  au  122*  régiment  de  ligne,  1809;  retraité, 
1811. 

Paris  (Paul-François),  de  Caen,  22  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  l*""  mai  1793;  parti  de  la  20'  demi- 
brigade,  1799. 

KiMBERT  (Baptiste),  de  Courcouronnes  (Seine-et-Oise),  48  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  22  décembre  1792;  sergcnl, 
!«'  mars  1793;  passé  à  la  23»  demi-brigade;  décédé,  1799. 

RocuETTE  (Jean),  de  Chamalières  (Puy-de-Dûme),  23  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  27  avril  1793;  sergent,  11  janvier 
1794;  retraité  de  la  î»3«  demi-brigade,  1802. 

Savart  (Louis-Éticnne),  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  12  janvier  1793  ;  sergent,  12  mars 
1793;  passé  à  la  33°  demi-brigade;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Souciiois  (Joseph),  de  Sézanne,  48  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792  ;  fourrier,  9  janvier  1793  ;  sergent,  19  avril  1793; 
sergent-major,  27  août  1794;  passé  à  la  23»  demi-brigade;  embarqué  pour 
Saint-Domingue,  1802;  sous-lieutenant;  mort  aux  Caves,  23  février  1803. 

Spinasse  (Jacques-Joseph-Antoine),  de  la  Suisse,  44  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  4  février  1793;  passé  à  la  176" dorai- 
brigade  ;  retiré  lors  du  second  embrigadement. 

Strafkorelly  (Jean-Baplisle),  de  Nice,  56  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  5  avril  1793  ;  sergent-major,  26jiiill('l 
1794;  passé  à  la  53*  demi-brigade;  décédé  à  Landau,  1800. 

Vigoureux  (Louis),  de  Paris,  36  ans. 

Caporal,  20  septembre  1792;  sergent,  12  janvier  1793  ;  sous-lieutenant  au 
23»  régiment  de  ligne,  1811;  lieutenant,  1813;  placé  aux  Vétérans,  1814;  re- 
traité, 1813- 

WoLKK  (Philippe),  d'Aitvillers  (Moselle),  41  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  caporal,  13  janvier  1793;  sei^enl,  28  avril 
1793  ;  réformé  do  la  23»  demi-brigade,  1799. 


POPINCOIUIT  —  ÉTATS  DE  SERVICES       *  107 

^VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

176'   DEHI-BRIGADE  h'iNFANTERIE  DE   LIGNE 

•    (/"  formation). 

On  ne  rRlrouve  sur  le  regislie  matricule  de  celle  «leiiii-bripade,  qui 
t  orKani=ée  à  Sohoonhoven  (Hollande),  le  2!  mars  179."»,  roiriinc  pm- 
tnnnl  du  hataillon  de  Popincourt,  que  les  dtiux  compagnies  entrées 
:  ramalgame  dans  la  rnmpnsilinn  du  1*'  halaillon  du  nouveau  corps  : 
l  compagnie  de  canonnicrs  et  lu  7°  (ex-compagnie  I^eco»!).  .\ucune 
IBcriplion  ne  figure  concernant  les  deux  compagnies  versées  au 
»  l»alai(lon,  ainsi  que  pour  les  2*,  ."i",  6°  et  7«  compagnies  du2°balail- 
>n.  forinéc;  des  compagnies  Dusserrc,  FIcuricI,  Massard  el  Renard, 
U  l"  baljiillon  de  Pupincourt.  CiCpondaiil  pour  ce  2*  bataillon  it  existe 
m  conlrùle  spécial,  mais  il  ne  mentionne  que  quelques  rares  mula- 
ions  i-i  a  été  établi  très  (ard  :  en  1708,  au  moment  ilii  versement  du 
talaillon  dans  la  o3*  dcmi-bri^'adc. 

l*ttr  suile  de  celle  importante  lacune,  dont  la  cause  ne  se  peul  dé- 
inir  que  paria  séparation  des  trois  bataillons  pendant  toute  l'exis- 
oce  du  corps,  les  noms  qui  suivent  d'anciens  volonlaires  do  bataillon 
c  Popincourt  ont  seuls  pu  être  relevés  : 

bfc>Aiii»  i^ Louis-François),  de  Paris,  50  ans. 
Caporal  ;  reformé  pour  inlinnilés,  IT'Jii. 

BÉROXon  (Nicolas). 

VoIuQlairc;  prisoniiier  de  guerre,  sans  nouvelles  depuis. 

CcÉ.'^ET  (Laurent),  de  Coulombs  (Seine-et-Marne),  28  ans. 
Volonlajre  ;  rayé  comnio  ancien  prisonnier  de  fçucrrc,  1796. 

Lebiaxc  iJacquesl. 

Volontaire;  prisonnier  de  f;ucrr<',  sans  imiivcllcs  depuis. 

MAitciiAL  (Claude),  de  Bicqueley  (Meurtlie),  19  ans. 

i.tir»'.  17  nvril  1703;  p.issé  à  la  iOTt'  dpmi-liri;;ade,  1797;  sergent  à  la 
^o|  ;  Ailjudanl  ail  Hi-  réyiineiil  de  linne,  1805  ;  soiis-lieutenanl  au  80", 
1807  :  lieutenant  pr^mior  porle-aigli'.  180'J;  adjudant-major.  1811:  rang  de 
raptUioe.  1812;  capitaine  de  {grenadiers.  1811;  en  non  aelivilé.  ISIii;  enpi- 
Isiiie  k  la  légion  départemcnlale  du.LuircI,  1816  ;  4<,  1817  ;  passé  au  48'  régi- 
B«nl  de  ligne,  1820;  ft,  1821  ;  retraité  et  cltef  de  bataillon  honoraire,  1824. 
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Marchand  (Pierre),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire;  rayé  comme  ancien  prisonnier  de  guerre,  1796. 

Mouton  (Claude),  de  Troves,  49  ans. 
Caporal  ;  réformé,  1796. 

PoHSERON  (Nicolas),  de  Marligny  (Vosges),  30  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  rayé  des  contrôles,  1798. 

Saunier  (Pierre-Guillaume),  de  Paris,  19  ans. 
Caporal  ;  rayé  comme  ancien  k  l'hôpital,  1796. 

Le  1"  bataillon  de  la  176»  demi-brigade,  entra  dans  la  constitution 
de  la  20*,  de  2'  formation,  le  2»  bataillon  dans  la  53",  et  le  3«  dans 
la  23*. 

20«  demi-brigade  d'i.nfanterie  de  ligne 
(2*  formation). 

La  176*  demi-brigade  après  sa  Tormation  était  venue  à  Lille;  elle 
quitta  cette  place  le  3  mai  1795  et  alla  occuper  :  le  1"  bataillon, 
Saint-Omer  et  Cassel  ;  le  2%  Aire  et  Béthtine  ;  le  3»,  Hesdin  et  Sainl- 
Pol.  Les  trois  bataillons  demeurèrent  séparés,  et  le  chef  de  brigade 
n'eut  jamais  sous  la  main  que  les  2«  el  3'  bataillons;  encore  en  1797, 
l'un  Icnait-il  garnison  à  .Mons,  et  l'autre  à.  Luxembourg. 

Lo  l»f  bataillon  de  la  176«  qui  occupait  Saint-Denis  au  mois  de 
janvier  1796,  entra,  le  22  octobre  de  cette  année,  dans  la  composi- 
tion «le  la  20'  demi-brigade  de  ligne,  de  2'  formation,  dont  la  consti- 
tution fut  opérée  aux  Chumps-Klvsées  à  Paris,  et  dans  laquelle  se 
trouvèrent,  avec  ceux  du  bataillon  de  Popincourt,  les  anciens  volon- 
taires du  (>•  bataillon  de  Paris. 

Lo  (lépt^t  de  la  176*  demi-brigade  fut  incorporé  dans  la  30*.  de 
2'  formation,  le  19  février  1797. 

Kn  1803,  réunie  îi  la  91*,  la  20'  demi-brigade  constitua  le  20-  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne. 

La  tompngnie  de  canonniers  du  bataillon  de  Popincourt  el  une 
de  fusiliers  ayant  été  seulement  comprises  dans  la  constitution  du 
1*'  bataillon  de  la  176*  demi-brigade,  il  ne  figure  donc  que  quelques 
anoieiis  volontaires  du  bataillon  à  la  20-  demi-brigade,  dont  une  partie 
passa  il  Saiul-Uoniingue,  en  1802. 
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CiiAissE  (Silvain),  de  Choisy-sur-Seinc,  19  ans. 
Sergent;  embarqué  pour  Saint-Domingue.  1802. 

Covillef-Fleuri  (Joseph).  île  Paris,  31  an?. 
Volontaire;  décétlt'  à  Mayenec,  1800. 

Debord  (Jean-Baplisle),  de  Bouiiloti  (Anlutines),  40  ans. 

Volontaire;  placé  aux  Vélérans,  1802. 

Avnit  servi  avanl  I7',)2  au  ri?t;inienl  île  Bouillon,  au  halaillon  auxiliaire  des 
colonies  et  dans  les  troupes  lionlonnaises. 

Dehvieux  (,Noèl).  de  Paris,  14  ans. 
Oiporal  :  rérormé.  1800. 

FOLTRT  (Jean),  de  Larnquebroii  (Cantal),  17  ans. 

V 

Volontaire;   passé  .tu  6"   régiincnl  il'ailillcrie,   i7'J8;   rayé  des  contrôles, 
IH02. 

GoTBR  (Nicolas-Bonaveiiliire),  de  La  Clia[)fllc-Iger(Seine-el-.\Iarnc), 
^A  an?. 

Sergent;  erobarqui!*  pour  Saint-Dnmin{,'uc.  ISO.*). 

Lambert  (Loiii-;-Claude),  de  Paris,  IG  ans. 
Sergent;  congf^dié,  1802. 

Paulin  (Jean),  de  Lindrc-IIaule  (Meurlhc),  22  ans. 
SergenI;  passe  dans  la  gendarmerie  de  l'Ouest,  1800. 

53»   DEMI-BRIGADE  D'INFANTEBIE  DE  LIGNE 

(2*  formation], 

La  53*  demi-brigado,  de  2<  formation,  fut  roniilititée  le  23  février 
1798,  ji  Bruxelles,  par  la  réunion  de  la  2t)0<^,  de  lu  in"  brigade  légère 
el  «lu  2*  bataillon  de  la  176»,  de  1"  formation. 

Les  débris  de  quatre  compagnies  du  bataillon  «le  Popincourt  y 
furent  par  suite  versés.  Parmi  les  volontaires  qui  les  rompofaienl  et 
qui  subsistaient  encore  se  trouvaient  : 


Bbbao  (Jean),  de  Limogps,  18  ans. 
Grcn«dier  ;  pas«é  dans  la  garde  impériale,  lS09é 
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Brol'sse.vu  (Laurent),  19  an<:. 

Voltigeur;  blessé  à  Ifohenlinden  ;  mort  tle  blessures,  18  mai  1809. 

Champion  (François),  de  Sainl-Omer,  13  ans. 

Sergent;  passé  aux  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1801  ;  re- 
traité, 1807. 

Cou."«  (Charles),  de  Liverdun  (Meurthe),  18  ans. 
Sergent;  blessé  à  la  Piave;  réformé,  1809. 

CoLiNET  (Victor),  de  Crouy  (Seine-et-Marne),  18  ans. 

Grenadier;  blessé  en  1799;  disparu  pendant  la  retraite  de  Russie,  1812. 

Couturier  (Pierre),  de.Flavignac  (Haute-Vienne),  28  ans. 
Voltigeur;  blessé  à  Hohenlinden;  réformé,  1809. 

DiEUTEGARDE  (Étienue-Benoil),  de  Paris,  13  ans  1/2. 

Canonnier,  18  mars  1793;  fourrier  à  la  53»  demi-brigade,  1802;  sei^ent, 
1805;  vaguemestre,  1808;  sous-lieutenant,  1809;  lieulcnant  et  #,  1812; 
capitaine,  1813;  blessé  à  Malojarosiawetz  et  au  pont  de  la  Sava;  retraité, 
1816. 

DussAUT-T  (François-Henri),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792;  passé  de  la  33'  demi-brigade  à  la  28°  de 
ligne,  1798;  sergent,  1799;  snus-lieutenant,  1803;  lientenantau  36<:  régiment 
do  ligne,  1808;  capitaine  et  *,  1811  ;  prisonnier  de  guerre  à  la  Bérésina; 
rentré  en  France  et  en  demi-solde,  1814;  retraité,  1816. 

ËLLEPuiN  (Martial  Aufa,  dit),  de  Saint-Gence  (Haute- Vienne),  20  ans. 

Sapeur;  blessé  à  Housden  et  à  Hohenlinden  ;  prisonnier  de  guerre  en  Rus- 
sie, 1812;  rentré,  1814;  licencié,  1813;  rentré  au  service  à  la  légion  dépar- 
tementale de  la  Haute- Vienne,  1816  ;  sergent  au  19*  léger,  1821  ;  ^,  1823; 
retraité,  1826. 

Ferdinand  (François),  de  Crouy  (Seine-et-Marne),  16  ans. 

(•renadier;  blessé  à  Mœscroen  et  en  Bavière;  disparu  pendant  la  retraite  de 
Russie,  1812. 

GaillouX  (Joseph-François),  de  Limoges,  22  ans* 

Volontaire;  blessé  à  Tournay,  Nimègue  et  \Vagrata;  disparu  pendant  la 
retraite  de  Russie,  1812. 

IIautkmer  (Louis),  de  Moissy-Cramayel  (Seine-et-Harne),  27  aùs. 
Sergent;  réformé,  1802. 


P01'I.NC(ll!Rl 


FATS  DE  SEIIVICES 


JouHDE  (Léonard),  de  Saulx  (Haute-Sacline),  18  ans. 
Grenadier;  prisonnier  de  guerre,  il  avril  1809;  sans  nouvelles  depuis. 

Lk\cutLLOMY  (Joseph),  de  Cressy  (Sciiie-Inrérieure),  23  ans. 
S«rfent;  réformé,  i808. 

Lamglet  (Jeun-André),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1"92;  serj;cnl  à  la  oS"  demi-hri^'ado,  1802;  ser- 
gcnl-major,  180V:  .idjudanl,  1808;  sous-lieutenant,  1811;  lirutcnanl,  1812; 
prisonnier  de  guerre  en  ilussie,  8  dércmbrc  1812.  ' 

Lazehat  (Antoine),  de  Rosey  (Haute-Saùne),  22  ans. 

Capora.1;  blessé  à  llokenlindcn,  3  décembre  1800;  mort  des  suites  ù 
Uayence,  28  septembre  1801, 

Magnant  (Antoine),  de  La  Ferlé-Milon,  19  ans. 
Sergent;  pnssé  dans  la  gendarmerie  de  Hhin-ct-Mosellc,  180,1. 

Mallst  (François),  de  Virargues  (Cantal),  31!  ans. 
Caporal;  mort  prisonnier  de  guerre  en  Aiilnclic,  iSOO. 

Petit-Ofan  (François-Honoré),  de  L'isle-Adam  (Seine -et- Oise), 
19  ans. 

Volonlaire;  retraité,  1802. 

Ro.xUBT  (Martial),  d'Ambazac  (Haute- Vienne),  19  ans. 
Volontaire;  blessé  à  \Vri;:rani,  6  juillet  iSO'.i;  sans  niiuvclles  depuis. 

Houssead  (Jean-Jiicques),  de  Limoges,  22  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Mullenlhal  et  à  Saint-Léonard  ;  licencié,  181!j. 

TuiicoT  (Jean-Pierre),  de  Versailles  (Seine-el-Oise),  15  ans. 

VolonUire,  20  septembre  1792;  caporal,  2)  février,  1794;  .«ergent  à  la 
S:t«  demi-brigade,  1800;  sous-lieutenant,  1808;  licutenanl,  1811;  caiiilaine, 
mi'i  ;  blessé  k  Glaris,  à  Krasnoé  et  à  San  Marliuo;  retraité  et  ft,  1814. 

t'STACKE  (Pierre),  d'Arcis-sur-Aube,  46  ans. 
Caporal  ;  retraité,  1802. 

23«  DEMt-BRICADE   D'iNFANTliillE  DE  LIG."«E 

[S'  formation). 
Celte  demi-brigade  fut  organisée  à  Cologne,  le  10  lévrier  1796,  el 
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formée  au  moyen  de  l'aiijonclion  du  1"  bataillon  de  la  l"5'à  lai?, 
lie  1"  formation,  et  le  nouveau  corps  reçut,  par  suile  du  tirage  au 
sort,  le  a'  23.  Pour  le  compléter,  on  y  incorpora,  au  camp  sur  l« 
plateau  de  la  Chartreuse  à  Coblenlz,  le  18  avril  1707,  le  2«  bataillon 
du  60*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Royal-Marine)  et  le  3' de 
la  170"  demi-brigade. 

Ce  qui  restait  des  deux  compagnies  Brandenberg  cl  Cossu,  du 
1"  balaillon  de  Popincourl,  se  Irouvi-rent  donc  pas«cr  à  la  23*  rlcmi- 
brigade  de  2'  formation,  dont  le  3'  bataillon  fut  embarqué,  le  20  dé- 
cembre 1801,  sur  V Indomptable,  à  destination  de  Saint-Domingue. 

Sur  ses  matricules  on  relève  : 

Bordeaux  (François),  d'Aixe  sur  Vienne  (Haute-Vienne),  29  ans. 
Volontaire;  mort  à  S.iint-DomingQe,  l!i  mars  1803. 

BounnET  (Jf-an),  23  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  3  juin  i799  ;  sans  nouvelles  (le|iuis. 

Bre.nier  (Nicolas-François),  de  Paris,  23  ans. 
Volontaire  ;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Cahdet  (Martial),  20  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  22  mars  1799  ;  sans  nouvelles  de|iiiis. 

CnvuMO.NT  (Antoine),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire  :  prisonnier  de  guerre.  1799  ;  congédié  pour  inGrmités,  1800. 

Cossu  (Cliark"-),  de  Monldidier  (Somme),  18  ans. 

Volont.iire,  20  avril  1793;  fourrier  à  la  {'(>'  demi-brigade.  179.*  ;  «^rgwl- 
major  à  la  23«,  1802;  gendarme  d'élilo,  180i;  *  et  passé  aux  gTcnadicnit 
jiied  de  l.i  garde  impériale,  1806;  fourrier,  1807;  sergent-major  au  1"  ifft- 
nicnl  di-  liradlciirs,  1809;  relrailé.  1810. 

Daplet  (François),  de  Peyrilhac  (Haute-Vienne),  24  ans. 
Volontaire  ;  mort  aux  Caves,  lie  Sainl-Domingue,  31  août  1S03. 

Partout  (Pierre-Jose[di),  de  Saint-Priest-sous-.Vixe  (H  au  te- Vienne!, 
28  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  la  reprise  de  Valcnciennes  :  réformé,  1808. 

Dltour  (Jean),  de  Solignac  (Haute-Vienne),  31  ans. 
Sergent  ;  mort  à  Port-au-Prince,  tic  Saint-Domingue,  5  juin  1803. 


;rvices 


KsosET  (Pierre),  de  La  Chaussée  (Meuse),  23  ans. 
^sergent;  embarqué  pour  Saint-Doniingiio.  1802. 

I        ^OCRNIEH  (Jacques),  23  ans. 

I        ^ïponjl  ;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  rclrailr  |)Our  infirmilés,  1800. 

1        Gahry  (Jean),  d'Aurillac,  2.3  ans. 

^K     (^porel  de  grenadiers  ;  mort  de  blessures  à  Beirort,  23  juin  1799. 

'^     CsKArg  (Jean),  de  Chaplelal  (Haule-Vienne),  20  uns. 

V^oloouire  ;  prisonnier  de  guerre,  3  juin  17119  :  s.-ins  nouvelles  depuis. 

^SUAIRE  (François-Joseph),  de  Pont-à-Mousson,  19  ans. 
Sergent;  embarqué  pour  Sninl-Dominguc,  1802. 

LioxME  (André),  de  Séreilhac  (Haute- Vienne),  21  ans. 
^olitnuirr;  mort  de  blessures,  21  juillet  1799. 

[     LoisEt  (Pierre-Louis-Marie),  de  Cmnpiégne,  18  ans. 
^«■gent-major:  mort  à  Brescin,  1805. 

^ï»Bard  (Jacques),  de  Séreilhac  (Haule-Vienne),  23  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  mort  eu  captivité. 

■*Aisoji  (Alexis),  de  Sauvigny-le-Bois  (Yonne),  22  ans. 

'olontaire.  3  mai  1793  ;  caporal.  i:i  août  1793  ;  sergent  à  la  23'  dcmi-bri- 
He  dv  ligne.  1800;  sous-liculenant.  1811;  lieutenant  et  *.  1813;  blessé 
•  'ùrtiçj  Tournay,  Zurich,  Sacile,  Wagrani,  Bauizen  et  Ligny  ;  retraité,  1815. 

■•oRbaLAT  (Pierre-Boplisle),  de  Foug  (.MeurLIie),  29  ans. 
^•ïfnl;  blessé  à  Tournay;  placé  aux  Vétérans,  1806. 

"avarok  (Charles),  de  Paris.  25  ans. 

^P«»ral  ;  prisonnier  de  guerre,  1799-1800  ;  réformé  pour  infirmités,  1802. 

*^*^iKorrB  (Léonard),  de  Peyrilhac  (Haule-Vienne),  31  ans. 
*''oTii»irc  ;  prisonnier  de  guerre,  3  juin  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

*^<>*i\cx  (Pierre),  de  Lu.x  (Cùte-d'Or).  20  ans. 

•^«•Dt  de  grenadiers  ;  passé  dans  la  gendarmerie  de  l'Ouest,  1800. 

'^UK  (Michel),  de  Brulange  (Moselle),  26  ans. 

*~*Porï|;  téformé  pour  inlirmités,  1801.    . 

Ton  III.  a 


«fe 


Se 


Sabourdï  (Denis),  ,1e  Klavignac  (Haiile-Vienne),  27  an». 
Cn|ioral  ;  mort  de  blessures  à  Vienne,  9  «lofcrahrc  1809. 

Semklot  (Jean),  de  Dieute  (Meiirlhe),  38  uns. 
Volonliiin.'  ;  rcIrniU'  (lOiir  indrttiilés,  1800. 

Texsier  (LénnMid),  d'.\ml)a7.ac  (Haute-Vienne),  20  ans. 
Volonlairc  ;  passé 'iiins  les  ilotianvs  illyrienne»,  I8M. 

li"    DEMI-BHir.ADE   I>'lNFANTERIE   LÉr.ÈRE 

(2«  formation]. 

Ce  corps  fut  constitué  sous  la  dénomination  de  /"  ((ijhn  dit 
Francs,  le  19  .jtilii  HOR,  et  composé  de  trois  bataillons  formés  M 
détachements  de  20  hum inos  tirés  des  corps  de  l'armée  de  l"Uue5l. 
La  1"*  légion  des  Francs  fut  embarquée  pour  l'expédition  d'Irlande, 
le  18  novoiidiie  1"!)B,  el  déliarquée  le  13  janvier  1797,  Mpri''s  armr 
été  en  [lurtie  naufragée  sur  les  Droits  de  i Homme,  k  la  suite  d'un 
combat  contre  les  Anglais. 

Dirigée  sur  le  Ubin  après  l'expédition  d'Irlande,  elle  prit  pari  ii  I» 
bataille  de  Nouwied  el  fut  organisée  en  11'  demi-brigade  d'infanliTif 
légère  le  22  octobre  1797. 

Le  2'  bataillon  de  la  170<=  demi-brigade  fournit  un  délachemcot,  et, 
par  suite,  deux  oFliciers  :  le  capitaine  Jfassard  ei  le  sous-lieulenant 
Ùonnel,  el  des  volontaires  du  1"  bataillon  de  Popinconri  figurent 
sur  les  contrôles  de  la  14*  demi-brigade  légère  : 

Dadouille  (Annel),  de  Sainl-Marlin-Ie-Vieux  (Haute-Vienne),  17  m». 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1800-1801  ;  congédié,  1802. 

LAUHE.NT  (Picrrc-Paul),  d'Albisolde  (Ligurie),  IG  ans. 
Sergent;  prisonnier  de  j-uerre,  1799-1800  ;  congédié,  1802. 

Leblanc  (Tliomasi,  de  Paris,  2:}  ans. 
Vi)lonlnire  ;  réformé  pour  infirmilés,  1800. 

LEcasvALLiER  (François),  de  Cametours  (Manche),  21  ans. 
Volontaire  ;  réformé  pour  infirmités,  1801. 

Man(i;ovb  (François),  de  Sainl-Rémy-BIan2y  (Aisne),  23  ans. 
Volontaire  ;  lue,  22  mars  1799. 


POPPfCOlTRT  -  CTATS  DE  SERVICES 


MusiXES  (Louis),  de  Coulommiers,  16  ans. 

Caporal;  passé  aux  chasseurs  à  pied  garde  des  Consuls,  1800;  raporal, 
i803  ;  blessé  a  Valencicnnes,  au  si<'j;e  de  <',ravc  Pl  à  Luciensleig  ;  rclrailé 
iSOG. 


Divers. 

Arvaxd  (Jean-Baplisle-François),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  armé  el  lialiilli'  à  ses  frais  :  blessé  h  Morlzig:  cougédié,  27  fé- 
xnet  1793  ;  sons-lieuleriant  honoraire  e(  ponsionné,  10  mai  1794. 

Carré  (Pierre-Laurenl),  de  Prégiiberl  (Yonne),  18  ans. 

Volontaire.  18  mai  17*J3:  passé  de  la  I7C<!  demi-brigade  à  lu  47'  ;  blessé  à 
Coni,  i  novembre  171)8  ;  incorporé,  au  sortir  de  convalescence,  à  la  Ce  demi- 
hrigaile  de  ligne,  I8(M1  :  eajioral,  1803  :  décédé,  1800. 

DuM  i Pierre),  de  Dijon,  38  ans. 

Viilontaire,  20  septembre  179i;  blessé  à  Tournay;  réformé,  aoùi  I7y4  :  pen- 
«ionm',  1800. 

FouciiKT  (Henry),  de  Tours,  40  ans. 

lMi)U  pour  le  bataillon  de  Popincourt,  16  mars  1793  ;  passé  au  2*  bauillon 
ili'  V'alenciennes  ;  Idessé  d'un  écl.tl  de  bombe  le  22,  el  mort  le  20  juillet  1793. 

LtsiEDR  (Louis-Marie),  de  Nantes,  21  ans. 

C«ivoriil,  20  septembre  1792  ;  canonnier  (Irh'^  la  compagnie  de  la  Halle  aux 
™'>.  l»'(>ctobrc  1792;  fourrier,  1"  février  1793  ;  sergent-major,  ("mai  1793; 
'«"s-lit'iiicnant,  12  avril  1794;  retiré,  23  juin  1790;  lieutenant  dans  Ea  garde 
Icniioriale  de  Blain.  1797;  capitaine  et  licencié,  1798;  ca|)itaine  de  la 
'"  eotnpjgnic  départementale  de  chnsseurs  de  la  l^irc-Infcrieure,  1799; 
l'fcncié,  1800;  secrétaire  écrivain  de  la  place  de  Simmcren,  1802. 

•îuUiARD  (.Marin),  de  Saint-Samson  (.Mayenne),  27  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Fumes  ;  pensionné,  8  février  179S. 

«muot  (Noël),  de  Paris,  43  ans. 

VnJoBUirc,  28  avril  1793  ;  caporal  ;  mort  à  Gorrum,  6  mars  1795. 

•loLY  (Claude),  de  Paray-ie-Monial  (Saùne-el-Loire),  27  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Nieupori  ;  retiré,  179»  ;  pensionné.  1802. 

'''•t-Tc  (Jean),  de  Charmoy  (Yonne),  66  ans. 

•^obiji  j„  fiigi,neui  ,ie  Normandie,  1745-1730,  puis  aux  gardes  françaises, 
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Volontaire  au  bataillon  de  Popincourt,  20  septembre  1792  ;  retiré, 
1793  ;  placé  aux  Vétérans,  1794  ;  admis  aux  Invalides,  1802. 

Massuet  (Cyr),  de  Villejuif,  10  ans. 

Volontaire,  20  septembre  1792  ;  blessé  à  Mcrtzig  ;  congédié,  1 6  janvic 
pensionné,  18U0. 

Péché  (Jean-Paul),  6S  ans. 

Caporal;  réformé  pour  infirmités,  16  mars  1793;  mort  des  fatigut 
guerre,  5  août  1793- 

Proust  (Jacques),  de  Montoire  (Loir-et-Cher),  36  ans. 

Volontaire  ;  admis  aux  Invalides  pour  infirmités,  3  février  1794  ;  pai 
Vétérans,  24  juin  1794;  caporal,  1796;  congédié  sur  sa  demande.  1800 

Roy  (Louis),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire  ;  blessé  àMertzi^;;  pensionné,  1793  ;  admis  aux  Invalides. 

VicouREt-x  (Jean-François),  de  Paris,  33  ans. 

Était  à  la  prise  de  la  Bastille  et  aux  journées  d'octobre  1789  à  Versail 
Volontaire  au  bataillon  de  Popincourt,  20  septembre  1792  ;  blesse  à  M< 
congédié,  4  mars  1793  ;  pensionné,  1800. 


BATAILLON  DE  SAINT-DENIS 

E.NSUTI-   IttNoMMF:  I"  HMMLLoN  lii;  niWCIXKE 

(I*  SEPTEMBRE  r,9i  -  30  JUIN  1797). 


HlSTOUlnUIî  DU  CORPS 


Le  bataiikin  Je  Saint-Denis  est  un  de  ceux  qui  furent  levés  en  exé- 
cution de  la  proclamation  rie  l'Assemblée  législative  du  26  aoAl,  qui 
*vait  requis  le  département  de  Paris  et  les  départements  voisins  de 
fournir  iramédintemenl  30,000  hommes  '. 
i^'adjudant  général  de  la  garde  nationale  La  Boulvaine  fui  chargé 
les  autorités  du  district  de  rassembler  k-  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  citoyens  pour  les  frontières. 

Au  mois  (le  septembre  t792,  lorsque  la  l*alric  fut  ilôclan'c  en  dan^'cr,  son 
P'^'ïiier  nionvrment  fui  d'abandonner  son  l'tal,  ses  propriétés,  pour  voler  à  son 
**W>Ur».  Il  alla  dans  loule«  les  communes  de  l'arrondissoment  du  district  de 
**«iil-I(cnis  prêcher  le  patriotisme  d'un  \rai  républicain  (|ui  ne  connaît  que 
"Onooor  de  son  pays,  la  néoi-ssilé  de  lui  porter  de  prompts  secours  aux 
«rmées.  Bifut6t  il  rassembla  sous  les  murs  de  cette  ville  une  force  suffisante 
■^  '"es  hommes  dont  te  courage  a  tant  de  fois  fait  pâlir  les  esclaves  du  dcs- 

La  Boulvaine  fut  grandement  aidé  dans  sa  mission  par  renliiou- 
*»açme  patriotique  de  ses  concitoyens. 

^'^^s  administrateurs  du  district  He  Sninl-Denis  écrivaient  au  Mi- 
^re  de  la  Guerre  le  3  septembre  1792  '  : 

fVoir  1. 1«.  p.  33*. 

.  -^rcAitri  niliiihiixli-iitivri  île  lo  t/uerie,  ilossicr  La.  Boulvoinc,   pensions. 

»   ***-*SCl,  n«  1*"!9.  Mvmuire  au  Ministre  Je  la  ijucrre,  1  juillet  n93.  Ces  faits  sont 

<'rtrj  ilans  un  exposé,  non  daté,  des  services  do  l-a  Boulvaine,  cerUflc  et 

ttilit  le  I"  pluviale  an  III  .^20  janvier  1795)  par  les  membres  de  la  commune 

^inl-Deni». 

■^''cMves  hùtorlquet  de  la  gueire.  Correspondance  générale  :  analysées  dans 
*1.  tUptrtotit  gtnéfttl.  t.  IV,  p.  203  et  suiv. 


SAINT-DENIS  — 


!Ë?rVEUBAL  ItE  FORMATION 


Ne  pouvant  être  casernes  m  Sa'ml-Denis,  ils  deiuandr-renl  à  être 
liigés  il  Paris  jusqu'il  leur  départ  pour  l'armée. 

L'ordre  de  départ  ne  se  fit  pas  attendre.  Le  14  septembre,  le  ba- 
lïillon  de  Saint-Denis  ae  trouvait  à  Châtoau-Thierry,  el,  ce  jour  même, 
.  il  fui  définitivement  fnrmé  dans  celte  ville.  Le  procés-verbal  en  est 
conservé  aux  Archives  adminialratiues  de  la  guerre  '. 

l.'jDmil  sr|>l  crni  quatre-vingt-douze,  le  4<:  de  la  Liberté  et  le  l^de  l'Éga- 
lité, le  14  septembre,  onze  heures  du  malin,  nous,  Charlcs-Henn.'  Nérat,  ad- 
ministrateur au  ilirccloire  du  district  de  Chftlpau -Thierry  el  commissaire 
pour  le  coiii|dt-tcmcnt  de  l'armée,  sommes  Iransporlê  au  Jeu-de-Paumc  de 
«lt<>  Ville  sur  1,1  r<'-(|iiisilion  de  Jc.nn-Sc'lwslien  Chrislophc  l,.n  Itoulvaine  el  de 
Hierrc-Firmin  Man'-chal-Sainl-Firmin ,  liculfiianls-rolonels  du  halîiilloii  de 
."itint-Denis ,  département  de  l'aris,  où  étant,  avons  trouvé  ledil  Imlnillon 
wspinblé  h  l'cITct  de  l'aire  rcconnallre  par  lui  les  oriiciers  el  sous-ofriciers 
pM^eJemmcnl  élus  dans  les  formes  légales  ;  k  i|uoi  procédant,  après  avoir 
recueilli  le  vjpu  unanime  cl  lait  linUn'  les  bans  d'usage,  nous  avons  Au  nom 
de  ta  Xalion  proclamé  ; 

pour  premier  lieulennnl-colonel  :  Jean-.Séhastien-Chrisiophe  La  Boul- 

v\iNg  ; 
pour  xixond  lieuli'nmil'Colonrl  :  l'ierre-Firmin  MAnKciiAL-SAiNT-FiRMiN. 

L«  hatnillon  des  volontaires  n'ayant  point  composé  son  élal-major  couiplèlc» 
'''*''l.  a  procédé  léj;alemenl  à  l'élerlion  d'un  adjudanl[-inaj(ir]  et  d'un  adjudanl- 
*oas-onicier.  d'un  quarlicr-maitrc,  d'un  porlc-dra|ieau,  d'un  chirurgien-major 
■'  «le  Jeux  aides-chirurgiens-majors  ;  ces  deux  derniers  pour  avoir  paye  el 
*Ol«lo  «le  sergentt,  le  bataillon  désirant  se  les  allarlier  à  raison  de  la  conliance 
V*  ils  méritent  par  leurs  talents. 

'■^s  sttlTrages  recueillis,  l'unanimilc  a  été  en  faveur 

de  .M.  César-.Vuguste  Mkunier  pour  (idJutlatil[-major]  ; 

de  M.  Charles-Michel  Lk  ("iKvnu,  jiour  adjudanl-nius-officier; 

de  M.  Claude  Ti.nthoin,  le  jeune,  pour  quartier-mattre  IriKwrier; 

de  -M.  bocHAHU,  [tour  porte-drapeau; 

de  M.  Gi'iLLONKAU,  pour  rhir»riiia»-m»jor : 

de  MM.  CiA.'iAPF.'*  ET  IIaglette,  pour  aides-chiruri/icins-majon ,  ayant 

paye  de  sergent  ; 
de  Charlemagne  Thk.very,  pour  tainbour-mn'dre. 

''*tis  les  officiers  de  l'élal-majcir  ont  clé  par  nous  coniiiiissaire  proclamés 
^**"-on  mdividuellement  avi'i-  Ir»;  houneurs  militaires  el  oui  élc  reconnus  par 
•*  '•«Uillon. 

***î  suite  procédant  à  faire  reconnaître  les  officiers  el  sous-officiers  de 
^^^Mue  comp.ignie,  précédemment  élus,  iU  iml  clé  reconnus  ci  tous  le» 
^'"•Ics  nalionalcs  promis  obéissance  en  lout  ce  cpii  rontcruo  le  service  de  la 

**•«>«;  en  conséquence,  la  proclamation  a  été  faite  ainsi  qu'il  suit,  laol  par 

'*'»»  commissaire  qu'en  notre  présence  par  MM.  les  officiers  de  ri'lal-major. 


^  •  Vol.  n«t..  t"  bataillon  de  Saint-Denis. 
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V*  compagnie'. 

i'apUaiiu:  :  M. 

Lieutenant  :  M.  Jean-Isidore  Fouhmeb. 
Soiix-linutenant  :  M.  Joseph  Sabat. 
Si'rgfHt-major  :  M.  Niftolas-Michcl  Fontaine. 
Premier  sergent  :  M.  Marie-Claude  Desseaux. 

Heiixirme  serijent  :  M.Jean-Kaplistc  Scoist  et,  pour  caporaux,  MM.TTiomis 
FiKiFK,  Pierre-Adrien  Houtard,  Pierre  Ivbrsel  et  Michel-François  Cahbïe. 

1»  compagnie*. 

Capitaine  :  M.  Jean-Raplisle  Marais. 
Lieutenant  :  M.  Jean-Itaptis(c  (îrai<>sier. 
Soui-lieulenant  :  .M.  Jean-Martin  Lakosse. 
Sergenl-ninjar  :  M.  Kkrthe. 
Premier  sergent  :  M.  Petié. 

/>CM.riVm('  sergent  :  .M.  C.ontoih,  cl  pour  caporaux,  MH.  Ménie,  Gcujnot, 
Denis  ltHiM\RT  el  Viette. 

3°  compagnie*. 

Capitaine  :  M.  Jean-François  Ga.not. 

Lieutenant  :  M.  Pierre-Denis  (Gentil. 

Sous  lieutenant  :  M.  Jean-Baptiste  Dallet. 

Sergent-majiir  :  M.  Jean-Nicolas-Cliristophc  Bon.nevie. 

Premier  seriienl  :  M.  Pierre- .Vujîustin  Ronnel. 

Ik'uxième  sergent  :  M.  l.ouls  CitHMLLE.  et  pour  caporaux,  MM.  Cla«»tl*' 
Toussaint  P()rtrfin,  Jean-(>uillaunie  .Miciiot,  Jaeob  Klcslev  et  Célestin  Ex^(^'< 
dit  Vateneiennes. 

4*  compagnie*. 

Capitaine  :  M.  Jean-Baptiste  Cuevillart. 
Lieutenant  :  M.  Jean-.Vntoine  Bek^hd. 
Soui-lieutenant  :  M.  Denis  Iîopkkrot. 
,sVr!/«'M/-mtv'i>i-  ,•  M.  I.ouis-Piorre  B^hchet. 
Premier  sergeut  :  M.  Ja^-ques  M«>rel. 

l^-uxtèine  si-ryent  ;  M.  Claude   Ut-oE.  et  jiour  caporaux,  MM.  ÉtienM 
l.icNoiK,  Jean  PvwifcRB,  Jean-O.îaudo  R"i<i>  et  François  BcaTOX 

5*  compagnie  *. 

Cap^l^tiHe  :  M.  Ji>seph-Ji>assin  K^^Mos\^?. 
LieHtetMnl  :  M.  (UuIUum«sB«>rn.irvi  B\vp:Ani. 
S^'HS'tteHtena'it  :  M.  KraîiçvM*  <%>•>.-,>. 

i.  L«  i*<rl  U  >  ooiuivAifiui:'^  i.trvnt  f.  ru;.'?*  •.'.<#  voïodImk^  de  Saint-Deiu*- 
X.  v\»uns>*v  lie  \\>lv>ntair«'«  .',?  IV.,*\;  W.  Ci.vr<.-ac<  <t  Basnvlet. 
»,  l\>«lllMecnts  vk-  l'i«^rrttit:v.  v"  ix;:\.  i^t;;;;-lVai*. 
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fTijrnt-niiijitv  :  M.  Jacunosy-Li-opold  Berger. 
'rtmicr  sergent  :  M.  Lk  Gobe. 

teuxiémc  serifcnl  :  M.  Le  nu\x<:,  le  jeune,  cl  pour  caporaux,  MM.  Ue- 
^a,  McsMtR,  Vai'drelan  cl  Michel  Dkutv:*. 


6*  compagnie'. 

'«pttaine  :  M.  Tlu'-oilorc  Jiu.ien. 

Ufuli-imnl  :  M.  Nirolas-ClauJe  Lasnb. 

'i(ius-Unutcnaiil  :  -M.  Jcan-naplislo  Marcel. 

^rQmt-tnnjor  :  M.  Auguste  Dcveîst. 

Promit'/-  Hfnjeiit  :  M.  Lazare  Di'vent. 

î'-iii-ii-m/-  serijinit  :  M.  Andrt-  Coblet,    et  pour  caporaux,  .MM.  Cadet, 

trt,  IIrkto.n,  Violle  et  .\n(lrO  Cuchfhy. 

L.„ 

îfHtenaitt  :  M.  Jacques-Michel  Giînin. 
lÊU-lifutimniil  :  M.  Louis  Perki.n. 
^fful-nifijor  :  M.  François  Chateai;. 
*W4i»'i'  .lergi'iit  :  .M.  .\iiloino-Siiiioii  Rogi:f.tte. 

Ïii'iHf  sKnjfnl  :  M.  Jean-Uapliste  ItofLLE,  ri  (tour  caporaux,  MM.Edme 
,  ican-Louis  Grimois,  liuillaunie  IIeret,  Claude  Dl'cii&nr. 


7°  compagnie  '. 


8'^  compagnie  '. 


pilaine  :  M.  l'icrre-Antoino  Mourant. 
f^irniinl  :  M.  Marie-Antoinc-Loui^i  IIonenfa.nt. 
us-tie>itrtt<iii(  :  M.  Jean-Pierre  (jkorges. 
''rjml-innjitr  -.  M.  Pierre  Warooijsi:^. 
rnuer  tanjenl  :  M. 
f^ond  teriffiil  :  M. 

!t  caporaux,  MM. 


Compagnie  de  canonniers. 


itliùnc  :  M.  Ilarlhéiemy  Carrkt. 
''ulfiinnt  :  M.  Jeati-Elienne  liiiisAR». 
t'x-lii'Ulriuiiit  :  .M.  Elienne-Pierre  Larciier. 
^fnt-mojur  :  M.  Jacques-Nico!a*-I)enis  Pabagot. 
Hr»'!'  sertjnil  :  M.  Jcati-Franrois  Jalis. 

^rii'ine  irri/riii  ;  M.  Au-jusIe-.MalIjuriri-Picrre  Hahdv,  cl  pour  cnpvratti, 
Nicola*.Jo»cph  fii'E.Nv.  Jean-Bapiisie  Tiif>.*ikii,  Pierre  La  Prudence,  Ni- 
'  Aatdink. 

'  charn-tien  H'i''ijuipitijr  sonl  MM,  Pierre  IlL,\NoiiEr,  .Merlot, 

iiER,  et ,  dit  Perroovier. 


snes.  Aatcuil. 
ruice  rn  la  plus  griinile  partie  de  volontaires  de  BouIogne-sur-Seine. 
stinirrnts  ilc  Slnlns,  .Noisy-le-Sec,  Le  Dourget,  Komainville. 
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Tous  les  ofliciers  cl  sous-officicrs  de  chaque  compagnie  proclamés  et  re- 
connus, il  a  été  procédé  à  la  composition  du  conseil  d'administration  et  de 
discipline,  suivant  la  loi ,  lequel  sera  ainsi  qu'il  suit  d'après  le  vœu  dn 
bataillon  : 

MM.  La  Bovuv.Kist,  premier  lieutenant-colonel; 
Saint-Firmin,  deuxième  lieutenant-colonel  ; 
César-Augusle  MEU.'ftEB,  adJudant-maJor  ; 
Jean-Baptiste  Cuevillard,  capitaine; 
Jean-Antoine  Berard,  lieutenant  ; 
Jean-Baptislc  Dallet,  sous-lieutenant  ; 
Jacqucs-Léopold  Berger,  sergent-major  ; 
Auguslin-Mathurin-Pierrc  Hardy,  sergent; 
Thomas  Fieffé,  caporal. 

4  volontaires  : 

MM.  Augustin  Colrtier,  i"  compagnie; 
l'ierre-Éticnne  Doset,  S'  compagnie; 
Louis-Aiuié-Picrre  Boussan,  4*  compagnie  ; 
Louis-Gabriel  de  Janbrv,  5*  compagnie. 

Canon  nier  :  M.  Antoine  Polain. 
Suppléants  : 

MM.  Joseph  Beacgrand,  capitaine; 

Marie-Antoine  IIosenka.nt,  lieutenant  ; 

Jean-Martin  Lafossb,  sous-lieutenant  ; 

Jean-Nicolas-Christophc  Bonnevie,  sergent-major; 

Jean-Étiennc  Contour,  sergent  ; 

Célestin  E.nei'.k,  dit  Vale.ncien.nes,  caporal  ; 

Quatre  volontaires  : 

MM.  Antoine  Hesson,  6°  compagnie  ; 

François-Denis  Lallemano,  2<  compagnie  ; 
Claude  PoupART,  7'  compagnie  ; 
Louis  MoN.viER,  3*  compagnie  ; 

Claude  Ti.nthoi.n,  quartier-mattre  trésorier,  secrétaire  sans  voix 
délibéra  tive. 

Toutes  les  élections  terminées  au  gré  de  tout  le  bataillon,  les  applaudisse* 
ments,  les  cris  de  «  Vivent  la  Xation  .'  la  Liberté,  l'Égalité  !  »  ont  couronna 
les  opérations,  cl  tout  le  bataillon,  avec  le  saint  cnthoasiasme  de  la  Liberté' 
a  fait  le  serment  do  Pidélité  à  la  Nation,  de  maintenir  la  Liberté  et  l'Égalité  0» 
de  mourir  en  les  défendant. 

Le  tout  étant  Tait,  le  procès-verbal  a  été  clos  et  signé  de  tous  les  membre^ 
élus  aux  différents  grades.et  de  nous  commissaire. 

Pour  copie  conforme  : 

Ch.-H.  NiRAT. 
(Sceau  du  district 

de 
Ch&teau-Thierry.) 
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procès-verbal  lie  formation  porle  La  Boulvaine  comme  lieule- 
U-colonel  en  chef  el  MuréL-hal-Suiiil-Firinin  comme  lieutenant- 
colonel  en  second.  Ce  l'ut  le  contraire  qui  scmblt'  avoir  eu  lieu,  soil 
par  une  disposition  ultérieure  cpii  n'a  pu  être  retrouvée,  soil  que  le 
lieutenant-colonel  en  second  ait,  par  son  rùie,  effacé  son  clief,  soit 
ifli^il  )  ait  erreur  sur  le  procès-verbal. 

^PLa  compagnie  de  canonniers  de  Carret,  qui  avait  été  levée  sur 
le  district  de  Saint-Denis,  Fut  détachée  du  bataillon  dès  le  30  sep- 
tembre et  la  compajinie  de  la  section  des  EnCunts-Rounes  l'y  rem- 
Ê.  le  même  jour, 
confusion,  le  désordre,  l'indiscipline  même  réjçnaient  dans  les 
njij.s  de  troupe  rassemblés  ii  CliAlons  ;  c'était  la  conséquence  inévi- 
table d'une  grande  réunion  d'hommes  tout  récemment  levés,  non 
encore  pour  ainsi  dire  organisés,  qui  ne  pouvaient  avoir  le  sentiment 
militaire  indispensable  dans  une  occurrence  aussi  critique.  Cepen- 
dant, on  se  trouvait  jii'esipic  en  présence  de  l'ennemi  :  aussi  les  chefs 
de  corps  avisés  se  réunirent  pour  prendre  des  mesures  a  il-I  effet. 
Le  lieutenant -colonel  Maréchal -Saint -Firmin ,  du  1"  bataillon  de 
Saint-Denis,  rédigea  une  Insiruclion  de  discipline  qui  l'iil  approuvée 
par  une  commission  composée  de  délégués  des  corps  réunis  à  CliA- 
lons.  Un  exemplaire  imprimé  existe  aux  Archines  Imloriques  de  la 
guerre*. 


A  MKS  FREHES  D'ARMES, 

AMrs   DES   LOIS, 
I>K    L\     LIBEIITK     KT     DE    LKr.ALITK. 

itoyi-ns-soldiils  deslinén  à  sersir  voln-  patrie  drclnrée  rn  daiiyer.  la  frc- 

mière  instruction  qui  duil  vous  Otn;  donnée  est  celle  de  lu  disci|iline. 

HLe  mol  discipline  dérive  du  mol  diseiple,  el  re  (Icrnicr  qui  sij;nilii'  l'oliser- 

^Heur  d'un  principe  on  dinu-  loi  ipHvlcoiu|iie.  annonce  claircmenl  que  le  mot 

I  discipline  n'a  d'autre  signilicalion  que  le  inainlien  de  la  loi,  du  Imii  nrdre  cl 

de  In  jiolice.  sans  li'qiii'l  Inule  csprei'  île  constiintitiii  est  viriinise.  siirtnul  la 

partie  militaire,  dû,  s;iiis  elle,  les  plus  lieatix  eorps  de  Ironpe  ne  sonl  que  des 

amas  eonfiis  de  brijjiinds,  plus  propres;!  opérer  l'iuiéantissenienl   Inhil   d'une 

société  ou  d'un  empire  qu'à  ciinlriljiierà  l:i  jjloirt'cl  h  l'élévation  où  ils  se  pro- 

I  posent  d'atteindre. 

L'observation  exni-tc  de  la  diseipline  i-xi^e  c[iialre  ehnses  .Tlisnlnmenl  esseii- 
lielles  :  I.1  première,  la  réfîolarile  des  imeurs  ;  t.i  seconde,  rcdn'tssanee  par- 
/aile  de  l'inférieur  au  su[iérieur,  ridaliveineut  à  ehaipie  j;rade  ;  la  troisième, 
lia  vijjilance  cnnliniielle  des  cliefs  pour  faire  exéeulerla  loi;  la  (pinlriènic,  une 
inipartialité  totale  dans  In  dislribulion  des  peines  ipii  doivent  Olre  intli^'écs  à 


Armée  du  Centre. 


le-; 
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Psclavagc  aiiir-iiora  la  lianqiiproulo.dcs  ini[iôl.s  (|U!idrii(t|i's  pour  poiiMiir  piiver 
borde  (le  satellites  i|ui  nous  i'har;»cronl  tic  fers,  i-t  noire  esclavage,  enfin, 
inera  le  mpurlre,  l'incendie  et  nn  pillage  aiïreux  qui  dépouillera  de  leurs 
s  ceux  qui  auront  le  malheur  de  survivre  h  une  pareille  Ciita.slroplie  :  Ah  ! 
c  jour  terrihie  arrive,  la  seule  grâce  que  je  demande  au  Mailre  des  des- 
cs  des  liiinimcs  et  des  empires,  c'est  de  mourir  on  eoniballant  pour  nia 
c  el  pour  la  liherlé. 

'exemple  des  Komains  cl  la  crainte  de  redevenir  eselitve  dnil  achever  de 
s  convaincre  de  la  nécessité  indispensahie  d'élablir  el  ifoliserver  sous  les 
es  une  discipline  sévère  el  de  ne  jamais  s'en  écarter  >ous  Ici  prétexte  qui- 

a. 

maréchal  de  Saxe,  qui  conniiissail  niieiix  que  qui  (pic  ce  soit  la  néces- 
d'iine  bonne  disci[dinc  militaire  et  qui  en  avait  Tait  un  si  victorieux  usa;(e, 
s  a  laissi-  par  écrit  la  senlencc  suivante  qu'il  ne  faut  jamais  oublier  :  ••  La 
pline  est  l'Ame  de  l'art  militaire;  si  elle  n'est  i-tablic  avec  sai;esse,  main- 
lOe  avec  fermeté,  sans  disliiiclioii  de  ran;;  et  de  naissance,  on  ne  saurait 
ijpler  sur  les  troupes.  » 
s  gantes  nationaux  el  les  troupes  de  ligne  des  deux  camps  de  Chilons, 
is  par  une  dé|)utation  de  chaque  corps,  après  avoir  entendu  la  leclure  île 
trnction  <le  discipline  proposée  par  M.  Maréchal-SainlKirmiti,  lieiilenant- 
tolonel  du  bataillon  du  districl  de  Saint-Denis,  dcparlciiicnl  de  Paris,  ont 
«rr^té  à  l'unanimité  qu'elle  sérail  imprimée  cl  i-nvnyi'-c  à  lous  tes  cupps  do 
rarméc.  au  camp  de  la  Montagne. 

te  Chaions,  le  22  septembre  1792,  l'an  4»  de  la  Liberté,  le  {<>'  de  l'Égalité, 
e  bataillon  de  Saint-Denis  fut  dirigé  sur  le  camp  de  Fresne,  com- 
mandé par  le  général  Dubouqiiet,  et,  selon  ordre  du  28  au  29  sep- 
tembre, il  forma,  avec  le  bataillon  de  la  Bulte-des-Moulins,  lu 
4»  brigade,  cette  brigade  et  la  3°  constituant  la  2«  division  (aux  ordres 
du  colimet  du  72'  régiment  d'infanterie)  el  la  première  ligne  du  camp. 
Il  qnilla  le  camp  de  Fresne  le  !•'  octobre  à  six  heures  du  matin 
pour  se  rendre  au  cani[i  de  Tiizancourt,  armée  de  KeMermann.  La 
marche  se  fit  sur  deux  coUmnes  :  la  première,  celle  de  dnule,  pré- 
cédée du  13' dragons,  comprenait  le  9i*  régiment  d'infanterie,  le 
\"  bataillon  de  la  Marne,  le  ï>'  de  la  Meiirllie,  le  99"  régiment,  le 
bataillon  de  Saint-Denis,  le  bataillon  de  la  Bulte-des-Moulins,  le 
72»  régiment, 

A  la  fin  du  mois  d'octobre,  lors  de  la  constitution  de  l'armée  de  la 
Belgique,  le  bataillon  passa  à  la  division  de  gauclie,  lieutenant  géné- 
ral Miranda,  toujours  en  iiremiére  ligne,  et  forma  avec  le  3'  bataillon 


Signé 


ll.\MiLTi>N,  colonel  du  9f'  d'infaitli'rie  ; 
L.\c.Miiiii)i.i.K.  riiloii'd  du  :iH*  d'infnnlcrif  ; 
Mailles,  Comiiik<,  vidiiiiltiiii's  iiiitioiiav.r,  coiil- 

missaires  iioiiimi'»  juiur  xiijni'.r  un  ninn  il(r 

l'ofseinbléi'  ladite  iiitlntclion. 
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de  la  Marne  et  le  71°  régiment  d'infanterie,  la  8»  brigade,  une  de 
celles  aux  ordres  du  maréchal  de  camp  Ihier. 

Il  se  battit  à  Boussu  le  4  novembre,  et  à  Jemmapes,  le  6,  il  était  i 
l'avant-garde,  qui  forma  la  droite  de  l'armée,  sous  le  commandemeot 
du  général  Dampierre. 

R  Le  bataillon  de  Saint-Denis,  dit  le  général  dans  la  relation  ■,  a 
fléchi  pendant  quelques  instants,  mais  bientôt,  les  deux  chefs  l'ont 
ramené  sur  le  champ  de  bataille,  où  il  s'est  bien  conduit  à  la  fin  de 
l'action .  » 

Les  bataillons  de  Dampierre  venaient  de  s'emparer  de  redoutes 
ennemies,  lorsque  les  dragons  de  Cobourg  et  de  Latour  chargèrent 
et  mirent  en  déroute  la  cavalerie  française.  Les  redoutes  conquises 
durent  être  abandonnées,  et  l'infanterie  française  recula  vers  la 
plaine  :  le  bataillon  de  Saint-Denis  se  retira  précipitamment.  Mais 
Dumouriez  survint  ;  il  se  mit  à  la  tête  de  l'aile  droite  et  la  reforma. 
Les  dragons  autrichiens  renouvelèrent  leur  charge;  trois  fois  ils  s'ef- 
forcèrent de  rompre  le  71»  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Vivarais); 
trois  fois  ils  furent  repoussés.  Le  bataillon  de  Saint-Denis,  ramené  ao 
feu,  reprit  sa  place  de  combat,  et  sa  conduite  mérita  le  certificat  qne 
le  général  Dampierre  délivra,  à  Liège,  le  13  décembre,  au  capitaine 
des  canonniers  Landrin  •  : 

Je  cerlirie  que  les  cancaniers  du  bataillon  des  Enfants  Houges  et  en  général 
tous  les  canonniers  qui  ont  fait  le  service  auprès  du  l*'  bataillon  de  Saint' 
Denis,  commandes  par  le  citoyen  Landrin,  capitaine,  ont  servi  avec  la  pin" 
grande  dislinction  aux  affaires  de  Boussu,  Frameries  et  Jemmapes.  Et  nolan- 
mcnt  à  l'affaire  de  Jemmapes,  c'est  à  la  célérité  du  ser^•ico  de  ces  pièces  qui 
ont  si  bien  secondé  le  courage  de  Vivarais,  qu'on  doit  la  déroute  des  dragons 
de  Cobonrjî,  qui  ont  chargé  à  plusieurs  reprises  le  régiment  de  Vivarais. 

Le  maréchal  de  camp, 
D.vMiMEnnE. 

Après  la  bataille  de  Jemmapes,  le  bataillon  alla  occuper  Mons- 
Durant  son  séjour  dans  cette  ville,  une  insurrection  éclata  dans  s(>(^ 
sein,  mais  elle  fut  vite  réprimée  par  i'adjudanl-major  Fieflë,  qa*' 
depuis  le  11  novembre,   remplissait  les  fonctions  d'adjudant  de  1* 
place  '. 

1.  Reproduite  t.  I",  p.  178. 

2.  Archives  atlminisli-atives  de  la  yuerre,  dossier  Landrin,  généraux  de  di'*'*' 
sion,  n»  69,  en  copie. 

3.  Archives  adniinisiratiees  île  la  yuerre,  dossier  Fieffé,  classement  gêné*""- 
afpfiabctique,  1791-1847. 

Fieffé  resta  détaché  à  Mons  jusqu'au  20  mars  1793,  date  de  l'évacuation. 
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Ion  de  Saitit-Dunis  occupa  Tirlemont  en  janvier  et  lëvrier 
ll93;  il  la  date  ilii  l""^  mars,  il  Taisait  f>,irlie  du  corps  d'armée  aux 
Ordres  du  général  Miiandn.  il  coii)i»lail  '^^^  hommes  ii  l'efTcclifet 
|6l&il  établi  sous  Venloo  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  coinplaat  à  la 
division  de  gauche,  général  r.hampmorin. 

Après  la  levée  du  siège  de  Mai'slricht,  la  dix-ision  Champmorin  dul 
b&llre  en  retraite.  La  marche  de  la  division  jusqu'à  la  veille  de  la 
ibalaille  de  Neerwinden  est  relatée  dans  un  rapport  du  général 
fChampmorin  déjtosé  à  son  dossier,  aux  Archives  administratives  de 
iaguen-e'.  L'iiislurique  de  celle  division  du  3  au  17  mars  1793  est 
inédit  et  n'a  été  relaté  par  aucun  historien: 

J'étais  l'D  mesure  pour  donner  la  in;iin  nu  corps  d'armée  qui  avait  pris 
Brcda  sous  le  commandement  du  général  Dumouriez  et  de  poursuivre  par  la 
mairie  de  Bois-k'-Duo  l'invasion  dans  la  llollaiide.  lorsque  me  parvint  la  uon- 
ivelle  de  la  iroiiéc  faite  jiar  les  Autrichiens  dans  nos  iMnlonm^niVnls  de  droite 
derrière  la  Rot'r,  cl  sin-cessivcment  ri.'tli'  ilr  la  Icvi'c  de  l'investissement  de. 
Maëstrichl. 

Peu  après,  une  altaipte  coinliiru'i-  des  Aiilric.liKins  et  îles  Prussiens  se  porta 
k  la  fois  sur  plusieurs  points  et  spèeialemcul  sur  Schwalmcn  et  autres  postes 
vancés  cl  collalèraux  de  Iturenionde.  i".e  nième  jour,  3  mars,  le  l'on  Sainf- 
Michel  fnthaltii  di-  loutes  les  pièces  d'arllilerie  que  les  Prussiens  avaient  éta- 
blie» sur  les  ouvrages  de  Venloo;  j'y  fis  répondre  par  le  feu  des  [lièces  que 
j'avais  disposées  contre  celle  ])ljice  dans  le  projet  primitif  d'une  attaque  eon- 
eerlée  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive  j;auche  de  la  Meuse.  L'ennemi  ne  larda 
|ias  à  incendier  les  bAtinicnts  du  fort;  j'en  fis  de  même  des  liateaux  et  du 
pont  volant  qui  se  trouvaient  ilans  le  liAvre  et  au  moyen  des(|uels  il  pouvait 
lenler  de  passer  la  Meuse  ;  nos  lialteries  mirent  aussi  le  feu  l'i  la  ville,  mais  il 
fat  éteint  à  diverses  n-prises  à  l'aide  des  pompes  que  l'ennemi  y  avait  ras- 
semblées. 

Je  me  maintins  encore  dans  lajournéc  ilu  4  an  fort  Saint-MiclieL  Lorsque 
je  fus  prévenu  jiar  un  conirirr  iltqièché  par  le  «{énéral  Miranda  de  la  retraite 
de  l'armée  et  des  ordres  (|ue  le  gén<'Tal  La  .Marliére  et  moi  avions  de  faire  la 
nôtre  particulière,  je  lis  de  suite  mes  disf>osiltons  à  cet  eiïet;  mais  le  désir 
que  j'avais  de  sauver  toute  l'artilierie  du  fort  Sainl-Mrch<'l,  et  de  réunir  à  ma 
division  les  divers  détachements  que  j'avais,  tant  sur  la  Ivasse  .\leiiso  que  sur 
le  territoire  voisin  de  Hois  le-Due,  à  une  assez  grande  distance  de  moi,  ne  me 
permit  p;is  d'elTerluer  ma  nMcaitc  aussi  lot  que  le  général  La  Marlière.  .^u 
moment  on  il  faisait  la  sienne,  je  réussis  à  fain-  évacuer  dans  la  nuit  toute 
l'artillerie  <)u  fort,  et  ce  ne  fut  que  dans  la  nuit  suivante  que  je  dérohai 
ma  m.nrche  à  l'ennemi  après  avoir  doiuié  rendez-vous  à  Hciden  de  tous  les 
points  que  j'ocen[iais  en  avant,  et  j'arrivai  à  six  heures  du  matin,  le  fl  mars 
»  Weerl. 

I.  (ienérnux  de  iJivisiun,  n«213. 

Ce  rapport  esl  intitulé  Notice  exacte  de  me»  xei-rice»  penittiiil  les  caiiipa'/nes  ite 
nu.  I79i,  just/n'au  I"  iivrit  1791,  et  extrait  iluni-  tetlrc  du  gfncrul  ou  Ministre 
la  Guerre  en  date  du  lu  juillet  1"?3. 
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Le  Icnilcmiiin,  loule  ma  division  se   IrOiiva  rt-unie  à    hauteur  (l'HocIel, s 
la  {tranili'  roule  df  Bois-lc-lKic  à  Macslriclit.  Je  marchai   fn  colr>niiP  serrée 
jusqu'à  Dicsl,  où  je  fis  ma  jonction  avec  l'armrr   sans  avoir  perdu  no  sa 
homme. 

A  mon  arrivée  à  Difsl,  j'établis  mes  postes  en  communication  do  droilr  \ 
de  gauelio,  tant  avec  les  troupes  de  l'avanl-jjarde  rninciiées  par  le  gonén 
La  Marlière  (|ii'«vec  celles  du  corps  des  tlanqiieurs  cnnimatidé  par  le  gi'-m-r 
Minczinki,  qui  oeeupail  Hasselt  avec  200  honiines.  tju<'lle  Ttil  ma  sorims? 
lorsque  j'appris  le  lendemain  de  ma  joncliou  qu'un  poste  aussi  ini|iort3Dl  n 
assez  facile  à  {;arder,  puisqu'il  était  enceint  d'un  hon  fossé,  venait  d'^ln 
Évacué  et  presque  aussitôt  occupé  par  l'ennemi!  Depuis  ce  moment  uie-spo^u. 
ïancés  de  <lroile  furent  ou  nn'nacés  ou  allaqués.  Je  parvins  cepeml.ini  i 
m'y  maintenir  jusqu'au  moment  où  j'eus  ordre  île  me  réunir  le  il  mtn,  i 
Opliuter,  à  la  t;auche  de  l'arniéi'  où  le  général  Miranda  commandait... 

Le  général  commandant  une  divigion  de  l'armée  du  Aiun 

ClIAMfMOHI.'t. 

Le  15  mars,  le  général  Miaczinski  avait,  en  effet,  abandonné  aa 
ordre  «es  positions  du  côté  de  Heelen,  entre  Diest  el  Tirlemont,  («i 
sition«  que  la  Geele  convrail  sur  le  front.  Le  général  Chatnpmorii 
recul  l'ordre  de  l'y  remplacer.  Le  16  au  malin,  l'armée  aulrichiennei 
était  attaquée;  elle  fut  repoussée,  chassée  de  Tirlemont  et  rejet* 
mèmu  en  dehors  de  la  ville.  Les  .Autrichiens  se  rallièrent,  mais  leun 
effurls  furent  impuissants,  et  il--  se  décidèrent  à  la  retraite. 

'  Le  surlendemain,  18  mars,  .était  livrée  et  perdue,  la  bataille  de 
Neerwinden.  Une  partie  de  l'aile  gauche  française  qui  avait  tenté  UM  j 
attaque  sur  la  droite  de  l'ennemi  avait  été  repoussée  ;  une  déroul* 
s'ensuivit  qui  causa  la  retraite  de  la  division  Champmorin.  «  U 
cavalerie  ennemie,  supérieure  en  forces,  fondait  avec  trop  de  pré- 
cipitation sur  les  Français  »,  écrivait  1>,;  commandant  Landrin  au 
Ministre  de  la  Guerre,  au  sujet  du  sergent  .Morel,  blessé,  que  s6 
camarades  avaient  dA  abandonner  sur  le  champ  de  bataille  '. 

La  division  Champmorin  reprit  sa  revanche  le  22  mars,  &  la  ba- 
taille dite  de  Pellenberg. 

Elle  avait  été  chargée  de  défendre  la  position  du  Pellenberg.  Ce 
fut  le  point  où  l'attaque  de  l'ennemi  fut  la  plus  sérieuse  ;  trois  fois 
assaillis,  les  bataillons  français  trois  fois  repoussèrent  l'assaut.  Mali 
le  lendemain,  le  général  La  Marche  s'élant  replié  derrière  Lnuvain  rt 
Le  Veneur  ayant  passé  la  Dyle,  la  position  du  Pellenberg  se  troun 
compromise  ;  le  général  Champmorin  reçut  l'ordre  de  se  retirer  sur 
Louvain. 

t.  Lettres  des  *:  et  ÎO  juin  et  :<  juillet  {'93  [Arc/i.  admin.  de  ta  ^iki/tc,  i 
de  la  veuve  Morel.  pensions,  1791-1801.  n*  3630. 


Dans  un  Rapport  détaillé  de  ce  qui  s'est  passé  d  la  journée  du 

4S  mars,  à  ta  division  commandite  par  le  maréchal  de  camp  Champ- 

tnorin,  faisant  partie  de  toute  celle  aiu-  ordres  du  général  Miranda  '. 

le  général,  a(irès  avoir  relaté  en  détail  la  part  prise  par  sa  division 

n  combat  du  18  mars,  ajoute  : 

Enfin,  si  quelques  liatailiuns  de  ma  ilivi^iioii  qui  n'était  qu'une  portion  de 
toute  la  division  d><  ^'.tuctio  aux  ordres  du  général  Miranda  ont  été  entraînés 
l>M d'autres  troupes  qui  ont  lâchement  fui  ii  ma  droite,  la  conduite  ferme  et 
vipiureuse  que  ma  division  a  tenue  le  22  à  Pelleiiberg  dans  \ine  action  de 
sii  il  sept  heures  enyiigée  par  l'ennemi  avec  des  forces  très  supérieures,  la 
tHrailc  iprolle  a  faite  la  nuit  suivante  avec  la  meilleure  contenance  dans  le 
moiniml  où  le  reste  de  l'armée  s'éloïKnait  déjà  de  Louvain,  ne  peuvent  laisser 
eonlrp  elle  aucune  impression  défavoral>le  dans  la  journée  du  18. 

El  [itus  loio,  après  avoir  raconté  le  combat  du  ii  : 

L)  plupart  des  bataillons  se  sont  fort  distingués  dans  l'action  en  se  jiortaut 
«icci>Mivi'ment  avec  la  plus  jurande  ardeur  au  plateau  de  l'ellenberf',  pour 
rtpOUMcr  l'ennemi, 

L^tialailion  de  Saint«I)enis  suivit  la  retraite  et,  le  29  mars,  il  était 
campé  près  Tournay.  Rentré  en  France,  lors  de  la  reconstitution  de 
IViDée,  il  forma,  selon  ordre  du  7  avril,  avec  le  1"  bataillon  du 
***  régiment  d'infanterie  el  le  3*  du  Lot,  la  2"  brigade  de  la  1"  divi- 
sion de  l'armée  (lu  Nord,  général  Kerinorvun,  et  alla  cantonner  sur 
If»  hauteurs  au-dessus  de  Duncliy.  Le  M,  l'urmée  se  porta  au  camp 
''«Famars.  Sur  la  situation  du  H,  le  bataillon  de  Saint-Denis  était 
PMéà  la  !'•  brigade,  général  Davaine,  qu'il  Purma  avec  le  1""  batail- 

On  ilu  98*  régiment  d'infanterie  et  le  l"  bataillon  Républicain  de 
ris. 

I  Une  grande  attaque  des  positions  ennemies  avait  été  décidée  pour 

^nkivet  lùfloriques  (te  la  guerre,  Armeu  du  Nord. 

rappwt.   daté  "  jcms  Tournay.  le  29  mars  1193  ».  fut   remis  nu  MioisU'e 

r'ti  Cumniissuires  à  l'armée  du  Nord  le  21  avril.  La  lettre  d'envoi,  classée  au 

'■Mittr  du  itt'néral  aux  Archiees  adminittralives,  est  datée  de  Lille  le  1'  avrU 
V,% 

'  yen  Ministre,  le  compte  que  vous  u   rendu  le  général   Uumi.uriez  de 

■lu  IS  mars  et  la  proclamation  qui  s'en  est  suivie,  ayant  pu  répandre 

'  impressions  défavorahles  A  la  division  que  je  commandais  et  qui  ne 

|tiuii>-  partie  de  toute  celle  de  gauche  au.v  ordres  du  général  .Miranda, 

J* •ton  aux  divers  cor))s  de  ma  division,  comme  ii  moi-même,  dans  la  peine  qui 

•"u»  m  rommunc.  sur  une  inculpation  vague,  de  mettre  sous  vos  yeux  le  rap- 

l""*  «>ai;l  dr  U  manière  dont  elle  s'est  conduite  n  l'attaque  du  18  mars.  Je  me 

"*"<  une  vous  trouverez.  Citoyen  Mijjistre,  dans  la  vérité  de  mon  exposé,  des 

•"""H  non  équivoques  du  léle  et  de  la  bravoure  de  celle  division,  comme  de 

'elfoflj  personnels  dons  Cette  mallieureuse  journée.  » 

ToJU  (IL  9 
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le  1*'  mai.  L'ordre  de  marche  fut  donné  le  30  avril,  et  le  lendemaiD 
les  deux  années  se  trouvèrent  en  présence.  Le  bataillon  de  Saint-Denis 
combattit  au  village  de  Saultain,  qui  fut  pris,  mais  perdu  et  incendié 
pour  couvrir  la  retraite.  Au  combat  du  8,  il  était  des  troupes  qui 
eurent  pour  objectif  la  prise  des  bois  de  Raismes,  dont  les  Autrichiens 
furent  peu  à  peu  délogés  ;  le  succès  semblait  devoir  couronner  les 
efforts  de  l'armée  française,  lorsque  la  blessure  du  général  Dampierre 
contraignit  à  arrêter  le  combat  et  h  battre  en  retraite. 

Au  cours  de  cette  dernière  affaire  le  lieutenant-colonel  La  Boul- 
vaine,  qui  commandait  l'avant-garde,  fut  pris  d'un  épanchement  de 
sang,et  le  général  Davaine  le  remplaça  dans  son  grade, sur  le  cbanip 
de  bataille  même,  par  le  capitaine  des  canonniers,  Landrin  ;  celui-ci 
conserva  le  commandement  du  bataillon  et,  le  23  mai,  il  «  se  com- 
porta parfaitement  bien  »  à  sa  tète,  lorsque  les  Autrichiens,  à  deui 
heures  moins  le  quart  du  malin,  attaquèrent  les  troupes  françaises  de 
Raismes  jusqu'à  Hasnon  ■ . 

Le  bataillon  cessa  alors  de  prendre  part  à  des  opérations  actives, 
et  il  occupa  le  camp  de  César  aux  mois  de  juin  et  de  juillet,  puis  au 
mois  d'août  le  camp  de  Montauban,  près  Gavrelle.  Il  avait  reçu  du 
!•'  au  16  mai  quelques  recrues  du  dé[)arlement  de  l'Aisne  et  avait  élé 
passé  en  revue  par  le  général  Davaine,  le  4  juin. 

AKMKE  DU  XOUD.  1er  BATAILLON  DE  SAINT-DENIS. 

Proci)s- verbal  de  la  revue  passée  par  le  général  Davaine, 
(tccompagtié  du  commissaire  des  guerres  Le  Gendre, 

L'an  mil  sept  ccnl  quatre-vingt-treize,  deuxième  de  la  République  française- 
le  qnatre  juin,  en  exécution  de  la  loi  du  dix-lmit  avril  dernier  et  de  lordr* 
du  vingt-neuf  mai,  signé  du  général  chef  de  l'élat-major  de  l'armée  d" 
Nord,  portant  qu'il  sera  passé  par  les  généraux  de  brigade,  accompag"'-'* 
des  commissaires  des  guerres,  des  revues  des  troupes  de  ta  Républi^l**' 
pour  servira  constater  les  nominations  faites  par  Dumou'ricz  ou  ses  agc"*-" 
comme  aussi  de  reconnaître  la  situation  dos  finances,  de  l'habillement,  ar»''^* 
ment  de  cha(iuo  corps  et  l'emploi  des  sommes  confiées  aux  conseils  d'ad"'' 
nislralion, 

Nous,  Jean-Ua|»liste  Davaine,  général  de  brigade  à  l'armée  du  Nord,  acct>* 
l)agné  du  citoyen  Le  Gendre,  commissaire  des  guerres,  avons  passé  la  rc"^' 
et  fail  rinspcflion  du  1"  bataillon  de  Saint-Denis,  campé  au  camp  de  C<-'=** 
2"  division  de  Tarmée  du  Nord,  dont  l'circclif  s'est  trouvé  ainsi  qu'il  suit  : 

1.  Archives  (uliiÙHistratives  de  la  yuerre.  Cerliflcat  du  conseil  d'administr»*  ' 
du  !••  bataillon  de  Saint-Denis,  original,  au  dossier  La  Boulvaine  ;  certifie**' 
général  Davaine,  copie,  au  dossier  Landrin. 
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nux  liA|iitatl\ 70 

di-taclit^s    4'.t 

lii'bonnior 1 

ToUil  lies  sous-oflicicrs  cl  volonluirc* tU8 
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Se  rpviio  Irrniinéo,  il'niiiTs  la  lii'Olitralion  des  officiers  cl-dessius  i<orlés 
lirésonl!!.  aucun  d'eux  ne  s'est  •trouvé  promu  à  son  ;;r!idc  par  Duinouriez, 
itIU-ndu  i|u'ils  oui  luus  élc  tiouiinés  conforuicineiii  à  In  loi  sur  l'orpfnnisalion 
des  vuluiitaires  nationaux. 

Après  (|uui,  nous,  géncrni  susdit,  avons  procédé  à  l'inspection  «le  l'arnie- 
iu*fnt  ol  é<|uipoincnt  diidil  lialaillon  :  sur  laipielle  itisjicclion  uoii;:  avoiut 
dressé  l'étal  ci-joint.  coté  n"  l  '.  •i't^nc  par  te  con.--cil  d'admiiiisiration  et  visé 
par  nous.  (JuanI  i\  la  vérificalioii  dos  (iuancos  cl  l'emploi  des  sommes  confiées 
au  conseil  d'administration,  nous  avons  dressé  l'état  ci-joint  cote  n"  2  signe 
{ttrie  conseil  d'adininistnilion  du  hataillon  et  visé  par  nous. 

Eu  foi  de  quoi  nous  avons  dressi-  le  présent  procès-verbal,  conforme  aux 
cut»i|ui  nous  ont  r-tc  remis,  pour  servir  et  valoir  ce  (|uc  de  raison. 

Lfi  gènvral  de  brinade, 

(Non  signé). 
Lf  commmnirf  de»  guerres. 

Le  ('E.mire. 


1"  bataillon  de  Saint-Denis. 

Silualion  dex  finances  dndU  bdhiilloii  nu  f  juin  IlO.'i. 
Il*  de  ht  Hi'publiqur. 

l»0|jnis  le  7  *e|>t<'ml)re  1792,  époijue  de  la  fornialion  de  ce  l)alirilloii,  il  n'y 
>  CD  aucun  arrêté  de  finances,  par  aucun  inspecteur  ni  eoinmissaire  des 
lucrrcs,  Depuis  celle  épO(|ue,  la  rccetle  a  élé  jusqu'au 

ïl  janvier,  de 94.012  liv.  9  s.  4  d. 

I,a  dépense  de 94,478        8      <■ 

\a  rccelle  excédait  la  déjieusc  de i:)4  liv.  1  s   4  d. 

f'''I>uis  cette  époque,  les  finances  ont  élé  tenues  par  le  1"  chef  de  bataillon 
«ari.'clial.Saint-Firniin,  émigré  au  4  avril  179:i.  et  il  est  impossible  de  pré- 
'*'"'-*r  nncun  compte  de  sa  gestion. 

'•  C«îi  ^int  n'a  pas  t'ié  retrouve. 
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Au  27  mai,  il  restait  en  rRJsse.     6,830  I.  »  s.  »  <l.  , 


H  a  Hé  reçu  depuis 7,S92     J7     H 

La  dépense  a  été  île 

Reste  en  caisse 


U,422  I.  17  s.  Il  d, 
I0.*;»3       1!»        S 


;i.a88  1.  18  s.    7  d. 


Cerlitic  véritable  par  les  membres  du  eonseil  d'admitii>lraliori, 
an  4  juin  17(i3,  ll<  de  la  Flépubli(|uc. 

Ch.  Co.vtoL-n,  irrijriii-major  :  Foistmne,  cnpilaina  :  Bocuiette. 
Ueutenanl  :  ivLut^,  capHnine  ;  Hai'diadx,  cnpiiame  ;  Gm- 
r.iiANT,  capitaine:  Ir  rhrf  ilc  bataillon,  Landhin  ;  CfjvrovR 
jeune,  secn'lairi-. 

Vu  par  k  commissairi'  de»  guvrirs,        Vu  par  le  ijméral  de  brigade. 
Le  Gendbe.  (Non  signé). 

L'armée  du  Nord  reprit  ses  opérations  au  mois  d'août,  après  l'ar- 
rivée (lu  génériil  en  clieT  Hoiichard.  Le  halaillon  combattit  ainsi  'a 
Wormhoudt  le  i-î  aoiU,  à  llondsclioole  le  8  septembre,  et  à  \N'olti- 
gnies  les  15  et  16  octobre  1793.  Au  mois  de  novembre,  il  revint  au 
camp  de  César,  prés  Avcsnes,  et  y  demtmra  tout  le  mois  '  ;  pendant 
riiivcr  il  fut  cantonné  à  La  (Croise.  Ce  fut  dans  ce  cantonnement  qu'on 
le  complél»,  le  13  janvier  1794,  par  riticorporation  de  réquisition- 
naires  du  district  de  Bar-stir-Aube,  dont  un  certain  nombre  furent 
repris  ijuclques  jnurs  après  pour  renforcer  les  troupes  à  cheval. 

.\u  printemps,  le  bataillon  cotiipla  à  la  division  Fromentin.  Après 
avoir  réorganisé  ses  troupes,  le  généra!  poussa  des  reconnaissances, 
engagea  quelques  petites  affaires  d'avanl-posles  et  lit  prévaloir  l'avis 
de  livrer  un  combat  sérieux  aux  ennemis  à  Calillon. 

L'action  s'engagea  le  29  mars.  Après  quelques  coups  de  canon  tirés 
avec  justesse  sur  le  camp  des  Coalisés,  «  le  bataillon  de  Saint-Denis, 
impatient  d'arriver  à  l'ennemi,  a  demandé  l'ordre  de  charger  et  l'a 
fait  avec  loul  le  succès  possible.  Ce  bulaillnn  ayant  franchi  les  re- 
tranchements, on  les  a  fait  abattre  pour  ouvrir  un  passage  au  reste 
des  troupes  cl  à  l'arlillerie.  »  Les  troupes  ayant  été  portées  hors  Ca- 
lillon, le  bataillon  de  Saint-Denis  s'avança  par  la  droite  le  long  de  la 
Sambre  ;  après  qu'il  se  fût  déployé,  la  charge  fut  ordonnée  et,  de 
concert  avec  le  2'  bataillon  de  la  Meui'lbe,  il  enleva,  en  moins  il'une 
demi-heure,  les  cltemins  creux,  les  èpaulcmenls  et  leurs  redoutes. 

Ensuite  le  bataillon  attaqua  Ors  par  derrière,  et  ce  mouvement 
combiné  avec  une  marche  de  front  entraîna  la  retraite  des  Coalisés, 
qui  furent  poursuivis  jusqu'aux  avant-postes  de  Landrecies,   le  ba- 

1.  Hii|ipiirt  du  général  Sulaml,  cité  nu  10'  lialaillon,  ilil  des  Amis  de  la  Pairie, 
tome  II,  p.  111. 


^Srftf.E  DE  LANDRECIES  133 

taillon  fie  Saiiil-Denis  traversant  le  dois  malgré  les  retranclicmenls 
et  les  ahaltis  multiplies  qui  obstruaient  la  route.  Mais  une  fraction  de 
In  brigade  Soland  ayant  fnihii,  le  comlxil  dut  être  arrêté. 

Il  reprit  le  lendemain,  et  CatiJInn  lïit  enlevé  et  conservé.  Le  batail- 
lon lie  Saint-Denis  fut  dans  la  soirée  du  3U  mars  établi  à  La  firoise, 
pour  seconder  par  ses  postes  les  cantonnt-mculs  île  la  division  Bal- 
land  le  long  de  la  Sambre. 

Le  17  avril,  les  Alliés  attaquèrent  l'armée  française  sur  huit  co- 
lonnes, qui  toutes  prirent  une  diiecliuii  divert;enle.  Le  combat  fut 
vif.  el  l'armée  du  Nord  dut  battre  en  retraite.  Le  bataillon  de  Saint- 
Denis,  qui  se  trouvait  à  Catillun,  fut  enveloppé  par  l'ennemi  dans  son 
canlf>nncment  ;  il  subit  des  pertes  importantes. 

Durant  le  combat,  le  commandant  Marais  fut  blessé  de  quatre 
roui>s  de  sabre  en  défendant  seul  el  en  sauvant  le  drapeau  du  ba- 
taillon. 

Celui-ci,  séparé  du  reste  de  lu  division,  dut  se  réfugier  dans  Lan- 
drecies,  investie  partiellement  et  complètement  entourée  le  17  avril, 
apr^s  le  combat*.  Une  sortie  fut  tentée  le  25,  mais  elle  échoua  ;  le 
Ijonibardemenl,  —  un  bombanlemenl  t<TribIe,  (|ui  causa  les  plus 
grand-'  ravages,  —  commem-a  le  lendemain. 

D^s  le  39,  la  garnison  demandait  au  commandant  de  la  place  de 
capituler*  : 

Les  corps  coinitumnl  In  i/nrnhim  de  la  villr  de  [Miidrenet 
au  général  RouUund,  commandant  la  place. 

Hènôr»\,  notre  position  est  la  plus  criliipie  que  l'on  puisse  avoir.  Les  tilcssés 
n'ont  pins  d'empluconient  ni  tic  secours  ;  les  liabilants  n'ont  plus  de  maisnns  : 
rlles  sont  écroulées  ou  encombrées  ;  les  poternes  el  les  souterrains  où  sont 
les  vivrci  el  les  niunilious  sont  ('rroulés  on  prèls  à  l'être. 

Les  batteries  de  la  ville  ne  pciivont  plus  tirer  s.ins  ^tre  démoiitéos  sur-Ie- 
rliamp  ;  une  partie  tics  c:inonnicrs  est  tuée  nu  hors  de  combat  ;  les  bestiaux 
laés  el  morU  dans  l'intérieur  de  la  ville  causent  une  infection  pestilentielle; 
1rs  pullssiiilos  des  rlicniins  couverts  se  trouvent  enfilées  de  tous  côtés  par  les 
batlcries  do  fennomi,  nu  point  ipie  la  troupe  ne  peut  y  résister;  le  rempart 
et  l'ouvrage  à  cornes  sont  dans  le  mi''mc  cas  ;  les  ouvriers  refusent  presque 
tiilatemenl  le  travail  ;  les  oflicicrs  du  (;i'-nte  sont  sans  moyens  ;  la  (piantitc  de 
rrcrue«  eouiposant  les  bataillons  ne  peuvent  donner  aucune  connance,  et 

t.  Le  général  Schlactiter.  commnnilRnt  ii  Avesnes  uu  général  Knvereau,  lettre 
«lu  î«  Krniiiiiiil  .in  II  (H  iivril  119»),  l'avisant  que  le  goncral  Fronionlin  lui  uian- 
il-iil  n  l'in^Ulnl  (piil  était  iililiifi;'  ilc  se  retirer  d'Ors  .»ur  Lnndrecie»  cl  (|ue  lei 
riiinmimicatiiins  de  relli-  place  avec  Guise  étaient  cmipces  \Archivei  hiatoriquei 
df  lit  i/iierrr,  iXrmèe  du  Niirill. 

3.  Journal  tjfni'ral  île  tu  riiifrre.  publié  A  Uruxellrs.  n*  120,  p.  t.tiS  ;  Cf.  Foo- 
cjkKT  el  Kiw>T.  /'»  Defrnur  nalioiiiitf  dans  le  .\oril,  t.  II,  p.  300-361. 
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fiirm  le  soldat,  lassû  ilc  faliguc  et  de  danger,  demande  â  haute  voix  la  i 
dilion  de  la  place. 

Nous  joij^ons  à  cela,  pour  nous-mêmes,  «jiio  la  place,  cUdI  si  [>en 
tenue,   ne  peut  lenir  plus  de  deux  jours.   C'est  pnurquoi  nou»  t'iiivilon^ 
prendre,  avec  le  gi'nériil  ennemi,  les  moyens  de  iiou>*  prorurer  une  cainlu- 
lation  liono.riilde,  plutôt  ipje  de  faire  ma'5sacrer  la  ville  et  la  ^aniison. 

Landrccies,  le  to  lîoréal,  à  dix  lieures  et  demie  du  soir.  II*  année  de  la  ] 
publique  (-29  avril  1791). 

(Suicmt  3i  sifinndirrs  des  <léputi*x  dot  rnrful 

La  capitulution  fut  signée  le  lendemain,  30  avril,  el  la  g.arnii 
déclarée  prisunniére  de  guerre. 

Le  général  Roiilland,  commandanl  la  place,  en  rendit  comple  le 
11  mai  au  Comité  de  Salut  |Miblic  el  au  cénéral  en  chef  Fichegru.  Us 
deux  lettres  sont  à  peu  prés  identiques.  Voici  le  comple  rendu  adressé 
à  Pichegru  '  : 

Lr  génilral  de  briyailr  UnulUind,  fuit  pi-iumniri'  de  ijwrrr  n  iMudimà 
a  M.  le  ijihiértil  en  chef  l'ichrijru,  ronimandaiit  l'armée  du  .Xuni 

Au  couyent  des  ini^ians  des  fr«rrs  Alexins.  Uruxolles,  le  11  mai  {'iH, 

Mon  général,  conlinuellemenl  en  marche  depuis  la  reddition  de  la  place  ie 
Landrccies,  j'ai  saisi  le  premier  instant  favoralde  pour  vous  rendre  coiiiiilc 
de  cet  événement.  Les  pièces  dont  je  joins  ici  copie  '  suflirunt  pour  juslilin 
la  détermination  i|ue  j'ai  prise:  j'ajnnterai  seulement  (|ue  toutes  nos  l>aiitinn 
étaient  démontées,  les  ponts  de  ronimunicalion  d'une  ville  à  l'autre  et  «ui 
chemins  couverts  rompus,  el  les  passages  inondés  par  le  fait  de  l'arlillcric 
des  assiégeîints  :  toutes  les  maisons,  places  et  Idindages  qoi  servaient  d'sbn 
aux  mal.ides.  presque  tous  écrasa». 

Dans  quelque  élal  de  délahrenient  que  fût  la  plaee,  partageant  les  dangers  de 
la  garnison,  j'étais  résolu  île  lui  donner  l'exemide  de  la  constance  et  de  lemr 
le  serment  que  j'avais  fait  de  m'ensevelir  sous  ses  ruines.  C'est  avec  le  |iln* 
vif  regret  que  je  me  suis  vu  forcé  de  céder  à  la  nécessité  des  circonstancié 
et  aux  vieux  forteuieni  prononcés  de  la  garnison. 

L'ennemi  a  cerné  la  ville  le  IHi  avril,  il  a  attaqué  et  forcé  le  camp  le  20  avril, 
il  a  commencé  le  siège,  bombardé  et  canonné  le  20  au  matin.  Cela  ns  cl» 
qu'après  sept  heures  de  combat  «pie  les  lrou|>es  du  camp  ont  abandonné  \)0W 
se  retirer  dans  In  pUee  que  j'ai  d<-[endue  autant  quil  m'a  été  possible.  Je  m 
vous  dissimule  pas  qu'avec  la  résolution  où  j'étais  de  retarder  l'inslanl  île  l> 
reddition,  j'ex|K)sais  la  garnison  el  les  habitant.-:,  qui  n'avaient  pins  de  re- 
traites à  peine  par  l'effet  de  la  nombreuse  artillciie  de  l'ennemi  ;  mais  commr 
je  partageais  le  danger  avec  eux  et  qne  j'avais  présent  à  mon  souvenir  la  loi  cl 
mes  serments,  celle  considération  n'eût  fioint  arrêté  ma  détermination  de  dé- 
fendre la  place  tant  <|u'elle  aurait  eu  un  défenseur,  si  le»  circonsLancct  ua- 
péricoses  ne  m'eussent  forcé  de  la  rendre. 

I.  Arvhiiff  hitlorM/iiet  itr  (n  ijurrit.  \rmee  du  Nord. 
4.  Aucune  pièce  nesl  urtuclleuent  jointe  à  celte  lettre. 
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Il  ne  nie  rfslo  qu'une  espéraiii'o  pour  nriiider  îi  me  cmisuler  de  ma  mal- 
hciircu*'»  afÎHire,  c'est  colle  de  me  mellrc  à  mi^iric,  mon  général,  do  vous  jus- 
lificr  en  présence  ma  conduito  cl  à  toule  ma  nation. 

Je  ne  puis  li'iip  donner  d'éloges  à  ceux  des  habitants  de  Landrecies  dont  la 
palii-ncc  dans  les  travaux  d'un  siège  rigoureux  et  les  sentiuienls  sont  faits 
pour  servir  d'exemple  ;  il  ne  leur  reste  plus  ni  maisons  ni  uiïets  ;  tout  était 
rrobrasé. 

Je  sois  avec  respect,  mon  général,  votre  très  humble  servilcur. 

Le  général  nouLLANo. 

D'un  autre  côté,  des  ofliciers  fails  prisonniers  de  guerre  à  la  prise 
de  Lanilrecios  écrivaient  le  même  jnur  au  président  de  la  Convention 
nationale*.  Quelques-uns  des  signataires  seront  dans  la  suite  l'objet 
d'accusations  de  la  part  des  atlministraleiirs  civils.  Ils  exposent  la 
ndtation  pénible  de  la  place,  ils  expliquent  que  la  capitulation 
t'imposait  : 

Otnyrn  Président. 

Convi'ution  nationale  a  sans  doute  appris  avec  douleur  la  reddition  de 
■cr  de  Landrecies  el  la  prise  de  la  garnison.  Nous  avons  senli  comme 
les  malheurs  qui  pouvaient  en  résulter  ;  mais  forcés,  après  une  défense 
[plus  terribles  cl   un  bombardemetil  affreux  (pii  n'a  pas  larssé  pierre  sur 
f,  de  succomber  aux  efforts  enragés  des  ennemis  entliousiasinés  de  la 
nce  de  son  (xii'.l,  nous  nous  sommes  trouvés  dans  la  cruelle  nécessité  de 
voir  soinnis  aux  horreurs  de  la  guerre,  après  avoir  épuisé  tout  ce  que 
(touvnil  imaginer.  Nos  batteries,   presque  toutes  déuionlées  ;  nos  jiièces 
culées:   nos  meilleurs  canonniers  tués;    noire  pharmacie    brûlée  avec 
lai  ;  beaucoup  de  poudre    sautée  par  l'effet    d<'S  bombes  ;   sans  caso- 
pour  mettre  à  couvert  une  garnison  île  7,0()0  hommes,  quasi  composée 
«le  nouvelles  recrues  de  la   réquisition  ;  nos  magasins  aux  vivres  en 
ic  bnilcs  ou  écrasés,  la  ville  réduite  ou  cendres;  toutes  les  coinmunica- 
a<cc  la  basse-ville  impralicaldi's,  sans  avoir  même  une  pièce  de  re- 
e  ;  les  palissades  abîmées  partout  ;    point  d'ingénieurs  dans  le  cas  de 
rétablir  ;  le  rempart  et  les  ouvrages  extérieurs  écrasés  ou  en  ruines  par- 
Jiigcz  de  notre  déplorable  siiualion.  piiis(|uc  nous  étions  mémo  sans 
Voilii,  Citoyen  Président ,  en  partie  la  e.uiise  de  nos  malheins  ,  joint  i 
une  terreur  panique  H  une  insubordinalion  inspirée  par  quelque  mai- 
nt, et,  pour  surcroit  ifinforlune,  la  mallieiirensc  alTaire  de  Cambrai,  qui 
a  ôlé  tout  espoir  ;  tout  cnHn  a  concouru  à  nous  accabler. 
prt'ssés  de  concourir  avec  nos  frères  d'armes  de  la  France  à  réparer  îles 
Mirs  que  d'impérieusi-s  circonstances  oui   nécessités,  le  général  tloullanil 
it  au  comniandniil  général  de  l'année  impériale  et  liollanduisc  pour  ob- 
ipio  le  citoyen  Frémonl  se  rendit  sur  sa  parole  d'honneur  ù  l'aris  pour 
iter  notre  échange  contre  les   prisonniers  hollandais  ;  en  conséquence, 
«iippliuns  la  Convention  nationale  d'avoir  égard  ik  notre  déplorable  si- 


xArchivtt  katoriquei  dt  la  guerre,  Ariuée  du  Nord. 
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luatioo  cl  l'asfurons  que,  tels  que  soient  nos  malhours,  nous  gardons  et  gar- 
derons pour  rllo  li's  scntimcnis  iritllncbrincnt  cl  ilc  ^ou(nissinn. 

Les  officierii,  sous-officiers  et  soUlals  français 
prisotinin's  de  ijurrrr  fit  Hollandi', 

Camaohfxle,  chef  df  hri'jadc  ;  Maliierbk,  chrf  de  butaittoa; 
CiiERREi.,  sotis-lieiilemiiit  ;  Riron.  suiis-Ueutenanl  ;  Ch^puis; 
Sennegon,  capHninr  ;  Oesimehbes,  licidrnoiit  ;  Ballue,  /(>«• 
tntaiil  ;  Lekra.nc.,  rhff  du  i"  bnlnilloit  de  la  Meuse  ;  M*- 
TROT,  capitniiii' :  Boit.aud,  sfius-lieutcnniit  :  Vassal,  liai- 
tenant ;  Savahy,  sous-licidriuiid  ;  B<jo,\nel  ,  lieitieunnt  ; 
Loibetpbécoi:rt  ,  rupitainc  ;  MAncAirriEfi,  tirtdenant  ;  Lï- 
UAISTRK,  cnpdnini'  :  Metteïé,  sous-lieuienant  ;  Devxcd,  chef 
de  biiiiiilloti  ;  Gastin.ve,  lirutntunl  ;  Voi*i\  ,  lieut^mnl  : 
Jacoui.n,  chef  de  ImIaiUon. 

Enfin,  des  administrateurs  du  district,  (!és  orficiers  municipaux  de 
Londrecies,  le  juge  de  paix,  etc.,  rcdigcrenl  à  Paris.  le  11  mai,  un 
exposé  du  siège  '  pour  le  Comilê  de  Salut  Public. 

Exposé  des  circonstances  du  siège  de  Landrecies   présenta 
par  les   membres   des  autorités  constituées  et  autres  ci- 
toyens réfugiés,  au  Comité  de  Salut  Public  de  la  Conven- 
tion Nationale. 

Le  28  K«'''i'"''"d  (1"  avril)  au  malin,  rcniicnii  allaqiiii  ^iplJu^t•usem(»nl  el 
repoussa  la  divi^ioii  ilc  Itallami,  i"0'<l'.'c  à  Calillnn  et  autres.  Les  trou|ics  ilo 
lu  (liviîfioii  de  Fromcnlin,  qui  élaicnl  au  Favril,  Prischcs  cl  aiilrcs  conimtjn«*.« 
ctivirotinanli's,  se  retiriTenl  aussi,  ilc  soric  qu'à  deux  heures  île  relevée  il  m* 
nous  resinil  plus  que  la  cnniniuiiicali(in  d'Avrsncs  par  Maroilles. 

Iloullnml,  général  eoinmantlaul  la  place,  informé  de  l'approche  de  l'entiemi, 
til  bnllre  la  générale  j>our  se  melire  en  élal  de  défense'.  Les  oori»?  adminiv 

1,  Aicliives  hùttorique»  de  la  riitene.  .■Vriuée  du  Nord. 

2.  Nous  ne  laisserons  pas  ifmorer  au  Couiilé  de  Salut  puhlic  que  le  m^iDC 
Jour,  à  l'heure  de  l'attaque,  il  entra  à  Landrei-ies.  un  convoi  de  douze  baurhe«ii 
feu  destinées  pour  le  eanq)  relrantlie.  parties  la  veille  de'  Réunion-5ur-<lise,  ci- 
devant  Guise,  et  qui.  par  des  motif.'-  qu'on  ne  peut  concevoir,  avait  couché  n  Iji 
Groisc,  jioste  avance  et  hameau  dépendant  de  Catillon,  distant  dune  licuc  de 
Landrecies  :  cependant,  dans  toutes  les  marches  militaires,  la  route  de  Réunioa 
A  Landrecies  n  a  jamais  fait  rpiune  ji'urnée. 

Le  commissaire  des  puerres  Quillau  et  le  préposé  au.x  viandes  Buphi  ont  Ira- 
talllé  le  général  lloulland  en  le  dénonçant  à  la  Société  populaire  et  en  proposant 
lie  le  lu.ipcndre  comme  Incapable  et  suspect  ;  ils  ont  cependant  accepté  de  lui 
(Ic)i  fonctions,  le  premier  en  qualité  d'adjudant  général,  le  second  probablement 
ra  qualité  de  conseil,  puisqu'il  ne  quittait  plus  le  quartier  général,  mois  Roui- 
Und,  ayant  vraiseiuhlablement  fait  des  réilexions  pins  mflres,  les  a,  quelques 
)<rur*  âpre*,  renvoyés  à  leurs  postes  respectif». 

'Ce/le  noie,  comme  les  .<tith'aiile.i,  fiyiirf  nw  Voiii/innl  en  ninrije  de  l'Expoft  et 
nt  fait  partie., 
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fs  sp  rciiniroDl   siir-li'-rham|)  cl    ii'a|>|irit'cnl   (lu'iiii   soir  lo  siijol   df  I'îi- 


ils 


il  ik"s   coiiimissai 


iiil'tirmc 


encore  fallut-il 
aupré«i  (lu  goiiéral. 

Il  fui  il^lilK'ré  à  riu>laiil  i|uo  loiitos  lois  boiicbos  iniillirs  sorlirnienl,  s'il 
était  possibli^. 

Lf  2'J  gormiiiiil  118  avril  .  ronnoiiii  vint  s'élahrir  sur  la  chaussée  ilc  Ma- 
roilles cl  nous  filmes  par  là  cernés  entièrement.  Les  personnes  à  qui  rui 
««il  signifié  <lc  se  retirer  dans  l'intérieur  furent  en  partie  obligées  de  ren- 
trer dans  la  place  avec  les  habitants  des  hameaux  qui  ainenèrenl  tous  leurs 
tifiliaiu.  « 

Les  autorités  constituées  employèrent  alors  tous  les  moyens  p(nir  conserver 
li'«  subsistances.  Elles  firent  une  adresse  aux  baliitanls  pour  les  prévenir  <les 
lUnifers  dont  la  place  était  menacée  en  les  iovitani  à  l'ordre  et  à  conserver 
|j  fermeté  qui  convient  à  des  républicains. 
A  huit  lienres  du  soir,  le  conseil  de  {-uerre  déelur.i  la  ville  en  étal  île  sièjje. 
I.e  30  1,19  avril),  entre  cinq  et  six  heures  ilii  malin,  l'enuenii  allaqua  nos 
/l'jfnes  relranelH'es  eu  avant  de  la  porte  ilu  y»esnoy  ;  le  combat  fut  très  vif 
l'I  dura  cinq  heures;  enfin  nos  troupes,   inférieures  en  hommes  et  en  artil- 
lerie', furent  forcées  h  In   retrail<'  ;  l'ennemi   perdit  à  cette   affaire  environ 
S.OflO  hommes. 

^in  citoyennes'  donnèrent  dans  eelti'  jourui'c   l'exemple  louehaiit   d'une 

reriiirté,  d'nn  dévouement  éloiiriauls:  ]>laci'es  derrière  nus  Irotipes,  i-lles  re- 

l**^'Tiirnl  le*  blessés  el  les   porlaienl  à   riiOjiitul   sur   des  civière»,  des  ma- 

tola»  v[  des  chaises:  elles  pansaient   elles-mêmes   des  blessures  léjtères  ; 

ituriqiies-unes  furent  blessées  dans  le  trajet  du  eatiip  à  l'hOpilnl  :  ou  leur  fil 

disiribuer  de  l'eau-de-vie  et  du  vin,  mais  elles  ooblièrenl   leurs  besoins, 

leurs  fatigues, elles  coururent  les  distribuer  aux  camnuiii'rs  ipii  s'r'iaieul  battus 

depuis  le  malin. 

Pendant  le  jonr.  l'eunemi  nous  jeta  quelques  boulets,  des  obus  el  des  bis- 
«Icrw  qui  endommagèrent  |>lusieurs  maisiois  el  blessèrent  des  habitants. 

b.irii  la  nuit,  l'enueuii  pralitpia  son  premier  boyau  en  deçà  de  nos  relran- 
■"hrmpnls  ;  t,i  place  ne  l'imjuii'la  pas  Iicmucouji  dans  ce  travail  et  on  fui  sur- 
l'fi»  J'en  voir  le  résidlal  le  lendemain  matin  ;  l'etuienii  était  à  couvert,  on  lira 
Jfu  (Imsus  ;  quelques  jours  se  passèrent  en  une  faible  eanonnade  île  notre 
'".pendant  que  l'ennemi  préparait  ses  balteries. 

l-''6noréal  (2.'i  avril),  à  ^  heures  du  matin,  le  général  (il  sortir  les  com- 
["piu's  de  grenadiers  et  les  coni|)aguies  de  siège,  l'oruiées  de  IIH)  lionniics 
"'bonne  volonté  pris  dans  chaque  bataillon.  Le  projet  •■lait  qu'elles  se  por- 


>'  No«  lignes  retranchées  dont  les  ailes  étaient  distantes  1  une  de  l'autre  d'une 
P»nJt  ilrmi-lieue  n'êlaienl  défendues  que  par  trois  t>atalllons,  une  pièce  de 
<i"i>tt.  iine  de  liuit.  un  obusier  el  six  piéees  de  quatre.  Lu  garnison  était  cepen- 
iloii  fnrle  de  *.00U  ii  8,000  lu>mmes,  il  restait  encore  dans  la  cour  de  I  Arsenal 
huit  liuoches  i\  feu  de  fort  calibre  qui  auraient  bien  servi  contre  l'ennemi  qui  en 
avait  un  nomhre  supérieur. 

1-  La  citoyenne  Grumiau,  fille  d'un  officier  municipal,  plus  ftirle  que  ses  com- 
pt/tne",  mett.iit  les  blessés  sur  son  dos.  et,  les  soutenant  avec  ses  jupons,  elle 
l«  tran«portnil  ainsi  h  l'hApital,  à  travers  le  feu  des  assiégeants  ;  elle  avait 
cependant  eu  un  de  ses  frères  tués  à  ses  côtés,  lorsque  l'ennemi  avait  failli  sur- 
prendre U  place,  le  9  septembre  dernier  (vieux  style). 
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tassent  L'n  rsileiico  ihiiis  les  boyaux  ilc  IViiiifini  |>our  l'y  i^gorgcr  cl  oiidiine 
autant  que  |i()».silili'  les  canons  qui  s'y  IrunvniiMil.  I.'aili*  droili-  se  |iarta  jusqrH 
sur  le  hoyau  ilc  rennrnii,  mais  la  ^anolic  manqua  ilo  cir«'<»iis|iocliiin;  IVn^ 
nemi  »'a|icrrut  ilc  rirru|ili<>ii  cl  ri)r(,'a  I>irnl6l  |iar  sa  nillralll)'  nus  lmiipr$ 
à  s«'  rcliriT.  Nous  ciunrs  ilans  rrllo  aiïairr  une  Ircnlaini»  de  hli-<.<<'-«  H 
quelques  lui'-s. 

Le  7  (26  avril)  au  nialiu.  luie  cauonnailc  1res  vivo  se  fil  enli-nilre  \rr%  Jb- 
roilles,  vers  Cauilirai  et  au  centre  de  ce»  deux  |»oinls  :  nous  avions  cm  i|ot 
de  Ce  cou|)-ci  nous  allions  élre  déliarrassês.  I^i  division  de  Maroilles  ve  ImIIII 
liien,  poussa  ses  tirailleurs  près  de  nous,  ce  qui  engaj^ea  le  général  a  lurr 
sortir  (le  leur  rôle  ime  compagnie  île  siège  ;  mais  il  était  trop  tanl.  le»  co- 
lonnes du  rentre  et  de  la  gauche  avaient  ployé  :  la  dmitr  fut  fure.-f  à  la  n«. 
traite  et  nos  troupes  revinrent  blcut6t  après, 

A  midi  le  l)ombardemenl  commença.  Vers  les  '.i  heures,  le  général  HDiiiJjtiJ, 
avec  les  corps  nilininislratirs,  fit  le  tour  dos  remparts  pour  encourager  les  ri- 
nonniers  ii  se  liallrê  ferme.  On  planta  un  drapeau  tricolore  à  côté  de  la  portf 
do  Quesnoy,  en  face  de  reunemi.  Les  cris  de  <•  Vive  la  /trpiibUqiir  :  ■  fjj. 
saient  entendre  que  nous  étions  bien  résolus  à  dous  dcfeiidre. 

Dans  la  journée,  la  vill?  basse  Tut  entièrement  înccndice  et  détruue,  jm>i 
qu'une  partie  des  maisons  de  In  place. 

Nos  femmes  continuaieni  leurs  soins  pour  les  malades. 

Le  8  (27  avril),  à  onze  heures  du  matin,  le  feu  de  l'ennemi  cessa;  un  Ihmi- 
pette  apporta  une  sommation  '  h  pou  près  ainsi  codçuc,  elle  était  ailre«n 
simplement  au  commandant  de  Landrecies  et  signée  par  le  princ*  Wreili- 
tairc  irOrangc,  commandant  général  des  armées  comliinées  impériale  ci  li(»U 
landaise  devant  Landrecies  : 

"  Vous  avez  entendu  la  canonnade  du  jour  d'hier  et  la  iMnunnade  du  Tt 
Di'um  de  ce  matin  pour  la  victoire  remportée  par  les  troupes  alliées  «ir 
l'armée  qui  venait  vous  secourir;  elle  a  été  complètement  battue;  elle  a  perd» 
10,000  hommes  tué»,  r>2  pièces  de  canon  et  l,;iOO  prisonniers,  parmi  Icfquel» 
est  le  commandant  de  Cambrai.  Notre  cavalerie  est  à  la  poursuite  du  reile  it 
celle  armée;  ainsi  donc  vous  n'avez  plus  lieu  d'espérer  ilu  secours. 

<■  Je  vous  somme  de  rendre  la  forteresse  de  Landrecies  à  Sa  .Majesté  l'e» 
pcreur  et  roi:  jiar  huinanllé  seulement,  je  veux  bien  vous  oITrir  jujoun 
d'Iiui  une  cuiiilnlation  honorable.  Songez  que  vous  n'entendrez  plus  «ptn 
(le  scnibhihles  propositions;  vous  êtes  rendus  responsables  des  nialhctn 
qui  résulteraient  de  votre  opiniâtreté.  Le  temps  presse,  décidez  -  vous  nt 
l'heure.  " 

Le  général  Koiilland,  au  retu  de  celte  lettre  ',  convo(|tta  le  conseil  4r 
guerre.  On  y  di-libéra  unanimement  d'envoyer  à  l'ennemi  une  réponse  kfm 

près  ainsi  conçue  : 

M  Général,  si  la  prétendue  victoire  dont  vous  parlez  est  vraie,  elle  ne  p<<«i 
que  nous  encourager  et  nous  inspirer  plus  de  dévouement  à  courir  les  liaurfe 


i.  C'est  le  IMS  d'obnervcr  iri  que  la  ville  a 
avant  d'être  sommée. 
2.  (x'ilc  ilépi^i'he  ne  fut  ouverte  et  lue  qu'en 
Bsaicnt  le  inimcil  de  guerre. 


été  bombardée  vingt-<|ualre  tieam 
présence  des  membres  qui  oon» 
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jm-rrc.  Dc«  iV-piihlicains  ne  doivi>ii(  ooinpliT  que  sur  leurs  lirns.  Nous 
fi»  tiius  ilan»  ce  mnnient-ci  le  sermcnl  de  mourir  sur  nos  rfm|>arls  ou 
vous  y  vaincre.  Voilà  uoln'  enpitulalion.  >'  Suirnifiil  li:<t  siiiiinlitres. 

dép«^clie  imrtio,  noire  feu  recommença  ;  rennemi  eoutinua  le  sien  jus- 
iô  10  \2'J  avril),  sans  interruption.  Sept  cents  doulpls  environ  nous  arri- 
kieot  (HM)dant  une  nuit,  lu  place  présentait  rontinucllerncnt  une  masse  énorme 
flammes. 

Ije  10  tloK'al  ;2'.»  avril!,  à  l'Iieuro  des  séances  du  conseil  de  guerre,  arriva 
Dc  Irllrc  do  Indjuilanl  général  Fréuionl,  contenant  (|U'il  venait  d'être  instruit 
rie  citoyen  I.ivel,  orfiiier  au  !"■  Iialuilinn  de  la  Mayenne,  ([uc  les  soldais  de 
f  corp*.  placés  dans  les  palis>ades  de  l'ouvrajie  fi  corne,  deinutidaienl  (çéné- 
llemcnt  la  reddition  de  la  place. 
l'ne  «ucomlu  lettre,  anonyme,  (|ui  avait  été  remise  dans  la  licite  au.\  dé- 
(cbe*  et  ordonnances,  adressée  au  général  Hoidiand,  l'inviUiit  au  nom  de 
)ulc  In  garnison  à  capituler  avec  l'ennenii  et  de  se  décider  liicnlôl. 

Au  mémo  instant  se  présentent  nue  suixantaine  d'homuies  se  disant  députés 
parlons  les  liataillous  de  la  garnison'  ;  ils  expriiiienl  la  riouleiir  de  leurs 
jmDrsdcs  de  se  voir  e.\posés  aux  dangers  d'un  ljoiiil>aidcim'nl  teirilile  sans 
i|v«  noire  armée  vint  nous  secourir.  Ils  vont  justpra  dire  que  les  soldats  sont 
Irllfmeni  hara.s»és  de  faligues  i-t  dégoûtés  du  service  qu'ils  ne  se  défen- 
dfaiful  pas  si  rennemi  attaquai!  les  palissades:  ils  teriniiiaieni  |iar  déclarer 
qu«  Uipiiipc,  alarmée  sur  sa  position,  désirait  un  arraugeuieul. 
Cm  ili'-rl.iralions,  qui  avaient  révolté  les  vrais  patriotes  qui  se  trouvaient  au 
lie  guerre,  furent  consignées  au  rogislre.  On  fil  signer  quelques-uns 
tcur«:  plusieurs  s'évadèrent, 
ronscil  de  guerre,  désirant  ramener  l'ordre,  la  soumission  >■{  U-  courage 
i  li«  soldats,  convoqua  une  séance  générale  pour  l'après-midi  oii  assiste- 
flj^"  homme  de  tous  les  grades  de  chaque  liataillon. 

nérnl  ouvrit  la  séance  en  se  plaignant  du  mauvais  esprit  que  paraissaient 
wofné  quelques  traîtres  parmi  la  garnison.  «  J"es|ière,  dit-il,  que  tous 
MM  ipii  toni  ,f\  sont  liien  décides  ii  me  secniider  fiour  ramener  le  soldat 
tromiie  à  *es  devoii-s:  nous  pouvons  encore  servir  la  Hi'puliliqiie  >■»  défendant 
«tir  pitre;  je  vou*  ai  fait  appeler  pour  nou^  coucerlei'  sur  les  iiinyi'iis  à 
"•Biilover.  " 

Alors  j'rlcve  un  tumulte  effrayant,  présage  du   dénouemeiil  que  des  lâches 
'"l'ijtjnu  avaient  préparé. 

'•«majorité  des  memlires  se  iiianifestèroul  hautement  pour  qu'on  capitiihil 
•U'c  ji-niicmi':  le  général  eut  hoau  représenter  que  ci-  ii'i'iail  pas  là  l'olijei 


if  flicf  dr  li.'it.'iillun  dc  la  Miiycimc.  noniiiit'  M.illicriie.  et  Belisnirc.  »"ti 
W)iid4ii|.iii.ij„|.  sont  à  citer  cnniiiH'  ayant  parlii'uliérciiicnl  Roulevi-  leur  hii- 
^lun  ni  conlrilioé  à  soulever  le  reste  de  la  garnison. 

"W  eux  doivent  être  compris  La  M.irclie,  coniniandaut  du  ^^  répimenl  de 
""««nN,  \e  commnnitant  du  liataillon  de  Franciadc    ex  Sainl-lleni^',  un  Dominé 

"I*,  iilllrier  audit  bataillon,  et  plusieurs  autres  militaires  du  tons  griuU-s,  ipie 
'^  •flUiji/fn*^»  ne  connnissnicnl  pas  assez  pour  pouvoir  les  indiquer. 

••  Le«  t#l«.  rumuie  on  le  voit,  étaient  montées,  et  il  nclnit  pas  dilKcile  à 
'"n  lit  nous  qui  assistaient  Journellement  au  conseil  de  guerre,  de  s'apercevoir 
|«»l(»  «oMals  qui  parlaient  A  cette  séance  étaient  les  écho»  de  leurs  chefs,  qui 
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qui  devait  ncctiper  l'assernlilôp:  It-s  moleurs  de  l'inlrij;ur  répptaient  sanif  ressc 
que  les  ballerif*  étaient  délalirt^cs.  que  les  blessés  ol  les  malades  éLiicnlsaas 
soins  par  rinsuffisainc  des  oflieiers  de  santé;  que  la  retraite  des  palissades  de 
la  ville  basse  était  impossilile  h  cause  que  fennemi  les  battait  en  llanr  et  qur 
les  |)onts  de  ciimniiinieullon  dans  les  rlieniins  rouverts  étaient  noyés,  quenoi 
mcillrnii>  ••nnonniers  élnieiit  morts,  <|ue  les  inj;énieurs  étaient  sans  moyen», 
qu'enfin  h'  soldai,  excédé  de  faligui-s,  était  tellemeni  décourage  qu'il  se  rofu- 
Si-iil  au  service. 

Sur  ces  molifs,  ils  dcmandaieiil  à  [grands  cris  ipi'on  capitulât 

Le  jfénéral  Houlland  fil  de  vains  ell'orts  [lonr  réprimer  tant  d'audacr.  Il 
ordonna  mènH'  au  conseil  de  se  dissoudre  et  aux  soldais  de  se  rendre  i  li'urs 
postes;  il  quitta  la  séance  et  se  rendit  avec  Cantagrelle,  commandant  amo«ibl(>, 
auprès  des  autorités  constituées  pour  leur  faire  part  de  ce  qui  se  passait. 

A  sa  sortie,  des  membres  du  conseil  el  des  soldais  armés  qui  enlouraienl 
l'enceinte,  eriaii-nl  :  «  li  faut  arrêter  le  général,  Ir  lusillrr;  le  temps  presse: 
délibérons,  nous  courons  risque  d'être  égorgés  celle  nuit.  » 

l.'asscmbli'e  cepcndanl  ne  se  sépara  point.  Bélisaire,  adjudant-major  Jn 
1"  bataillon  de  la  Mayenne,  remplavii  le  général  au  fauteuil;  il  no  négliseail 
rien  pour  maintenir  les  ÎAclies  dans  la  résotulion  de  se  rendre.  Le  commis- 
saire des  guerres  se  rendit  vers  Houllaiid  pour  l'engager  à  retourner  i  là 
séance  ;  il  le  suivit  dans  l'intention  de  consentir  à  la  demande  d'une  cessiM 
d'armes  pour  gagner  du  temps. 

Celle  proposilion,  d'abord  admise,  fut  de  suite  rejetée,  el,  au  roiliou  <l« 
baïonnettes  ',  le  conseil  de  guerre  délibéra  que  le  général  serait  invite  1 
capituler  avec  l'ennemi. 

Des  membres  se  détaclnTenl  pour  porter  celle  délibération  aux  aulorili''s 
administratives,  afin  d'obtenir  leur  adliésion;  ils  étaient  porteurs  d'une  pc*!!- 
tion  signée  de  66  personnes. 

.  Les  corps  eonslilués  répondirent  rpi'oii  ne  pouvait  capituler  que  dans  Icra» 
d'une  bréclii'  pralicablo  el  l'épreuve  de  trois  assauts;  que,  ces  circonstances 
n'existant  point,  ils  no  pouvaient  consentir  à  violer  les  obligations  qoe  leur 
imposait  la  Lui. 

Les  députés,  mcconlents  do  celle  réponse,  firent  des  observations,  ensuite 

depuis  deux  jours  ne  cessaient  de  faire  le»  mêmes  plaintes  d'une  manière  mot* 
plus  déeouraceante. 

Parmi  les  plus  mutins  fut  di.slingué  lllamonl.dil  .Micbel,  caporal,  (jui  n'ci-l|'«* 
prisonnier  de  guerre,  mai.»  a  été  arrêté  à  Laon  sur  la  dénonciation  faite  panlf* 
d'entre  nous  au  comité  de  surveillance,  et,  lui.  de  8on  cïité,  a  dénouée  le  cotnini*' 
saire  des  guerres  Quitlau,  qui  est  aussi  arrêté,  et  d'autres  agents  qu'on  n'»p«' 
joint. 

1.  On  dit  ••  au  milieu  des  baïonnettes  ».  parc*  que  deux  compagnies  qui  élwc»' 
dans  ce  moment  A  .^e  reposer  dans  In  poterne  où  se  tenait  le  conseil  de  jtnerrfi 
«'armèrent  à  l'invilatinn  de  leurs  eiimiirades  pour  l'entourer  el  intlucncirr  x* 
délibérations.  Dix  membres  eurent  néanmoins  le  courage  d'y  résister  et  volM*"' 
pour  rejeter  la  jiroposilion  de  capituler. 

In  liomme  qui  mérite  d'être  cité  est  Fraissinct,  quarlier-niaitrc  du  2*  battilloa 
du  fiant,  'itii,  voyant  In  majorité  de  ses  camarades  demandera  se  rendre,  muni» 
sur  le  rempart  et  promit  50  livres  à  tous  ceux  qui  voudraient  promettre  de  W' 
tenir  l'assaut.  Il  fut  poursuivi  et  faillit  être  assassine. 
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ronnaces;  ils  finirent  par  demander  un  refus  par  écril,  i|ui  lour  fut  expédié 
ir  le  chnrnp. 

Ue  retour  au  ronseil  de  guerre,  ils  remirent  la  réponse  dos  eorps  adminis- 
•lifs;  des  inemitres  prin-nt  la  parole  et  ilirent  :  «  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
Hir  refus,  il»  ont  acheté  des  bii-ns  nationaux  cl  des  meubles  d'émigrés,  ils 
raif;tient  de  tout  perdre,  si  l'ennemi  entre.  Eh  bien  !  |)uist|ue  c'est  l'intérêt  qui 
(s  fait  agir,  allons  les  arracher  de  leur  blindage  ;  envoyons-les  aux  palissades 
p  notre  place  pour  voir  oonirnent  ils  y  lij^iireronl  ;  servous-iioiis,  s'il  le  faut, 
t  nos  sabres.  » 

Ttioumin,  capitaine  au  bataillon  de  la  .Mayenni',  répondit  à  ces  sarcasmes  : 
Ces  gens-là  sont  plus  braves  que  nous,  puisqu'ils  demandent  (|u'on  se  dé- 

rde  enoore.  quoique  leurs  propriétés  soient  détruites  ou  menacées  de  l'être. 
n'csl  pas  là  de  l'égolsme.  » 
I  Enfin,  après  une  discussion  lon;;ue  et  bruyanle  où  lullaionl  vuluement 
^elqnes  liraves  contre  beaucoup  de  traîtres  etd'inlriganls,  il  fui  arrêté  «pi'on 
|(pêcher«il  encore  vers  les  autorités  administratives  et  que,  à  la  faveur  d'une 
li  poslérieure  ■■»  celle  du  10  juillet  1701,  on  insisterai!  fiour  les  faire  coiisen- 
|ri  capituler. 

I  L»-*  autorités  publiques  persistèrent  dans  leur  refus;  les  eommissiiires  dé- 
lUrvn'nt  (|ue  les  soMals  allaient  mellre  bas  les  armes  et  (|tiu  la   plupart  se 
[todraienl  i  l'ennemi  la  crosse  en  l'air. 
;  Le  général  Roulland,  présent  à  cette  scène,  téuioi^na  son  intii^jnation  contre 

tk députas  :  «  Vous  voiile/.  donc  me  faire  j;uillotiner  n,  leur  dit-il.  Les  com- 
wsiires  pressèrent  le  général  de  letournei  au  conseil  |iour  pn'ndn'  enlin  un 
farti  ilélinitif.  Il  s'y  refusa  fortement;  enlin  il  se  vit  forcé  de  pronieltre  (|u'il 
,tonïci()uerail  la  séance  pnur  le  lendemain  à  H  heures  du  malin  ;  il  lut  oblijjé 
l'cDilonner  IViig-igemenl  par  écrit. 

GeiKadaDt,  le  conseil  de  guerre,  légalement  présidé  par  l'adjudant-inajor  de 
nMavennc,  dont  il  est  déji'i  parlé,  était  en  perumneiice.  Il  tint  pendant  toute 
U  Qinl.  On  y  proposa  même  de  destituer  le  géuerat  Houllaiid  i-l  tout  l'élat- 
|iMjorclde  nommer  pour  i-omniandanl  llélisaire,  qui  (iiésidail. 

Ces  propositions  n'ayant  pas  eu  de  suite,  on  envoya  au  général  un  projet  de 
Mlrt  ^.écrire  au  général  ennemi  pour  demander  à  capituler. 

Bonlland  ne  voulut  pas  la  signer,  parce  qu'il  I,1  trouva  rédigée  en  termes  trop 
'iflifs.  Il  se  chargea  «l'en  rédiger  une  antre  cpi'il  alla  soumelire  au  conseil  de 
{tcrn' le  lendemain  il  8  heures  du  iTialiu.  (^elte  lellre  l'ut  adoptée  et  envoyée. 
U  géuéral  de  tranchée  a  répomlu  d'abord  par  une  note  qu'il  n'accorderait 
i|ii'uDo  heure  en  attendant  les  instructions  du  cuinmandant  général.  Il  exigeait 
ino  tous  les  travaux  cessassent  dans  la  place. 

Ppii  (le  temps  après,  le  général  prince  d'Orange  envoya  sa  réponse  :  il  en- 
iHnii  le  général  Itoulland  à  lui  envoyer  de  suite  des  commissaires  munis  de 
f*>niiirî  pour  traiter  sur  la  capitulation  ;  sans  quoi,  il  allait  faire  recommencer 
k  fou  de  jes  batteries  :  ■<  Vous  en  avez  assez  fait,  disait-il,  pour  votre  honneur; 
'Wplm  longue  résistance  seniil  un  crime  inutile.  » 
Sur  Ce,  le  général,  i|ui  avait  préparé  les  articles  de  la  capitulation  ',  chargea 

I-  I,M  nrticlcs  do  la  capitulation  proposés  et  ceux  arrêtés  sont  joints  en  copie 
«lUtionnéc  du  Comitii  de  surveillance  de  Laon;  celle  certiHée  pur  le  génér'd 
l'Ullanii  [''tant  restée  ou  même  Comité  pour  suivre  l'instruction  commencée 
Blniiiont  et  le  runiniiuoire  des  guerres. 
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son  adjudant  général,  Fréniont,  et  Lamarchc,  capitaine  au  4*  régiment  de 
hussards,  d'aller  traiter  avec  le  général  ennemi. 

Ils  revinrent  à  b  heures  du  soir  avec  un  otage  impérial  ;  ils  avaient,  à  i> 
faveur  de  leurs  pleins  pouvoirs,  signé  une  capitulation,  dont  les  arlirles 
étaient  tous  contraires  à  ceux  proposés. 

Le  conseil  de  guerre  en  prit  connaissance  ;  quelques  membres  objectaient 
que  les  commissaires  n'avaient  pas  été  suffisamment  autorisés,  puisqu'ils  se 
tenaient  leurs  pouvoirs  que  du  général  et  non  du  conseil  de  guerre'.  U gé- 
néral déclara  qu'il  n'avait  pas  eu  l'intention  de  faire  une  capitulation  aussi 
honteuse  que  de  livrer  toute  la  garnison  prisonnière  de  guerre  ;  il  hésita  de 
signer.  Le  chef  du  7»  bataillon  des  Fédérés  était  de  son  avis.  Enfin,  le  général, 
étourdi  de  tout  côté  et  pressé  par  l'otage  envoyé  par  l'ennenii,  signa  seul  la 
capitulation. 

La  garnison  sortit  le  même  jour  à  7  heures  du  soir  par  la  porte  de 
France,  déposa  ses  armes  sur  les  glacis  de  la  porte  du  Quesnoy,  par  où  les 
ennemis  entrèrent. 

"Après  l'exposé  dos  faits,  nous  devons,  Citoyens  Représentants,  vous  dire  ce 
que  nous  pensons  sur  les  causes  qui  ont  amené  les  mouvements  qui  se  sont 
manifestés  dans  la  garnison. 

Nous  attribuons  le  découragement,  cl  on  peut  dire  la  rébellion  de  la  ma- 
jorité des  soldats,  aux  manœuvres  de  quelques  malveillants  qui  se  glissaient 
dans  les  rangs  pour  échauffer  les  tôles  '.  Les  officiers,  les  chefs  de  corps 
surtout,  à  l'exception  de  quelques-uns,  ont  jirouvé  évidemment  combien  ils 
aimaient  à  être  utiles  aux  brigands  coalisés  :  le  général  nous  a  dit  que  sot 
:t5  officiers  qui  devaient  se  trouver  dans  un  bataillon,  il  n'en  avait  trouvé  que 
t>  présents,  la  (tluparl  abandonnaient  les  soldats  pour  se  cacher  dans  les  sou- 
terrains et  sous  les  blindages.  Nous  avons  appris  que  des  officiers  communi- 
quaient pendant  la  nuit  dans  les  boyaux  des  assiégeants  ;  sans  doute,  ils  leur 
rendaient  compte  de  notre  position,  et  vous  sentez  quel  parti  ils  pouvaient 
en  tirer. 

La  garnison  était  tellement  d'un  mauvais  esprit  que  lors  de  la  cessation 
d'armes,  tandis  qu'on  capitulait,  nos  soldats  sortirent  des  palissades  pour 
aller  embrasser  Tcnuemi  avec  lequel  ils  se  promenèrent  sur  nos  glacis.  Le 
général  envoya,  sitôt  qu'il  en  fut  instruit,  deux  officiers  pour  faire  cesser  ces 
conférences. 

Nous  avons  oublié  de  faire  exception  en  faveur  du  4»  bataillon  de  la  Meuse', 
dont  le  citoyen  Aury,  dit  La  Grenade,  sergent  de  grenadiers,  viût  protestcrau 

1.  Tout  le  monde  croy.'iil  que  les  commissaires  n'avaient  été  chargés  que  d«î 
porter  des  propositions,  et  personne  ne  s'attendait  à  ce  qu'ils  fussent  autorisé* 
h  traiter  définitivement. 

Ci-|ii-u(lanl,  nous  jivons  été  informés  depuis  que  ces  commissaires  avaient  fr*' 
autoriM's  particuliiTement  par  Uoulland,  et  que  le  commissaire  de»  guerf* 
yuill.iu  avait  rédigé  l'autorisation;  un  commencement  de  preuves  par  écrit  a  «5^  ' 
clrposo  au  (^ninitè  de  surveillance  de  Laon. 

i.  On  avait  fait  espérer  aux  soldats  (|u'ils  allaient  rentrer  chez  eux  pendant  "* 
an  cl  i|u'ils  rooiiiliiiraicnt  leurs  canons  ù  leurs  districts. 

:i.  Mais  Lcl'raiii-,  son  commandant,  ([ui  comptoil  sur  sa  retraite  en  rentrant-  ' 
Fiance,  a  ans^i  sulllcitc  la  mldititm  de  la  place. 
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)n»cil  <ic  giicrri-  du  10  29  nvril)  que  (ous  se»  camarades  étaient  dans  In 
Inné  rrsololion  tW  s'ensevelir  plulol  sous  les  mines  des  remparts  <nic  de 
ïder  ii  une  capitulation  honteuse. 

Tandis  i|ue  le*  maisons  îles  piirticuliers  lirùliiient,  heiiui'oiip  de  soldais  se 
ivratt'nl  au  pilla^çe  des  elTels  qui  étaient  enfermés  dans  les  caves.  Celle  ron- 
pjte  de  la  part  des  Français  était  bien  révoltanle  ;  elle  aurait  donné  lieu  au 
Kcourngemont,  si  les  liahilanls  n'eussent  préféré  la  Patrie  à-Jeurs  pro|)riélés: 
b<ran  n'a  murmuré  de  ses  perles;  aucun  n'a  parlé  de  reddition  ;  leur  seul  iii 
uil  :  ••  Vive  lu  ni-iiiihlif/w! .'  n 

j  II  !>'rtait  formé  dans  la  couiniune  une  compagnie  de  canonniers  qui  lit 
pnsUmment  te  servie»  du  siège  ;  la  plupart  étaient  employés  à  un  Imstion 
1^1  i/m  Moulin,  oii  l'explosion  de  la  pomlrière  en  fit  sauter  une  dizaine,  parmi 
|sqarlsi<e  trouvait  le  ritoyen  l.audas.  Ses  père  et  iiiéri!,  instruits  do  sa  perte, 
t  n-pondirenl  par  ees  paroles   toneliantes  :  «  Ijue  ne   |Mnivuus-nous   le  reni- 

|i»cer  par  an  autre  qui  puisse  venger  sa  mort  sur  les  tyrans!  » 
Les  ranimes  se  sont  distinguées  pendant  le  bombardement;  malgré  une 
rCfr  de  boulets  e(  de  biimbes.  elles  ramassaiml  les  blessés  et  les  portaient 
Bii'me  dan^»  leur*  bias  sous  les  blindages  où  cites  leur  donnaient  tous  les 
jloiDS  désirables;  les  hommes  ne  les  ont  pas  abandonnées  dans  ce  service 
jbporlaul. 

I  Qrunt  aux  autorités  constituées,  vous  venez  de  voir  le  détail  de  leur  con- 
Muite;  elle  est  celle  de  bons  républicains  ;  les  ineiiibres  qui  les  composaient 
«ntaussi  partagé  le-  dangers  du  siégi-  ;  il  s'en  détachait  Inutcs  les  bcures,  qui 
tlUicnl  visiter  les  sobhils.  les  liabilants,  et  portaient  des  rafraicliissements 
ux  batteries.  L'un  d'eux,  le  citoyen  Faurel,  en  rentrant  de  sa  tournée,  fut 

Ïèvïuieut  blessé  ;  il  a  été  obligé  de  rester  «ver  les  tyrans. 
B      Citoyens  Représentants, 

B  fît  essentiel  au  salut  public  que  vous  preniez  des  mesures  capables  d'em- 
)>!<her  les  mouvements  i|ui  ont  provoqué  la  reddition  de  notre  place.  En  nous 
tn  rrférant  à  votre  sagesse  à  cet  égard,  nous  croyons  pouvoir  vous  proposer 
il»  taire  déclarer  émigrés  tous  les  soldats  d'une  garnison  ipii  rendra  une 
fliru  linrs  des  cas  prévus  par  les  lois,  excepté  ceux  qui  prouveront  avoir  fait 
«  <\m  csl  possible  A  des  républicains  pour  empéclier  une  lùclicté.  Ensuite 
dr  Iiire  mettre  en  arrestation  tous  les  ipiarticrs-maltres  et  les  fourriers  qui 
rnitnril  dans  l'intérieur,  jusqu'à  ce  que  la  conduite  de  la  garnison  soit 
f|)Uri'e. 

Parct's  mesures,  tous  les  soldats  seront  intéressés  à  se  bien  battre,  et  leurs 
1*^1»  If  «eront  aussi  à  leur  donner  de  bonnes  leçons. 

^»il  I»  l'aris.  sous  les  sceaux  des  autorités  constituées  de  la  coniniime  de 
LMiIrrrii!»  fi-ri'fugiés.  le  2:>  lloréal.  l'an  second  de  la  ni''piibliquc  française, 
«"f  M  indivisible  .limai  1704). 

Lebos,  njcnt  mH»i»'i'ip«/;  CoNTAMiNK,  iiitmiitish-aleiir  tlu  tlis- 
ti'irt  pivoisoin- :  Lksne/,  jw/v/uicc  (linlil  ntlmiiiislnitetir  : 
i.  yvK.NoT,  Cassi.ne,  Lkvkcjiu,  maulivcs  du  Comili'  de  sur- 
reillnnri- :  <;ai.>oN-LAUCiLLiiinK.  Jikjp  de  jiui.r  ;  Madoilk,  sr- 
rri'tuire  du  juijc  d<:  paix:  Cuinon-Hoissit,  o/]^t'(cc  muni- 
fipal;    MEnciEa,    offiriv.r    mutiicipul  ;  Tuoohens,    officier 
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municipal;  Nicolas  BofssuT,  notable;  Debkze,  notable;  Rip- 
PAUnoNTY,  notable;  Bcgeault  l'aiiié,  notable;  Duchasielet, 
receveur  de  l'Enregistrement  ;  Lepron,  commandant  de  la 
garde  nationale  ;  IJonnaibe,  capitaine  de  canonniers  $ol(léi. 

(Sceaux  (le  l'administration  provisoire 
(lu  district  du  Quesnoy,  de  la  muni- 
cipalité de  Landrecies,  du  jupe  de 
paix  de  Landrecics  et  du  Comité  de 
surveillance.) 

Selon  l'usage  à  l'époque,  le  quarlier-mailre  et  les  fourriers  furent 
exclus  de  la  capitulalion.  Ils  constituèrent  le  noyau  du  dépôt  du  !»- 
taillon  qui  fut  établi  d'abord  à  Saint-Denis. 

Le  dépôt  fut  transféré  à  Fontainebleau  en  novembre  1794  ;  à  La 
Fore  en  février  1796  ;  à  Meaux  au  mois  de  mai  suivant  ;  enfin  à  Sois- 
sons  en  septembre.  Les  prisonniers  de  Landrecies  avaient  commencé 
à  rentrer  pendant  le  séjour  k  Iai  Fère. 

Le  11  octobre  1796,  le  l"  bataillon  de  Franciade  '  reconstitué  quitta 
Soissons  pour  se  rendre  à  l'armée  des  Alpes,  et,  le  30  juin  1797, 
comptant  alors  233  hommes,  il  était  incorporé  à  Montlyon  dans  la 
23»  demi-brigade  d'infanterie  légère,  de  2«  formation. 

NOTICE  des  batailles,  combats,  sièges  et  artions  d'éclat  où  la  iS*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  ainsi  que  les  bataillons  isolés  qui  ont  ieni 
Il  la  former,  se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la  guerre  dt 
la  Liberté,  dans  les  différentes  armées  de  la  République. 

1*'  bataillon  de  Franciade  .Saint-Denis) 

formé  le  7  septembre  1792. 

S'est  Irouvt'  au  coiubal  de  lloussu,  le  4  nov(>ml»rc  1792; 

à  la  biitaillo  (l(>  Jemmapes,  le  0  novembre  1792  ; 

—  —         (lo  Tirlemonl,  le  16  mars  1793; 

—  —         de  N(M'rwin(l<>n,  le  18  mars  1793; 

—         devant  Valen<;l(Mincs,  le  1"  mai  1793  ; 

—  —         dans  le  bois  de  Bonne-Espérance,  le  8  mai  1793  ; 

—  au  coinhat  de  Wormhoudl,  le  23  août  1793  ; 

à  rall'airc  de  Dunkerque  du  8  septembre  1793  ; 

—  il  l'affaire  devant  Maubeuge,  les  24  et  25  vendémiaire  an  II  (1&    ' 

K)  octobre  1703); 
Il  l'affaire  de  Fleurance,  le  20  brumaire  an  II  (10  novemb*' 
1793) ; 

1.  In  di'crct  (lu  'i\  octobre  1793  ayant  changé  le  nom  de  Saint-Denis  en  cel^ 
lie  l-'runi'iadc,  lu  b.'itnillon  avait  mudiliv  sa  dénomination  et  pris  celle  de^batailioS 
lie  Friiuciiulc  ",  vt  en  ajoutant  »  1"  "  pour  le  distinguer  du  bataillon  de  réquisition 
du  district. 


SAINT-DENIS  —  PEHTES 


S'est  trouvé  au  ronil>at  ilo  Cilillon,  le  9  germinal  an  II  (29  mars  1794)  ; 
—  —  —  le  28  gorminal  an  II  (17  avril  1794). 

[  Le  bataillon  fut  fait  prisonnier  le  M  florôal  an  II  (30  avril  1794),  à  l.an- 
jjreoies.  Renirc  on  France  le  2t  frimaire  an  IV  (12  lU'ceinbre  1795),  il  fut  en- 
cadré (lanâ  la  23*  demi-brigade  légère  le  12  incssiilor  an  V  (30  juin  1797), 
%  rannée  des  Alpes. 


Tués,    BLESSÉS  ET   PRISO.IMERS. 

4  novembre  1792.  —  Bomsu. 

JoCan.not,  sergent,  bras  droit  emporté  par  un  boulot, 
(k».<K  (Noël-Jean-Louis),  volontaire,  tué. 

6  novembre  1792.  —  Jiniimapea. 

ttri,  adjudant-major,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
PocnrrAT  (Catherine',  canonnier,  blessée. 


/S  mars  1793.  —  Xeerioinden. 

Bkhard,  capitaine,  coup  de  feu  au  côté  droit. 
B*iiTBÉLmr,  sergent,  lui'-. 

CiiAMAR^Y  (Michel),  volontaire,  blessé  par  un  rheval  lue  qui  lui  tomba  sur 
Iffi  reins. 

MoRO.,  sergent,  coup  de  feu  ii  la  jambe  :  laissé  sur  le  cliaiup  de  bataille  ; 
uni  nouvelles  depuis. 

ILhai-x  (André),  canonnier,   perle  de  l'œil  gauelic  et  avant-bras  cl   main 
l»uche  brûlés  par  l'explosion  d'une  gargousse. 
Ducoi.ts  (Charles-Denis),  volontaire,  coup  de  feu  à  l'avant-bras  gauche. 
':,  sergent,  tué. 
DoL'LVAi.HK,  chef  de  bataillon,  coup  de  fen  à  la  main  gauehc. 
«iiKH  i^liuillaume).  i-oup  île  feu  au  mollet  droil. 
net  iFrançois  ,  caporal,  couji  de  feu  au  jarret  jcauciie. 


Man  1793.  —  Retraite  de  Beigique. 

Pacxt  (Jean),  volontaire,  prisonnier;  échangé,  1796. 
**uiT,  sous-lieutenant,  prisonnier  lors  de  l'évacuation  de  Bruxelles. 
""-■HtiAT  (Catherine),  canonnier,  blessée  les  l"  et  22  mars. 
''MTBoix.  quarlier-maltre.  fait  prisonnier  à  Bruxelles. 

/"  mai  1793.  —  Saultaiu. 

vrwu  (ieaii-Lconard),  caporal,  coup  de  feu  h  la  jambe  droite. 
:  (Jean-Nicolas),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 


H  mai   1793. 

BitvfAiT  (Guillaume),  volontaire,  tué. 
VciLA.M>  (Jean),  volontairr,  tué. 
Tom  III. 


Ruifmes. 
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Pnupn  Laom:  .  Taùiaoir».  sxé. 

EjMKts  ,J<>wpfi  .  <ci)laatairv.  bie»::*»  :  a<''n  i«  13. 

M^KTixiL  Jo»epd  as  .  voioaatr».  d^ox  «roaps  de  mitraille  à  la  jambe  droite. 

F<n«ta:.ii  5Ieoia;»  .  Totoatair».  nié  d'ss  «oap  de  boulet  à  la  ti'te. 

Pocssc  iat^^wï-lfaiihee  .  Toidaalre.  b!e5?«. 

i3  mai  fTM.  —  Bois  dt  B'.ttHf-Espérance. 

Moca-iyr.  capitaine,  tnê. 

MiTim.  itfigeac.  «mp  d«*  fen  a  la  auin  droite. 

PiTai  Looiâ  .  Tolouaire.  Mé. 

Bahot  .Antoine  .  voloataire.  t;;ié. 

Mabu  ^Joairaini .  votoataire.  n:4. 

iS  -.toét  1793-  —  VToi'rtthoudt. 

C<>aMvi>.  sous-tteateoant.  a  ea  la  eni$se  eassée  et  la  jambe  écrasée  par  uoe 
pièce  de  «non  et  fat  as  même  moment  fait  prisonnier  ;  échangé,  1793. 
RoixvACK  ',JeaB-Bapti$(e  .  Tolootaire.  coap  de  fen  à  la  jambe  droite. 
Hv^iCTT  ^Jean-Pierre' .  volontiire.  prisonnier:  échan^ré,  1795. 

8  teftfmbf;  1793.  —  Hondschoote. 

l>iL.\r:(AT  tFrui<coi$  .  grenadier,  blessé  :  sans  nonrelles  depuis. 
CHE\AUiit.  $ergent-major  de  grenadier»,  coups  de  fen  aux  dcus  bras. 
l.  K<.M,  lieutenant,  coup  de  feu  au  genou  droit. 

i7  p'pt'imhr'f  1793.  —  S>jint-Bémy-Chaussée. 
C\%\:s\  ,Jean  .  \o!onlaire,  coup  de  boulet  entre  les  deux  cuisses. 

29  mars  I79i.  —  Catillon. 
Peii  ,Je.«0.  Aolonlaire.  tué. 

17  avril  I79i.  —  CalUlon, 

Marai?.  chef  »Io  bataillon,  quatre  coups  de  sabre. 
ItoucuER.  sous-lieutenant,  prisonnier  :  rentré.  8  juillet  1794. 
Krodain.  lieutenant  de  canonniers,  blesst-;  fait  prisonnier  à  l'hApilal   ^^ 
LanJrecios. 
Beavorand.  capitaine,  blessé  à  la  cuisse. 
Lafosse,  lieutenant  de  grenadiers,  coup  de  feu  au  mollet  droit. 
AuMOST  (Louis  ,  grenadier,  absent  depuis  l'affaire. 
(jiROix  (Etienne),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
Canard  (Nicolas),  volontaire,  tué. 
Chhkiie.n  (Simon),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
CoovARu  Jean-Baplisle.  volontaire,  tué. 
Jarron  (François),  volontaire,  tué. 
Jannot  ^Claude),  volontaire,  blessé  d'un  coup  de  boulet. 
Prieur  iJean-Baj)lisle),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
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MicKAi'x  (Ktietine),  volontaire,  abseut  depuis  CilTaire. 

Jeanne,  volontaire.  bless<>. 

Qul-«OT  (Pierre-Rémy),  volontaire,  blesst'. 

Mahot  {Antoine),  volontaire,  iibsi-nl  depuis  l'ufTaire. 

MtscHEux     Nicolasl,   volonlnire,    (»risonnicr  ilc  jçut'rrr»;  mort  a  Coblence, 

>  août  179'». 

Pkllït  ^Alexis-Nicolas),  volontaire,  blessé. 

Cbatel  iFrançois),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 

Jea.nson  (Nicolas),  volonUiire,  prisonnier;  morl  à  Coldcnce,  ^  août  1794. 

Dètou  i^François).  volontaire,  absiml  depuis  i'alTaire. 

liaiOT  i.Nicolas),  volontaire,  prisnniiier  ;  rentré,  1797. 

Hasso.n  [Louis),  t-aporal.  absent  depuis  l'niïaire. 

LuTRAY  (François),  volontaire,  absent  deiiuis  l'affaire. 

Marie  (Jean-Pierre),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire 

Lefhanc  (Jiirques),  volontaire,  al>.sent  ilej>uis  l'affaire. 

Rknoult  (Nicolasi,  ïolonlaire,  ahsenl  dejKiis  l'affaire. 

Ahkol'lt  (François',  volontaire,   bles.sé  et  prisonnier;   mort  n  l.a  Solitude, 
6  juillet  1794. 

Eloi  iJean-RaptisIe  ,  volontaire,  prisoinrier  ;  mort  à  Crepiii,  28  mai  1794. 

NooiN  (Jean),  volontaire,  blessé. 

RlH-LR  (Louis  ,  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 

CoQi-):»  (Claude-.Nicolas),  volontaire,  |»risonnier;  morl  ii  Presbourjf,  28  jan- 
rier  1795. 

GjTTKXET   iMartin\    volontaire,  prisonnier    de   {jnerre  ;  mort  il  (^oldi'nee, 
tf  août  1794. 

^ALLOH  (Jac<|ues),  volontaire,  absent  liepnis  l'affiiire. 

^ALt-or*  ^Nicola»\  volontaire,  jirisoiuiir'r;  mort  à  Presbourg,  12  octobre  1794, 
uttOT,  sergent,  absent  depuis  l'affaire. 
Icirx   (Louis),  caporal,  absent  depuis  l'affaire. 
VDtf*  (Jean-Christopbei,  caporal,  absent  depuis  l'affaire. 
CCKT  (André),  volontaire,  prisonnier;  mort  i»  Klagenlurlh,  0  février  1796, 
«CKLET  (Charles),  voloiitHiri',  absent  de))uis  l'affaire. 
kOi    (Antoine),  volontaire,  prisonnier  de  gnerre;  rentré,  1790. 
^OCE  Pierre),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
^■t;i.T(Jean-Baplistc),  volontaire,  blessé. 

Bn%D  Jean),  volontaire,  prisonnier  ;  morl  à  ('rèpin,  19  mai  1794. 
*<* -Val  (Jean),  volontaire,  tué. 
M*K»ANTiEn  (.Vntotnc),  volontaire,  tué. 

Jt~%.?icK  I Pierre-François),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
rrr    'Joiei)b),  volonlnire,  absent  dcpnis  l'nffaire. 
lss<«oT  (Jean-llaptisle  ,  volontaire,  .ibsent  depuis  l'affaire, 
loi"    (iJidier),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
Ê>«.vnti  (Laurent»,  volontaire,  absent  dejniis  l'affaire. 
«Sot  Jean-Baptiste),  vobxitaire,  absent  dc|niis  l'affaire. 
l-«<2ciT  (Pierre),  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
iBcoL'siN,  volontaire,  absent  depuis  l'affaire. 
^H.*T  (Cliarles-Louis),  volontaire,  coup  de  l'eu  à  la  main. 
S^v  (François),  caporal,  foulé  par  les  chevaux  de  la  cavalerie  ennemie  qu' 
iérent  sur  le  corps. 
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18-30  avril  1794.  —  Siège  de  Landreciet. 

Tués. 

Dernier  (François),  caporal  de  canoiinicrs. 

HÉBERT,  grenadier,  d'un  coup  de  boulet. 

Darbieh  (Nicolas),  volonlairc. 

Pehot  (Louis),  volontaire. 

Lisox  (Claude),  volontaire. 

GoTTiER  (Nicolas),  volontaire. 

Babilliotte  (Léonard),  volontaire. 

Trouvé  (Rémy),  volontaire,  d'un  coup  de  boulet. 

CoFFiK  (Denis),  volontaire,  d'un  éclat  de  bombe. 

Vyot,  volontaire. 

B£cHAUX,  volontaire. 

Charbonnier  (Louis),  volontaire. 

Pagnon  (Vincent),  volontaire. 

Blessés. 

Fontaine,  capitaine. 

Carron  (Jean),  volontaire. 

Gainard  (Nicolas],  grenadier. 

Gainard,  le  jeune,  volontaire. 

SmoNNET  (Pierre),  volontaire. 

L'HuiLLiER  (Nicolas),  volontaire. 

Gilles  (Simon),  volontaire,  jambe  cassée. 
.  CoTTE.NET  (Jacques),  volontaire,  blessé,  fait  pnsonnicr  à  la  capitulation. 

Maison  (Jean-François),  volontaire,  coup  de  crosse  sur  la  nuque,  qui  lu 
dévia  la  tétc. 

Ebrard,  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis  la  capitulation. 

Prisonniers  de  guerre. 

État-M^jor. 

Marais,  chef  de  bataillon,  rentré. 

NoGi'ETTE,  adjudant-major,  rentré,  1797. 

Le  Bret,  tambour-major,  mort  en  captivité  de  mauvais  traitements  éprou^ 

Savahioi'x,  caporal-tambour,  mort  en  captivité. 

Ganonniors. 

Glachant,  capitaine,  rentré,  1796. 

Brodin,  lieutenant. 

Cambo.n,  sous-linutenant,  rentré,  1797. 

Brrillr,  sergent-major.  , 

Gallot,  sergent. 

Lalouette,  sergent,  rentré,  1"95. 

IIerbette,  fourrier,  mort  en  captivité. 

Gravet  ^Nicolas),  caporal. 
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Baillet  ((ion-ais},  csiporal. 
Cui'LOT  \ Jérôme),  canonnier,  rentré,  1796. 
DrpoBT  Jean-Bapliste),  rentre,  1796. 
Havrarre  (Toussaint),  renlré,  1790. 

LoNr.vAiLLE   François),  mort  à  Marc-Biberbach,  !•'  février  1795. 
Oui-.ER   Charles-Marie  I,  morl  à  .Marc-Biberbach,  21  jnillcl  1794. 
JpiAS  Jean-Ba|i(i!«le),  rentré,  1795. 

^BERT  (Nicolns-Joscpb'i,  mort  ù  Marc-Biberbach,  20  août  1794. 
^BHATTE  (Louis  ,  rentré,  1796. 

^^As  (Benoit  ,  mort  à  Peler- ^Vara(lin,  4  septembre  1794. 
lÎTAïi  (Jean  ,  l'alné. 

tKUïT  (FraDcoisi,  l'ainé,  rentn'',  1796. 
riF  (Louis),  rentre,  1797. 
mtt  <  Jacqiie»). 
BoL'LiEn    Jacques). 
Uïviii  (Joseph),  jeune. 

tRKLLK  (Nicolas),  renlré,  1796. 
CAHD  /.Antoine),  rentré,  1795. 
«ccB  (Jean-Louis). 
GoLrrr   André-Denis), 
■par  CAlexandre-Mioolas). 
^prnoT   Nicolas  ,  mort  i  Arad,  28  mars  1795. 
^Hmkne  {Simon). 

^hn<<T  (Pierre),  tambour,  renlré,  1796. 
^■K)iï  iProsper;,  charretier  d'artillerie,  rentré,  1796. 

TiftcwiT  'Jacques),  charretier   d'artillerie,  mort  à  Peter- Waradin,  15  jan- 
im  1795. 


V  Grenadiers. 

pjnis,  capitaine. 
ALOT,  scrgent-mnjor,  rentré,  1796. 
Vois,  sergent,  évadé,  I79.'i. 
icg.  sergent,  rentré,  1795, 
oittt,  sergent. 

«cusE,  sergent,  mort  à  Raab,  2  décembre  1794. 
rIAbralinm  ,  caporal,  mort  à  Léopoldsla<lt,  1"  mai  1796. 
iifit»  Joseph',  caporal. 
-•••.\iiiE  (Pierre',  caporal. 
^*"*«-Uj(Rn  (Pierre),  caporal,  rentré,  1796. 
'*~r-n!  (Joseph),  caporal,  rentré,  1796. 
■ÉFit)  Nicolas,  caporal. 
^Pk.or  (Etienne  ,  caporal,  rentré,  1796. 
'•^MiXETTi;  (Suplice  ,  caporal. 

KtBu  (Henry),  grenadier,  rentré,  1796. 
GLOis  ILouis-Kranrois),  mort  à  Aiigsbourg,  12  septembre  1794. 
U«D  !  Jacques  ,  renlré,  1796. 
.«wc  (François),  renlré,  1796. 
TC  (LouU)> 
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Gallondais  (Louis). 

VlÉVILLE. 

Chédail  (Jean-Joseph),  mort  à  Presbourg,  24  octobre  179*. 

Goret  (Louis). 

Caffin. 

Lièvre. 

LoNcuBT  (Jacques),  mort  à  Raab,  19  octobre  1795. 

Travbbt  (Pierre),  morl  à  Ulm,  16  août  1794. 

Goret  (Jacques). 

Brcnet. 

MoNiN  (Antoine),  évadé,  1795. 

B^xu. 

SoYER  (Pierre),  mort  i  Raab,  le  20  septembre  1794. 

PiCHARD  (Pierre),  mort  à  Raab,  7  août  1794. 

Bertrand. 

Jacql'im  (Pierre),  rentré,  1796. 

Meunier  (Charles). 

Chaligne  (Nicolas),  mort  à  Raab,  19  septembre  1794. 

Pbrrin. 

LER0i(Glau(ie),  évadé,  1795. 

FoRÈT-GBANDrRK  (Claudc),  rentré,  1796. 

DouAY  (François). 

François  (Nicolas),  mort  à  Ulm,  23  août  1794. 

Lahare  (Jacques),  [autre],  rentré,  1796. 

COLBEAU. 
GOYARD. 

HÉNAULT  (Gharles),  mort  à  La  Solitude,  17  juin  1794. 

Philippe  (Jacques),  mort  à  Szegedin,  6  octobre  1794. 

Bailly  (Pierre),  rentré,  1796. 

Baro.n  (Charles),  rentre,  1796. 

TuEVENAnu  (Pierre). 

Lepahe  (Joseph),  mort  à  Ulm,  19  août  1794. 

Bouchotte 

Guicnard  i.Nicolas),  mort  à  Ulm,  31  août  1794. 

Martin  (Nicolas). 

Berlinglkt  (Jean-Louis),  rentré,  1796. 

GuiLLERAiT  (Pierre),  rentré,  1796. 

Rêve. 

Ferret  (Eloy),  rentré,  1793. 

Meunier  (Charles),  rentré,  1796. 

Lecuve»  (Vincent),  rentré,  1796. 

Leroi  (François),  rentré,  1796. 

Moulin  (Philippe-Charles),  rentré,  1796. 

Maizot. 

Samson  (Louis),  rentré,  1796. 

Perret  (Denis),  rentré,  1796. 

Ir.ousT  ou  RiGousT,  tambour. 


lieulenADl,  rentré,  1796. 
sergent-major,  rentré, 
T,  sergent, 
sergent. 

,  sergent,  rentré,  t796. 

(Charles-François),  caporal,  mort  eu  captivité. 
(Jean-Aubin),  caporal,  mort  à  Raab,  2  iffccmbre  1704. 
te  (François),  caporal,  rentré,  1796. 
Ke  (Laurent),  caporal. 
t  (Joseph),  caporal,  rentré,  1796. 
(Jacques),  caporal. 
PETS  (Jean),  caporal, 
r  (Louis-Marie),  volontaire,'  rentré. 
(Jean-Baptiste),  mort  à  Haab,  2  septembre  1794. 
(Jean-Justin-LaurentI,  mort  à  Raab,  4  novembre  1794. 
,(Jcan),  mort  à  Bruxelles,  11  mai  1794. 
(Jean\  rentré,  1796. 
U.H  (Jean-Pierre),  rentré,  1796. 
R  (Jacques),  rentré,  1796. 
ELLE  (Pierre). 

I  (Antoine),  mort  à  Arad,  29  novembre  1794. 
rs  (Antoine;. 
(Noël). 

(Jean-Pierre),  rentré,  1796. 
(Pierre),  rentré,  1796: 
(Aubin). 

IPierre),  rentré,  1796. 
(Mguricc),  rentré,  1796. 
Charles),  mort  à  Pesth,  1°'  septembre  1794. 
t  ICIaudc-Xicolas),  rentré,  1796. 
I  (Giaries), 

lE  (Jérôme),  mort  à  Léopoldsladl,  20  janvier  1790. 
(Jérôme). 
I  (Jean-Baptiste). 
I,  (Kticnne). 
(Michel). 
Pierre-Marie). 

lE  (Beau-Josepb),  mort  à  Raab,  Si  novembre  1795. 
S  (André),  mort  à  Esse);,  27  août  1794. 
(François). 
(Nicolas). 
K  (Nieolas-Crépin). 

(Claude).  v 

n  (Nicolas). 
T  (François). 
(Nicolas). 
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OuRu  (Jean-Baptiste). 

Lecerf  (Edme). 

SmoN.NET  (Jacques),  rentré,  1797. 

DucHAiNE  (Gérard). 

Maillot  (Claude). 

Lbuillier  iJean). 

Vauriot  (Edmc). 

Vauterain  (Eudes). 

Lbdoux  (Nicolas),  repris  par  l'armée  française  à  l'hôpital  de  LooTain. 

Vauterain  (Louis),  mort  à  Ulm,  2  septembre  1794. 

JoBART  (Jean-Baptiste). 

Vauterain  (Antoine). 

JoBART  (Edmc). 

Filueux  (Nicolas-Joseph). 

LicBRF  (Claude). 

TuvENT  (Jean-Baptiste),  mort  à  Buchenau,  20  août  1794. 

Fromajot  (Joseph),  mort  à  Ulm,  20  août  1794. 

Grange  (Nicolas). 

TuvK-NY  (Jacques). 

Cabarat  (Pierre),  mort  i  Ulm,  22  août  1794. 

Dasibouville  (Charles). 

Foissv  (François),  mort  à  Ulm,  35  mars  1795. 

Co«Y  (Pierre-François). 

Caxut  (Nicolas). 

Robert  (François),  mort  à  Ulm,  30  août  1794. 

BoussARD  (François),  mort  à  Coblence,  5  juillet  1794. 

MaI'ris  (Jean),  rentré,  1795. 

Roussel  (Nicolas-Chartes),  rentré,  1796. 

Delaitbe  (Jacques),  rentré,  1796. 

David  (Charlos-François),  tambour,  rentré,  1796. 

Sez  (Jean-Pierre),  tambour,  rentré,  1796. 

2e  compagnie. 

Lasne,  capitaine,  centré,  1798. 
Vallier,  sous-lieutenant,  rentré,  1797. 
FAinsBiND,  sci^cnt,  évadé,  1796. 
Lalman  (Jean),  sergent,  rentré,  1796. 
Deccy  (Pierre),  sergent,  rentré,  1796. 
:    GrKSOT  (Claude),  caporal,  rentré,  1796. 
BougcET  (Antoine;,  caporal,  rentré,  1796. 
Saint-Aubin  (Guillaume-François),  ca|)0ral,  rentré,  1796. 
Prhvostel  (Jean-Étienne),  volontaire,  rentré,  1796. 
RioT  (Louis\  rentré,  1796. 
VocLAix  (Henri),  mort  en  captivité. 
Pf.ronnet  (Jean),  mort  à  Augsbourg,  3  août  1794. 
DuNUR  DU  DÉCHEZON  (Antoinc),  mort  à  Raab,  5  décembce  1794. 
Potier  (Claude-Jean-Louis),  mort  en  captivité. 


(Nicolas),  renlré,  1796. 
(Claude). 
(Louis-Charles), 
lacques),  renlré. 
(Louis). 

ean-Louis),  mort  à  Presbourg,  10  octobre  1794. 
tsoph),  renlré,  179li. 
(Alexandre). 
Nicolas). 
(Jacques),  renlré,  1796. 

las),  renlré,  1796. 

.oloine),  mon  à  Kaab,  ^"  mai  l'QS. 

(QaudtO,  morl  à  Ulm,  14  scpt<>mUrc  1794. 

içois). 
iolas),  mort  à  Ens,  1"  septembre  1794. 

icolas),  mort  a  Coblence,  26  juin  1794. 
[rançois),  (ils  de  Pierre,  niorl  à  Peslh,  25  seplembrc  1794. 
lean\  mort  à  Gross-Waradin,  6  novembre  1794. 

iC),  rentré,  1795. 
Ux  (Jean). 
». 

Claude),  rentré,  1795. 
(Antoine). 
rf>uis). 

1  (Nicolas). 
(François). 
I  (Charles). 
Antoine). 

I  (Pierre),  mort  à  Szegcdin,  18  octobre  1794. 
(  (Charlosl,  mort  à  Szcgcdin,  28  septembre  1794, 
Joan-BaptisU').  mort  à  L'Im,  21  noù\  1794. 
)ean-Uaplisle),  mort  à  L'Im,  29  août  1794. 
t  (Pierrr). 

ean-Baptistc),  rentré,  1796. 
(icflni. 

tTTB  (Edme),  mort  à  Ulm,  2  juillet  1794. 
.(Nicolas). 
Charles). 

Kicolas\  évadé,  1795. 

ItsE  (Prudcnti,  mort  k  Szegedin,  14  octobre  1794. 
r  (Nicolas). 
ics. 

(Jcani,  renlré,  1796, 

Ntcolas'i,  morl  à  Buclienau,  15  septembre  1794. 
U  (Louis-Nicolas),  mort  à  IJIm,  19  aoi^t  1794. 
il  (iean),  mort  ù  Buchenau,  14  septembre  1794. 
bscph),  rentré,  1796. 
Ican-Cluude). 
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Galissier  (Louis),  rentré,  1795. 

Plonooux  (Jean),  rentré,  1796. 

Delignt  (François-Guérin),  mort  à  Bruxelles,  18  juillet  1794. 

Vast  (Jean-Claude-Deniii). 

H  ARMAT  (Louis). 

Lajoye  (Gérard-Denis),  tambour,  rentré,  1795. 

3e  compagnie. 

BoucHETTE,  capitaine,  rentré,  1795. 

Bo.NNELLE,  lieutenant. 

BouLLE,  sous-lieutenant,  rentre,  1797. 

La  BocLVAi.tB,  sergent-major,  mort  à  Braunau,  27  janvier  1795. 

LécuTER,  sergent,  mort  à  Arad,  20  octobre  1795. 

HuMBERT,  sergent,  rentre,  1796. 

GuERET,  sergent,  rentré,  1796. 

Chéron,  sergent,  rentré,  1796. 

Jessbnot  (Louis-Henri),  caporal,  rentré,  1796. 

Guiixois  (Charles),  caporal,  rentré,  1796. 

Cambo:«  (Jacques],  caporal. 

GoDKNER  (Jean-Louis),  caporal,  rentré,  1796. 

SoTELLE  (Nicolas),  caporal,  rentré,  1796. 

La.noub  (Henri;,  caporal,  rentré,  1796. 

Baillet  (Vincent),  caporal,  rentré,  1796. 

Lanoi'b  (Pierre),  volontaire,  rentré,  1796. 

VoLLAND  (François). 

Louvrois  (François),  mort  i  Raab,  12  octobre  1795. 

Champeavx  (François). 

Bled  (Jean-Nicolas),  rentré,  1796. 

Ferdinand  (Dominique),  rentré,  1796. 

Canut  (Michel),  rentré,  1795. 

Labsolif.  fJulien-Étienne-Nicolas),  mort  à  Arad,  26  avril  1795. 

Gambon  (François),  rentré,  1796. 

Pointé  (Louis),  mort  à  Coblence,  21  juillet  179t. 

Verocat. 

Huet. 

Harent. 

Alois  (Nicolas). 

Haution. 

Démette  (Claude),  mort  à  Ulm,  18  août  1794. 

Philippe  (Gabriel). 

Venant  (Jean-Marie),  mort  à  Raab,  24  septembre  1794. 

Tellier  (Pierre),  rentré,  1796. 

LoQUET(François). 

Fricot  (Pierre),  mort  à  Siegen,  4  octobre  1794. 

GiLLOT  (Nicolas),  rentré,  1796. 

Fricot  (François). 

Bailly  (Nicolas),  rentré,  1796. 
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lauricc). 

T  (Jean). 

(François),  mort  àUlm,  10  septembre  1794. 

(ican-Baptiste). 
Pierre-Henry). 
Vicolas). 

*ierre). 

rançois),  rentré,  1796. 

icques). 

Nicolas),  mort  à  Ulm,  18  août  1795. 

Jacques). 


LUgUStC). 

ludc). 

arles'. 

colas). 

ucrin;. 

mbroise). 

Honoré),  mort  à  Raab,  6  novembre  1794. 

(Mathieu). 

François),  rentré  1795. 
François),  mort  à  Cologne,  14  juin  1794. 
!îlau<le),  mort  à  Ulni,  14  août  1794. 

(Joseph). 

n-Bapliste). 

(.Nicolas),  mort  à  Coblence,  12  juillet  1794. 

can). 

an-Baptiste). 

:olas). 

Claude),  mort  à  Klagcnfurth,  17  avril  1795. 


laude;. 

lort  à  U  Solitude,  22  juillet  1794. 
iicolas),  mort  à  Raab,  3  novembre  1794. 
Claude),  mort  à  L'im,  7  septembre  1794. 
lUguste). 
rançois). 
Claude-Thomas),  mort  à  Buchenau,  31  juillet  1794. 


irles),  rentré,  1796. 

Jean-Pierre),  échangé,  1795. 

uis),  mort  à  Presbourg,  30  juillet  1794. 
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Tavebnier. 

Dk.nard  (Pierre),  rentré,  1796. 

Mare  (Vincent),  rentré,  1796. 

Cousis  (François). 

RozAT  (Nicolas),  rentré,  1796. 

GiLLOT  (Nicolas). 

Laxahgaux  (Jacques),  tambour,  rentré,  1796. 

4*  compagnie. 

RéRARD,  capitaine,  rentré,  1793. 

Leblanc,  sous-lieutenant,  rentré,  1796. 

ViLLOT,  sergent-major,  évadé,  1795. 

Toorlaque,  serj;cnt. 

(àiRAHD,  sergent,  rentré,  1796. 

TuKVEXARD,  sergent,  mort  à  Presbourg,  22  octobre  179i. 

Bertaut,  sergent. 

BoLiNDAiBK  (Jean-Baptiste),  caporal,  rentré,  1796. 

Daudâ  (Jacqueii),  caporal. 

MiGN.vuT  (Jean-François'i,  caporal. 

CoRDiER  (Jean-Baptiste),  caporal,  rentré,  1796. 

Panier  (Jean),  caporal,  rentré,  1796. 

FiALON  (Martin),  caporal,  mort  à  Szcgedin,  4  novembre  1794. 

Gardier  (Nicolas),  caporal,  rentré,  1796. 

Tabourier  (Etienne),  caporal,  rentré,  1796. 

ViLLOT  (Nicolas-Éticnnej,  volontaire,  mort  à  Presbourg,  11  8eplembre]l794. 

QuE.NTiN  (Simon),  rentré,  1796. 

FoucHEUx  (Pierre). 

Maixet  (Jean-Charles),  rentré,  1796. 

MoRAT  (Louis),  mort  à  Ulm,  13  août  1794. 

MissoNNiEH  (Jean),  rentré,  1796. 

Massover  (Michel),  rentré,  1796. 

GouRDOT  (Charles). 

Caoffexb.nt  (Jean-Sébastien). 

Rrocard  (Jean-François). 

Le  Bas  (Simon-Pierre).  , 

Chaplin  (Pierre),  mort  à  Bruxelles,  25  mai  1794. 

Ti-TfiT  (Etienne). 

Camct  (Jean-Pierre),  rentré,  1796. 

Bral'ok  (Louis). 

Letint  (Louis'. 

Mathiasse. 

Porciuî  (André  ,  mort  à  Szegedin,  5  octobre  1794. 

LiiABiTANT  (François),  mort  à  Ulm,  24  octobre  1794. 

Liiaritant  .;Xicolas\ 

Raolot  vNicolas}. 

DoDiN  'Edme). 

SiMONNET  (Jean  . 
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COURT  (Claude),  vepris  par  l'armée  frantaise  à  l'hôpital  de  Lonvain. 
]  (Edmc). 
B  (Paul). 
,EST  (Silresire). 
uoLLB  (Antoine). 
iK  (Pierre). 
LLE  (Claude), 
iiéLEMV-GiLLE  (Charles). 
OT  (Edme). 

■TANT  (François)  [autre]. 
(Pierre). 
oiR  (Etienne). 
.GB  (Félix). 
FROY  (Jean). 
lE  (Pierre). 
[jiuMB  (Pierre). 
oiR  (Pierre). 
}  (François). 
.LOT  (François). 
:ouRT  (Jean). 

HIER  (Edme),  mort  à  Ulm,  25  août  1794. 
EII.4L  (André). 
(Claude). 
RAGEOT  (Biaise). 
(Joseph). 
ARD  (Simon\ 
UT  (Nicolas). 
tRLi.v  (lUlaire). 
-É  (Ambroise), 
L  (Louis),  le  jeune. 

1ER  (Vincent),  mort  11  Ulm,  3  septembre  1794. 
lER  (Nicolas). 
TRAi.'fB  (Claude). 
.    Louis),  l'aîné. 
ET  (Nicolas). 
.LiARD  (Jean). 
EL  (François). 
MOT  'Jcan<Baptiste). 

HOTTE  (Nicolas),  mort  à  Haab,  2  novembre  1794. 
UET  (Florentin). 
[  (Claude). 

ET  (Laurent),  mort  à  Ulm,  31  juillet  1794. 
(Antoine),  repris  par  l'armée  française. 
^T  i.Marlin). 

:hlin  (Joseph),  mort  à  Heidelbcrg,  23  septembre  1794. 
N  (Nicolas),  mort  à  Ulm,  15  août  1794. 
iDiN  (Edme). 
ET  'Antoine'. 
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RoBiLLiARD  (François). 

RouGKViN  (Nirolas},  mort  i  Raab,  22  septembre  1794. 

Renoir  (Joseph). 

GouTHiÈRE  (Pierre). 

«iAUTHiKR  (Jean),  mort  à  Tymau,  16  février  179C. 

Chapuzot  (Pierre). 

Thiébaclt  (Denis). 

Bachelet  (Louis). 

TiBAS  (Louis). 

Cradgnt  (Clautic),  rentré,  1796. 

Va.neville  (Joseph-Antoine),  tambour. 

5*  compagnie. 

CoLSON,  lieutenant,  rentré,  1795. 

Legobe,  sous-lientenant,  rentré,  1797. 

Dactu.n,  sergent-major. 

Lefèvre,  dit  Gaillard,  sergent. 

(■ASCARD,  sergent,  rentré,  1796. 

Loyer,  sergent,  rentré,  1796. 

Daligez  (François),  caporal,  mort  à  L'im,  13  juillet  1794. 

Philippe  (Jacques-Charles),  eaporal. 

tîROUX  (Pierre),  caporal,  rentré,  1796. 

JcHEL  (Laurent),  caporal,  rentré,  1796. 

Leclerc  (Louis),  caporal,  rentré,  1796. 

Leblanc  (Antoine),  caporal,  rentré,  1796. 

Quatrelivres  (Joachim),  caporal,  rentré,  1796. 

Carizet  (Jean^,  caporal,  rentré,  1796. 

Devique,  volontaire. 

Jaume  (Jacques),  rentré,  1796. 

HoNTiGNY  (Jean),  mort  k  Ulm,  30  aoikt  1795. 

DussAux  (Pierre-Louis). 

Proisie  (Remy-Joscph),  mort  à  Raab,  17  novembre  1794. 

Fortier  (Alexandre),  rentré,  1796. 

Deschamps  (Barthélémy),  rentré,  1796. 

Deligny  (Pierre-Nicolas),  mort  à  Coblence,  21  juin  1794. 

Mesurei'x  (Edme). 

JoFFRiN  (Pierre-Nicolas),  rentré,  1796. 

Darnet  (Charles-Nicolas). 

Haugist  (Jean-Charles),  repris  par  l'armée  française. 

Darnet  (Louis). 

Garnier  (Louis),  mort  à  Louvain,  7  juin  1794. 

Laine  (Jeanj. 

Rov  (Michel),  rentré,  1796. 

ISoun!>Ei.OT  (Nicolas). 

Puissant  (Pierre-Sébastien). 

lUunER  (Ednie-Antoinc),  mort  à  Arad,  17  novembre  1795. 

l'kniiEi'R  (Augustin). 


B«v  I  François). 

M  I Jean-Henry).  ' 

'^  iPicrre-LouisK 

f  (Jaci|ucs), 

h  ^Charlcs),  rentré,  n96. 

f<Anloino). 

tut  Edme-Nicolas). 

H  (Louis),  mort  à  Cologne.  18  juin  1794. 

in  \Jean-Baplistc). 

^•Hubert),  mort  i  Arad,  17  octobre  1795. 

ttn  (Pierre  I. 

kt  (Piorre-Louis),  mort  à  Enns,  tt  oi-tobre  1794. 

If  (Pierre?,  mon  i^  Ulm,  18  septembre  1794. 

BJN  (Ednic  I . 

^  (Nicolas),  rentré. 

tkio  (Pierre),  repris  à  Louvain  par  l'armée  française. 

ht  iJosoph>. 

art  (Jean),  mort  à  Prcsbourg,  27  juillet  1794. 

|(Hobert). 

pr  (Jean-.Nicolas). 

ptn  (François),  mort  à  Szegedin,  26  septembre  1794. 

lU  (Charles). 

McHE  I  Pierre),  rentré,  1796. 

JUN  (François),  mort  à  Coblence,  3i  août  1794. 

I  (Jean). 

■ns  (Louis). 

A  (Pierre). 
(Edme),  rentré,  1796. 

(Jacques),  mort  à  Léopolstadt,  20  janvier  1796. 

(Charles). 

.M  (Jean-Louis),  mort  à  Coblence,  3  au&t  1794. 
iioT  (François). 
mPierro). 

«B(Eiistnche),  rentré,  1796. 
I  (Jacques),  rentré,  1795. 

D*R  iPierre).  mort  à  Mnrc-Bilii-rli^u^li,  19  aoùl  179'». 
ï  'Jean-Denis),  mort  à  Raab.  7  janvier  1795. 
lia  (Antoine),  rentré,  1795. 
Dz  iLoui>  .  tambour,  mort  à  Cologne,  12  juin  1794. 

G'  compagnie. 

X,  capiluine,  rentré,  I7Vi». 

»0T,  lii'iilenanl,  rentré,  1797. 

iLLit,  sergent-major. 

a»,  sergent,  rentré.  1796. 

,  sergent,  rentré,  1796. 

«."«iKR.  sergent,  mort  <^  Sïegedin,  28  octobre  1794. 
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GiRAiD,  sergent,  rentré,  1796. 

CocHERiK  (André),  caporal,  rentré,  n96. 

Nkullt  (Rastion),  caporal. 

LsDRKUx  (Jean-Raptiste),  caporal,  rentré,  1796. 

Chevalier  (Louis),  caporal,  rentré,  1796. 

MÉLiN  (Charles),  caporal,  mort  à  Ulm,  5  septembre  1795. 

Danour  (François-Antoine),  volontaire,  rentré,  1796. 

BouGAULT  (Nicolas-François). 

Baudry  (Pierre-Richard),  mort  à  Raab,  19  août  1794. 

Neully  (Robert),  mort  à  Oswald,  14  novembre  1795. 

Martin  (Sebastien). 

Hubert  (Jacques-Joachim). 

Bailly  (Pierre-Guillaume). 

Leieune  (Pierre),  mort  à  Raab,  8  octobre  1795. 

LEJED.NE  (Augustin). 

MussARD  (François),  mort  i  Ulm,  9  avril  1795. 

Fortin  (Louis),  rentré,  1796. 

Dervs  (Guillaume),  rentré,  1796. 

Itas  (Jacques-Isidore),  rentré,  1796. 

SoLEAu  (Jean-Baptiste),  mort  à  Raab,  29  septembre  1794. 

Grano^  (Jacques-Claude). 

RETOUR.NA  (Jean-Chrysostôme/. 

LosTiN  (Dominique),  rentré,  1796. 

Carré  (Louis),  mort  i  Szegedin,  15  janvier  1795. 
Jl'llien  (Jean),  rentré,  1796. 

Bheval  (Henry). 

Bailly  (Pierre-Jean),  mort  à  Harc-Bibèrbach,  i  avril  179S. 

Gallois  (Jean). 

BoDGAULT  (Martin),  rentré,  1795. 
Perrault  (Pierre). 

Ric:(oux  (Jean-Louis). 

DuRASDEAD  (Pierre). 

PouRÉ  (Victor),  mort  à  Coblence,  23  juillet  1794. 

PocRÉ  (Jean),  mort  à  Ulm,  27  août  1794. 

SiHONNOT  (Edme). 

Cellerin  (Louis). 

Thouas  (Charles). 

Billard  (Joseph),  mort  à  Ulm,  17  août  1794. 

Prkaux  (Denis-Jacques). 

QuKNiN  (François),  rentré  1796. 

Bablond  (Nicolas). 

Arnollt  (Claude),  repris  par  l'armée  française. 

Ruelle  (Joseph),  mort  à  Presbourg,  1"  octobre  1794. 

GuiciiARD  (Alexis). 

Saget  (Ednicj,  rentré,  1796. 

Mérat  (Joseph). 

Bé.nard  (Nicolas). 

Préaux  (Claude-Jacques),  rentré,  1796. 


XMT  (Nicolas). 

r  (Charles). 

Claiiilc),  renlrp,  l'W. 

Hubert). 

Nicolas),  niDrI  à  l'Iiii,  13  9e|>lrnibr(>  179 

D  (Frurn'ois). 
(Louis),  rentré,  Hsto. 

.N  (François). 

IN  (n«hcrl\  mori  à  Raalj,  2  sppli'mlire  1704. 
Atigusliii).  ffiitré,  17'JH. 
lOT  (Pirrrc),  rciitri!,  17".t6. 

(Joaeliimi,  ronlré,  17'J6. 

N  (Pierre),  renlré,  17U6. 
Francoi's;,  rtMitré,  170fi. 
Wi  (Jean-I.i>ijis),  lanibmir.  ri-nlri-,  1700. 


capilaiiie. 

lieutenant,  rentré,  179C. 
.  sons-lioiitenant,  rentré,  171)7. 
?i,  sorgoul-inajiir,  rentré,  I7",t6. 
,  sergent,  rentré,  17'.)0. 
sergent,  rentré,  1700. 
Vançois),  caporal,  renlré,  1796. 

(Pierre),  caporal. 
Sulpire),  caporal,  mnrt  à  Ulni,  25  août  1 
.Icxandre'i,  caporal,  morI  à  Ulm,  23  août 
i François) ,  caporal. 
(Nicolas),  caporal. 

nçois).  volontaire,  morI  à  I  lui,  Il  aoùl 
:  (François),  renlré,  I7'.'C. 
'ierre),  rentré,  17'.Mi. 
mdré 

Franroisi,  renlré,  17'.)0. 
(Jean-Louis),  rentré,  17y0. 
(Barnabe),  rentré,  1796. 
Nicolas). 

(Pierre),  rentré,  I7".>6. 
ioseph),  mort  à  Cologne,  I"'  août  1794. 
icrre),  rentré,  1706. 
lorra). 
lean-Pierre). 
iKrançois). 
iciny). 

),  mort  à  La  Solitude,  17  juillil  1701. 
seph),  rentré,  1790. 
iMalliicu 

m. 
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Bai'dron  (Pierre),  rentré,  1796. 

Ruelle  (Claude),  rentré,  1796 

Ch.axfagne  (Joseph),  mort  à  L'Im,  14  août  1794. 

Tabsin  (François). 

MERCié  (Alexandre),  mort  à  Engellhal,  3  février  1795. 

Dupuis  (Joseph). 

BoiZARD  (Charles),  repris  par  l'armée  française. 

Odocho.n  (Laurent),  mort  à  Presbourg,  22  septembre  1794. 

BERUN<;ui  (Edme),  rentré,  1796. 

MoaizE  (François). 

Latbup  (Pierre),  mort  à  Szegedin,  7  novembre  1794. 

Latruf  (Edme). 

Latruf  (Henry),  mort  à  Bruxelles,  20  mai  1794. 

Marlot  (Thomas),  mort  à  Ulm,  22  août  179Si. 

BouRGoiN  (Etienne). 

Desrochk  (Jean-Baptiste). 

Mbrtrée  (Nicola8\  mort  à  Ulm,  2  septembre  1794. 

CuARiGOT  (Edme),  mort  à  Ulm,  3  se|)tembre  1794. 

Senet  (Joseph). 

Failneau  (Louis). 

BouRGoi.N  (Edme). 

Taprest  (André). 

Galois  (Jean). 

Levoin  (Charles). 

BoGé  (Charles). 

DécuRÉ  (Edme),  rentré,  1796. 

GouthiIre  (Etienne). 

CxFFi  (Louis),  mort  à  Ulm,  18  octobre  1794. 

Maitrot  (Nicolas),  mort  à  Augsbourg,  31  juillet  1794. 

Thierry  (Nicolas). 

ViETTE  (Antoine),  rentré,  1796. 

Truffe  (.Nicolas),  mort  à  Ulm,  18  août  1794. 

Leleu  (François),  mort  à  Esseg,  9  novembre  1794. 

Aumaitre  (Jacques),  tambour. 

8«  compagnie. 

Baudiau.\,  capitaine,  rentré,  1797. 

Drssaux,  lieutenant,  évadé,  1795. 

Brûlé,  sous-lieulcnant,  rentré. 

Délace,  sorgent-raajor,  rentré,  1796. 

Bauché,  sergent,  rentré,  1796. 

Lo.NGé,  sergent,  mort  à  Engelhartzell,  13  juillet  1794. 

DoRY,  sergent,  rentré,  1796. 

Grandmocgin,  sergent. 

Lecuyer  (Jacques),  caporal,  mort  à  Ulm,  28  octobre  1794. 

Dbieux  (Louis),  caporal,  rentré,  1796. 

Chenet  (Urbain),  caporal,  rentré,  1796. 
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Badupfb  (Hilaire),  caporal,  rentre?,  1796. 

Lamard  (Laurent),  c;i[)ornl. 
ÎOLBNOT  (Doniinitjue  ,  (•;i[if>r.'il. 
Chkros  (Denis-Micliel),  capoial.  renlri',  1796. 
yi.NCENT  (Jaci|nes),  inorl  à  Cologne,  12  juin  l"fli, 
iJsTiNET  (Jacques),  rentré,  1796. 
Prisons  (François),  renln-,  I79fi. 
[Iautuit  (Claude). 

iMABD  (Pierre),  mort  ;\  Uliii,  17  seplemlirr  170!'». 
)elavieb  (Kranroiii- Antoine)- 
Bkcreli.e  (Antoine  ,  n-iitri',  1796. 
Ihedallf.  (Antoine). 
tflsviLLE  (Etienne). 
Orcral-p  (François''. 

loL-aiK  (Jean-llai>tiste),  mort  ik  Essep,  20  octobre  179*. 
Pocouf;  (Jean-Louis . 
loR8.\ux  (Etienne-Nicolas),  rentré,  1790. 
Pricette  (Jacques). 

ilOBé  (Nicolas),  mort  à  LMm,  21  anùl  1794. 
?*iLLiOT  (Nicolas),  riMilré. 
ICoNTiiiER  (Nicolas  . 

|Goniiiikr  (Jean-Pierre),  mort  à  Uni,  ;t  uctobro  179i. 
Chanerois  (Clniide'i. 
iHrni'OiL  (François). 
[MORELLP.  (Franrois). 
[Boi'RUEr  (Jean-Hii|ilisli"). 
Patk  (Benoit),  rentré,  I79C. 
PoRGEOT  (E(lme),  rentré. 
iicHMttt  (Euslaclif).  ri'nlré,  1706. 
OfssoT  (Sébastien),  mort  à  Clin,  27  août  J794. 

;k  (Edmel,  rentré. 
roi-N  (Nicolas). 

4çot3  (Edme),  repris  par  l'armée  française. 

ffA.VTKHAI.NE  (NlColaS). 

Fil ».vc:Qt,'Ei-ORT  (François). 

Bi%iA.nD   ((iliarles). 

fii'FtiOA.'H  (Edme). 

lM?«soj»-^Nirolas),  mort  à  Coblence,  4  nofjt  1794. 

FROMA.OEOT  (Nicolas). 

P»o*«AOE<)T  (Cliarles). 

5Aa.>soT  (François). 

r.«»RKST  (Nicolas>,  mort  a  L'tiii,  18  aoiil  1794. 

Harlot  (Tliom.is). 

kLBizET(Edme). 

ftiGHEBoiRr,  (Charles). 

Prisons  (Claude),  mort  a  Ulm,  2b  août  179». 

|^>&»K«o^  I Edmel.  » 
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Rriot  (François). 

Briot  (FiUix). 

BouHGOi.N  (Claude),  mort  à  Buchenau,  31  juillet  1794. 

Laurin  (Félix).  , 

BoGÉ  (Albert),  rentré,  1797. 

(îBiOT  (Nicolas),  rentré,  1797. 

Chamart  (Pierre). 

(lOURNOT  (François). 

GouB.NOT  (Emard). 

Thourins  (Gabriel). 

Delins  (Guillaume). 

MoREACx  (Pierre). 

Lambert  (Jcan-Charlcs). 

Lecomte  (Charles-François),  tambour,  mort  à  L'Im,  21  août  1794. 

Le  Registre  des  extraits  mortuaires  des  prisonniers  de  guerre  fran- 
çais morts  en  Autriche  (1793-1795)*  mentionne,  en  outre,  comme 
appartenant  au  1*'  bataillon  de  Saint-Denis  les  volontaires  dont  les 
noms  suivent  et  qui  ne  figurent  pas  sur  les  contrôles  du  corps,  ou 
les  nom  et  prénoms,  ou  le  prénom,  diffèrent  au  point  de  ne  pouvoir 
permettre  d'identifier.  Par  les  dates  du  décès,  certains  sont  des  pri- 
sonniers faits  antérieurement  au  siège  de  Landrecies  : 

Bacot  (Charles),  mort  à  Coblence,  3  octobre  1794. 

Bauti.n  (Auguste),  caporal,  mort  à  Crepin,  3  juin  1794. 

BÊCHE  (Auguste),  mort  à  L'Im,  1«!  septembre  1794. 

Benard  (Louis),  mort  à  Pesth,  10  avril  1795. 

BE.N0NK  (Jacques),  mort  à  Coblence  17  août  1795. 

Bereville  (Etienne),  mort  à  L'Im,  25  juillet  1794. 

Bertaud  (Pierre),  caporal,  mort  à  Pesth,  31  décembre  1795. 

Blatot  (Jean',  mort  à  Arad,  l"  avril  1795. 

BoissiNOT  (Jean),  mort  à  Coblence,  4  août  1794. 

Boullard  (Pierre),  mort  à  Raah,  19  février  1793. 

BouRDOS  (Vincent),  mort  à  L'Im,  21  septembre  1794. 

BouRGOiN  (Edouard  ,  mort  à  Itaab,  21  novembre  1794. 

BorvAL  (Henrj-',  mort  à  Szegedin,  29  novembre  1794. 

Brl-ciiot  (Nicolas  ,  mort  à  L'Im,  23  août  1794. 

BucHEL  (Emmanuel),  mort  à  Presbourg,  10  octobre  1795. 

BuREDAT  (Etienne),  mort  à  l'im,  3  août  1794. 

Calloute,  grenadier,  mort  à  Peslh,  9  septembre  1794. 

Cambuay  (François),  raporal,  mort  à  Szcgedin,  7  novembre  1794. 

Calmfer   Louis),  mort  à  Louvain,  janvier  1795. 

CiiAMBO.N  (Jean>,  mort  à  Pesth,  28  septembre  1794. 

Claieh  :Nict)lasl,  mort  à  Raab,  i"  déeerolire  1794. 

OoiiAHi)  ((Jeorges),  mort  à  Raah.  l»' septembre  1794. 

1.  Arc/iiifs  adiiiliiisIrnIivFS  île  la  ijuen-e. 
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OLOfi  ;Nici>liis),  morl  à  Gross-NVaradiii,  2  novembre  I7y4. 

>^U(iKL  (Antoine',  charretier  n  rartillcrie  du  hiilailloii,  lunrt  à  L'Im,  31  juillet 


BpoR 


A.iiiL  (Claiidi'J,  m(»rt  à  Bruxelles,  8  juillet  1784. 
ASSi'ET  (Louis),  mort  à  Ulm,  24  aoùl  1794. 
ECOR.IET  (Etienne),  mort  à  Ulm,  Il  août  1794. 
KOiT  Hubert),  mort  à  Gunzbourt;.  .1  juillet  1704. 
uiAiL  (Claude),  morl  k  L'Im,  17  juillet  1791. 
c«o<;at  (Antoine),  mort  à  Crcpin,  29  juin  1793. 
EPKitT  (Auguste  ,  mort  à  Coltlence,  20  juin  1794. 
i<:.xox  (Claude),  mort  ii  Uruxclles,  16  août  1794. 
AMPs    Krançois),  mort  à  Prcsbour}!.  19  janvier  1794. 
B  (François  .  mort  à  Esscg,  21  octobre  1794. 
1.*»t)  .Ja<-i|ues),  morl  ii  (iross-Waradin,  3  juin  1795. 
DiOT  ;.\ioolas  .  morl  il  lim,  I"  .loiU  1794. 
BBBT  vJacquesi,  nu)rt  il  lliii,  8  juillet  1794. 
rnoi.'i  (Michel),  morl  n  Rnab,  12  décembre  1794. 
D(;ooN  (Frnnçois\  mort  à  An^sbourg.  14  août  1794. 

fV'BVLOA   Jcftn-Baplisle).  mort  à  Presbourj;.  28  netobre  1794. 
xtLLf.t  (Thumaii),  mort  à  Coblence,  2  août  I79«. 
OUEST  (Etienne),  murl  a.  Raab,  6  octobre  1794. 
OCKNO.N  (François),  mort  ti  l  lui,  6  septeuibrc  1794. 
ot»EV  (François\  mort  à  Ulm,  7  septembre  1704, 
'mciio.s,  mort  à  Raab,  13  décembre  1794. 
ML.\y  ^Laurent),  mort  n  Augsbourg,  12  septembre  1795. 
r.AL'CHERiE  Jean),  mort  ii  L'Im,  19  août  1794. 
Griscttk  (Jacques),  mort  à  Coblence,  6  aoijt  1794. 
HacKio»  François),  mort  il  Presbourg,  9  septembre  1794. 
HtRiMrr    Bcnoili.  mort  k  V\m,  21  août  1794. 
He."»kion    Louis',  mort  à  Poslli,  (1  novembre  1794. 
Joi'LiE.x  fJacquesi,  mort  i«  La  Solitude,  14  juillet  1794. 
Joiin.-«ET  (Léonard],  mort  à  Raab,  !•'■  mars  1795. 
LkBo.HB  (Pierre),  morl  à  Bucheuau,  14  août  1794. 
LifiERRE  (Denis),  mort  à  l'Im,  .30  août  1794. 
Laihent   Pierre  ,  mort  ii  LMm,  24  aoùl  1794. 
L-kvocAT  (.'^imon  ,  mort  h  Sze;,'cdin,  21  octobre  1794. 
LuECSK    Pierre),  mort  i»  Raab,  «  octobre  1795. 
l.rrRiBT  (François),  mon  à  .Marc-Biberbach,  1"  février  1795. 
l^vtift'B  .Jean-Bapliste\  mort  à  Cologne,  28  avril  1794. 
LoMKARO   Charles  ,  mort  it  .Viigsbourg,  12  juillet  1794. 
Maère  lÉliennc),  mort  à  Crepin,  !<"■  juillet  1794. 
Maillami    Honoré),  morl  il  Raab,  6  novembre  1794. 
Malo  (Jacques),  morl  k  Coblence,  Il  août  1794. 
M*»iBEvr  (Joseph,  mort  à  Coblence,  11  juillet  1794. 
Uarbial'T  (Louis),  mort  à  L'Im,  21  août  1795. 
MvBTiN  [  Antoine,  morl  à  l'Im,  5  septembre  1794. 
Maicoibt  (François),  morl  k  Sxcgedin,  21  octobre  1794. 
Uiaon  (Simon),  mort  à  Coblence,  19  août  1794. 
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Mk.tivët  (Joseph",  caporal,  mort  à  Esseg,  16  octobre  1794. 

MiLLBRON  (Nicolas),  mort  à  Ulm,  20  août  1794. 

MiLLiET  (Simon],  mort  k  Ruchenau,  2  août  1794. 

MoRiAU  (Emile),  mort  à  Szcgedin,  26  septembre  1794. 

Mouchard  (Nicolas],  mort  à  Esseg,  16  août  1795. 

Naissant  (Pierre  ,  grenadier,  mort  à  Raab,  26  octobre  1794. 

Neys  (Sébastien),  caporal,  mort  à  Raab,  3  septembre  1794. 

NicHAt'D  Pierre),  mort  à  La  Solitude,  13  juin  1794. 

Oragon  (Jacques),  mort  à  Ulm,  3  septembre  1794. 

Ouoo  (Charles),  mort  à  La  Solitude,  14  juillet  1794. 

Outre  (Jean),  mort  à  Raab, .19  septembre  1794. 

PiBRTiBR  (Jean-Raptistc),mort  à  Coblence,  1"  juillet  1794. 

PoscHE  (Pierre;,  mort  à  Ulm,  6  septembre  1794. 

Privet  (Claude),  mort  à  Ulm,  22  septembre  1794. 

PuRiL  (Charles  ,  mort  à  Ulm,  8  avril  1794. 

PuYER  (Charles:,  mort  à  Ulm,  27  septembre  1794. 

Rahage  (Jean),  mort  à  Ulm,  26  août  1794. 

Rouet  (Antoine),  mort  à  La  Solitude,  20  juillet  1794. 

Salbert  (Pierre),  mort  à  Esseg,  20  octobre  1794. 

SmoNOT  (Pierre",  mort  i  Szegedin,  18  octobre  1794. 

SoiLLA,  mort  à  Crepin,  25  juin  1794. 

Tappo  (André),  mort  à  Raab,  25  mars  1795. 

Thomas  (Antoine),  mort  à  Ulm,  27  août  1794. 

TousEL  (Laurent),  caporal,  mort  à  Augsbourg,  17  septembre  1794. 

Trapet   Nicolas),  mort  à  Ulm,  24  octobre  1794. 

Va.nilet,  mort  h  Ulm,  14  septembre  1794. 

Vautrou,  mort  à  Pesth,  31  décembre  1795. 

Venel'ille  (Jacques),  tambour,  mort  à  Ulm,  7  octobre  1794. 

Ver.nieux    Jacques),  caporal,  mort  à  Ulm,  28  août  1794. 

Vernot  (Louis),  sergent,  mort  à  Ulm,  27  août  1794. 

Vi.vcent  Nicolas;,  mort  à  La  Solitude,  28  juin  1795. 

Vieux  (Nicolas),  mort  à  Siegen,  24  septembre  1794. 

Vivier  (Joseph  ,  mort  i  lleidelberg,  27  août  1799. 

Votier  (François),  mort  à  Szcgedin,  9  novembre  1794. 


Divers. 

PoRsoN  (Fran(ois),  volontaire  ;  tué  par  une  patrouille,  20  mars  1794. 
Garde  ,Nicolas),  volontaire;  noyé  en  se  baignant,  10  juin  1796. 
Petit  .François),  mort  à  Cologne,  13  juin  1793. 


FÉLICITÉ  DUQUET.  —  C.^TIIERIN'E  POCHETAT. 

Le  bataillon  de  Saint-Denis  compta  deux  femmes  dans  ses  rangs 
qui  servirent  comme  volontaires  :  .Marie-Louise-Félicité  Duquel  cl 
(iatherine  Pochelat. 
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XMÉE    BKUKiLE 


\"  HATAILLO.N  UK  SAI.M-DENIS 


Congé  absolu. 


(MarieLouise-FiHicitél,  dile  Vaiieboncœuv,  Mlle  du  maiire 
d'école  de  la  commune,  était  née  à  Vtllopreux  (Seitip-et-Oise),  le 
4  mai  1771.  «  L'envie  de  servir  la  Pairie  dès  le  commencement  de  la 
Révolution,  disait-elle  dans  un  placet  au  3!inistre  de  la  (luerre  en 
1808,  m'a  suggéré  l'idée  des  armes.  J'avais  alors  17  ans.  Je  me  suis 
travestie  en  homme.  Le  7  septembre  1792,  je  me  suis  enrôlée  volon- 
tairement dans  le  1*'  bataillon  de  Saint-Denis,  l"  compagnie.  » 

Félicité  Duqiiet  assista  k  toutes  les  afl'aires  où  !«•  biitaillon  com- 
ballil  et  elle  se  tlislingua  à  Jemmapes.  Mais  se  trouvant  fatiguée 
À  la  fin  de  la  campagne  d'hiver,  elle  déclara  son  sexe  et  obtint,  le 
19  février  1794,  un  congé  honorable  '  : 

\ 

IP^OUs,  lieutenant-colonel  commatui.inl  le  J"  lialnillon  île  Sainl-Denis,  sur 
^rexposé  (|ui  nous  a  éli-  fait  ))ar  l-'élicilé  Duquel,  dile  Vadcboncu'ur,  que  son 
lèle  l'avait  parlée  h  |iri'ndrc  les  armes  lors(|ut'  lu  Pairie  était  eu  danjtcr,  et 
que  depuis  elle  a  servi  tbiiis  noire  bataillon,  aujourd'hui  qu'elle  dc'clare  être 
Jgrame,  elle  réclame  les  ))rivili'gfs  île  son  se.vc  et  que  li-s  fatigues  qu'elle  a 
^■Byées  dans  les  campements  ne  lui  permettent  plus  de  continuer  son  ser- 

La  loi  étanl  muette  sur  ce  qui  concerne  les  femmes  soldats,  nous,  lieate- 
nant-colitncl  susdit,  prenant  en  considération  les  justes  réclamations  de  ladite 
I  Félicité  Ruque),  lui  avons  accordé  et  accordons  un  confié  absolu  pour  se  retirer 
^Kbon  lui  semblera. 

^^n  conséquence,  nous  lirions  les  officiers  rivils  elraiiilaires  de  laisser  libre- 
ment passer  ladite  Duquel  et  de  lui  accorder  les  secuurs  et  la  protedinn  que 
la  loi  accorde  à  tons  les  Français  et  ))articulièremenl  aux  défenseurs  de  la 
Patrie. 

Attestons  il  tous  qu'il  ajjparliendra  que  ladite  Duquel  s'est  C"tn[iurléc  avec 
bravoure  et  courage  dans  toutes  les  actions  où  le  bataillon  s'esl  trouvé  dans 
In  campagne  dernière. 

A  Tirlemonl,  le  19  février  1793,  second  de  la  République. 

*M.mik.chal-St-Fibs«in;  Fontaixe,  Lieulenniit  commandant 
Li    i'<=  cumpaijnic ;   Pottemain,  sijiii-lirutcmuH  des 
^K  canunniers  du  bnUiillon . 

isé 


commissaire    des    guerres   de    la  place  de   Tirleinont, 

artillerie  et  les  cantonne- 


Ifisé     par   nous 
ti.  LA.NOERorc,  fds. 

Visé  par  nous.  Maréchal  de  camp  commandant 
Ils  de  Tirlemonl,  Sabhevois. 


Archives  aUminutraliBen  de  la  guérit.  Femmes  militaires,  dossier  Duquel. 
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Après  quelques  mois  de  repos.  Félicité  Duquel  se  trouva  en  étal  de 
reprendre  le  service  ;  elle  se  présenta  au  général  Ferrand,  comman- 
dant à  Valenciennes,  qui  la  mit  en  subsistance  à  la  3"  compagnie  do 
!«' bataillon  de  la  Nièvre,  le  30  juillet  1793. 

Après  la  capitulation,  elle  suivit  le  !•'  bataillon  de  la  Nièvre  au 
siège  de  Lyon,  où  elle  se  fit  encore  remarquer  et  reçut  un  coup  de 
feu  dans  la  partie  supérieure  de  la  cuisse  droite. 

Mais  survint  la  loi  du  22  frimaire  an  II  (12  décembre  1193),  qui 
excluait  définitivement  les  femmes  de  l'armée,  et  le  conseil  d'admi- 
nistration du  1«'  bataillon  de  la  Nièvre  dut  s'occuper  de  la  situation 
particulière  de  Félicité  Duquel  '  : 

LiBERTK.  Egalité. 

l«f  BATAILLON  DE  LA  NIÈVRE 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  conseil  (Cadminitiralion 
dudit  bataillon. 

Séance  tenue  le  29  germinal  an  II  (18  avril  1794). 

D'après  l'observation  du  président  pour  renvoyer  la  citoyenne  Vadeboncœur, 
servant  en  qualité  de  fusilier  audit  bataillon,  compagnie  n»  3,  le  Conseil,  con- 
sidérant que  la  citoyenne  Vadeboncœur  s'est  toujours  comportée  au  bataillon 
d'une  manière  irréprochable  et  qu'il  n'a  aucune  connaissance  de  la  loi  qui  It 
met  dans  le  cas  d'être  exclue  du  bataillon,  arrête  qu'il  sera  nommé  deux  com- 
missaires pour  se  transporter  chez  le  général,  lui  faire  |»art  de  ces  observations, 
lui  demander  communication  de  la  loi  et  un  ordre  en  conséquence.  Les  ci- 
toyens Gaulon  et  Piécourl  <mt  été  nommés  à  l'instant  et  s'y  sont  sur-le-champ 
transportés. 

Les  citoyens  Gaulon  etPiécourts'étant  transportés  chez  le  général,  ont  rend» 
compte  au  Conseil  que  le  général  îiyant  parfaite  connaissance  de  la  loi  sot 
l'exclusion  des  femmes,  il  ordonnait  que  la  citoyenne  Vadeboncœur  fût  ren- 
voyée du  corps.  Le  Conseil  arrête  qu'il  sera  donné  à  la  citoyenne  Vadeboncuî"' 
lors  de  son  départ  un  certificat  de  la  conduite  irréprochable  qu'elle  a  tenue  «" 
batailhm  et  que  le  commissaire  des  guerres  sera  invité  à  lui  donner  une  rout* 
pour  se  rendre  à  Nevers. 

Fait  et  arrêté  les  jour  et  an  .^susdits. 

Certifié  conforme  : 
BouyuEBOT,  secrétaire. 

Le  congé  fut  expédié  le  16  floréal  (5  mai  1794)  «  : 


1.  Dossier  Du(|uct. 

2.  Ibiilem, 
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CANTONNEMENT 


J.IUKHTK. 


Égalité. 


l'on T-u* -Mont Mj.Nï.  ARMÉE  D'ITALIE. 

Garnison  xorlii;  1*'  Bataillon  de  la  Nièvre. 

de     Valcncieunes. 

I 

Nous,  membres  coinjiosanl  le  conseil  d'adininistrrilioii  diidit  lialailtun, 
certilions  à  tous  i|u'il  appartiendra  que  la  ciloycniK;  Félicilé  l'inpiel,  dilc 
VailclK»ncreur,  fille  de  Jeaii-Jao.ques  et  de  Marie  Lesueur',  native  de  Versailles, 
district  d'idem,  départemenl  do  Seine-cl-Oise,  âgre  de  21  ans,  est  entrée  en 
9iit)«istaucc  dans  la  comp.ignie  n"  3  de  ce  hatailkm,  par  ordre  du  général 
Fcrrand,  le  .'10  juillet  I79:i  (vieux  style);  qu'elle  y  a  fail  son  service  de 
I  volontaire  jusqu'à  ce  jour  ;  qu'elle  a  assisté  au  siège  de  Valenciennes,  où  elle 
a  reçu  d'Iionorahles  blessures  *  ;  que  depuis  elle  a  combattu  avec  le  OK^me 
courajçe  les  rebelles  de  Ville  affranchie  [Lyon],  et  (pie  sa  conduite  a  lotijours 
^lé  irréprochable. 

En  foi  de  quoi,  nous  lui  avons  délivré   le  préseni  certificat  pour  lui  servir 

jaloir  ce  que  de  raison. 
^ii  an  Port-la-Montagnc  [Toulon],  le  16  floréal  an  II. 

PiÉcouBT  ;  I.EfiROs,  capiliiiue  ;  Duplessis,  nti^mbre  ; 
(iiiiTON  ;  (Jauloj»,  membre:  (iuiULEiucLT,  mt'nifrre; 
LoRCBT  ;  BouQtRnoT,  sciTé(airc  ;  Uuki.nv,  com- 
mamlnnt. 

lé  Duquel  quitta  Toulon  le  9  mai  pour  se  rendre  à  Nevers,  où 
(arriva  le  1"  juillet,  après  éla(>es  successives  en  voiture  et  un  sé- 
1  jour  \  l'hùpitul  de  Lyon,  du  2i  mai  au  18  juin.  Se  trouvant  sans  res- 
i  sources,  ••  n'ayant  même  pas  les  moyens  de  reprendre,  d'après  la  loi, 
I  l'Iiabit  de  son  sexe  »,  elle  sollicita  ties  admiiiislratéurs  du  di-^lrict  de 

f'°~'^~enir  â  ses  besoins  et  de  lui  l'aire  accorder  une  pension  :  t  Elle 
re  tout  en  vous,  ne  pouvant  retourner  dans  ses  foyers  où  elle  se- 
vue  d'un  mauvais  u;il  de  la  part  de  ses  parents,  qui  ont  improuvé 
dévouement  ii  la  Patrie.  » 
séance  publique  du  11  juillet,  le  con.«eil  du  district  de  Nevers 
proposa  pour  avis  »  au  Représentant  du  peuple  Noël  Pointe,  député 
les  déparlemenis  de  la  Nièvre,  de  l'Allier  '.'l  autres  circonvoisins, 
prdunner  le  paiement  de  la  subsistance  provisoire  de  30  sous  par 
'jusqu'à  ce  que  Félicité  Duquel  ertt  obtenu  sa  pension.  Noël  Pointe 

D'après  l'extrait  de  baptême,  le  père  était  prénommé  Ambroise  et  non 
>-J»cque«,  et  la  mère  s'appelait  Marie-Françoise  Lesieur. 
Ia  blessure  seule  est  certaine;  les  pièces   disent,   les  une»   au  siège  do 
"tnriennes,  les  autres  au  siège  de  Lyon.  La  blessure  au  siège  de  Lyon  semble 
^•"tot  devoir  être  adoptée,  car  le   siège  de  Valenciennes  avait  pris  fin  lors  de 
"^trie  Ue  Félicité  Duquet  au  3*  batoilloD  de  la  NièvTe. 
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lioinolugua  l'avis  du  district,  le  15  juillet,  et  transmit  le  même  jour 
au  Comité  de  Salut  public  la  demande  de  pension. 

Celle  demande  fui,  en  conséquence,  instruite  par  la  6<  Commission 
executive,  et  la  proposition  d'accorder  une  pension  de  486  Jiv.  15  s. 
4  d.  fut  présentée  au  Comité  des  Secours  publics  le  16  septembre. 
Mais  le  Comité  arrêta  le  19  décembre  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  déli- 
bérer quant  à  la  pension,  sauf  à  accorder  une  gratification,  s'il  y  avait 
lieu,  sur  un  nouveau  rapport. 

Par  suite,  Félicité  Duquel  continua  à  loucher  la  subsistance  provi- 
soire de  30  sous  par  jour  jusqu'au  20  décembre  1800;  à  celte  date 
elle  obtint  une  solde  de  retraite  de  163  fr.  12  c.  Félicité  Duquel  vint 
s'établir  à  Paris  à  la  fin  de  1803;  elle  se  maria  à  Joseph  Pellal, 
maître  serrurier,  et  mourut  à  la  Salpélrière,  le  26  juillet  1819. 

PocuETAT  (Catherine),  née  le  31  janvier  1770, à  Epoisses  (CAle-d'Or), 
s'enrôla  dans  la  compagnie  de  canonniers  de  la  section  des  Enfants- 
Rouges,  le  2  août  1792,  et  fut  incorporée,  avec  6lle,  au  bataillon  de 
Saint-Denis.  Elle  fit  la  campagne  de  1792  et  s'y  distingua,  ainsi  qu'il 
résulte  des  certificats  qui  lui  furent  délivrés  alors  '. 

COMPAI'.ME  DB  CANO.N.NIERS 
Di;  BATAILLON  DES  ESFASTS-ROLT.B!» 
RF.UMF.  AU  BATAILLON 
DE   SAINT-DENIS. 

Ji>,  capitaine  des  canonniers  soussigné,  certifie  et  atteste  que  la  citoreone 
c:atherine  Pochetat  s'est  enrôlée  dans  laditB  compagnie,  le  2  août  de  la  pré- 
penle  année,  laquelle,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  d'un  caaonnin, 
s'est  principalement  signalée  aux  combats  des  4,  5  et  6  novembre,  en  qualité 
de  premier  servant  de  gauche  et  second  servant  de  droite-  . 

Fait  au  cantonnement  de  Saint-tiilles  près  Liège,  ce  12  décembre  l*<l!. 
l'an  1°'°  de  la  République  française. 

Landbin,  capitaine. 

Je  certifie  ((ue  les  faits  mentionnés  ci-dessus  sont  de  la  plus  exacte  vérité 
i>t  que  foi  doit  y  être  ajoutée. 

La  Bol'lvaine,  lietUenanl-coloml. 

Scellé  le  jour  et  an  que  dessus, 

TiNTHoiN,  secrétaire. 

8  décembre,  l'an  l*<°  de  la  République. 

Je  cerlific  que  tout  le  temps  que  le  bataillon  de  Saint-Denis  a  été  sons  m^^^ 
urdres  à  l'avant-garde,  la  citoyenne  Catlierine  Pochetat  s'est  conduite  avec  "^ 
plus  grande  distinction  comme  canonnière  des  pièces  du  bataillon  de  Saio- 

1.  Archives  </«•  la  Léijion  d'honneur. 


Denis,  et  qu'elle  s'est  dislinguéc  à  Boiissu  et  siirloiil  îi  Jeminapes,  où  clic  a 

aidé  le  brave  "!•  régiment,  ci-devant  Vivarais,  A  repousser  le  rOpmcnl  de  Co- 

bourg,  dragons. 

Le  Jtiiiyrrliitl  (l<:  nimp. 

En  récompense  de  sa  bravoure,  Catherine  PoclieUil  fui  noninnée 
sous-lieutenant  d'itifanlerie  dans  la  légion  des  Ardennes.  Quoique 
attachée  au  2«  bataillon,  elle  demanda  à  ne  le  rejoindre,  —  il  était 
dans  l'intérieur,  à  lleims,  pour  faire  de«  recrues.  —  que  lorsque  la 
campagne  serait  terminée,  el  elle  demeura  «ti  l»'  lialaillon,  avec 
lequel  elle  fit  la  retraite  de  Belgique.  Elle  idtlint  le  111  avril  17'J3 
l'aulorisntion  de  venir  k  Paris.  Klle  y  séjourna  ijuelques  jours  seule- 
ment et  reparti!  munie  d'un  passeport  du  Ministre  de  la  (îuerre 
daté  du  24  avril  1793  : 

HÉ1>UIILIQUE  FHANÇAISE. 

Alt  nom  du  Peuple  français,  à  tons  officiers  civils  cl  militaires,  cliargcs  de 
maintenir  l'ordre  jmliiic  dans  les  dilTérciils  dé|iarlements  de  la  lU'i>iibliquc  el 
de  faire  respecter  le  nom  franrais  clicï  l'élraiigcr: 

Laissez  passer  librement  la  citoyenne  Catbcrine  Poclietal,  âgée  de  vinjîl- 
deux  ans,  taille  de  cinq  pieds  deux  [wiices,  yeux  gris-bleus,  chevi'ux  et 
sourcils  châtains,  nez  poiiilu  et  petit,  houcbe  pclilc,  front  couvert,  visaj,'e 
jdein  :  souvlieiiti-nanl  dans  l'infauterie  di'>  Ardi'iuu's,  allant  joindre  sou  corps 
à  Lille  —  sans  lui  donn4'r  ni  soulTrir  qu'il  lut  soil  donné  aucun  empéchcinent. 
Le  présent  pa^iseporl  est  valable  pour  douze  jours  seulement. 
Donné  à  Paris,  le  24  avril  1793,  l'an  2=  de  la  Hc|iulili(iiie. 

L'ailjuiiit  lin  }fi>iixti<-  ilr  la  Guvrre,  6'  diviiiioii, 
,   XwiEn  AcuouiN. 

Catherine  Poclietal  arriva  à  Lille  le  37  avril  ;  le  iJ9,  elle  allait,  avec 
l'autorisation  du  général  La  Mariiére,  prendre  les  ordres  du  général 
en  chef  Dampierre,  mais  dès  le  9  mai,  elle  faisait  viser  son  passeport 
pour  rentrer  à  Paris.  Le  22  mai,  un  nouveau  (lasHepoiL  était  établi 
pour  partir  te  lendemain  A  deslinulion  de  Valencreniies,  mais  il  fut 
annulé,  et  Catherine  Pochetat  deuieirra  à  Paris. 

Elle  avait  été  blessée  à  Jeuiuvapes,  où  son  cheval  fui  tué  suus 
elle,  au  «  massacre  d'Aix-la-Chapelle  »,  véritable  qiuiliticatif  de  la 
bataille  d'Aldenhoven  (!•'  mars  1793),  et  à  la  Montagne  de  Fer 
(22  mai-s). 

Aussi  la  Convention  nationale  accordait  par  ilécret  du  26  juin  1793 
une  pension  de  300  livres  à  Catherine  Poclietal  '  : 

I.  ArehiMs  nalionaln,  C.  iVt,  ii  S08. 
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La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Coniilé  de 
la  Guerre,  duquel  il  résulte  que  Catherine  Pochetat,  jeune  artiste,  née  dans 
le  département  de  la  Côlc-d'Or,  et  domiciliée  à  Paris,  section  des  Gravillicrs, 
a  donné  des  preuves  éclatantes  d'un  courage  héroï(|ue  cl  au-dessus  de  son 
sexe  ;  que,  le  10  août,  elle  a  dirigé  les  canons  qui  ont  foudroyé  la  tyrannie; 
que,  depuis,  elle  a  continué  sans  interruption  ses  services  dans  les  armées  de 
la  République  ;  qu'elle  s'est  signalée  dans  les  journées  de  Boui-su,  de  Jcni- 
mapes,  où  elle  a  aidé  le  brave  71°  régiment  à  repousser  celui  de  Cobourg; 
qu'elle  a  reçu  des  blessures  honorables  et  a  eu  son  cheval  tué  sous  elle; 
qu'elle  a  obtenu  par  son  intrépidité  cl  sa  bonne  conduite  le  grade  de  soiij- 
lieutenant  dans  la  légion  des  Ardennes,  déclare  que  Catherine  Pochelat  a 
bien  mérité  de  la  Patrie  ;  décrète,  en  outre,  qu'il  lui  sera  payé  une  pension 
annuelle  de  300  livres  qui  commencera  à  courir  du  premier  de  ce  mois. 

Celte  pension  fut  convertie,  en  1800,  en  solde  de  retraite  de 
530  francs.  Catherine  Pochelat,  devenue  épouse  de  Claude  Dumal, 
est  décédée  à  Belleville,  boulevard  des  Couronnes,  n»  4  bit,  le  i  jan- 
vier 1828. 


ETATS  DE  SERVICES 
D  OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


KTAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels . 

La  Boclvaine  (Jean-Sébaslien-Christophe),  de  Sainl-Denis,  43  ans. 

Successivement  sous-lieutenant,  lieutenant,  1789  ;  capitaine,  26  mars  l*9î; 
commandant  en  second  de  bataillon,  9  avril  1792;  adjudant  général  de  1» 
ire  légion  de  la  garde  nationale  de  Saint-Denis,  8  juillet  1792. 

Liculenant-colonel  en  chef  du  bataillon  de  Saint-Denis,  14  septembre  1*92; 
rem])lacé  par  ordre  du  général  Davaine,  8  mai  1793  ;  réformé,  26  juin  1703; 
pensionné  pour  infirmités;  10  septembre  1793:  membre  du  conseil  génénl 
de  Saint-Dinis,  1794;  niorl,  26  septembre  1806. 

PREMIER  BATAILLON  DE  SAINT-DENIS. 

DU   NORD. 

Nous,  membres  du  conseil  d'adminislratitm  du  dit  bataillon,  certifions  à  qui 
il  n|)partiendra  que  le  citoyen  Jean-Sébastien-Christophe  L.i  Boulvaine,  chef 
de  notre  bataillon,  nous  a  commandés  à  la  télc  du  bataillon  dans  les  affaires 
qui  ont  eu  lieu  entre  les  Français  et  les  Autrichiens,  le  4  novembre  à  Boussu, 
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3  à  Frein,  et  le  G  à  Joinitiapes,  sons  les  ordres  du  ^ji-iu-ra!  Daiiipierrc, 
mmandant  l'avanl  garde  ;  de  même  qu'à  colles  du  1<"  el  H  du  fia>scnl  mois 
tous  les  ordres  da  général  Davaino,  comniandanl  ravnal-garJe,  au  hors  de 
Bonne  Espérance;  qu'il  s'y  est  comiiorli' comme  un  hon  citoyen.  En  foi  de 
Huoi  nou^  lui  avons  délivré  le  présent  anqui'i  nous  avons  apposé  le  cachet  du 
baUiillon. 

Fait,  :"i  lAvant-jtarde  du  bois  do   Bunne   Espérance,  le    t*  may  170:i,    deu- 
Siènic  de  la  itépublique. 

BoucHrxTK,  lirutfimul  ;  ('harlkmacne,  Ifinibnur-wttjor;  ivLuvi, 
capilainr  ;  Kontmnk,  ropilnini' ;    (inoEKHov,   stHis-lwiilcnant  ; 

ICh.  CoNTOi'H,  sci'ijnU-mnJor :  Lafossr,  lieulmmnt:  Saiiat,  lieu- 
Ifimnl:  Claude Di;ciiè>e.  caporal  :  I.iautky,  volontaire:  M khms, 
capitaine:  te  chcfdr  hutaillon  en  second,  I.andri.n;  Itoi'ciiER, 
scnji'nt ;  CtKsis,  lieittrnaiil  :  Fassdind,  xecycnt  ;  IIoi'i.i.e.  xer- 
ijrnt  ;  CoMoin,  jeune,  xecri'taire;  Noiuf.tte,  adjudant:  Hkau- 
GRANO,  capitaine;  Villot,  caporal-fourrier:  Lkgohe,  itergenl- 
mujor  ' . 

MahecuaL-Saint-Fihmin  (Pierre-Firtnin). 

I.iculenanl-colonel  en  second,  I  i  soptcmlire  1T'.)2;  émijjré,  4  a\ril  1793. 


UxpRi^  (Jcan-Noëi),  de  Paris,  40  ans. 

Canunnicr  dans  l'artillerie  îles  colonies  à  Saint-Domingue,  Hô"  ;  sergent, 
ITÎft;  passé  dans  les  milices  locales.  1774;  rentré  en  Kiiince,  1779. 

Capitaine  de  la  c<inipagnie  de  caiionniiTS  de  la  section  des  Enfants  Hoiiges, 
Ji  septembre  1792,  aimexée  au  liat;iillon  de  Sniut-Iienis;  chef  en  second  du 
bilaillon,  12  avril  1793;  chef  de  bataillon  commaruJant,  8  mai  179.');  général 
lie  dirision,  commandant  l'arrondissement  de  Dunkenfiie,  30  juillet  1793; 
siU|irnd»  p.ir  les  Heprésentanls  Treilliani,  lierlicr  el  llciil/.,  jKHir  avoir  fait 
•■t  démonter  le  commissaire  du  Comité  de  Saliil  l'uldic  Ueschamps, 
iiil)re  171(3;  mandé  à  Paris  pour  rendre  compte  de  sa  conduite, 
•'•cplembre  1793:  incarcéré,  avril  1791.  sur  la  dénonciation  de  la  section  de 
'Hoirimo  Armé  l'accusanl  d'avoir  excité  «les  ciloyens  à  signer  la  pétition 
imposée  chez  les  notaires  et  d'avoir  appelé  In  vengeance  du  bataillon  des 
Enfant-  Houges  sur  un  citoyen  qui  avait  empêché,  étant  dr'  garib-  le  20  juin 
lîJi,  «uv  Tuileries,  de  charger  les  canons  destinés  contre  le  )ieu(de 

Mi»  en  liberté,  novembre  1794:  réemployé  comme  c.a|(itaine  d'Infanterie 
pirarrèlé  du  Comité  de  Salut  Public,  I79ii,  et  placé  à  la  54*  demi-brigade  de 
iignc;  admis  au  traitement  de  reforme  du  grade  de  général  de  division,  1797. 

Marais  (Jean-Baplisle),  de  Saint-Denis,  'M  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Chartres.  1770-17H8. 

CapiLiine  au  bataillon  de  Sairit-Deuis,  7  septembre  1792;  chef  du  bataillon, 
m  août  1793;  h  la  suite  de  la  23"  demi-brigade  légère,  1797;  réformé,  1800; 
^Icss^  à  Catillon-sur-Sambrc;  retraité  1811. 

{.  AfcMiit*  aitmiiiintralitiex  de  la  giierce,  dossier  I.a  fiuulvnine. 


L 


l'i  LES  VOLONTAIIŒS  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Adjudants-DM^ors. 

Meunier  (César-Auguste). 

Adjudant-major  Capitaine,  14  septembre  1792;  parti  ;  remplacé,  24  octobre 
1792.  Était  en  1814  membre  de  la  Légion  d'honneur  et  <^pitainc  de  la  garde 
nationale  de  La  Neuville-Hausset,  par  Marie  (Aisne). 

Fieffé  (Tlioinas),  de  Périers  (Calvados),  28  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Roi,  1783-1790. 

Caporal  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  sergent-major; 
adjudant-major  capitaine,  24  octobre  1792;  adjudant  de  place  à  Mons,  dn 
il  novembre  1792  au  26  mars  1793,  date  de  l'évacuation;  employé  en  cette 
qualité  à  Valencieni^cs,  19  avril  1793;  se  distingua  pendant  Icsiègc;  passé  en 
Vendée  après  la  capitulation,  août  1793;  adjoint  provisoire  du  génie  à  l'armée 
dos  cotes  de  La  Roclielle,  l"  septembre  1793  ;  adjudant  général  chef  de  ba- 
taillon, 12  septembre  1793;  nommé  chef  de  brigade  par  le  général  en  chef 
Léchelle,  16  octobre  1793;  renvoyé  à  son  ancien  bataillon  par  suite  de  sup- 
pression d'emploi,  décembre  1794;  ne  l'a  pu  rejoindre,  étant  encore  prisonnier 
de  guerre  ;  servit  alors  à  la  147«  demi-brigade  comme  capitaine  et  fut  nommé 
commandant  temporaire  de  Machecoul,  12  juillet  1795;  rentré  par  suppression 
d'emploi  au  bataillon  de  Saint-Denis,  comme  chef  de  bataillon  à  la  suite, 
5  décembre  179S;  passé  à  la  23«  demi-brigade  légère,  1797;  prisonnier  de 
guerre,  1804;  rentré  en  France  et  admis  au  traitement  de  réforme,  1805;  chef 
de  bataillon  aux  Pionniers  blancs,  1807;  passé  au  régiment  d'Isemboarg 
(2c  Étranger),  1810;  commandant  les  dépôts  des  blessés  et  convalesccDis  de 
l'armée  d'Espagne,  à  Rayonne,  1813;  blessé  à  Jemmapes;  retraité,  I8li; 
mort,  1822. 

NoouETTE  (Nicolas),  de  Boulogne-sur-Seine,  25  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  sergent;  adjudant,  23  octobre  1792;  adju- 
dant-major capitaine,  22    mai   1793;  passé  à  la  23«  demi-brigade  légère; 
■  blessé  au  siège  de  Malle;  retraité,  1808. 

Quartiers-mattres  trésoriers. 

Ti.NTUoiN  (Claude),  le  jeune. 

Quarlier-maitrc  trésorier,  14  septembre  1792;  fait  prisonnier  à  Bruxelles, 
lors  de  la  retraite  de  Relgique;  n'a  pas  repris  de  service  à  sa  rentrée  de 
captivité. 

Le  Rlam:  (Nicolas-Murie),  de  Saint-Denis,  25  ans. 

Utiartier-mailre  trésorier,  22  mai  1793;  en  mission  i  Vàlencieanes  pour  le 
service  du  lialaillou  le  23  mai  1793;  bloqué  le  même  jour  dans  la  place; 
rentré  au  bataillon,  1794;  démissionnaire,  15  octobre  1796. 
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CoxTOUH  I,  Louis-Gabriel),  de  Saint-Denis,  20  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  faisant  ronctions  de  quarticr-maitre,  24  mai 
I7M;  déC4-dé,  13  janvier  1794. 

LeuRAND  (Ciiarles-Michel),  de  Sainl-Denis,  22  ans. 

l^avslirr  au  régiment  de  Boiirgo;;ni',  1786-1790. 

Sergcnl-niRJor  au  batnillon  de  Saint-Denis,  7  sci)lenibre  1792;  adjudant, 

quartier-muUrc-lrésorier, 
ijçade  légère,  juin  1797,  et 
rentré  dans  ses  foyers;  remis  en  activité  a  la  t>!V'  id-iui-liripade,  1797;  passé 
au  ser\ifi'  de  Hollande  cl  capitaine,  1806  ;  mort  avant  1813. 

A  CAlillon  sur  Sambre,  le  29  mars  1794,  le  balatllon  fut  chargé  plusieurs 
fois  de  suite  par  le  régiment  de  Darco.  La  mort  du  porlc-dntpeau  tué  par  un 
hussard  allait  entraîner  la  perte  du  drapeau  du  bataillon,  lorsque  Le^^rand 
w  précipita  sur  lui  cl  par  sa  fermeté  parvint  h  rallier  un  faillie  peloton,  avec 
te()ncl  il  résita  assez  longtemps  pour  ôlre  secouru  cl  sauver  le  drapeau. 


Isergcni-niRjor  au  naïaiiiun  uc  r^aini-uenes,  i  sc] 
i4  septembre  1792;  sergent-major,  20  juillet  1794;  i 
4  février  1797;  mis  à  la  suite  de  la  23°   demi-brijça 


Chirurgiens-majors . 

liiiLLiiNKAL'  (Pierre-Jacques),  lie  Laigle,  30  ans. 

Uedcrin  des  salles  militaires  de  l'hôpital  de  Sainl-Denis  de  1788  jusqu'à  la 
lappressinn  en  1789;  médecin  du  dépôt  de  mendicité  établi  dans  In  ville. 

Chirurgien-major  au  bataillon  de  Sainl-Denis,  14  septembre  1792;  commi»— 
•ionné  ft  employé  à  l'armée  d'Italie,  21  février  I79.'l;  réformé  pour  raisons  de 
«Uté,  1801. 


Haguette  (Jean-Nicolas),  de  Sancy  (Aisne),  17  ans. 

Aide-ehinirgicn-mnjor  avec  paie  de  sergent,  14  septembre  1792;  chirurgien- 
gor,  S2  mai  1793;  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies;  rentré  en  France, 
'itril  1793;  les  renseignements  pnslérieurs  font  ('.éraul, 


Bot;couLT  (Louis-Alhanase),  de  Prisches  (Nurd),  48  ans. 

Chirurgien  à  l'risches,  puis  à  l'hôpital  <le  Landrecies;  nommé  par  le  conseil 
d administration  cliinirgien-major  du  bataillon  de  Saint-Denis,  21  mars  1794; 
iTis/jonicr  de  guerre  à  Landrecies,  30  avril  1794;  rentré  jieu  de  temps  après 
4iidép<>Kilu  bataillon;  décédé,  21  mai  1796. 

(ÎAVB  (Jeiin-Bajilisle),  de  Larr.njue-Magnouc  (llaules-Pyrénées), 
32  ans. 

Aide-ehirurgien  au  régiment  du  maréchal  de  Turenne,  1782;  chirurgien  de 
la  garde  nationale  de  Valognes  et  Bricpiobec,  1790;  employé  ii  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales  I79"j.  Commissionné  par  le  Ministre  de  la  (îuerre 
chirurgien   de  2<>  classe  au   bataillon  d«  Saint-Denis,  1"  août   1796;  passé 


L 


176  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

à  la  23"  d(>mi-bri}çiid(>  légfrc,  1797;  chirurgien-major,  1805;  blessé  en  pan- 
sant les  Iticssés  sur  ic  rhanip  de  bataille,  au  combat  de  Nicastro,  4  juillet 
1806:  mort  le  28  août. 

Ganapes. 

Aide-fhirurgien-niajor,  avec  paie  de  sergent,  14  septembre  1792;  il  n'a  pu 
ftre  rcciioilli  aucun  autrt»  renseignement. 


PETIT  ÉTAT-MAJOR 


Legobe  (Jean-Louis-Tuussainl),  de  Saint-Deni»:,  23  ans. 

Sergent,  7  sei)l('mhre  1792;  sergent-major,  18  octobre  1792;  adjudant, 
17  mai  1793  ;  sous-lieutenant,  28  mai  1793,  lieutenant,  4  février  1797;  capilainf 
au  23*  léger,  1808;  aide  de  camp  du  général  Ch.  Dumoulin,  1810;  <ft,  1811; 
chef  de  bataillon  adjoint  à  l'ctat-major  du  maréchal  Ney,  1813;  prisonnier  i 
Rreslau,  mai  1813;  rentré  en  France  et  mis  en  demi-solde,  1814;  commaDdant 
le  30  bataillon  des  gardes  nationales  actives  de  Scinc-et-Harne,  1815;  f, 
blessé  à  Malte,  au  passage  de  l'Adige,  à  Cal  de  Dios,  au  pont  de  Lobr^l; 
retraité,  1822. 

Grout  (Louis-Cliristophe),  de  Saint-Denis,  26  ans. 
Adjudant,  juin  1793  ;  décédé,  5  décembre  1795. 

ViLLOT  (Jean-Pierre),  de  Neuilly,  21  ans. 

Volontaire, 7 sei)tembre  1792;  caporal,  16 novembre  1792; fourrier, 2î mars 
1793;  sergent,  23  mai  1793;  sergent-major,  1"  octobre  1793;  adjudant, 
4  février  1797;  sous-lieulenanl  à  la  23«  demi-brigade  légère,  1800;  lieutenant, 
1805;  retraité,  1810. 

BocHARn. 

Pcirte-drapeau ,  14  sej)tembre  1792;  les  renseignements  ultérieurs  to** 
défaut. 

CiiAHLEMACNE  (Charlemagne  Trévary,  dit),  de  Saint-Denis,  20aBS- 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1782-1792. 

Volonliiire  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  lambour-majo''' 
14  septembre  1702;  sou.s-lieutenant,  29  mai  1793;  lieutenant,  1"  octobre 
1793  ;  ù  la  suite  de  la  23';  demi-brigade  légère,  1797;  titulaire  à  la  69»  demi- 
brigade,  1708;  capitaine,  1800;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  m&choire  àl> 
prise  ilu  pont  de  (iuntzl)ourg,  0  octobre  1803,  malgré  sa  blessure  il  contint!» 
à  fonihatlre,  fit  deux  prisonniers  qui  déposèrent  leurs  armes  à  ses  pieds,  cl  il 
se  fit  porter  par  eux  à  l'ambulance  ;  ^i  retraité,  1806;  ty,  1816. 


î5Arvr-DK>fîs 
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Dret  (Jean-Louis),  26  ans. 


Volontaire,  22  mars  1703;  tanibour-nmjor,  I"  octobre  1793;  prisonnier 
le  pierre  h  l.andrecics  ;  mort  en  eaptivilt'  dos  suites  des  mouvais  tiaile- 
|ienti>  de  l'ennemi. 

I   Savahioox,  23  ans. 

Caporal-tambour,  1702;  prisonnier  de  {guerre  à  Landrecies  ;  mort  en 
(•plivilti. 

HiTET  (Antoine-Charles),  de  Boiilogne-sur-Seine,  16  ans. 

,   Volontaire,  7  septembre   179!  ;   lamhonr  de   grenadiers,  l"  juin  1793  ; 
jWporal- tambour.  1796;  sergent  a  la  23*  dcmi-lirigade    légère,   1807;  blessé 
I  Italie  :  retraite.  1810. 

aiAKi)  (François),  de  Mé/.ières-en-Brenne  (Indre),  2(5  ans, 

pire-armurier,  avril  1793  ;  mis   en  r(:quisi[iou  pour  travailler  dans   les 
d'amies  à  Paris,  septembre  1794. 

ROT  (Jean-Louis),  de  Saint-Denis,  22  ans. 

Ciporal,  7  septembre  1792  ;  maltrc-tailleur,  20  mars  1794  ;  sergent,  4  février 
l'!ï7;  rjjfé  des  contrôles  de  la  23'  demi-brigade  légère,  1801. 

kZAHMB  (Jean),  de  Lignières  (Aube),  3\  ans. 
uenie»tre,  18  juillet  1793;  parti,  1796. 

ftTAUTÉ(Roberl-François-Jaeques),  de  Rouen,  21  ans. 

Volontaire,  4   noftl    1793  ;    vaguemestre,   ff  révricr   1797  ;   chasseur   à  la 
Î3' tiHui-brigade  légère,  1797;  caporal,  1»0I  ;  sergent,  1802;  réformé,  1805. 


OFFICIKRS  DES  COMPAf.NIES. 


Capitaines. 

luJBiAi  (Guillaume-Bernard),  de  Suinl-Denis. 

nirnanl,  7  septembre  1792;  capitaine,  juin    1793;   à  la  suili'  de  la  23» 
Wirigadc  légère,  1797  ;  rentre  dans  ses  foyers,  1798. 

irnsHAND  (Joseph-Joachim),  de  FierrelUle,  26  ans. 

ilaine.   7  septembre    1792;   à  la  suite   de  la  23«  demi -brigade  légère 
;  renvoyé  dans  ses  foyers,  1798. 
Tnnr  m.  12 
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Bérard  (Jean-Antoine),  d'Aimé  (Savoie),  33  ans. 

Soldat  au  répiiient  df  Roauvoisis,   I78U-1788;  lieutenant  dans  la  garde 
nationale  de  BcUeville,  1789. 

«  Le  2  septembre  1792,  dit-il  dans  un  Mémoire  appuyé  de  témoignages,  me 
trouvant  avec  deux  de  mes  amis  dan<<  la  rue  Saint-Antoine,  où  l'on  promenait 
la  tétc  de  la  princesse  de  Laniballe,  j'appris  que  les  forcenés  allaient  se  porter 
au  Temple.  Mes  deux  amis  et  moi  nous  nous  y  transportâmes  de  suite  par  le 
chemin  le  plus  court,  afin  de  devancer  la  bande  et  pouvoir  prévenir  très 
promptemcnt  le  membre  de  la  Commune  qui  se  trouvait  de  service  de  ce  qui 
allait  arriver,  et  le  prier  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  em|iccher 
d'entrer  dans  le  Temple.  Mon  projet  réussit.  J'engageai  l'officier  municipal  à 
parler  au  pcufile  afin  de  le  détourner   de  son  dessein  ;   il    me  répondit: 
«  Faites-le  vous-même,  vous  êtes  décoré  de  l'uniforme  d'officier  de  la  garde 
«  nationale.  »  Je  montai  sur  l'un  des  gradins  les  plus  élevés,  d'où  je  |iouvtis 
être  vu  et  entendu  ;  un  ruban  tricolore  tenait  d'une  colonne  à  l'autre  etfonnait 
une  barrière.  J'adressai  la  parole  au  membre  de  la  Commune  et  lui  dis  d'un 
ton  élevé  :  «  Donnez  des  ordres,  s'il  vous  plaît,  pour  que  celte  troupe  se  relit» 
«  promptemcnt  ;  ce  ruban  tricolore  doit  suffire  pour  empocher  d'entrer  dans 
«  le  Temple  ;  il  supplée  à  la  force  et  aux  baïonnettes,  ne  doit-elle  pas  res- 
K  pecter  les  prisonniers  qui  sont  détenus  ?  »  Ce  discours  fit  effet  ;  l'un  des 
plus  acharnés  parmi  les  forcenés  y  applaudit  ;  ses  compagnons  et  lui  laissèrent 
entrevoir  (|uclques  restes  de  sentiments  d'humanité  et  promirent  de  n'entrer 
qu'une  dizaine  avec  celui  qui  portait  la  télé  de  la  princesse,  promettant  de 
ne  commettre  aucun  e.xcés.  Ils  tinrent  parole.  » 

Lieutenant  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  capitaine,  9  no- 
vembre 1792  ;  blessé  à  Neerwinden  ;  admis  aux  Invalides,  2  juillet  1793,  mais 
resté  au  bataillon  ;  passé  à  la  suite  de  la  23*  demi-brigade  légère,  1*9*; 
titulaire,  1800  ;  retraité,  1803. 

BoociiETTE  (Louis-Pierre), /le  Paris,  ii  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Monsieur,  puis  grenadier  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  1788-1791. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792;  sergent-major, 
15  octobre  1792;  lieutenant,  8  novembre  1792;  capitaine,  l"  octobre  1793; 
prisonnier  de  guerre  à  Landrecies  ;  échangé  contre  le  capitaine  Euler,  dï 
corps-franc  de  Giulay,  29  septembre  1795;  mis  à  la  suite  de  la  23*  demi- 
brigade  légère,  1797  ;  employé  à  la  seconde  expédition  d'Irlande,  1798  ; 
capitaine  au  1»''  bataillon  auxiliaire  d'Eure-et-Loir,  1799;  passé  i  la  79«  demi- 
brigade,  1800  ;  mort  à  bord  de  VAnnibal.  en  revenant  en  France,  dé  la  lièvre 
jaune  conlraclée  à  Saint-Domingue,  22  mars  1803. 

Caruet  (Barthélémy),  de  Briançon,  35  ans. 

Canonnier  dans  l'artillerie  des  Indes,  1781-1790  ;  instructeur  des  canonniers 
de  la  garde  nationale  de  Saint-Denis. 

Capitaine  de  la  l"  compagnie  de  canonniers  de  Saint-Denis,  4  septembre 
1792,   et  caserne  le  même  jour  à  Saint-Victor,  à  Paris  ;    réuni,  le  7,  an 
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tailloD  de  Saint-Denis  et  parti  avec  lui  pour  l'armée  ;  détach(5  du  bataillon 
te  sa  coiiip.i^nio,  dès  le  20  seplenihre  et  employé  au  parc  de  l'armiM-  du 
ml;  démrssiunnaire,  1793  :  ndniis  aux  Invalides,  1796  ;  décédé,  juillet  1797. 

^KmxAiiT  (Jean-Baptiste). 

^Ipaine.  7  septembre  1792  ;  il  n'a  pu  <ytre  recueilli  aucun  aulro  rensci- 
iement,  ci  il  n'a  pas  été  possibli- d'iilt'utificfsrnenioiit  avec  lui  Ciikvillabi» 
|u^-Jean-llnptisti<\  de  Loiis-lc-SauniiT,  2U  ans,  (pii  semble  élre  le  mému 
^Bnage  : 

ufemissaire  di-s  jnierres  provisoire,  13  décembre  1792  ;  employé  succes- 
vement  aux  armées  <lu  liliin  et  d'Italie  ;  réformé,  1800  ;  sous-inspecteur  aux 
!vucs,  tSOI  :  employé  en  lliilie,  h  l'armé-i'  d'Espagne  et  à  la  Grande  Armée  ; 
l,  1811  ;  chevalier  de  .Saint-Henri  de  Saxe  et  de  l'Ordre  militaire  de  Pologne, 
RIS;  0  #  et  chevalier  de  l'Ordre  des  Deux-Siciles,  1814;  employé  près  la 
|»rdc  royale,  1815;  chevalier  de  Saint-Wladimir  de  Russie,  1816;  sous- 
Ulcndanl  militaire,  1817;  retraité,  1823;  ilécédé,  1853. 

JCBH  (.\nilré),  <rHesdin,  32  ans. 

dot  au  ré{!iment  Dauphin.  1778-1790. 

Onlairo  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  serjçent-major, 
■bre  1792  ;  capitaine.  8  avril  1793;  passé  au  10*  bataillon  de  la  l'ormaliou 
Sans,  23  mai  1793;  puis  h  la  H4«  demi-brigade,  1794;  desliiué,  1795. 

TAiXE  (Louis),  de  Neuilly-sur-Seine,  23  ans. 

rnt-major,  7  septembre  1792;  lieutenant,  septembre  1792;  capitaine, 
"murs  1793  ;  blessé  à  l.andri'cies  ;  à  la  suite  de  la  23'  demi-brigade  légère, 
^797  ;  rentré  dans  ses  foyers,  1798. 

UOT  (.lean-Françuis),  de  Cumiiires  (Meuse),  26  ans. 

liai  OH  régiment  de  Savoie-Carignan,  I78t-I7K8. 

bitaine  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7   septembre   1792  ;  autorisé  par  le 
r<"  i  rentrer  dans  ses  foyers  en  attendant  la  solution  sur  une  demande  de 
l'instructeur,  29  novembre  1793  ;  a  quillr''   le  bal;iillon.  2  mars  1794  ; 
léré  comme  démissionnaire,  1799. 

M»  (Michel),  de  Carriéres-Sainl-Denis. 

l'nant.  7  septembre  1792  ;  capitaine,  12  août  1793;  figure  à  la  23»  domi- 
ie  légère  comme  mis  d'office  il  la  suite,  étant  blessé,  sans  nouvelles. 


LACHANT  (Pierre-François),  de  Paris. 

|)itaioe  de  canonniers;  démissionnaire,  31  janvier  1790. 

3lue:«  (Théodore),  de  Siiresnes',  20  ans, 

Ipitaine,  7  septembre  1792  ;  ))risonnier  à  Landrecics  ;  rentré,  27  octobre 
,  et  démissionnaire  pour  raisons  de  santé. 
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Larcher  (Étienne-Pierre),  de  Belleville,  18  ans. 

Sous-licutcnant  de  canonnicrs,  7  septembre  1793  ;  capitaine  en  second, 
8  mars   1794  ;  incorporé  dans  la  2»  compagnie  d'artillerie  de  Sambre-et- 
Heuse,  20  j,anvier  1797  ;  passé  à  l"  compagnie  auxiliaire  d'artillerie  au  parc 
de  l'aile  droite  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  1797  ;  mis  à  la  suite  de  la 
23"  demi-brigade  légère,  1798;   titulaire  à  la  95»  demi-brigade,  1799;  îR, 
1806;  chef  de  bataillon,  1808;  0  #  pour  s'être   particulièrement  distingué 
à  la  prise  de  la  tôle  de  pont  de  Santi  Pétri,  en  Espagne,  1811  ;  major  en  se- 
cond (lieutenant-colonel)  à  la  suite  du  grand  quartier  général  de  la  Grande 
Armée,  1813;  prisonnier  de  guerre  à  Dresde;  rentré  et  mis  en  demi-solde, 
1814  ;  commandant  les  9*  et  10*  bataillons  des  gardes  nationales  actives  des 
Vosges  pendant  les  Ccnt-Jours  ;  blessé  à  Austerlilz,  Hedina  del  Rio  Seco 
et  TœpliU  ;  retraité,  1823  ;  décédé,  1849. 

LAS.NE  (Nicolas-Claude),  de  Suresnes,  22  ans. 

Lieutenant,  7  septembre  1792;  capitaine,  i"  octobre  1793;  à  la  suite 
de  la  23*  demi-brigade  légère,  1797  ;  titulaire  à  la  4*  légère,  1801  ;  décédé, 
1803. 

Mourant  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  Royal-Comtois,  1781-1785. 

Enrôlé  au  Bourget,  le  4,  et  capitaine  au  bataillon  de  Saint-Denis,  le  7  sep- 
tembre 1792  ;  tué  au  Bois  de  Bonne-Espérance,  23  mai  1793. 

Pathis  (Claude),  de  Boulogne-siir-Seine,  41  ans. 

Capitaine,  7  septembre  1792  ;  passé  aux  grenadiers  ;  mis  à  la  suite  de  la 
23"  demi-brigade  légère,  1797  ;  rentré  dans  ses  foyers,  1798. 


Lieutenants. 

Bert  (Nicolas-François),  de  Saint-Denis. 

Sergent-major,  7  septembre  1792;  lieutenant,  23  octobre  1792;  en  mission 
au  magasin  des  fourrages  de  Gand,  19  mars  1793  ;  entre  en  subsistance  a" 
bataillon  de  Sainte-Marguerite,  8"  de  Paris,  du  4  avril  au  5  mai  1793  ;  renl*"^ 
à  Saint-Denis  ;  a  rejoint  le  bataillon  de  Saint-Denis,  3  janvier  1794,  mB'* 
ayant  été  rcm|(lacé  dans  son  grade  le  29  mars  1793,  le  conseil  d'administra" 
tion  refusa  de  le  réintégrer;  le  Ministre  ayant  déclaré  ce  remplacement  lèp^l 
le  9  juin  1794,  Bert  cessa  dénnilivemcnt  de  servir. 

Blay. 

Lieutenant  de  canonniers  ;  entré  à  l'hôpital  de  Cambrai,  pour  maladie,  i*"'' 
let  1793;  sans  nouvelles  depuis. 
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BoNENFANT  DE  Banlay  (Maric-Antoine-Louis),  de  Neuilly-sur-Seine, 
|9  ans. 

Commis  au  dislricl  ilc  Siiiril-Denis,  1790. 

Lieutenant  nu  balnilloii  de  SaiiU-!»ciiis,  7  septembre  1702;  mis  en  réqui- 
sition pour  travailler  dans  li's  bureaux  du  Comité  de  Salut  public,  5  août  1794. 
Était  ooiimiis  au  minisli-TC  de  la  Marine  eu  1814,  puis  en  1820  premier  vé- 
Seateur  de  l'intendance  des  dépenses  de  la  Maison  du  Hoi. 

BoNNELLE  (Louis),  de  Saint-Denis. 

Soldat  au  régiment  de  la  Reine,  1783-1791. 

Sergent  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre   1792  ;  lieutenant,  avril, 
179.3  ;  à  la  suite  de  la  23°  denii-bri{;ade  légère,  1797  ;  rentré  dans  ses  foyers, 


Branet  ou  Brault  (Nissaforl),  d'Agen,  28  ans. 

Volontaire,   IG   avril   1793;   lieutenant,    1"  octobre,  1793;   parti,"    nn- 
fmbre  1790. 

Bhodain  (Nicolas-Jacques),  de  Komagny  (Haut-Rhin). 

Lieutenant  decanonnicrs  ;  blessé  à  Catillon  et  fait  prisonnier  à  l'hôpital  de 
_Landrecies,  3i)  mai  1794;   retiré  dans  ses  foyers  à  sa  rentrée  de  captivité  ;  on 
1  croit  mort  (contrôles  de  la  23"  demi-brigade  légère). 

Coateau  (François). 

Sergent-major.  7  septembre  1792;  sous-lieuti'naiit,  25  avril  1793;   lioute- 
tnt,  4  février  1797  ;  à  la  suite  de  la  23»  dcnii-brifiade  légère  ;  rentré  dans 
foyers,  1798. 

CoLSON  (François),  de  La  Neuville-aux-Bois  (Marne),  36  ans. 

Soldat  à  la  légion  de  Flandre,  1774-1780. 

Sous-licutcnanl  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792;  lieute- 
nant, 28  mai  1793;  capitaine  à  la  23»  deiui-brigade  légère.  1803;  retraité, 
ISO-S. 

DcssEAUx  (Marie-Claude),  de  Nanterre,  49  ans. 

Avait  servi  au  régiment  dWuvergne. 

Sergent  au  balaillon  de  Saint-Denis,  7  scptcuibre  1792;  sous-liculenant, 
28  mars  1793;  lieutenant,  4  octobre  1793;  pris  à  Laudrc-cies  ;  évadé,  21  juil- 
let 1794;  à  la  suite  de  la  23*  demi-brigade  légère,  1797;  rentré  dans  ses 
fovers,  1798. 


Foi'RNiEK  (Claude-Isidore). 

Lieutenant,  7  septembre  1792;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 
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Gentil  (Pierre-Denis). 

Lieutenant,  7  septembre  1792  ;  il  n'a  pu  ôtre  recueilli  aucun  renseignemeat 
sur  lui. 

GoDEFROY  (Denis),  de  Dammarlin  (Seine-et-Marne),  21  ans. 

Sous-lieutenant,  7  septembre  1792;  lieutenant,  12  août  1793  ;  capitaine  au 
23«  léger,  1804;  décédé,  8  mars  1809. 

Graissier  (Jean-BapUste). 

Lieutenant,  7  septembre  1792  ;  remplacé,  25  octobre  1792. 

Grisakd  (Jean-Élienne). 

Lieutenant  de  canonniers,  7  septembre  1792.  Il  n*a  pu  être  recueilli  aacim 
renseignement  sur  cet  officier. 

Lafosse  (Jean-Martin),  de  Maule  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Béarn,  1787-1790. 

Sous-lieutenant  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  lieutenant, 
29  mars  1793;  passé  aux  grenadiers;  démissionnaire,  23  mars  1796;  rappelé 
à  l'activité  à  la  !i9«  demi-brigade,  1799;  capitaine,  1804;  #,  1806;  chef  de  bi- 
taillon  au  47«  régiment  de  ligne,  1813  ;  0  ^  et  licencié,  1815  ;  blessé  à  Ca- 
tillon,  sept  blessures  à  Guntzbourg;  retraité,  1822. 

LoisoN  (Antoine-Louis-Charlemagne),  du  Bourget,  24  ans. 

Caporal,  7  septembre  1792  ;  sergent-major,  octobre  1792;  sous-licutenanl, 
mars  1793;  lieutenant,  1"  octobre  1793,  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies; 
démissionnaire  à  sa  rentrée  de  captivité,  1796. 

Sabat  (Joseph),  de  Neuilly -sur-Seine,  22  ans. 

Sous-lieulcnanl,  7  septembre  1792  ;  lieutenant,  28  mars  1793  ;  prisonnier 
de  guerre  à  Landrecies;  démissionnaire  à  sa  rentrée  de  captivité,  1796. 

Wahconsin  (Pierre-Robert),  du  Bourget,  27  ans. 

Soldat  dans  la  légion  de  Luxembourg,  1782-1789. 

Sergent-major  au  bataillon  de  Saint-Denis,  14  septembre  1792;  son»' 
lieutenant,  24  octobre  1792;  lieutenant,  24  mars  1793;  passé  au  10'  baUillo*^ 
d'Orléans,  23  mai  1793  ;  blessé  à  Laval  ;  adjudant-major,  27  novembre  i'*5  î 
passé  à  la  144"  demi-brigade,  puis  à  la  52»;  blessé  morfellemenl  au  passag* 
du  Mincio,  20  décembre  1800. 

Sous-lieutenants. 

Beauciier  (François),  du  Bourget,  22  ans. 

Volontaire,  7    septembre  1792;  caporal,   12  octobre   1792;  sergent,  20  m» • 
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4793:  sniis-lieiili-nanl,  4  février  t70T;  ù  ta  suite  de  la  2;)»  demi-brigade  légère; 

Slro  (I;iii>  si'4  rovcr-i,   I70K. 

SouciitK  (Luiiis-Charles),  des  Prés-Sain l-Gorvuis,  42  ans. 

(Iilat  dnns  la  pardo  de  Paris,  compagnie  du  guet.  I76T-1782. 

i|ioriil  au  1"  l<alalllon  dt;  Sainl-Dcni*,  7  soptonilire  1792;  sergent,  10  mai 
1733;  soiis-lieulriiant,  21  mars  17'.)4;  rrlormi'  de  la  2'i'  d('mi-lirij;ade  légi^re, 
1797;  placé  aux  Vétérans,  170U;  pensionné,  liiOG;  admis  aux  Invalides,  1813; 
lieutenant,  1816;  mort,  18  janvier  182C. 

_BouLL8{Jean-Baplislc),  de  Buiilogne-sur-Seine. 

ergent,  7  septembre  I7ÏI2;  sous-li,eutenant,  1"  octobre  1793;  à  la  suite  de 
S"  domi-brigado  légi'Tc,  1797;  retiré,  1798;  rappelé  à  l'activité  dans 
nouvelles  demi-brigades  en  formation,  1799;  a  refusé. 

SniXE  (César-Marie),  de  Slains,  24  ans. 

Volontaire.    7    septembre    1792;    sergent,    octobre     1792;    sergent-major, 
1793:  sous-lieutenant,  l"'  octobre  1793;  à  la  suite  de  la  23» demi-brigade 
fe,  1797  ;  rentré  dans  ses  foyers,  1798. 

|Cahbon  (Jean-Baptiste-Charles),  de  Melz,  18  uns. 

tuonnier,  7  septembre  1792;  soiis-lieulenanl  ;  prisonnier  h  Landreries  ; 
rc  de  raplivité,  1798,  et  retiré  ilans  ses  foyers. 

ORMEVi."»  (Josefili-Franeois-Bertrantl),  de  Tonnerre,  32  ans. 

Iclontaire,  7  seplenibre  1792;  sergent-major,  H  octobre  1792;   sous-tienle- 
26  avril    1793;  blessé  et  l'ail  prisonnier  :i  Worndioudl,  25   août  1793; 
Dgé,  1795;  retiré  pour  blessures,  11  octobre  1796,  et  pensionné. 

AU.i£T  (Jean-Bupliste). 

us-lieutenant,  7  septembre  1792;  en   mission   pour  le  service  des  subsis- 
>«fs,  19  mars    1793;   fait   prisonnier  à   Bruxelles.   ((ueKpirs   jours  après, 
kf*r  l'ïrmée  aulricliienne;  les  renseigni-ments  ultérieurs  l'ont  défaut. 

LAOB  (Joseph),  de  Noisy-le-Sec,  25  ans. 

poral,  7  septembre  1792;  sergent-major,  8  octobre  1793;  sous-lieutenant, 
^*  Téuier  1797;  à  la  suite  de  la   23'  demi-brigade   légère;   rentré  dans  se» 
|n.  1798. 


lOHï  (Pierre-Élienne),  de  Romainville,  26  ans. 

llonlaire,  7  septembre  1792;  sous-lieutenant,  4  octobre  1793;  à  la  suite 
I Î3*  demi-brigade  légère,  1797:  retiré,  1798. 


iU  LES  VOLO.NTAIHES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Georges  (Jean-Pierre),  de  Prevocourl  (Meurthe),  52  ans. 

Avail  sen'i  27  ans  au  régiment  de  Provence,  comme  soldat,  fourrier  de 
grenadiers  el  sergent  de  chasseurs;  admis  aux  Invalides,  1787. 

Sous-lieutenanl  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792;  en  congé 
pour  infirmités,  5  mars  1793  ;  réadmis  aux  Invalides,  22  avril  1794  ;  mort, 
H  octobre  1818. 

Leblanc  (Pierre-Marie),  de  Sainl-Denis,  16  ans. 

Sergent,  7  septembre  1792;  sous-lieutenant,  l"'  octobre  1793;  prisonnier 
de  guerre  à  Landrecies;  rentré,  29  avril  1796,  el  démissionnaire,  4  août  1796; 
agent  en  chef  de  l'entreprise  des  convois  militaires  dans  la  25°  division 
militaire,  1812-1813;  conducteur  en  cher  de  la  7°  brigade  de  mulets  de  bât 
à  l'armée  d'Espagne,  1823;  mort  à  Madrid,  21  janvier  1824. 

Marcel  (Jean-Baplislc). 

Sous-lieutenant,  7  septembre  1792;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseigne- 
ment sur  cet  officier. 

Mellier. (André),  de  Lyon,  34  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1780-1784. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792;  caporal,  12  oc- 
tobre 1792  ;  sergent,  lôoctobre  1792;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  l*'  octobre 
1793;  passé  à  la  23*  demi-brigade  légère,  1797;  retiré  dans  ses  foyers, 
mai  1799;  sous-lieutenant  de  la  6'  compagnie  de  conscrits  de  Seiue-et-Mame, 
juillet  1799,  el  incorporé  à  la  53»  demi-brigade;  lieutenant,  1800;  réformé, 
1803. 

Perrin  (Louis  Perkée,  dit),  de  BouIogne-sur-Seine,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  colonial  de  l'Ile  de  France,  1784-1790. 

Sous-licutenant  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792;  passé  aa 
10' bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  23  mai  1793;  nommé  lieutenant  au 
bataillon  de  Saint-Denis,  juin  17113,  et  C(mservé  en  Vendée  par  le  général 
Salomon;  prisonnier  de  guerre,  ti  septembre  1793;  délivré  trois  mois  après; 
parti  de  Laval,  10  avril  1794,  pour  rejoindre  le  bataillon  de  Saint-Denis; 
celui-ci,  à  son  arrivée,  étant  bloqué  dans  Landrecies,  Perrin  fut  mis  en 
subsistance  au  40  bataillon  dos  Ardennes.  Landrecies  tombé  an  pouvoir  de 
l'ennemi,  le  général  Ferraad  le  renvoya  au  10"  bataillon  d'Orléans,  alors  incor- 
poré dans  la  144"  demi-brigade  de  ligne;  passé  à  la  52*  ;  réformé,  1801, 

Picard  (Jean-Pierre),  de  Belleviile. 

Canonnicr,  7  sepleinbre  1792;  sergent,  27  décembre  1792;  sergent-major, 
27  février  179.'l;  sous-lioutcnani,  8  mars  1795;  mis  à  la  suite  de  la  23<>  demi- 
brigade  légère,  1797;  lieutenant  à  la  104»  demi-brigade  de  ligne,  1799;  tué  à 
l'ennemi,  17  avril  1800, 
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POTTKMAIN. 

Sou«-licuteoant  de  cnnonniers. 

Sijîno  un  c<;rlifical  en  faveur  d«  Fi-liciU'  Duquel,  à  Tirlemuril,  !',»  Wvrior  1793  ; 
aucun  renseignement  n'a  pu  iHrc  rocui-illi  sui'  lui. 

Sagcrct  (Jean-Bapliî^te),  de  Suresnes,  31  ans. 

Volontaire.  7  septembre  1792;  sergent,  8  octobre  t792;  sous-licuteiuiiil. 
S  octobre  i793;  parti,  10  mars  1794. 

Vallier  (Jacques),  de  Nanlerre,  32  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  "24  janvier  17'j:t;  fourrier,  8  février 
I7t'3:  >ergcnl,  28  mars  1793;  *ous-lioulon;iiil,  'i-  oclobre  1793;  k  la  suite  de 
la  23*  deini-bri^'ade  légt're,  1797;  renlré  dans  ses  foyers,  1798. 

ViNANTB  (Joseph),  de  Neuilly-sur-Seine,  20  ans. 

Volontaire  ,  7  septembre  1792;  rnporal,  24  janvier  1793;  ser}?ent-ni;ijor, 
28  mars  1793  ;  sous-lieutenant,  4  février  1797  ;  à  la  suite  de  lu  23''demi-l)rigudi' 
légère;  rentré  dans  ses  foyers,  1798. 

\ 


SOUS-OI'FICIKRS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 


Barthélémy  (François),  de  Hondoncourl (Vosges). 

Soldat  au  régiment  de  la  (luadeloupe,  1778-1786;  puis  dans  la  garde  pari- 
sienne soldée,  1789-1791. 

Sei^çcnt  au  bataillon  de  S.iint-Denis,  7  septembre  1792;  tué  h  Neerwinden, 
18  mars  1793. 

BéRILLE  (Etienne),  de  Verrey-sur-Salmaise  (Cùle-d'Ur),  10  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  .siT};enl-inajor  de  cunoniiicrs;  prisonnier  de 
^erreà  l.andreeies. 

Bkrtaut  (Jean-Pierre),  de  Churoiinc,  28  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  lt>  mai  1793  ;  fourrier,  27  janvier 
1794  ;  sergent,  22  mars  1794;  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies. 

BouJOT  (Charles),  de  Roissy  (Seine-et-Oise),  23  ans. 

Volontaire,  11  avril  1793;  caporal,  15  mai  1793;  passé  aux  grenadiers, 
|«»  juin  1793  ;  fourrier,  24  avril  1794  ;  sergent  de  fusiliers,  4  février  1797  ; 
passé  à  la  23'  demi-brigade  légère  ;  décédé  à  Corte,  1801. 
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Braconnier  (Paulin),  d'Auteuil. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  26  avril  1793.  fourrier,  25  mai 
1593;  serpent,  2  octobre  1793  ;  prisonnier  de  guerre  à  I>andrerics  ;  mort  à 
Szegcdin,  28  octobre  1794. 

Bringasse  (Jean -Charles  Dominique,  dic),  de  Neuilly- sur-Seine, 
48  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal  de  grenadiers;  sergent  de  grena- 
diers; prisonnier  de  guerre  à  Landrecies;  mort  à  RaaB;  2  décembre  1794. 

Cambre  (François),  de  Croissy  (Seine-ei-Oise),  43  ans. 

Caporal,  7  septembre  1792;  sergent  5  juin  1793;  i)risonnier  de  guerre  à 
Landrecies. 

CiiALOT  (Simon),  de  Stains,  18  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers;  fourrier,  l"juin 
1793;  sergent-major,  20  avril  1794  ;  parti,  date  non  indiquée. 

Chauvin  (Jean-Martin),  de  Sainl-Denis,  15  ans. 

Volontaire,  7  septembre    1792;   caporal,   9   mai    1793;  sergent,  1 S  août 
1793  ;  rayé  des  contrôles  du  23»  léger,  ccmimc  présumé  noyé,  1806. 

CuÉRON  (Noël-Philippe),  de  Bessancourl  (Seine-el-Oise),  18  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal, 29  avril  1793;  fourrier,  21  mai  1793; 
sergent,  3  février  1794;  sous-lieutenant  au  23»  léger,  1809  ;  lieutenant,  1812, 
capitaine,  avril  1813  ;  disparu  à  Leipzig,  19  octobre  1813. 

CiiEVALiE»  (Jean-Eloy),  de  Roissy  (Seine-et-Oise),  49  ans. 
Sergent-major  de  grenadiers  ;  blessé  à  Hondschoote  ;  pensionné,  1795. 

CoLLiGNON  (Richard),  de  Commercy,  30  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  fourrier,  10  novembre  1792;  sergent,  24  mai 
1793  ;  sergent-major,  l""  juin  1793  ;  congédié,  1797. 

Contour  (Charles),  de  Sainl-Denis. 

Scrgeiil-major,  7  septembre  1792  ;  mis  en  réquisition  par  le  Comité  de 
Salut  public,  23  janvier  1795. 

Coi'iMN  (Kdme-Klienne),  du  Boulogne-sur-Seine,  20  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  sergent,  19  février  1794;  réformé  du  23'  lé- 
ger, t«04. 


SAINT-DENIS  -  ÉTATS  DE  SERVICES 


18? 


CoRNAiLLE  (Thoma!'),  de  Siiresties,  M  ans. 

Volonlaire,  7  septembre  1792  ;  raporal,  18  mars  1793;  fourrier,  25  avril 
1793;  s«rgrnl-major,  2i>  mai  179U  ;  prisonnier  île  guerre  à  Landrecies. 

Darco  (Joseph),  de  Ville-sur-Tourbe  (Marne),  18  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  sergent,  l*'  juin  1793  ;  passé  aux  grena- 
dier», I*' juillet  1793;  serjçenl-mnjor,  4  juin  1797;  passé  de  la  23«^  demi- 
lirij^de  légère  à  la  gendarmerie  de  la  Corse,  1803;  brigadier,  1S07;  maréchal 
des  liigis,  1818;  tué  par  des  malfaiteurs  dans  l'excrciro  de  ses  fonctions, 
19  septembre  1821. 

Dautun  (Jean-Loais-Michelj,  de  l'Ile-Sainl-Denis,  23  ans. 

Caporal,  7  septembre  1792  ;  fourrier,  8  mai  1793;  sergent,  20  mai  1793  ; 
Rcrgent-major,  ISaoùt  1793;  prisonnier  "de  guerre  d  Landreeies. 

DCGUT  (Pierre),  de  Sainl-Uenis,  il  ans. 

Volonlaire,  7  septembre  1792:  caporal.  13  août  1793;  sergent,  19  février 
179i;  réformé  delà  23*  d«nii-brigade  légère  pour  iiilirmilés,  1799. 

Dkmis  (Jean). 

Fourrier  ;  décédé,  juin  1794. 

De\'Ois  (Nicolas-François),  de  Roissy  (Seine-el-Oise),  25  ans. 

Volontaire,  25  avril  1793  ;  passé  aux  grenadiers  ;  sergent,  l"'  juin  1793  ; 
prisonnior  de  guerre  à  Landreeies;  évadé,  rentré,  23  octobre  I79R  ;  les  ren- 
«/•ignemcnts  ultérieurs  manquent. 

DoRY  (Louis),  de  Romainville,  23  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792.  caporal,  3  novembre  1792;  sergent,  sep- 
tembre 1793  ;  parti  ii  son  retour  île  captivité,  1796. 

DoTEtL. 

Sergent-major  ;  présent  à  Uelleville  au  6juiu  1793  ;  sans  autres  renscigne- 
menU. 

E.'vr.ARD  (Léonard),  de  Landelles  (Calvados),  21  ans. 

Volontaire,  1"  avril  1793;  fourrier,  21  avril  1793;  sergent,  l"  octobre 
1793;  rayé  dos  contrôles  delà  23°  demi-brigade  légère,  comme  ancien  à  l'Iiô- 
pitai,  179'.* 

Fassbimd  (Aloys),  de  Schwilz  (Suisse). 

Toiontairc,  7  septembre  1792:  caporal,  octobre  1792;  sergent,  avril  1703  ; 
passé  ^  la  23*  légère  ;  mort  à  Malte,  1799. 
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Frémont  (Jean-Laurent),  de  Bessancourt  (Seine-et-Oise),  18  ans. 

Volonlairc,  7  septembre  1792;  caporal,  9  mai  1793;  fourrier,  2  février 
1794  ;  sergent,  4  lévrier  1797  ;  sous-lieulenant  au  23»  léger,  1808;  *,  1809; 
lieutenant,  1812  ;  mort  de  blessures  en  Espagne,  15  février  1812. 

Gallot  (Cliarles-IIenry),  de  Boulogne-sur-Seine,  29  ans. 

Volontair(!,  7  septembre  1792  ;  sergent  de  canonniers  ;  prisonnier  de  guerre 
à  Landrecics. 

Gallot  (Simon-Marie),  de  Bo\dogne-sur-Seine. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  sergent  ;  absent  depuis  l'affaire  de  Catillon, 
17  avril  1794. 

Gascard  (Maurice),  de  Mandres-sur-Vair  (Vosges),  37  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  9  mai  1793  ;  fourrier,  20  mai  1793; 
sergent,  30  mai  1793  ;  sergent-major,  4  février  1797  ;  passé  à  la  23»  demi-bri- 
gade légère  ;  placé  aux  Vétérans,  1801. 

Girard  (Jean-François),  de  Suresnes,  20  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  26  avril  1793  ;  fourrier,  2  octobre 
1793  ;  sergent,  21  janvier  1794  ;  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies;  congédié 
à  sa  rentrée  de  captivité,  1796. 

Girard  (Louis-André),  de  Vincennes,  19  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  26  avril  1793  ;  fourrier,  23  mai 
1793;  sergent,  l«f  octobre  1793;  sergent-major,  4  février  1797;  passé  à  la 
23«  demi-brigade  légère;  tué  au  combat  du  30  juillet  1806. 

Grandmougin  (Claude). 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal;  sergent,  31  janvier  1794;  prison- 
nier de  guerre  à  Landrecies. 

GniMoiN  (Jean-Louis),  de  Boulogne-sur-Scine,  29  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Chartres,  1783-1791. 

Caporal  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  sergent,  15  août 
1793;  congédié  de  la  23*  demi-brigade  légère,  1803. 

TiUKiiET  (Jean-André),  d'Ermenonville  (Oise),  19  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  fourrier,  23  mai  1793  ;  sergent,  26  mai 
179:t  ;  sergent-major,  17  août  1796;  sous-lieutenanl  à  la  23»  demi-brigade 
légère,  1803  ;  lieutenant,  1800  ;  tué  au  combat  du  8  mai  1809. 
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IIkmdettk  (Victor),  du  Botirget,  19  ans. 

VolooUire,  7  septembre  1792  ;  fourrier  de  canonniers  ;  [irisonnier  de  guerre 
à  Ljindrectes  ;  mon  en  i'a|)tivit(-. 

Hombeut  (Nicolas  IIimdert,  dit),  de  Fontaine  (Îlante-Saône),  47  ans. 

Volontaire,  7  se|ileinl)ro  1792  :  sergent,  8  avril  1703  ;  relrailé  de  la  23*  demi- 
brigade  K-gère,  1801  ;  drrt'd,-.  1803. 

JoL•.v^^<OT  (Louis),  de  WhiIslI  (Indrej,  34  ans. 

Serijent.  7  xeplemhre    1792;  blessé  à  Roussii  ;   congédié,  24  juillet  1793; 
pcnvonné,  1794. 

La  Boulvaijîe  (Sébastien),  de  Versailles». 

Volontaire,    7   septembre    1792  ;   sergenl-inajor,    8    avril    1793  ;    mort   en 
raptÏTiltJ  à  Braunau,  27  janvier  1795. 

Lacuambhiî  (Jean-Pierre),  do  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  22  mars  179.1  :  fonrrirr,  2i  février  1794  ;  scrgcnt-major  à  la 
23»  dcmi-brigadc  légcre,  1803  ;  retraité.  1806. 

Lauave  (Nicolas),  de  Méziéres-en-Drotiais  (Eure-el-Loir),  43  ans. 

Soldat  an  régiment  d'.Xiigouléme,  1779-17H7. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792;  raporal,  l"'  oc- 
tobre 1792;  sergent,  15  août  1793;  retraité  du  23»  léger,  1807. 

Lalmati  (Jean-François),  de  Vacon  (Meuse),  30  ans. 

Voloulaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  l"  novembre  1792;  sergent,  27  sep- 
lenibre  179.1;  sergent-major,  4  février  1797;  passé  à  la  23'  demi-brigade 
légère  ;  plaeé  aux  Vétérans,  1808. 

Lalouette  (Louis),  de  Sauk-Marchais  (Seine-el-Olse),  26  ans. 

VoloDtAirc,  7  septembre  1792  ;  canonnier,  13  j.invier  1793  ;  sergent,  H  no- 
vembre 1793  ;  passe  à  TBoole  d'artillerie  de  La  F^re,  28  mai  1796  ;  a  quitté  le 
»«*rA  (<*••  peu  après. 

Lecoute  (Jean-Louis). 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  sergent  de  grenadiers  ;  prisonnier  de  guerre 
h  Landr«eics. 


Léco'teh  (Rujibael),  de  Slains. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  sergent;  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies; 
mort  &  Arad,  20  octobre  1795 
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Lefkvhe,  dit  Gaillard  (Jean-Charles),  de  Lunéville,  26  ans. 

Volontaire,  7  soptcnihre  1702;  caporal,  8  octobre  1792;  sergent,  2 

1793  ;  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies. 

Legrand  (Auguste),  de  Saint-Denis,  22  ans. 

Sergent   de  ranonnicrs  ;  présent  au  30  mars   1796  ;   les  rcnseignt 
ultérieurs  font  défaut. 

Legrand  (Jean-Baptiste),  de  Château-Thierry,  32  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  oaporal,  25  mai  1793;  fourrier,  22 

1794  ;  parti,  1796. 

Lehaire  (Jean-Nicolas),  de  Stains,  21  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  20  mai  1793  ;  fourrier,  6  juin 
sergent-major,  4  février  1797  ;  adjudant  à  la  23*  demi-brigade  légère, 
sous-lieutenant,  1806;  lieutenant,  1809;  capitaine,  1812  ;  passé  au  la* 
et  a,  1814;  en  non-activité,  ISl.'i  ;  replacé  à  la  légion  départemeota 
Hautes-Alpes,  1816  ;  capitaine  d'habillement,  1817  ;  passé  au  3*  léger, 
4<  ;  retraité  et  chef  de  bataillon  honoraire,  1824  ;  décédé,  1827. 

Leheslk  (Guillaume),  de  Nanterre,  25  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  3  juin  1793  ;  sergent-major, 
vricr  1797  ;  passé  à  la  23*  demi-brigade  légère  ;  placé  aux  Vétérans,  18<J 

LivERNAY  (Pierre),  de  Châtillon  (Indre),  31  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  24  janvier  1793  ;  sergent,  2 
1793  ;  prisonnier  de  guerre  à  Landrccies. 

LoNCÉ  (Dieiidonné),  de  Dugny  (Seine). 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  mars  1793;  sergent,  mai 
prisonnier  de  guerre  à  Landrecies  ;  mort  à  Engelharteell,  i.'J  juillet  179J 

Loyer  (Nicolas- Victor),  de  Clichy-la-Garenne,  17  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  9  mai  1793;  sergent,  26 

1795  ;    passé   à    la  23«  demi-brigade  légiTc  ;  mort  de  blessures  à 
2«  novembre  1803. 

Margalx  (Brice-Louis),  de  Paris,  19  ans 

Volontaire,  7  septembre  1792;  fourrier,  20  juillet  1794;  rayé  de 
demi-brigade  légère,  1797. 

Michel  (Pierre-Antoine),  de  Moussy-le-Vieux  (Seine-el-M 
20  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  fourrier,  25  mai  1793;  sergent-majo 
>rier  1797  ;  congédié  de  la  23«  demi-brigade  légère,  1799. 
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»RKt  (Jacques),  de  Paris,  49  ans. 

L Soldai  au  régiment  de  Béani,  1761-1779;  blessé  en  Hanovre;  raporiil,  puis 
rg>>nl  dans  la  garde  nationale  du  canton  de  liellevillc,  fut  l'un  île  ceux  i]ui 
Muvèrent  et  conservèrent  le  trésor  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  le  5  octobre 
;n8'<>  ;  son  nom  figure  au  procès-verhal,  et  le  ruban  de  décoration  lui  futdélivrf^ 
Iparle  ••nnseil  général  de  la  l'ornmiinc  de  Paris. 

I     Enrôlé  à  IJelleville,  3  septembre  IT'Ji  ;  sergent  au  bataillon  de  Sainl-Dewis, 
!  7  septembre  171)2  ;  se  distingua  à  Boussu  et  à  Jemmapes  ;  blessé  à  Necrwinden 
rtUissf^  sur  le  champ  de  bataille,  18  mars  1793. 

»«0T  (Louis),  de  Prissac  (Indre  ,  27  ans. 

blontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  2S  mars  1793;  fourrier.  26  janvier 
17M;  rayé  des  contrôles  de  la  23»  demi-brigade  légère,  1799. 


BSSARD  (Jean-Jacques),  de  Nanterre,  28  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  24  janvier  -1793;  fourrier,  26  mar* 
1793;  sergent,  4  octobre  1793  ;  prisonnier  de  guerre  à  Landrecies  ;  parti  i  sa 
wnlréï  Je  captivité,  1796. 

|Hoton  (Marie),  de  Neuiliy-sur-Seine,  17  ans. 

volunlJiire,  7  septembre  1792;  caporal,  28  mars  1793;   fcvurrier,  4  octobre 
(793,  siTgcnt,  2fi  janvier  1794  ;  démissionnaire  avec  autorisation  du  .Ministre, 
^le  non  indiquée. 

^nnÊ  (Pierre). 
jScrgcnt,  2*  compagnie  ;  tué  à  Neerwindcn,  18  mars  1793, 

^Poossir»  (Théodore),  de  Suresnes,  17  ans. 

Vol'mlaire,  7  septembre  1792  ;  caporal,  25  mai  1793;  fourrier.  24  janvier 
1794;  sergent-major,  V  février  1797;  passé  de  la  23«  demi-brigade  légère  à  la 
feiidurmerie  de  l'Ouest,  1800. 

fR^BOT  (Louis-Robert),  d'Auteuil,  28  ans. 

nnlontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  28  octobre  1792;  sergent,  2S  mai 
^3;  congédié  delà  23*  demi-brigade  légère,  1801. 

T»ÉVE.SARn  (Anli)int'),  de  Fresmii^  (Côte-d'Or),  26  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  fourrier.  1"  octobre  1793  ;  sergent,  27  janvier 
'''*;  prisonnier  de  guerre  à   Landreeics  ;   mort  à   Prcsbourg,   22  octobre 

1794, 

I  TotiRiAQUE  (François),  de  Purgerol  (Haule-Sartne),  25  ans. 
I&rg*nl;  prisonnier  de  guerre  k  Landrecies. 
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Travers  (Claude),  de  Suresnes,  26  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792  ;  sergent,  26  avril  1793  ;  prisonnier  de  guerre 
à  Landrecies  ;  rentré  dans  ses  foyers  à  sa  libération,  1796. 


VOLONTAIRES  PASSES  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

10«   BATAILLON   DE  LA    FORMATION    D'ORLÉANS. 

A  la  date  du  il  mai  1793,  le  balaillon  de  Saint-Denis  fournit  un 
détachement  de  la  Torce  d'une  compagnie,  commandé  par  le  capi- 
taine Doliger,  le  lieutenant  Warconsin  et  le  sous-lieulenanl  Perrin, 
pour  aller  renforcer  les  troupes  qui  combattaient  contre  la  grande 
insurrection  de  l'Ouest.  Le  détachement  fut  incorporé  le  23  mai  au 
10«  bataillon  de  la  formation  d'Orléans. 

Cu  corps  n'a  pas  laissé  de  contrôles,  mais  les  registres  matricules 
de  la  144<  demi-brigade  dans  laquelle  il  est  entré  le  31  mai  1794, 
permettent  deT reconstituer  en  la  plus  grande  partie  la  composition  du 
détachement  du  bataillon  de  Saint-Denis  passé  dans  l'Ouest  ;  le  con- 
trôle du  bataillon  ne  donne  que  quelques  noms. 

La  144°  demi-brigade  a  coopéré  en  1796  à  former  la  52*  nouvelle. 

Aubin  (Pierre),  sergent;  démissionnaire,  1796. 

Haillet  1  Augustin),  volontaire;  mort  de  fièvres,  1802. 

Rayet  (.Mifhol:,  fourrier;  rayé  comme  ancien  à  l'hôpital,  1796. 

Krejaru  (Pierre  ,  volontaire;  eongédié,  1802. 

IJheton   Antoine),  grenadier;  passé  dans  la  gendarmerie,  1800. 

Ca.n.nakt  ((Charles),  cajmral  ;  congédié,  1802. 

(1\HR0N  'Jean  ,  caporal  ;  mort  à  Mantoue,  1804. 

Charles  iFranroisi  ou  François  :  Charles),  caporal  ;  placé  au.\  Vétérans,  1806. 

Co.NNARD  Pierre-Louis;,  grenadier;  passé  dans  un  autre  corps,  non 
indiqué,  1799. 

Dahge.nt  Denis),  volontaire;  rayé  comme  ancien  à  l'hôpital,  1796. 

Dekesse  (Pierre),  volontaire;  passé  dans  la  légion  de  police,  1793. 

DoRY  (Kticnne;,  grenadier;  passé  dans  les  grenadiers  de  la  Représentation 
nationale,  1798;  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1800; 
congédié,  1802. 

DiiArx  'Jacques),  volontaire;  réformé,  1797. 

DcsiKNiL  (Joseph  ,  sergent;  démissionnaire,  1796. 

Di'veau  (Victor;,  grenadier;  congédié  par  ordre  du  Ministre,  1796. 

FuNTAi.NE  I  Antoine),  caporal;  passé  dans  la  légion  de  police,  1793. 

(lAGNAiin  •  Franvois),  volontaire  ;  passé  dans  un  autre  corps  non  indiqué,  1799. 

Oambon  (Denis),  volontaire;  congédié,  1802. 

(iAHROT  .Jérôme),  caporal;  passé  dans  un  autre  corps  non  indiqué,  1799. 
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Oatkbois  (Jean),  volontaire;  disparail  lors  du  second  embrigadement. 
GoBLXT  (Picrre-André),grcnadior;  mort,  20  février  1801,  de  blessures  reçues 
I  paaaage  du  Mincio.    ' 
GcÉTART  (Charles),  sergent;  démissionnaire,  1796. 

Ljlxabrk  (Jean;,  volontaire;  passé  dans  la  légion  de  Police,  1795. 

LKuotrrKUx  i, Romain-Germain),    volontaire  ;    rayé   comme    ancien    à   l'hô- 
pital, 1796. 

Marly  (Claude),  volontaire;  ne  se  retrouve  plus  à  la  52'  demi-brigade. 

Marcsau  (Michel),  caporal;  passé  dans  un  autre  corps  non  indiqué,  1799. 

Perret  (Étiennel,  volontaire,  congédié,  1802. 

PriiT  (Marc-Antoine-Louisj,  volontaire:  disparait  lors  du  second  embriga- 
dfment. 

Philippk  (Georges-Louis),  volontaire;  parti,  1800. 

OcAhois  (Laurent -Benjamin),  volontaire;  passé  d,ins  la  légion  do  Police, 
«1»5. 

Sadzin  (Nicolas),  volontaire;  rayé  des  contrôles  de   la  107i;  demi-brigade, 
«MO. 
Ttrri!»  (François),  volontaire;  réformé,  1795. 

Aces  noms  relevés  sur  les  matricules  de  la  144»   demi-brigade, 
ily  alieu  d'ajouter  : 

LiBinxE  (Guillaume), 

le  seul  dts  onze  volontaires  figurant  sur  les  contrôles  du  bataillon  de 
Saint-Denis  comnfie  passés  à  la  Vendée  le  11  mai  1793,  qui  ne  se  re- 
trouve pas  à  la  demi- brigade.  11  y  a,  par  suite,  lieu  de  présumer  qu'il 
«t  mort  en  Vendée. 


23*   DEMI-BRIGADE  D*INPANTERIE  LÉGÈRE 

(S'  formation). 

U  18»  bis  demi-brigade  d'infanterie  légère  avait  été  recontilituée 
leîrt  février  17%  et  avait  pris  alors  le  n*23;  des  incorporaltons 
furent  lieu  p'Kir  la  compléter  le  21  mars  1797;  enfin,  elle  rerul  le 
30  juin  suivant,  pour  la  renforcer  encore,  les  233  hommes  qtii  com- 
powicnt  alors  le  bataillon  de  Saint-Denis  et  qui  furent  dispersés  : 
m  dans  la  compagnie  de  carabiniers  et  les  huit  compagnies  de 
fusiliers  du  2«  bataillon  de  la  demi-brigade;  12  dans  les  carabiniers 
4io3*  bataillon. 

La  23°  demi-brigade  légère  faisait  partie  alors  de  l'armée  des 
Alpes  ;  elle  passa,  le  17  octobre  1797,  à  l'armée  d'Italie  et  fut  dirigée, 
te  30  janvier  1798,  sur  la  Corse  où  elle  demeura  jusqu'en  1805, 
assurant  la  pacincation  de  l'Ile  et  celle  de  l'Ile  d'Elbe. 

ToMB  m.  13 
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Parmi  les  anciens  volontaires  du  bataillon  de  Saint-Denis,  on  peut 
mentionner  : 

Antony  (Pierre),  de  Versailles,  15  ans. 
Sergent;  retraité,  1807. 

BAitLET  (Vincent),  de  Bessancourt  (Seine-et-Oise),  16  ans. 

Sergent;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde -impériale,  1808;  ca- 
poral, 1811  ;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

BoLARD  (Charles-François),  de  Believille,  19  ans. 
Chasseur,  décédé  à  Corte,  1799. 

BivEAUx  (Jean-Pierre),  de  Saint-Denis,  46  ans. 

Chasseur  ;  placé  aux  Vétérans,  1802  ;  pensionné,  1806  ;  admis  aux  Inva- 
lides, 1813;  décédé,  181S. 

Boucher  (Jacques),  de  Neuiily-sur-Seine,  49  ans. 
Chasseur,  décédé  à  Ajaccio,  1799. 

Bouooet  (Antoine),  de  Saint-Denis,  19  ans. 
Chasseur,  décédé  à  Ajaccio,  1803. 

Brogeat  (François),  de  Boulogne-sur-Seine,  22  ans. 
Chasseur;  tué  dans  un  combat  à  l'Ile  d'Elbe,  15  juillet  1799. 

Canu  (Michel),  de  Dampierre  (Seine-Inférieure),  42  ans. 
Chasseur;  placé  aux  Vétérans,  1801. 

Chalot  (Pierre),  de  Saint-Ouen,  32  ans. 

Caporal  de  carabiniers;  congédié,  1802. 

Avait  servi  avant  la  Révolution  dans  le  régiment  suisse  de  Vigier. 

Chéron  (Denis),  de  Roissy  (Seine-et-Oise),  17  ans. 
Caporal;  mort  à  Caivi,  1798. 

Delaitre  (Jacques),  de  Nanterre,  16  ans. 
Sergent  de  carabiniers;  réformé,  18H. 

Descuamps  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Denis,  22  ans. 
Caporal;  réformé,  1798. 
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Deshards  (Pierre),  de  Boulogne-sur-Seine,  13  ans. 
Tambour.  19  mars  1793;  congédié,  1803. 

Dumas  (Jean- Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
^rgenl;  retraité,  1806. 

ITANSUETTS  (Jean-Claude),  de  Chermizy  (Aisne),  23  ans. 
sseor;  réformé,  1802. 

Pallot  (Claude),  de  Ghâlons-sur-Marne,  17  ans. 

ssear;  prisonnier  de  guerre,  7  juillet  1806,  sans  nonvelles  depuis. 

REMOIS  (Loais),  de  Saint-Denis,  18  ans. 
ergent  ;  placé  aux  Vétérans,  1806. 

DHET  (Nicolas),  de  Maizy  (Aisne),  19  ans. 
gent  de  carabiniers;  congédié  du  4*  léger,  1814. 

Garraud  (Jean-Pierre),  de  Nanterre,  25  ans. 
Chas-seur;  décédé  à  Ajaccio,  1803. 

Pai!«8  (Jean-François),  de  Quessy  (Aisne),  27  ans. 
bassenr;  placé  aux  Vétérans,  1801. 

lliGARD  (Antoine),  de  Rumiliy  (Savoie),  34  ans. 
basseur;  retraité,  1809. 

|t'GOET  (Pierre),  de  Neuiily-sur-Seine,  30  ans. 
Iiaaseur;  décédé  h  Bastia,  1800. 

ptSTiNET  (Jacques),  de  Versailles,  30  ans.  • 

siieur;  rérortné,  1806. 


I9S 


WAS  (Isidore),  de  Maizy  (.\isne),  17  ans. 

ha^seur;  passé  dans  les  chasseura  de  la  garde  iitipériate,  1808;  congédié, 


1814. 


Ji'BEL  (Laurent),  de  Sainle-Marle-Laumonl  (Calvados),  37  ans. 
Ca|ioral  ;  placé  aux  Vétérans,  180a. 

«MARGOT  (Jacques),  de  Nanterre,  17  ans. 

^lonUire,  15  avril  1793  ;  sergent  au  23*  léger,  1806  ;  sergent-major,  1807; 
klicutcnant,  1812;  passé  au  1d«  léger,  1814;  décédé,  18tB. 
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Leblanc  (Antoine),  du  Grand-Montrouge,  26  ans. 

VoIonlaire,7  septembre  1792;  caporal,  26  janvier  1795;  sergent  an  23*  léger, 
1807;  adjudant,  mai  1813;  sous-lieutenant,  juillet  1813,  ^;  blessé  et  pri- 
sonnier à  Leipzig  ;  rentré  et  placé  au  15*  léger,  1814;  licencié,  181S. 

Lemaithe  (François),  de  Neuilly-sur-Seine,  19  ans. 
Caporal;  réformé,  1805. 

LosTiN  (Dominique),  de  Nanlerre,  15  ans. 

Caporal  ;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1802; 
retraité,  180G. 

Maison  (Jean-François),  de  Neuilly-sur-Seine,  18  ans.  ' 
Chasseur;  blessé  à  Landrecies;  retraité,  1801  ;  décédé,  4806. 

Nézot  (François),  de  Puteaux,  20  ans. 

Voltigeur;  blessé  au  passage  de  l'Adige;  retraité,  1808. 

Oluvier  (Pierre-François),  d'Auteuil,  16  ans. 

Sergent;  blessé  en  Calabrc;  retraité,  1809;  admis  aux  Invalides,  I83i; 
décéd(S  8  juin  1850. 

Ferrée  (Pierre),  de  Boulogne-sur-Seine,  44  ans. 
Chasseur;  réformé,  1801. 

PRÉvÔTEL(Jean-Éticnne),  de  Paris,  49  ans. 
Chasseur;  réformé,  1801. 

Quentin  (Simon),  de  Monliiliers  (JKaine-et-Loire),  17  ans. 
Chasseur;  placé  aux  Vétérans,  1804. 

Habiller  (Nicolas),  de  Coignières  (Seine-el-Oise),  31  an?. 
Chasseur;  placé  aux  Vétérans,  1801. 

HiFFAT  (Guillaume),  de  Paris,  18  ans. 
Chasseur;  retraité  pour  blessure,  1801. 

Sageret  (Bernard),  de  Boulogne-sur-Seine,  19  ans, 
Chasseur;  mort  à  Caivi,  1798. 

Samson  (Louis),  34  ans. 

Carabinier  ;  placé  aux  Vétérans,  1805.  , 
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Sautel  (Nicolas),  de  Saint-Denis,  16  ans. 
aporal  ;  décédé  à  Rastia,  1798. 


INCEKT  (Louis),  14  ans. 
Chasseur;  lue  au  combat  du  21  avril  1800. 


Divers. 


(lËLtciiOH  (Etienne),  de  Garcassonne,  33  ans. 
oldat  au  régiment  de  Médoc,  1785;  sergent,  1788;  congédié,  (  /91. 
■  oloiitairi'  au  bataillon  dv  Saint-Dpnis,  7  septciiibro  1792;   sorfçent  k  la 
légion  nalionalr  des  Pyrénées,  16  novembre  1792;  tieutcnani  el  capilaine,  1793; 
démissionnaire  de  la  29«  demi-brigade  légère,  1797;  grenadier-gendarme  près 
la  Représentation  nalinnalc,    1798;  adjudant-major  à  la   90^  demi-brigade, 
^    )"9'.i;  capitaine  de  compagnie,  1803;  passé  au  93"  régiment  de  ligne,  1804; 

i traité,  1809. 
BocoOET  (Jean-Charles),  de  Neuilly-sur^Seine,  15  ans. 
Canonnier,  7  septembre   1792;   i)assé  à   l'Ecole    d'artillerie   de  La   Fère 
I  avril  1796;  mort  d'un  coup  de  sabre  au  bras,  2  mai  1797. 


iBo.viKACE  (Jean-Baptisle),  de  Cainbrai,  38  ans. 

I^o/onlaire,  7  septembre  1792;   blessé  à  Wormliomlt;  placé  au.\   Vétérans 
i797;  admis  aux  Invalides,  1798;  pensionné,  1801. 


Camusa  (Jean),  de  Semur,  28  ans. 

'  Vo/ontaire,  7  septembre  1792;  blessé  à  Soin t-Hémy-Chaussée;  admis  aux 
kiraiides,  12  mai  179i;  pensionné,  1801. 

Cdamaray  (Michel),  de  Saint-Biihel  (Puy-de-Drtine),  34  ans. 
Volontaire,  7  septembre  1702;  blessé  à  Neerwindcn  ;  pensionné,  1794. 

DuMEOH  (François-Angélique),  de  Neuilly-sur-Seine,  15  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  congédié  pour  infirmités,  suite  des  fatigues 
tia  guerre,  11  septembre  1703  ;  pensionné,  1800;  admis  aux  Invalides,  1828; 
k6dé,  24  janvier  1831. 

ExALTiEH  (Guillaume),  de  Bellecombe  (Savoie). 

Volontaire,  enrôlé  à  Bellcville,  5  septembre  17112;  blessé  à  Noerwinden; 
msionnê,  7  juin  1793. 

Legrand  (Amant),  de  Saint-Denis,  l-i  ans,  frère  du  quarlier-mailre. 

Arrivé  au  bataillon,  27  mars  1794  ;  réformé  pour  défaut  de  taille  (4  pieds, 
touccs),  I9]um  1794. 
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Leroy  (Jean -François),  de  Boulogne-sur-Seine,  IS  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  sergent  au  20»  régiment  de  ligne,  1804; 
passé  dans  la  garde  royale  napolitaine,  1806;  sous-lieutenant  au  régimenl 
espagnol  d'infanterie  légère  de  Castillc,  puis  lieutenant,  1810;  décoré  de 
l'ordre  royal  d'Espagne  ;  passé  aux  fusiliers  de  la  garde  royale  d'Espagne, 
1811;  rentré  au  service  de  France  et  placé  au  114*  régiment  de  ligne,  1814; 
lieutenant  dans  la  garde  nationale  d'élite  de  la  Charente-Inférieure  pendant 
les  Cent  Jours  ;  licencié,  septembre  1815. 

Haraux  (André),  de  Juziers  (Seine-et-Oise),  23  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  blessé  à  Neerwinden;  pensionné,  24  dé- 
cembre 1793. 

MoNTKiL  (Joseph,  chevalier  de),  de  Saint-Chély  (Lozère),  30  ans. 

Aspirant  de  marine,  1774;  garde  marine,  1775;  enseigne  et  passé  en  .\mé- 
rique,  1777;  démissionnaire,  1784,  et  resté  au  service  des  États-Unis;  rentré 
en  France,  1790. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Denis,  7  septembre  1792  ;  adjoint  aux 
commissaires  des  guerres,  14  mars  1794;  lieutenant  au  1*' régiment  de  cava- 
lerie, octobre  1794;  capitaine,  1799;  *,  1804;  chef  d'escadron,  1807;  major, 
1809;  chevalier  de  l'Empire,  1810;  colonel-major  du  4'  régiment  de  garda 
d'honneur,  1813;  maréchal  de  camp,  1814;  commandant  le  département  du 
Cantal,  1815;  prévôt  du  département  de  l'Hérault,  1816;  blessé  sur  mer,  1779; 
devant  Madras,  1781;  au  bois  de  Bonne -Espérance,  à  Austerlitz,  aléas 
{9  blessures),  à  Eckmûhl  ;  retraité,  1813  ;  mort,  1826. 

SoucY  (François),  de  Beaujeu  (Haute-Saône),  36  ans. 

Volontaire,  parti  de  Clichy-la-Garenne,  8  octobre  1792;  caporal;  blessé  * 
Neerwinden,  a  néanmoins  continué  son  service  sans  interruption  ;  enGn,  foal^ 
par  les  pieds  des  chevaux  de  la  cavalerie  ennemie  qui  lui  passa  sur  le  corps 
à  l'affaire  de  Catillon-sur-Sambre,  et  mis  hors  d'état  de  servir,  il  se  relira  ; 
pensionné,  1795. 

Vel  (Jean-Baptiste). 

Volontaire;  réformé  pour  blessure,  mars  1794. 


Bataillon  fut  constitué  définitivement  le  27  oeptemiire  1792, 
Pogny,  près  CliAlons-sur-Marne,  par  la  réunion  à  une  compagnie 
wche  du  Morbihan  de  sept  compagnies  de  volontaires  du  dépar- 
•nenl  de  Paris. 

1^8  compagnies  parisiennes  étaient  : 

Compagnie  de    Puteaux  (ca[)itaine  Léonard),  devenue   la   1"  du 
'aillon; 

""mpapnie  de  la  section  des  Filles-Saint-Thomas  (rorniée  le  12  sep- 
^tfe,  capitaine  Melet),  devenue  la  3"; 

^pipiiftnie  de  la  section  des  Halles  (formée  le  A  septembre  1792, 
lïtaioe  Férot),  devenue  la  i*; 

lOinpagnie  formée  de  contingents  suburbains  (Genlilly.LaChapelle- 
Ol-Denis).  (capitaine  Cnndelier),  devenue  la  5'; 

Kimpagnie  de  la  section  de  Montreuil  (formée  le  16  septembre, 
ne  Louvain),  devenue  la  fi«; 
E*"      mpagnie  de  la  Cilé  (formée  le  8  et  partie  de  Paris  le  12  sep- 
1"92,  capitaine  Charpentier),  devenue  la  7*; 
-^,  3*  de  la  section  du  Théâtre  Français  (capitaine  Vnn/iove). 
^s  compagnies  parisiennes,  donnant  un  effectif  de  691  hommes, 
■^nl  A  leur  arrivée  cantonnées  à  3  lieues  de  ChAJons;  elh-s  portaient 
1^  le  nom  de  bataillon  des  Amis  de  la  République  '.  La  compagnie 
">che  du  Morbihan  avait  été  formée  provisoirement  à  Vannes  le 
jS^et.  arrivée  à  ChAlons  le  10  septembre,  y  avait  délinilivement 
Ionisée  le  14.  Elle  fut  classée  la  2*  à  la  formation  du  bataillon. 

'  Tableau  des  troupes  aox  ordres  du  lieutenant  général  Sparre,  l'itct  jointe 
"»e  Icllre  ilc  La  Poype,  du  27  septembre  \~9i{Archives  historiques  de  la  guerre, 
lAu  Nord), 
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Il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseiRnement  sur  la  provenance  de 
la  compagnie  de  canonnlers  qui  marclia  avec  le  bataillon  jusqu'au 
31  octobre  !793.  A  celte  date,  elk-  fui  détachée;  elle  pai-sa  en  1791* 
l'arrnée  des  Pyrénées  occidentales  el  devint  la  8»  compagnie  du 
bolailion  d'artillerie  réunie  formé  à  Bayonne. 

Enfin,  la  compagnie  de  grenadiers  ne  fut  constituée  que  le  26  oc- 
tobre, jour  du  dépari  du  bataillon  pour  l'armée  du  Rhin. 

Cusline,  nommé  généralissime  des  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle 
le  5  novembri;  1792,  ordonna  à  Biron,  commandant  la  première  de 
ces  armées,  d'envoyer  à  Mayence  loul  ce  quil  avait  de  troupes, 
IS.UOO  hommes  tirés  des  garnisons  de  l'Alsace.  i 

Le  bataillon  des  Amis  de  la  République  fit  iiarlie  <le  ce  conlinijenl 
et  il  entra  dans  Mayt-nce  le  28  décembre  1792. 

Le  roi  de  Prusse,  Frédéric-Guillaume,  voulait  reprendre  la  place. 
Les  défaites  de  l'armée  de  Dumourit'Z  dans  les  premiers  jours  île 
mars  1793  hâtèrent  les  mouveuienlsdu  Roi;  d"un  autre  coté,  le  prince 
d'Hobenlobe-IngelfinRen  profita  de  l'inertie  dans  laquelle  se  lenail 
Custine,  el  il  franchi l  le  Rhin  le  21   mars.  Après  une  fausse  attaque 
dans  la  matinée  du  2G,  les  l'rus^icus  assaillirent  l'armée  française  à 
Bingen.  Ils  se  retiraient  bientôt  ;   mais,  à  4  heures  du  soir,  ils  re- 
vinrent el  attaquèrent   |.ar  une  violente  canonnade  et  un  feu  Je 
mousqueterie  très  vif.   Les  troupes  françaises  se  débandèrent,  el  I» 
relraile  dut  être   ordonnée.    Ce  combat  éprouva  la  compagnie  de* 
canonniers  du  bataillon  des  Amis  de  la  République. 

Le  lendemain  du  cr)mbat  de  Bingen,  Custine  résolut  d'ahandonaC 
Mayence  à  ses  propres  forces  et  il  rentra  à  Landau. 

Le  siège  de  la  place  comuienca  le  30  mars  et  l'investissement  fut 
achevé  le  14  avril.  Une  sortie  avait  été  elTecluée  dans  la  nuit  du  ••»' 
au  11  avril,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  entre  Mosbach  et  Biebrich.  I^* 
troupes  divtïiées  en  trois  colonnes  aux  ordres  des  généraux  Sclia»'» 
Auberl  du  Bayet  et  Meusnier.  Le  bataillon  des  Amis  de  la  République 
marcha  avec  du  Bayet  ;  il  comptait  alors  455  hommes  à  l'cITeclif. 

La  coloime  Meusnier  réussit  en  partie;  les  expéditions  dirigées  p»r 
Scli&al  et  .\uberl  du  Bayet  furent  moins  heureuses.  La  colonne  de  du 
Bayet  eut  d'abord  quelques  succès;  marchant  sans  tirer  et  baïonnetl* 
en  avant,  elle  surprit  le  moulin  de  Biebrich,  passa  la  Sul/bach  et, 
reiuonlunl  la  rive  droite  de  ce  cours  d'eau,  arriva  jusqu'à  la  hauteur 
de  Mosbach  sans  avoir  été  découverte.  Mais  une  sentinelle  prussienne, 
à  l'un  des  ponts  sur  la  Sahbacli,  entendit  du]  bruit,  déchargea  son 
fusil  au  hasard  et  tua  un  des  soldats  de  l'avant-garde  française.  \a 
panique  se  répandit  aussitôt  dans  la  colonne;  les  bommes  de  la 
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'queue  tirèrent  sur  ceux  du  centre;  ces  ilerniers,  sur  les  rangs  de  lèle. 
£n  vain,  le  générai  et  ses  aides  de  camp,  des  ofTiciers  des  troupes 
engaf^ées   lenli-renl  d'arrêter  la  confusion;   les  soldats  épouvantés 
continuaient  à  se  fusiller  les  uns  les  autres;  le  feu  sur  Biebrich  des 
batteries  de  l'Ile  Suint-Pierre,  destiné  à  faciliter  l'attaque,  vint  en- 
core augmenter  la   terreur.  L'ordre  fut  alors  donné  du  repasser  la 
Salibach  et  l'on  rallia  la  colonne  à   l'abri  il'un  escarpement;   elle 
rentra  dans  Mavence.  Le  sous-lieutenant  Faraud  se  distingua  en  sou- 
tenant, avec  5U  hommes,    une  lutte   qui   facilita   la  retraite  de  la 
colonne. 

Les  mois  d'avril  et  de  mai  se  passèrent  en  escarmouches  et  en 
canonnades  journalières.  Après  la  surprise  de  Marienborn  (31  mai), 
dans  luqurille  le  roi  de  Prusse  et  Kalkreuth  faillirent  iMre  enlevés, 
Frédéric-Guillaume,  furieux,  fit  exécuter  une  canonnade  infernale, 
nne  des  plus  aiïreuse.s  que  l'on  eiH  jusqu'alors  etitenduet^.  Le  10  juin, 
'*s  Prussiens  commencèrent  un  siège  en  règle  el  onvrireiil  la  tranchée. 
A  It  Gn  Hu  mois,  le  bombardement  redoubla  d'activité  ;  l'armée 
pnissienne  rejirit  des  ouvrages  avancés  ;  la  deuxième  pai'allèle  fut 
"uvcrtedans  la  nuit  du  11  au  il!  juillet. 

i-e  18,  les  Ilepréscnlanls  du  peuple  '  et  les  généraux,  réunis  en 
Wnseil  de  guerre,  se  résignèrent  à  des  pourparlers  pour  lu  capitu- 
lilioii  et  chargèrent  le  général  en  chef,  d'Oyré,  d'ouvrir  les  négo- 
cialions.  Les  farines  iliminuaieni;  les  moulins  étaient  h  peu  près 
■wlruits  parles  boulets;  il  n'existait  plus  de  fourroges  que  jusqu'au 
"  juillet;  les  remèdes  allaient  uiatiquer  dans  lus  pharmacies. des 
"'^pilaux;  la  viande,  même  celle  de  cheval,  faisaifdéhiut;  on  mangeait 
des  rats;  on  ne  vivait  plus  que  ilc  pain. 

Le  général  d'Oyré  moiilrji  la  plus  grande  vigueur  el  ne  C(Uisentit 
1^  A  l'abandon  de  l'artillerie,  après  divers  pnor[iarlers,  au  cours  des- 
lUeUle  roi  de  Prusse  accorda  personnellt.nncul  l.i  sortie  de  la  garnison 
*'ec  armes  et  bagages,  tambours  battants,  enseignes  déployées,  à  la 
<^ondilion  que  les  troupes  françaises  ne  se  serviraient  pas  d'une  armée 
'ontre  les  Coalisés. 

La  capitulation  fut  signée  le  'i3  juillet.  Le  ^4,  après  midi,  la 
l'n'raière  colonne  aux  ordres  des  généraux  du  Bayet  et  Vimcux  quittait 
liyence  ;  le  lentlemain,  l'évacuation  était  terminée  par  la  sortie  de  la 
Seconde  coloime,  sous  le  commandement  des  généraux  Schaal  et 
Chevalier. 
Li*s  officiers  et  soldats  qui  restaient  dans  la  ville  furent  gardés  en 

t.  Merlin  de  Tliinnville  et   Reubelt.   Haussmaan,  arrivé  avec  eux  à  Mayenee 
le  l-  janvier  1733,  était  rentré  à  Paris  avant  le  blucus. 


L 


202  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

qualité  d'otages  comme  réponse  à  la  lettre  adressée  par  le  général 
Houchard  à  Kalkreuth.  Dans  cette  lettre,  Houchard  déclarait  que  la 
garnison,  n'ayant  pas  été  consultée,  ne  pouvait  être  liée  par  la  scélé- 
ratesse de  son  général  et  qu'il  l'emploierait  contre  les  troupes  prus- 
siennes. Mille  hommes  demeuraient  ainsi  à  Mayence  :  blessés,  "ma- 
lades, médecins,  infirmiers  ;  mais  le  roi  de  Prusse  les  rendit  bientôt  à  la 
liberté  et  ne  conserva,  afin  d'assurer  par  la  France  le  paiement  des 
dettes  de  la  garnison,  que  le  général  d'Oyré  et  15  autres,  qui  furent 
transférés  à  Erfurth  et  échangés  au  mois  de  décembre  1794. 

Le  bataillon  des  Amis  de  la  République  faisait  partie  de  la  première 
colonne  (Aubert  du  Bayel)  et  ne  comprenait  plus  que  310  hommes  à 
l'effectif.  Cette  colonne  fut  dirigée  sur  Strasbourg  par  Landau,  tandis 
que  la  seconde  faisait  route  dans  la  direction  de  la  Sarre. 

A  peine  les  Mayençais  curent-ils  touché  le  sol  français  que  les 
Représentants  du  Peuple  Soubrany  et  Montant,  délégués  près  les 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  ordonnèrent  d'arrêter  les  signataires 
de  la  capitulation  de  Mayence,  devançant  l'exécution  d'un  décret  de 
la  Convention,  du  28  juillet,  prescrivant  la  mise  en  état  d'arrestation 
et  le  transfèremenl  à  Paris  de  d'Oyré  et  des  officiers  de  l'élntmajor 
de  la  place.  Du  Bayet  fut  arrêté  à  Sarrelouis;  la  population  de  celte 
ville,  venue  au  devant  de  sa  colonne,  avait  fait  une  ovation  à  son  chef, 
offert  des  couronnes  de  chêne  aux  officiers  et  dressé  pour  les  soldats 
des  tables  dans  les  rues.  La  colonne  passa  alors  aux  ordres  du  pins 
ancien  adjiniunt  général,  Bcaiipuy,  qui  la  mena  du  Sarrelouis  à  Metz, 
où  elle  fraternisa  avec  les  habitants. 

Mais  Merlin  <le  Tliionville  et  Reubell  avaient  pris  les  devants  pour 
donner  les  ordres  nécessaires  à  la  subsistance  de  l'armée.  A  la  lecture 
dans  le  Moniteur  du  décret  qui  les  sommait  de  comparaître  aussitôt 
et  sans  retard  devant  la  Convention,  ils  prirent  des  chevaux  de  poste 
et,  lu  4  août  au  matin,  ils  arrivaient  à  Paris.  Merlin,  encore  revêtu  du 
costume  de  canunnier  qu'il  portait  pendant  le  siège  de  Mayence,  se 
pn'stMitu  il  la  Convention,  tandis  que  Reubell  se  rendait  au  Comité  ds 
Salut  public. 

I.n  séance  ouverte,  Merlin,  au  milieu  des  applaudissements,  monta k 
la  tribune;  il  retraça  la  défense;  il  peignit  le  dénûment  de  la  garnison, 
<|ui  ne  pouvait  plus  résister  que  pendant  trois  jours  et  aurait  été 
l'onlrainte  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre,  tandis  que  la  capilo* 
lalion  eonsorvait  li'i.OOO  hommes  à  la  République;  il  laissa  enfin  aux 

1.  ,iiv/iirt\s  ailininislriilives  île  la  guérit,  états-iuajors. 

I.'i  ii|u>.Hition  intt-gralo  dfs  deux  colonnes  figure  dans  Ch.-L.  Chass»,  i* 

rcfii/cc  paliiole,  t.  III,  \i.  10  et  11. 
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line«  sensibles  »  le  soin  de  demander  le  rapport  du  décret  du 
juillet.  Thuriot,    se    levant  aussitôt,  pria  la   Convention   de   ré- 

E)n  décret  et  proposa  de  faire  venir  à  Paris,  libre,  Aiiberl  du 
ordonner  des  éclaircissements  et  des  détails.  La  proposition 
,.  yée  par  Bréard,  qui  déclara  que  les  défenseurs  de  Majcnce 
aient  bien  mérité  de  la  Patrie.  L'assemblée  convertit  en  décret  la 
ption  de  Thuriot,  amendée  par  Bréard. 

Dkchet  de  la  Convention  rationalr, 

Du  4  août  1793,  l'an  second  de  la  Képublique  française, 

portant  que  ta  garnison  qui  était  à  Mayence  a  bien  mérité 
(te  la  Patrie. 

oiiveniion  nalionalc,  après  avoir  entendu  le  rniiport  de  ses  romrais- 
ics  pri'S  l'armée  du  Rliin,  venant  de  Maycnre,  décrète  : 
^t^.  l".  —  La  garnison  franvaise  qni  était  à  Mayence  a  bien  mérité  de  la 
trie. 

&tT.  n.  —  Les  membres  de  l'état-major  de  celte  garnison,  qui  sont  actuel- 
«lent  en  état  d'arrestation  en  exéculion  do  décret,  seront  mis  sur-le-champ 
liberté. 

AnT.  III.  —  Les  gendarmes  qui  accompagnent  le  citoyen  Aubcrl  du  Bajfet, 
vl  lie  tiri^ade,  seront  tonus  de  se  retirer  et  de  se  rendre  à  leur  poste.  Ledit 
ilxTt  du  liayft  viendra  à  Paris  faire  son  rapport  ù  la  Convention. 
Am.  IV.  —  Lp  présent  décret  sera  envoyé  par  des  courriers  extraordinaires 
*  dppartemenls  et  aux  armées  ;  expédition  on  sera  remise  aux  citoyens 
iriiii  fi  Heiihrlt,  Représentants  du  peuple,  qui  se  rendront  sans  délai  à 
Wj  pour  le  nutilier,au  nom  de  la  Gonvrnlinn,  à  l'armée  venant  do  Mayence. 

Tués,  busses  et  pbi.sonmbrs  pkndant  le  sièce  de  mayence. 
27  mara  1793  —  Bingen. 

^xn  (Jean-Charles),  canonnier,  prisonnier. 

lAeDEiXK  (Pierre-François),   canonnier,  blessé  et  prisonnier  ;  mort  e« 
des  suites  do  ses  blessures. 
BiXK  (Louis-Charles),  caminnier,  prisonnier. 
,  SDus-lioiiienanl  de  canontiiors,  prisonnier. 
icoN  (Denis-François),  canonnier,  prisonnier;  mort  à  Francfort. 
•ciiuiTME  (Nicolas),  canonnier,  prisonnier. 

Mbi'DiLU  (,J.-L.i,  sergent-major   de   canonniers,   prisonnier:  mort  en 
rs  (François},  canonnier,  prisonnier. 
"o.'m;i\bi  (Pierre-André),  canonnier,  prisonnier. 
'^ki,  fonrrier,  prisonnier. 

**>ooiT  iJean-Bnpliste-Joseph),  canonnier,  prisonnier;  mort  à  Francfort, 
h^omu  (Simon),  tambour  dos  canonniers,  prisonnier, 
f  (Pierre-Félix),  canonnier,  prisonnier;  rentré,  1795. 
r  (François),  canonnier,  blessé  et  prisonnier  ;  mort  à  Francfort. 
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Nuit  du  10  au  H  avril  1793  —  Sortie  de  Mosbach. 

CoHDiER,  sergenl,  tué. 

Pertcs  (François),  volontaire,  lue. 

Jardi.n  (Charles-François),  volontaire,  tué. 

Savigny  (Simon-Denis),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 

Bazin  db  Fontenellb,  sergent-major,  les  deux  jambes  brûlées  par  m 
artifice  de  guerre. 

Carpbntier,  sergent-major,  estropié  de  la  jambe  gauche  à  la  suite  d'one 
chute. 

Fkraud,  sous-lieutcnant,  coup  de  baïonnette. 

Au  cours  du  siège  ou  de  l'occupation. 

i"  janvier.    —    Menneto    (Jean-Daniel),    volontaire,    blessé  ;   mort  le 

l"  juillet. 
12      —      Mangavel  (Antoine),  volontaire,  tué. 
1"  avril.  —  Rkoonsbil  (Louis-Théodore),  volontaire,  blessé  morlellcmenl. 

3  —      Plisson  (Gabriel),  volontaire,  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  fate 

et  au  bras  droit,  dans  une  sortie. 
20      —      Carolet  (Claude-Henri),  volontaire,  blessé  ;  mort  le  7  mai. 
9    mai.  —  Dckkour  (Jean),  volontaire,  tué  à  Kosthcim  d'un  boulet  de 

canon  qui  lui  emporta  les  deux  cuisses. 
15      —      RÊVANT  (François-Louis),  volontaire,  tué. 
27      —      Maillard  (Jean-Baptiste),  volontaire,  tué  à  Eoslheim. 
Couhtbville  (Jean),  volontaire,  tué. 
juin.  — Messaoer,  sergent,  blessé. 

4  —      BoNNAiN  (Antoine\  volontaire,  tué  dans  la  BQrgerau  (dite  Ue   ^' 

la  Carmagnole  ou  du  Mein). 
8      —      Meruikk  (Jean-Louise,  volontaire,  tué. 

Dubois  .Claudi-),  volontaire,  blessé  de  coup  de  boulet  et  d'écr    ' 
d'obus  ;  mort  le  24. 
11      —      JossET  (Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit,  dan^ 

Bûrgerau. 
25      —      Ducastel  ^Marie),  canonnier,  tué  à  >Veiscnau. 

Job  ^Antoine),  canonnier,  tué  à  Weiscnau. 
4  juillet.  —  LcniER  ^Thomas),  volontaire,  tué  à  Koslheim. 
6      —      Ehgo,  lieutenant,  coups  de  feu  à  la  jambe  et  à  la  cuisse  droit  ^>'< 
8      —      Nezot,  sous- lieutenant,  tué  à  Koslheim. 

Le  Se.nnb  :,llenry),  volontaire,  tué  à  Koslheim. 
Richard  vColombaud},  volontaire,  tué  à  Koslheim. 
10      —      Bon.ET  ;Pierrc-Barthéloniy),   volontaire,    blessé  ;  mort  le  len- 
demain. 

18  —      Hkmkrt  Jean-Louis),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  tète  à  Koslheim. 

19  —      Ur.nff.   Augustin  .  volontaire,  blessé  à  Kastel  ;  mort  à  Mayence. 

(inrKi.i.E  ^Pierre",  volontaire,  tué. 
Sans  date.  —  Uxux  François-Denis),  volontaire,  blessé  mortellement. 
^        Dti'AiN,  caporal-tambour,  coup  de  feu  au  côté  droit. 
—        Fai-nk.m-  ^Jé^(5me-Denis'',  volontaire,  blessé. 


Chacun  des  blessés  au  siège  de  Mayence  reçut  un  cirlillcal  spécial. 
<a  décisioii  fut  portée  à  l'ordre  le  21  juillet  1793  '  : 

e  gén^-ral  en  chef,  toujours  nllenlif  sur  toul  tl'  qui  peut  inU-rciser  l'armée 
les  individus  en  particulier  qui  I»  oomposcnl,  veiil  que  lous  les  militaires 
iqui  ont  (.'té  blessés,  de  quelque  grade  qu'ils  soicnl,  diqiuis  le  30  mars  dernier 
Jnsqu'fl  préseul,  soient  munis  d'un  certificat  hoiiorabif  de  leurs  blessures,  et 
pour  leur  servir  fi  obtenir  la  récompense  duc  à  leur  bravoure  et  suivant  la 
sature  de  leurs  infirinilés.  En  conséquence,  il  sera  délivré  aujoiwd'bui  25  cer- 
tificats en  blanc  par  bataillon  ou   régiment.  Les  conseils  d'administration  les 
feront  remplir  proprement  pour  tous  ceux  qui  ont  été  blessés,  soit  qu'ils  soient 
encore  dans  l'hôpil.il,  soit  qu'ils  en  soient  sortis,  el  après  les  avoir  fait  signer 
et  fait  .ipposor  le  cachet  du  corjis,  ils  seront  portés  au  i|unrlier  général  pour 
*tre  sijîucs  du  général  et  du  chef  de  l'élal-major  de  l'armée.  A  l'avenir,  lors- 
«ju'un  homme  sera  blessé,  on  lui  remplira  tout  de  suite  itu  desdits  certificats, 
lesquels  seront  fournis  à  l'état-m.ijor  jçénéral  jusqu'à  la  fin  du  siège. 

Voici  le  modèle  du  certificat  '  : 


SIÈGE  DE  MAÏENCE. 


Commencé  le  30  mars  et  fini  le 


Cehtificat 
dk  blessure, 


4793. 


Nous,  officiers  soussignés,  membres  ilu  Conseil  d'aduiinislralion  du 

,  certifions  que  le 
[toyen 

té  de  ans,  natif  de  ,  district  de  , 

département  de  ,  a  servi  avec  zèle  cl  bravoure  au 

siège  de  Mayence  où  il  a  été  blessé  le  ;  en  foi 

de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certificat  pour  lui  servir  et  valoir. 
A  iMayence,  le  mil  sept  cent  quatre-vingt-treiîe,  l'an  deuxième 

de  la  République  française. 

Vm  par  nous.  Gémirai  en  Chef  Certifié  par  nous,  Chef  de 

de  l'Ainnée  assiégée,  l'Êtat-major  de  l'armée, 

■Sur  la  proposition  du  général  en  clief  de  l'armée  du  Rhin,  Beau- 
irnais,  le  Comité  de  Salut  public  arrêta  le  1"  aoîil   1793  que  les 


Archives  historiques  de  la  r/tierre.  Armée  lia  Ithin,  rej;.  2:t*,  ordres  donnés 
état-major  général  (de  Mayence)  à  ennimenccr  du  2!l  niurs  nSKt,  p.  15. 
k  la  fin  de  ce  registre,  figure  un  «  État  des  hommes  qui  ont  été  blessés  pendant 
iiége  et  auxquels  on  a  délivré  des  certificats  de  leurs  blessures  ••.  Sur  cel  état 
Elire  <iu  i"  bataillon  des  Amis  de  la  ltépubii<|ue,  figurent  seulement  : 
lipierre  Josset,  11  juin,  balle  au  bras  droit; 

Prançoîs  Puilipphai;,  11  avTil.  un  boulet  r|ui  lui  a.  emporté  le  bras  gauche; 
Eilme  Je.\jiot,  20  juillet,  une  balle  au  bras  gauche. 

iii.'es  admiiiistralivts  de  ta  guerre,  dossiers  de  pension. 
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troupes  rie  la  garnison  de  Mayence  seraient  dirigées  sur  la  Vendée, 
et,  le  même  jour,  la  Convention  décréta  leur  transport  «  en  poste  ». 
Mais  un  seul  bataillon,  le  5*  du  Bas-Rhin,  put  être  ainsi  expédié;  le 
reste  de  l'armée  fut  divisé  en  trois  colonnes  qui  arrivèrent  à  Orléans 
les  19,  20  et  21  août. 

La  réception  y  fut  enthousiaste.  A  la  porte  de  la  ville,  le  maire,  les 
oiliciers  municipaux  et  les  notables  se  réunirent  aux  administrateurs 
du  déparlement  et  du  district;  la  société  populaire  s'y  joignit,  et  une 
foule  innombrable  de  citoyens  portant  à  la  main  des  branches  et  des 
couronnes  de  chêne  s'avança  à  plus  d'une  demi-lieue  à  la  rencontre 
de  l'armée  de  Mayence. 

Un  cri  de  joie  mille  fois  répété  annonça  que  l'on  en  apercevait  les 
premiers  rangs  ;  plusieurs  salves  d'artillerie  furent  tirées  au  même 
instant  ;  im  administrateur  du  département  et  le  maire  se  précipi- 
tèrent dans  les  bras  du  général  Aubert  du  Bayet  pour  le  féliciter,  lui 
et  son  armée,  des  services  qu'ils  avaient  rendus  à  la  patrie  et  He  leur 
résistance  héroïque  à  Mayence.  Les  citoyens  distribuèrent  aux  ofliciers 
et  aux  soldats  des  couronnes  civiques  :  <r  Elles  ont  vu  l'aménité  fran- 
çaise se  fondre  avec  la  fierté  du  courage  sur  ces  fronts  sillonnés 
par  les  travaux  de  la  guerre.  » 

La  colonne  en  bon  ordre  et  renfermant  dans  son  sein  la  troupe  ré- 
publicaine avec  laquelle  elle  venait  de  se  confondre,  s'avança  jusqu'aux 
portes  d'Orléans  avec  des  cris  de  joie,  au  milieu  d'hymnes  patrio- 
tiques ré|)élés  à  l'envi  par  les  voix  humaines  et  une  musique  militaire. 
Le  soir,  le  conseil  général  d'Orléans  offrit  une  représentation  de 
Guillaume  Tell*. 

L'armée  de  Mayence  ne  séjourna  pas  à  Orléans;  elle  continuas» 
marche,  et  les  trois  colonnes  gagnèrent  Tours  les  23,  24  et  25  août. 

Un  arrêté  <lu  Comité  de  Salut  public  du  23  août  stipula  que  l'armée 
de  Mayence  se  rendrait  à  Nantes  près  de  celle  des  Côtes  de  Brest  pour 
agir  de  concert  avec  elle.  Les  Mayençais  quittèrent  Tours  le  27  pour 
Saumur,  où  ils  arrivèrent  le  28  et  tirent  une  entrée  en  quelque  sorte 
triomphale.  Le  29,  ils  étaient  à  Saint-Mathurin,  le  30  &  Angers,  où 
s'opéra  la  jonction  avec  l'armée  des  Côtes  de  Brest;  le  1"  septembre, 
à  Ingrande;  le  2,  à  Ancenis;  le  3,  à  Saint-Mars-du-Désert,  et,  rap- 
pelés à  Nantes,  ils  y  arrivèrent  le  5.  Le  lendemain  le  général  en  chef 
Canclaux  les  passait  en  revue  dans  la  plaine  des  Mauves  et  partagea 
le  corps  (l'armée,  aux  ordres  du  général  Aubert  du  Bayet,  en  quatre 

1.  Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  général  permanent  de  U 
Commune  d'Orléans. 
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Sngmdes:  Kléber   (avant-garde);  Vimeux  (1"),  Beaupuy  (2*),    Haxo 
jlréserve) . 

I  Le  Turc,  commissaire  du  13*  bataillon  de  Seine-et-Oise,  écrivait  au 
^directoire  du  département,  de  Nantes,  le  12  septembre  1793,  au  sujet 
Ide  la  réception  dans  cette  ville  de  l'armée  de  Mayence'  : 

;      Toute  Varmée  de  Mayence  est  passée  ici;  son   nombre  se  porte  à   16.500 

hommes,  y  compris  l'arlillcrie.    Quelle  belle  contenance  cette  armée  avait  ; 

)  quel  malheur  que  de  pareils  hommes  aient  été  trahis!  Nantes  les  a  fêtés  et 

i  reçus  comme  autrefois  le  père  fortuné  et  tendre  recevait  un  fils  arrivant  dei 

|llC8.  Rien  n'a  été  épargné;  ce  n'a  pas  été  pan  des  fêtes,  des  bals,  de  la  mu- 

I  sique,  mais  en  se  les  partageant  sur  réquisitions...  Celui-là  qui  ne  pouvait 

1  être  tenu  que  de  loger  un  officier,  en   demandait  2,  3,  4.   Celui-là  qui    ne 

pouvait  loger  que  2  soldats  en  demandait  4,  G,  8  et   10.   On  a  exigé,   par  un 

ai-.viril  liai  a  fait  le  vœu  général,  qu'ils   ne  fussent  logés  que  chez  des  per- 

ionnes  assci  aisées  pour  les  recevoir  ;  chacun  chez  son  hôte  était  l'invité,  le 

retenu,  le  désiré,  et,  comme  étant  le  motif  du  repas,  il  avait  h  la  table  la 

i  place  de  l'ami  chéri,  de  celui  qui  Halte  inlîniment  son  hôte.  Amitié  sans  gène, 

I  déférence  sans  apprêts,  simplicité  sans  épargne  el  liberté  entière.  I.cs  Nantais 

Iont  demandé  à  les  dispenser  du  service  pendant  les  3  ou  4  jours  que  cette 
armée  est  restée  dans  leurs  Jiiurs  ;  mais  eu.vmémes  sont  ailés  au  général 
porter  leurs  plaintes,  et  leur  service  s'est  fait  avec  une  exactitude  qui  m'a  fait 
le  plus  grand  plaisir. 

(  Pour  eux  i|uelqu'un  a  demandé  la  pièce  de  VAUaifue  de  Nantes  ;  les  prix 
|ont  été  diminués  ;  à  la  fin  il  a  été  ajouté  un  couplet  sur  l'armée  dont  le  sens 
jetait  de  la  présenter  à  l'armée  de  Mayence,  et,  les  deux  n'en  faisant  qu'une, 
lOn  la  rendait  invincible.  I.e  génie  Ae  l'auteur  s'est  épuisé  à  faire  un  charmant 
finorcean,  et  il  a  réussi.  Les  dames  ou  citoyennes  ont  crié  :  Bis  !  bis  !. . .  Les 
Mayençais  et  toute  la  troupe  ont  répondu  :  «  Non,  point  de  llagorneries  ;  vous 
«  chanterez  ceux  qui  mourront  à  leur  poste,  et  alors  il  sera  temps.  >■  Cette 

Kie  s'est  dispersée  dans  le  camp  et  portée  sur  divers  points. . . 
Le  Turc. 
'armée  s'était,  en  effet,  mise  en  marche  dès  le  8  septembre,  et  le 
h"  bataillon  des  Amis  de  la  llépublique  prit  part  au  combat  de  Tor- 
fou  le  19.  Le  6  octobre,  l'armée  de  Mayence,  réunie  à  la  partie  de  l'armée 
des  C<Mes  de  Brest  qui  opérait  dans  la  Loire-Inférieure,  formait  une 

Eclle  armée,  dite  Armée  île  l'Ouest. 
Ile-ci  prit  les  armes  le  9  el  continua  la  poursuite  de  Charetle.  Le 
illon  se  trouva  à  l'affaire  do  Légé  le  H  octobre,  au  comlial  de  La 

blaye  le  l.ï,  et  à  la  sanglante  journée  de  Cholel  le  17. 
forces  vendéennes,  désorganisées,  mais  non  détruites,  avaient 
la  JLoire.  L'armée  de  l'Ouest  se  mit  à  leur  poursuite;  elle  sé- 
a  le  Si  au  camp  de  Saint-Georges;  campa  le  22  à  Oudon,  le  23 


.4>-t7iii'»  de  Stine-el-Oiae,  L  ta,  documents  historiques,  d,  13'  bataillon  d» 
IgMM-el-Uise. 
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près  d'Anceriis,  le  24  au  delà  He  Candé,  le  25  au  soir  à  Chàtcau-fion- 
lier.  Le  surlendemain,  La  Ilochrjacquelein  acceptait  le  combat  à  En- 
trammes. 

Dans  celle  journée  du  27  octobre  17^3,  dite  aussi  bataille  de  La?iii, 
le  i"  bataillon  des  Amis  de  la  Ilépuliliqup  subit  des  perles  sensibles;  il 
avait  soutenu  peiidunl  sept  lieures  une  lutte  disproportionnée. 

Après  la  déroule  qui  suivit  la  bataille,  l'armée  de  l'Ouest  fut  reportée 
à  Angers,  où  elle  fut  réorganisée:  l'année  de  Mayence  cessa  déformer 
un  corps  distinct  et  fut  répartie  dans  les  divisions  de  l'armée.  Le  ba- 
taillon se  trouvait  encore  à  Angers  le  6  novembre. 

Pendant  le  séjour  dans  celte  ville,  les  Représentants  du  peuple,  bien 
que  plusieurs  fois  réunis  en  conseil  de  guerre,  n'avaient  pu  arrêter  un 
plan,  la  marche  de  l'armée  royale  leur  étant  inconnue.  Une  dépêche 
du  général  Rossignol  leva  toute  incertitude;  craignant  pour  Rennes, 
il  proposait  d'opérer  dans  cette  ville  la  réunion  des  deux  armées  de 
l'Ouest  et  des  Cotes  de  Brest  cl  d'agir  de  concert  sous  un  général  en 
chef  unique.  Les  généraux  de  l'armée  de  l'Ouest,  voyant  dans  les  opé- 
rations des  troupes  vendéennes,  qui,  après  être  remontées  sur  Laval, 
se  dirigeaient  sur  Fougères,  l'exécution  d'un  plan  consistant  à  s'em- 
parer d'un  port,  opinèrent  diins  le  sens  de  la  proposition  de  Rossignol 
et  firent  liàter  le  départ  d'.\ngers  pour  se  joindre  à  l'armée  des  Côtes 
de  Brest. 

Le  10  novembre,  toute  l'armée  se  trouvait  réunie  à  Laval;  le  len- 
demain, il  était  décidé  de  su  porter  sur  Rennes,  où  l'on  arriva  le  là 
et  que  les  deux  armées  quittèrent  le  17  pour  marcher  contre  les  Ven- 
déens. Le  l*'  bataillon  des  Amis  de  la  République  combaltit  ainfi  l< 
22  sur  la  route  d'Antrain  à  Uol.  Ce  fut  malheureusement  encore  une 
déroute  complète,  et  l'on  dut  revenir  sur  Angers  menacé  d'un  siège, 
qui  fut  levé  à  l'arrivée  des  troupes  républicaines  de  l'armée  de 
l'Ouest. 

Celles-ci  se  mirent  à  la  poursuite  des  Vendéens,  dès  le  7  décembre. 
et  se  dirigèrent  sur  Le  Mans.  La  ville  reprise  sur  les  royalistes,  ceux- 
ci  furent  pr)ursuivis  l'épée  dans  les  reins  el  fînaleinent  mis  en  com- 
pbMe  déroute  à  Savcnay  le  23  décembre. 

La  «  grande  guerre  »  de  la  Vendée  se  trouvait  finie  par  cette  vic- 
toire t[ui  causa  la  destruction  de  l'armée  royale;  le  1"  bataillon  de» 
Amis  de  la  Républiiiue,  qui  y  avait  pris  une  part  active,  demeura  en 
repos  l'année  suivante. 

Le  bataillon.  pa«sé  à  l'armée  des  Crtles  de  Brest,  occupait  Port-Louis 
en  février  17"JI,  Vannes  et  Lnrient  aux  mois  de  juin  et  juillet;  le  9  de 
ce  mois,  il  était  complété  au  moyen  de  réquisitionnaires  de  la  Gironde, 
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irre  el  de  la  Dordogne.  Rentré  à  l'armée  de  l'Oiiesl,  il  sé- 
la  à  Machecoul  de  janvier  jusqu'à  la  mi-février  1793;  fit  partie  de 
ne»,  forma  des  détachements  et  livra  (luranl  ses  marclie?  divers 
>bIs  :  à  La  Corniiaille  le  27  février,  à  Couffé  le  4  mars,  entre  le 
-Barré  el  Cliemillé  le  2  avril.  H  occupait  les  mines  d'Anlenay  au 
i,  combattit  le  20  au  moulin  de  la  Valette,  le  22  k  Montglone 
l-Florenl-le-Vieil),  et  demeura  cantonné  de  juillet  à  fin  septembre 
smillc,  où  les  Chouans  l'attaquèrent  le  12  de  ce  mois. 
NVouaqua  devant  Cholet  les  2a  et  26  octobre  1793,  à  Mortagne- 
èrre.  le  11  novembre,  fut  renvoyé  dans  le  département  de  Maine- 
ire,  à  Ingrandc,  où  il  eut  deux  affaires  :  les  10  décembre  1795  el 
vrier  17%;  puis,  rappelé  dans  la  Vendée,  il  occupa  Tiffauges  de 
1  de  ce  mois  de  lévrier  1796  jusqu'au  20  avril,  comptant  à 
lée  des  Côtes  de  l'Océan,  division  du  Sud,  2o  subdivision. 
24  avril,  le  bataillon  était  ti  Doué;  il  rentra  à  Ingrancte  en  mai; 
pait  Norl  en  septembre  el  octobre,  et  enfin  Nantes  au  mois  de  no- 
)re  1796. 

17  de  ce  mois,  il  entrait  dans  la  composition  du  2'  bataillon  de  la 
lemi-brigade  de  ligne,  de  2*  formation. 
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nir  les  balaitlus,  combats,  aclùnis,  sinjes  et  expéditions,  où  les 
ffri'uii  roif)»  [outrés  dans  sa  coin|io$itiun]  se  sont  trouvrs  depuis  le 

r' septembre  47 9i  >. 
l<r  Bataillon  des  Amis  de  la  République. 
foriiK-  If  27  suiitcmbro  1792 
imposé  de  sept  com|iagnics  franches  venant  île  Paris  el  d'une  compagnie 

(lu  dé|)art('njent  de  Morbihan. 
CD  te  21  messidor  an  11  (C  Juillet  J7yi)  IHJi)  liomiiies  de  réi(ui>iliii(i   de* 

Kpurlciiicnls  du  Bec-d'Ambt'-s,  de  la  .Nièvre  et  de  la  Dordogne. 
iclobro  17y2,  co  bataillon  partit  de  ChAlons-sur-Marnc  pour  se  rendre 
ivmcf.  où  il  resta  jusqu'à  la  reddition  de  cette  place,  qui  eut  lieu,  le 
lillet  1793. 

"lit  pour  la  Vendée  faisant  partie  de  rariiiée  dite  de  Mayeucc,  le  15  sep- 
*fï  mi*ine  anno<'. 

Mt  tfiluvé  à  l'alTairi'  (pii  cul  lieu  à  Clisson  le  t'J  du  iiifuiL- mois,  à  celle 
fui  lieu  \  MunlaifU  an  (.■oinnK.'iirenicnl  d'oclubrc  iiu'iiic  aunéf  ; 
"  15  nclubre,  &  l'affaire  entre  Cholet  et  Mortague  el  k  celles  de  Cholel  el 
>canpréau  ; 
n  commencement  de  novembre  1793,  s'est  trouvé  aux  affaires  contre  les 

Arrh!vei  aitminitli'atives  de  la  guerre.  Infanterie,  (i4*  deiui-brigadc  de  ligne, 
IDation,  an  IX. 

Tout  lil.  14 
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Vendéens  qui  eurent  lieu  près  de  Laval  et  à  Anlrain,  ainsi  qu'à  celles  qui 
eurent  lieu  au  mois  de  décembre  même  année,  au  Mans,  Savcnay  ci 
Montoir  ; 

Après  ces  différentes  affaires  le  bataillon  fut  employé  à  la  garde  des  coles 
de  la  Bretagne,  d'où  il  fut  ensuite  retiré  pour  retourner  dans  la  Vendéo,  où 
il  continua  la  guerre  jusqu'à  l'embrigadement. 

Tu^S  ET  BLESSÉS  PENDANT  LES  CAMPAGNES  DANS  l'OuEST. 

49  septembre  4793.  —  Torfou. 

NicoLLE  (Jacques),  caporal,  tué. 
Bedien  (François),  volontaire,  tué. 
Mknneoot  (Louis-Henry),  volontaire,  tué. 

//  octobre  1793.  —  Légê. 

Lobé,  sergent,  tué. 

17  octobre  1793.  —  ChoUt. 

Guillaume,  volontaire,  tué. 
Cbibon,  sergent-major,  blessé. 

27  octobre  1793.  —  Laval. 

Be6ueg  (Hathurin),  volontaire,  tué. 
Droit  (Rémy),  volontaire,  tué. 
Tbrlier  (André-Joseph),  volontaire,  tué. 
Driez,  sous-lieutenant,  tué. 
Sintex  (Jean-Joseph),  caporal,  tué. 
lluTRAY  (Denis),  volontaire,  tué. 
Talbot  (Jean  -Baptiste),  volontaire,  tué. 
CoLLiN  (Marie),  volontaire,  tué. 
Patté,  sergent,  tué. 
Lambert  (Barthélémy),  caporal,  tué. 
Péhant  (Joseph-Marict,  volontaire,  tué. 
Pépin,  lieutenant,  tué. 

Martin  (Théophile),  volontaire,  blessé;  mort  des  suites  à  Angers. 
Phld'homme  (Pierrei,  volontaire,  coup  de  feu  à  l'épaule  droite. 
B.\zin  de  Fontenellb,  sous-lioutenant,  coups  de  feu  aux  reins,  à  la  jambe 
gauche,  à  la  tôle  ;  coups  de  baïonnette  au  poignet  et  à  la  main  droite. 
(inuNDLER,  adjudant-major,  coups  de  feu  au  bras  droit  et  à  la  main  gauche. 
Meyer  i^Antoine),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  gauche. 
Messager,  sergent,  blessé. 
RociiE,  chef  de  bataillon,  coup  de  sabre  à  la  léte. 

ii.  novembre  1793.  —  Entre  Antrain  et  Ùol. 

Jn.>,  sous-Iiculcnant,  tué. 

Sihlart  ^Claude),  volontaire,  tué. 

JoRANB  ;Jcan),  volontaire,  blessé  j  mort  des  suites  à  Nantes. 


fEeHTAi.N  iPierrt'-(icrvais),  volontaire,  lue. 
■ooEBT  (incqiics),  ^^rciiadiiT,  tué. 
I  i7  janvier  1795.  —  ifackecouL 

litutss  ^Bertrand),  caporal,  tuu. 
L  «7  février  1795.—  La  Cornuailk. 

TniDoi'LARD  (rhilippe',  grenadier,  blessé  ;  mort  à  Angers,  le  13  mars. 

ti  mars  1793.  —  Covffi':. 
!VAL  (François-Louis),  volontaire,  tué. 
i  avril  {795.  —  Entre  Chemillé  et  le  Ponl-Barré. 
ii:<cARET  (Nicolas  ,  volontaire,  tué. 
GKA.'XGE   Jean-Frani;ois),  lunibour,  tué. 
JAiinois  Jacques  ,  volotilairc,  tué. 
.Jean  ,  volontaire,  tué. 
inx  iJean  ,  volontaire,  tué. 

20  mai  1795.  —  Moulin  de  la  Vaktle. 
O-NJOT  t,LéoQardj,  volontaire,  tué. 

a  mai  4795.  —  Montglom. 

lK.i  !  Joseph  ,  volontaire,  tué. 

fcvHT   Jo»t'plii,dit  Pirnr<l,  volontaire,  tué, 

li  septembre  1795.  —  Chemillé. 

Hvur  (François-Augustin),  tambour,  blessé;  uiort  à  Angers,  le  29  dé- 
bre. 
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10  ili'cembvc  HOS.  —  fiigrandc. 

(jBAXCK  iJean-Jarquos'i,  volonlairr,  lue. 
Lecuet  [Amand  ,  volontaire,  lue. 

21  février  1796.—  fngrande. 

BojfSAT  (François',  volonlaire,  lue. 

Février  1796.  —  Oourg  des  Latidet,  prit  TiffaKigef. 

MouitAL  (Jean),  volontaire,  Im'-. 

TCÉS  ET  BLESSÉS  E.V  DÉTACIIKMENT,  8ASS  I.NDICATIO»  DE  LIEU. 


Mai  17'.)'». 
:W  mars  IT'j:» 

i  avril. 
4  avril. 

8  avril. 

9  avril. 
20  avril. 

8  septembre. 
Janvier  1796. 
23  janvier. 

3  révrier. 
17  mars. 


Ib  avril. 
Sans  (laie. 


l.\n\vE  (Jcan-Baplisle  ,  «anonnier,  tué. 

ItEBTBANu  (Pierre),   volonlaire,  blessé;   mort    à  Angcrt, 

7  avril. 
I..VCKLI.KE  (Jeaii',  volonlaire,  tuC;. 
MoLLi.N   l'arfail  ,  volonlaire,  tué. 

Lb  rAr.K   Aiiilré-Frani;ois  ,  liiessé;  mort  à  Angers,  le  S6. 
(iiLtiEBT  (JérôniiO,  grenadier,  tué. 
Matiueu  (Josci)b).  volontaire,  tué. 
Carahisa  (Pierre:,  volonlaire,  tué. 
Pabmantier   Doiiiiniquf  ,  grenadier,  lue. 
TiiivoLET  fAi)j,'uslin'.  caporal,  tué. 
Mo/.ELLF.  (Jacques),  volontaire,  tué. 
RoL'ssKAU  ^ Léonard  ,  volontaire,  lue. 
Vehnkt  (Jean-Claude),  caporal,  tué. 
MofssBT  idiiillamne  ,  volontaire,  tué. 
Tardiei:  iJenn-Adrien),  volonlaire,  tué. 
Cabocuf.  (Pierre  ,  sergent,  tué. 
Colin    Antoine-Nicolas),   volontaire,    coup   de    feu   à    l'i^ 

gauctie. 


Compagnie  de  grenadiers. 

La  compagnie  de  grenadieis  du  1°'  balaillim  des  Amis  de  la  Repu* 
blique  eu  Tut  délachée  au  début  de  la  campagne  de  1793  el  lit  paf^'^ 
<lu  2*  bataillon  de  grenadiers  de  l'armée  du  Hliin. 

Avec  le  baUilloii  elle  se  Iruuva  à  diverses  atraires  au  mois  de  mii 
iiolaniiuent  à  Creulziiacli  lu  SG  ;  elle  comballil  à  La  Monlognc-Saintc- 
Anne  le  22  juillet. 

Au  15  aoi'il,  le  2»  b.ilaillon  de  grenadiers  fail  partie  de  l'avaiï 
garde,    général   Lnndiemunt,    el    compte    à    la    brigade   rérino.  H 
occupe  MitifVId  el  FrekiTileld. 

Le  9  auùl  les  armées  coalisées  avaient  commencé  leur  marclic  w 
avant.  Le  2t>.  AVurmser  allaque  l'armée  du  Hhin  à  Jockgrim.  .N"* 


avaiil-posles  l'ésisU'i-piil  i|iiel(|iie  leriips,  mais,  près  d'élre  tournés  el 
accablés  par  une  fort'e  Irop  supi^i-ieuro,  ils  liallirenl  en  retraile. 

Le    général    Landiemynt    orilonna    de    repreiulrr    les    [lositions 
perdues. 

^H  Le  21  amU,  on  sa  badil  à  llngonluTg,  l^aiigciiherg  H  Uùclielbcriç, 
^^l,  le  codibat  coriliiumtil,  les  22  el  23  udûI  à  Ker^/.uheru  et  sur  les  liau- 
leurs  tl'Utlerbucli.  L'armée  du  Itliin,  au  début  vinturieuse,  fut  liiialc- 
ment  repuussée  cl  reperdit  toutes  les  (los-ilions  qu'elle  avait  recon- 
quises. 

Le  27  août,  les  grenadiers  oiiilrrbuérenl  à  repousser  les  divisions 
tlolzc  el  Waldeck  autour  de  Bcrgziiberu. 

Durant  le  mois  de  septembre  1793  on  ne  voit  pas  engagé  le  2"  ba- 
^^ilun  do  grenadiers. 

^Hl.es  grenadiers  gardairut  au  luois  d'octobre  les  positions  avancées 
^Hllre  le  Rienwald  cl  Klcin-Slcinreld,  et  le  bittaillon  Tait  alors  partie 
^He  la  brigade  l-;uod)ert. 

^V  Le  13  octobre,  Wurmseï'  attaque  le-;  lignes  de  Wissembourg.  isarn- 
'  berl  occupait  Sainl-Réiuy  avec  i,l.KIO  hommes.  Se  voj'anl  isolé  el 
débordé,  il  dut  évacuer  ses  postes  avant  d'être  attaqué.  S'apercevant 
i|u'il  n'a  en  Fiice  de  lui  qu'un  ennemi  inférieur  en  nombre,  Isainberl 
veut  se  reporter  en  avant,  mais  il  est  trop  tard  ;  Saint-Réiuy  est 
occupé  par  les  Autricliiens. 

L'armée  ballil  rm  retraile,  piuirsuivie  par  l'ennemi,  el  se  trouva 
devant  Strasbourg  li'  11)  oclobn-,  l'avant-garde  iM;ctq>anl  La  Want- 
zenau. 

Le  26  octobre,  les  ennemis  se  [lorlèrcnl  sur  ce  village  dans  la  ma- 
Unée.  Les  postes  avancés  du  la  droite  sur  le  Rhin  sont  massacrés  ; 
les  Autricliiens  s'avancent,  ils  s'empfirenl  du  bois  qui  se  tioove  en 
avanl  de  Iteiclislall  et  se  trouvent  au  milieu  <lu  village  de  La  WanUe- 
nau  avant  ipie  la  cavalerie  fj^ini-aise  soit  toèuie  montée  à  cheval. 
I.«'s  troupes  républicaines  si-  ressaisirent  bientôt  ;  elles  reprirent 
Bfc-Wantiienau  el  le  bois,  et  les  .\utrichiens  se  rclirérent  avec  le  butin 
qu'ils  avaient  irompiis.  Le  lendemain  27  octobre  on  se  baltil  à  nou- 
veau, mais  sans  résultai. 

Celte  affaire  de  La  \\ant/.enau  fui  la  dernière  à  laquelle  le  2'  batail- 
lon de  grenadiers  prd  pari.  Il  hil  bieiUùl  disloqué;  les  compagnies 
rejoignirent  leurs  balaillous  respectifs,  flelle  ihi  1"  bataillon  des 
Amis  de  la  llépublique  y  rentra  au  mois  d'avril  ITDi. 

a  juillet  mm.  —  Tm  Montmiuc  Suhili'-.Siine. 
Sobre  (Nicolas),  grenadier,  tué. 
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26  octobre  1793.  —  La  Wanlzemu. 

Thomas,  capitaine,  tué  ou  prisonnier. 

Drourt,  lieutenant,  tué. 

Leblo.nd,  fourrier,  tué. 

Mard.\u  (Jean),  caporal,  tué  ou  prisonnier. 

LouEDEC  (Jean),  grenadier,  tué  ou  prisonnier. 

ViTAS  (Pierre-Michel),  grenadier,  tué  ou  prisonnier. 

Gerdelet  (Alexandre),  grenadier,  tué  ou  prisonnier. 


ETATS  DE  SERVICES 
D'OFFiaERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

Roche  (Gervais-Protais),  de  Rocheforl-en-Yvelines  (Seine-el-Oise), 
36  ans. 

Soldat  aux  régiments  de  Piémont  et  de  Blaisois,  1776-1789,  et  dans  la  garde 
parisienne  soldée,  1789-1791. 

Sous-lieutenant  de  la  3°  compagnie  de  volontaires  de  la  section  de  la  Cite  ; 
lieutenant-colonel  en  chef  du  1*''  bataillon  des  Amis  de  la  République,  27  sep- 
tembre 1792;  breveté  vétéran,  1795;  incarcéré  à  Paris,  en  1793,  comme 
soupçonné  d'avoir  pris  part  aux  massacres  de  septembre  et  détenu  un  an; 
misa  la  suite  de  la  64°  demi-brigade,  1796;  commandant  la  place  de  Rimiai, 
1797;  réformé  pour  infirmités,  1799;  retraité,  1801;  décédé,  1824. 

Di;bus. 

Lieutenant-colonel  en  second,  27  septembre  1792;  parti  en  congé,  18  oc- 
tobre 1792;  n'est  pas  rentré  au  bataillon. 

Vanuove  (Ernest),  de  Lille,  32  ans. 

Capitaine,  27  sc|)tembre  1792  ;  lieutenant-colonel  en  second,  11  novembre 
1792;  parti  en  congé,  0  mars  1793;  n'est  pas  rentré  au  bataillon. 

Adjudants-majors. 

LÉCKivAiN  (lsidore-.Marlial-Joseph),  de  LanJrecies,  34  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Bcauce,  177a-178b. 

Enrôlé  le  5,  parli  sous-lieutcnaut  de  la  3»  compagnie  do  la  seolion  de  la 
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Cilô  le  12,  et  élu  adjuJanl-ninjnr  bu  l^'Miiilaiiluri  di-s  Amis  de  la  K<''|)iililii|iic,  le 
27  sfpteuihrc  1792;  rapilaiiic  d'uni'  L'iniiitajinie,  10  scptenilirc  il'Xi;  .idjoint 
aux  ailjudaiils  généraux  de  l'ariiiéi'  de  l'Ouest,  noniiiié  par  le  général  Diitniy, 
5  novembre  1793;  chargé  successivement  de  commandera  Saint-Gilles,  à  La 
Uocho-sur-Yon,  où,  avec  1,200  hommes,  il  repoussa  3,000  Vendéens,  le 
l"  mnrs  1794,  cl  à  Montai};».  Blessé  par  une  «'hutc  de  cheval  en  service,  il  ne 
fut  pas  réemployé  après  son  rétablissement.  Avait  pris  en  Vendée  le  nom  de 
Martial. 

GnuNDLEH  (Pierre-Joau-François),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire.  27  seplerabre  1792;  adjudant  sous-offitier,  l"  janvier  1793; 
adjudant-major.  12  ^eplenlbro  I79;t;  blessé  à  Laval;  retiré  pour  inlirmités, 
19  octobre  1795;  capitaine  adjudant-major  au  •2»  bataillon  auxiliaire  de  l'Aisne, 
1799;  mis  &  la  suite  de  la  42"  deiiii-brij,'adr  de  li;;ne  cl  employé  à  j'c'tal-major 
des  places  de  Welzlar  et  d  LIm,  1800;  retraité  1801;  adjudant-major  aux 
pionniers  blancs,  I80G;  capitaine  au  l"  bataillon  des  pionniers  volonlaircs 
étranfrers,  1811;  adjuinl  aux  étals-majors  h.  la  Grande  Armée.  ISH;  enipIovÈ 
à  l'état-major  de  la  place  de  Paris  cl  *S;,  1814;  *,  1817;  c.ipitainc  de  la 
2"  compagnie  des   fusiliers  de   discipline,   1818;  breveté   chef  de  bataillon, 

18;  retraité,  1825. 


^ 


CoLARDKAt;  (François),  de  La  Chai)elle-Saint-Denis,  26  ans. 

Soldai  au  régiiiienl  de  Charlrcs.  1785-1700. 

Lieutenant  au  1"  lialailion  des  Ainis  de  la  népul>li(|ue,  27  septembre  1792; 
adjudant-major  liniicnanl.  4  novembre  1703;  ("ipitaiiie  d'une  rorapagnie. 
8  décembre  ITÏ'o;  adjudiiiil-majiir  à  la  suite  de  la  •'•»*  detiii-lirigade,  1797,  cl 
pasté  au  bataillon  italien  de  Trévise. 


^ 


AXiN  DK  Fo,\TENELLE  (Charles  Jcan-Baptisle),  île  Purig,  22  ans. 

Enrôlé  et  promu  serjçent-inojor  dans  une  compagnie  de  volontaires  de  la 
tection  des  Filles-Saint-Tlioinas,  12  septembre  1792;  incorporé  avec  son 
grade  au  I"  bataillon  des  Amis  de  la  Itépubliquc,  27  septembre  1792;  sous- 
lieulenant,  12  septembre  1793;  lieutenant,  3  avrill795  :  adjudant-major, 
18  décembre  1795;  capitaine,  5  octobre  1796  :  remis  lieutenant  à  la  04°  dcini- 
bripade,  juin  1797:  réformé,  octtdu-e  1797;  capitaine  à  la  98°  drmi-hrigade, 
1799;  chef  de  bataillon.  1802;  passé  successivement  aux  5°  léger.  Su*  cl 
50«  régiments  de  ligne;  *i|;,  ISOti;  monta  le  premier  à  l'assaut  avec  l'aigle  du 
86',  prit  <leiix  drapeaux  cl  fil  prisonnier  le  général  commandant  la  place 
d'Evora,  juillet  1808;  mis  à  l'ordre  de  l'armée  pour  sa  conduite  à  la  prise 
d'Oporlo,  011  il  marcha  le  premier  à  l'assaut  et  s'empara  des  premières 
redoutes;  cité  à  l'ordre  de  l'armée  de  Portugal,  12  janvier  1810,  pour  les 
opérations  d'une  colonne  mobile  »ju'i!  romiiKindait  ;  cité  à  nouveau  pour  le 
combat  de  Cacérès,  I  i  mars  1810;  adjudant  coiiimandanl  cl  0  «fif,  1813  ;  chef 
d'élat-niajor  du  général  Gn-nier  à  l'armée  d'ilalie:  mis  en  demi-solde,  1814; 
chargé  par  le  général  Exelmans  de-  CDmmander  le  bataillon  sacré  i officiers 
accourus  de  toutes  parts;,  <|ui  lit  arborer  le  dra((eaii  tricolore  aux  Tuileries  el 
feur  la  colonne  Vendôme,  20  mars  I8i:i,  el  il  cul  mission  le  même  jour,  vers 
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8  hoiirc»  du  soir,  d'aller  sur  la  roule  de  Villejuif.  au-devani  de  Napolfun. 
pour  l'iiiformor  di's  mesures  |iriscs  pour  son  entri-e  dans  l'aris  el  sa  marebf 
jusqu'aux  Tuileries:  sous-rhol"  dViat-major  du  Rapp  à  rariiic'c  du  Hliin  |ifn. 
danl  les  Ci'nt-Jours;  blessé  à  Mayenne,  Laval  et  Cacérès;  rciraitû  en  1825. 


Quartiers-maîtres  trésoriers. 
HicnARD,  fie  Laval. 


i 


(Jiiarlier-maitre  trésorier,  27  scplr-mbrc  1792;  congédié  pour  être  emplovf 
chez  le  payeur  de  l'arrat-e  à  Mayeiioe,  30  janvier  I79:j. 

Landrin  (Jean-Pierre-Gilles),  de  Manies  (Seine-et-Oise). 

Volontaire,  27  seplenilire  I7;t2;  i|uarticr-niailrc  trésorier,  )•"  février  1793; 
congédié  par  ordre  de-;  liepresentants  i  Nantes,  2i  février  179i. 

Krijo  (Louis-Nicolas;),  de  Manies  (Seine-el-Uise^,  24  ans. 

Lieutenant,  27  septembre  1792;  quartier-inaitrc,  27  avril  1794;  rang  do 
capilaiiK",  12  juillet  I7y»;  envoyé  en  mission  à  Lorient,  28  janvier  1796,  r| 
retenu  à  Vannes  par  les  généraux  Leraotne  et  Ucy  pour  remplir  les  fonc» 
lions  de  garde-magasin  des  effets  militaires  de  Vannes,  Helle-lsie  el  l.,oricDl; 
pardc-magiisin  en  lilrc,  H  juin  1790;  licencié,  I7'.I8;  nommé  de  noiivciu 
garde-magasin  a  l'armée  de  l'Our-sl  par  le  général  Mruiie,  18CHI,  eoinnnssairr 
civil  des  arrondissement  de  l'aile  gauche  de  l'arraée  pour  surveiller  el 
activer  la  rentrée  des  conlriliuticins  et  jniurvoir  aux  besoins  des  troupes,  pois 
nommé  administrateur  nniuicipal  de  Vannes  et  enfin  juge  de  paix  du  canton 
de  Sarzeau  ;  officier  payeur  de  la  .')'.)'  cohorte  des  gardes  nationales  du  I"  lian. 
1812;  lieutenant  quartier-maître  du  141'=  régiment  d'infanterie,  1813;  pas*' 
au  40'  régiment,  1814;  en  demi-solde,  1816;  blessé  a  Mayence  el  à  lirand- 
rhamp;  retraité  el  décédé,  1828. 


Chirurgiens-majors. 

LÉVEiLLk  (Jean-Baplisle-François),  d'Ourouër  (Nièvre),  23  ans. 

Chirurgien-major,  27  septembre  1792;  réformé,   13  mars  1793;  chirurgien 
de  1"  classe  à  l'armée  d'Italie,  1799;  licencié,  1801  ;  décédé,  13  mars  1829. 

Le  docleur  Léveillé  fut  une  des  célébrités  médicales  de  son  temps. 

Le  rloclGiir  L.-J.  Bégin,  mort  mêdecin-in-jpectcur  du  service  de  santé 
militaire,  lui  a  consacré  la  notice  suivante  duns  la  Biographie  inédi- 
eale  '  : 

Lkveilliî     Jean-Bnptisle-François)   naquit   le  23   août   1769.   h  IJurouêr, 
petite  commune  du  Nivernais.  Ses  parents,  qui  faisaient  un  grand  commerce 

1.  Paris,  Panckoncke.  1824,  t.  VI,  p.  31. 


fer,  donnirenl  beaucoup  de  soin  à  son  éducalion.  Il  fil  ses  liiimaiiili's.avec 

Islinclion,  à  Ncvers,  et  sa  pliilosophie  àParis.  Kn  uetoltre  1790,   M.  l.i'VL'illé 

t  fixa  dans  celle  capilalc  afin   do  se  livrer  à  l'iUiidc  de  la  niôdecine.  Deux 

Jis  après,  la  réi|uisitii>n  l'ayant  rrap[H',  il  se  reniiil  à  rnrrtK'c  du   llhin.  d'm'i  il 

te  rcN inique  l'année  suivante  reprcmirc  ses  [irriiiii'Tps  nociipaliuns.  Pisriplc 

11-  Di-sault  cl  honoré  de  sa  bienveillance,  il  rosla  à  l'Hôtel-irn'ii  juscpi'fn  IT'J'J. 

ivant  acquis  In  droit  d'exercer  sa  [irnfession,  il  sollicilB  cl  obliiil  le  j;rade  de 

âiirurgien  de    I'*   classe  à  l'armée  d'il.tlie,  el  après  une  campajîne,  durant 

hquclle   il    fut  presque  liMijours  aux  avanl-posles,  le  service   sédentaire  de 

P«vie  lui  fut  confié.  C'est  Jilors  ipie,   se  livrant  de  nouveau  à  l'élude,    il  se 

toncilia   l'estime   des   professeurs   les  [dus  célèbres  de   l'Université  de  celle 

|)ille.  Il  se  lia  surtout  d'intimité  avec  l'illustre  professeur  î^carpa,  dont  il  a 

liait  cimnnilre  une  partie  des  intéressantes  reclierches,  et  en  parliculier  celles 

■  qui  sont  relatives  aux  maladies  des    yeux.    De   retour  de  l'armée   en    1801, 

•  M.  I.évcillé  a  quitté  le  service  de  la  chirurgie  militaire  et  s'est  livré  spéciale- 

I  mcnl  il  l'élude  et  à  la  praticpie  de  la  médecine.  11  esl  médecin  des  prisons  du 

déparlemeal  de  la  Seine;  l'administration   des    hôpitaux  cl  hospices   civils 

dePtri»  lui  a  confié  depuis  plusieurs  années  une  partie  du  service  de  In  mai- 

wn  royale  de  santé.  Ce  môdeciti  laborieux  est  membre  des  princifialcs  sociétés 

M\»nlc5  de  la  France,  et,  en  dernier  lieu,  il  a  été  ap|ielé  à  l'Académie  royale 

Je  mi'ilccine,  lors  de  la  création  di'  celle  r.ompaj;tiie.  M.  1, éveillé  s'est  inscrit 

depuis  longtemps  parmi  les  médecins  liltératrurs  les  plus  distingués  île  notre 

^|<oqnr.  indépendamment  de  plusieurs    mémoires  intéressants,  insérés  soit 

dans  le  Journal  ijt'iu'rnl  ili'  Mrdeeitte,  soit   dans  le  lifrueil  rie  la  SociéW 

médkatc  ({'limululion,  cl  dont  les  principaux  sont  relatifs  à  l'opération  de  la 

'aLiracte  par  abaissement,  aux  caric-s  et  aux  maladies  du  bout  des  os  après  les 

"npulations,  ce  praticien  a  composé  les  ouvra^çes  suivants: 

iùximtilion  d'un  sijildme  plus  simple  de  médrcin''  ou  Kcliiirrimemenl 
''  Vmfirmntiun  de  In  noucrllc  doctrine  mi'dicalc  de  lirumt  ;  traduite 
''«pri's  l'édition  italienne  et  des  noies  du  professeur  J.  Franck,  l'aris,  I7',I8, 
in -S». 

thaerlalion  pliijsioloifiiiue  xur  la  Nutrition  du  fœluc  dans  les  mammi- 
f^rrt  et  Ift  oiitenux .  Paris,  1799,  in-8". 

Cet  ouvrage,  qui  est  la  thèse  inaugurale  de  l'auteur,  conlictit  |dusieurs 
•ïflierrhcs  importantes, 

Trailt}  pvntiqur  drs  Mnlailirx  des  Yrux  ou  Erpérk'nrrs  ci  Obs/'rvfttions 
*"!' le>  mnVidies  qui  a/fcrtcnt  ces  organes;  traduit  de  l'italien  d'A.  Scarpa, 
''»"»,  1802,  2  vol.  in-»".  Ibid.,  181 1,  2  vol.  in-8». 
Mémoires  de  Physiolm/ie  et  de  (7hirargie  prnlif[ii(t.  l'aris,  1804,  in-8». 
Cet  écrit  contient  deux  articles  de  M.  Léveillé,  l'un  sur  les  luxations  du 
•'roor  en  avant,  et  l'autre  sur  les  nécroses;  il  renferme  aussi  deux  mémoires 
'"duits  de  Scarpa,  sur  la  structure  interne  des  os  et  sur  les  pieds-bots. 
Trade  ëlèuienlnire  dWnntinnie  et  de  Phifs-iolnt/ie.  Paris,  1802-lHlO,  in-8". 
Cel  ouvriige,  qui  devait  avoir  quatre  volumes,  a  été  interrompu  après  la 
Potjlirnlion  des  deux  parties  qui  srml  relatives  à  l'osléologic  et  à  la  myologie. 
Va  ri^rello  que  l'auteur  n'ait  pu  continuer  ce  travail  important. 

Ximvelle  doctrine  chirurijiedle  ou  Tmité  complet  de  l'ulltoloyie.  Paris, 
'M1-I8I2.  4vi>l.  in-S». 
M,  Léveillé  a  consigné  dans  cet  écril,  qui  a  obtenu  les  sulTrages  des  maîtres 
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de  l'arl  et  des   praticiens  éclairés,  le  résultat  de  vingl  années  d'études,  de 
reclicrche»  et  de  pratiiiiic  en  chirurgie. 
Commentaires  sur  les  Aphorismes  d'IIippocrale.  Paris,  in-8'. 

Breton. 

Chirurgicn-majoT,  16  mars  1793  ;  décédé  à  une  date  non  indiquée. 

Hazahs  (Berlranilj. 

Ctiirurgien-major,  20  avril  1794;  congédié,  28  janvier  1796 

Aumdnier. 

LEi'tos,  du  Paris. 

AuniOnier,  27  sc|)tcnibre  1702  ;  |>orti  en  congé  absolu,  15  mars  1793. 

PETIT  ÉTAT-M.\JOR. 

HiHAUGÉ  (Julien-Hubert),  de  Paris,  32  ans. 

Adjudant  «ous-officicr,  27  scpli-iiiliro  I7!t2;  capitaine  tic  grenadiers,  Î6 (»■ 
(ûtire  171)2  ;  jugé  par  la  Comuiission  militaire  de  lleiini's,  mai  1794. 

GUYON. 

Sergent-major,  27  neplemltri'  1792;  adjudant  sous-officier,  20  octobre  ITM, 
remis  sergent-niajor,  I"  janvier  1793  ;  congédié  j)Our  élrc  employé  cki  k 
payeur  de  l'armée  du  llliin,  14  mars  1793. 

Juin  (Josepli),  de  Vienne  (Aulriclie),  36  ans. 

Sergcnl,  27  septembre  1792;  adjudant  sous-lieulenanl,  12  septembre  ITMi 
sous-litulenant,  31  octobre  1793  ;  tué  à  Dol,  22  novembre  1793. 

MtcsSAGKR  (Jacques),  île  iMarly-le-Roi  (Seine-el-01»e),  25  ans. 

Vobintairi',  27  septembre  1792;  sergent,  l"'  novembre  1792;  adjndwl 
sous-liculciiaiit,  31  octobre  1793;  sous-lieutcnani,  13  juillet  1794;  \ia^^  » '• 
64"  demi-brigade  ;  décédé,  23  scpleinbre  1799. 

Bigot  (Juau-NIcolas),  de  Paris,  24  ans. 

Soldai  dans  la  garde  parisifiine  soldée,  1789. 

Sergent  au  1"  bataillon  des  Amis  de  la  Képublique.  27  septembre  i'Vi\ 
adjudant  sous-officier,  13  juillet  1794  ;  lieutenant  à  la  64*  demi-brigudc,  1801; 
passé  aux  cbasseuis  îi  (lied  de  la  garde  impériale,  ISOfi  ;  *,  18i)8;  cnpiltiine 
de  vieille  garde  cbcf  de  bataillon  dans  la  ligne)  au  i"'  régimeiii  de  >alli(;i'Urs, 
1809;  prisonnier  de  guerre  ii  Kiasnoié,  1812;  rentré  et  mis  en  deiui-soldc, 
1814  ;  retraité  et  nommé  cupituuic  do  tu  garde  nuliunalc  de  Itueil,  IHIIt. 


Lion  (Isaac),  de  Metz,  28  ans. 

V'olontairr,  27  soplembrr  ll'ii;  grenadier,  2G  oclohrc  1792  ;  tambour-major, 
10  dcccmbre  1792  ;  no  figuro  (ilus  après  l'emhrigademciU. 

DuPAiN  (l'ierre-Guillauine),  de  Paris,  18  ans. 

Tambounlaiis  la  tiardc  iiarisirnne  sividtk',  1790-1791. 

Ca|ioial-lanil>(iiir  ail  1''  balailloii  des  Amis  de  la  Itcfiulillque,  27  septembre 
1792;  blessé  à  Mayeiicc ;  sorgriil,  17  janvier  1794;  sous-lieulcnanl  à  la  04" 
<Jcmi-brigudc,  1SU2  ;  démissionnaire  pour  cause  d'infirmité,  1S04. 

REMONt»  (Ermand),  de  Paris,  19  ans. 

Viiloiiiairi',  27  sepli-nibn-  1792;  lambour-maitrc,  23  janvier  1794;  placé  de 
la  04'  demi-brigade  aux  Vétérans,  1813. 

PoiHSON.de  Lit;ny-en-Barroi»  (Meuse). 
Iief-armiirier,  27  septembre  1792;  noyé  à  Maycncc,  8  juin  1793. 

PnÉsÉE  (Frauf;ois-Jacfjues-lli|i[iolyle),  de  La  Huclie-Dernaril  (Mor- 
gan), 28  ans. 
Iief-armuricr,  4  février  1794  ;  u'esl  pas  passé  à  la  64»  demi-brigade. 

)ESCOTTES(Ëlui). 

lolontaire ,  27  septembre  1792;  chef-tailleur,  l"  mars  1793;  rayé  de  la 
[demi  brigade  comme  aDcieti  k  l'hopilal,  1798. 

CuAUviNT  (Jeun-Jérume),  de  Chàlclleraull,  33  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  cnpor.il,  31  octobre  1793  ;  chef  cordonnier, 
Ko  avril  1794  ;  ne  figure  pas  à  la  01"  demi  brigade. 


OFFIClKltS  DES  C0.MP.VUN1ES. 

Capitaines. 

iSDELiiCH  (Jacques),  de  Paris,  20  ans. 
ipilaine,  27  septembre  1792  ;  réformé  pour  iuQruiités,  7  décembre  179ij. 

EiiARPE-NTiER  (Jean- Baptiste,' ,   de    Sainl-Julien-du  Sault   (Yonne), 
r<»  ans. 

Milicien,  1747;  incorporé  aux  grenadiers  de  France,  17V9;  rengagé  aux 
•rdes  françaises,  1750;  capur;il,  1758;  bb'ssé  en  Hanovre;  atlmls  aux  Inva- 
io»,  1772. 

Ipilaino  au  l"  balaillon  dos  Amis  de  la  Hépiiblique,  27  septembre  1792  ; 

feédié,  23  aviil  1790,  et  réadmis  iiux  linalidcs 
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CnATKUiN  (  Edme),  de  Chablis  (Yonne),  26  ans. 

I.iciilcnanl,  27  soidcmbrc  1792;  capitaine,  31  octobre  1793;  mort  à  Porl 
Louis,  17  mars  IT'.t-'t. 

Dklaplace  (Jean-Charles),  des  Andelys,  48  ans. 

Soldat  aux  gardes  rranraiscs,  I76fi-I704  ;  au  ri''j,'iinerit  de  Normandie,  177J- 
1778;  au  régiment  provincial  de  l'aris,  1778-1789;  dans  la  garde  |iarisicime 
soldée,  1789-17'.»!. 

Enrôlé  dans  la  soelion  de  la  Cité  le  fi,  et  sons-iieulenaiit  au  \"  lialailloo 
des  Amis  de  la  Hé|iulili(tue,  le  27  scptcndtre  1792  ;  lieutenant,  I"  novcniiire 
1793  ;  capitaine,  21  décembre  1793;  redovcnu  lieutenant  par  suite  île  11 
réintén^ralion  du  rapilaine  qu'il  avait  remplacé,  23  mai  1794  ;  capILninr  de 
grenadiers,  1 2  juillet  f  794  ;  rél'ornié,  3  novembre  1795,  et  admis  aux  Invalides; 
pensiiinné,  17'.in, 

Desroy  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Lieutenant  de  canonniers,  27  septembre  1792;  capitaine,  12  septciiiltpf 
1793;  congédié,  tO  septembre  1795. 

DuMAY  (Pierre),  de  Paris,  52  ans. 

Capitaine  de  canonniers.  27  septembre  1792;  congédié,  15  avril  1795. 

Fauueroux  (Pierre-René),  de  Porl-Lonis  (Morbihan),  i[  ans. 

Volontaire  dans  une  compa^nit'  franelie  formée  à  Vannes,  6  août  l'M; 
sergent-major  le  19;  capitaine  à  l'organisation  délinitivc  à  Châlons,  Uvp- 
Icmbre  1792. 

Maintenu  capitaine  lors  de  la  réunion  à  Pogny  de  sa  comp.ignie  à  sept  aulff* 
de  Paris  pour  former  le  l"''  hatallion  des  .\niis  de  la  Flépnhlique,  27  scplrralw 
1792;  noiiiinc'  chef  de  liataillim  l'ii  second  à  Mavence,  IH  juin  1793,  an'ln*'' 
adjoint  aux  adjudants  gém'raux,  21  décembre  1793;  aide  de  camp  iln  (îoihtiI 
Canuel,  1795  ;  du  général  tiroucliy,  1798;  blessé  cl  nommé  chef  desriJroii 
sur  le  cliomp  de  bataille  de  Valenco,  12  mai  1790,  et  mort  le  16. 

Féhot  (Simon-Jean),  de  Paris,  40  ans. 

Soldai  au  régiment  Royal,  1774-1780;  puis  au  régiment  de  Chainimpi''. 
1786-1787. 

Capitaine  au  1"  bataillon  des  Amis  de  la  liépublii|ue,  27  septembre  17112 1 
destitué,  21  décembre  1793  ;  réintégré,  23  mai  I79i  ;  parti,  19  août  I7JIC. 

Flamand  (Nicolas),  do  Lu  Chapelle-Sainl-Denis,  i6  ans. 

Sergent-major,  27  septembre  1702  ;  sous-lieutenant,  12  septembre  17M; 
licuteuiinl,  12  juillet  1794;  capitaine,   11    novembre  1795;   Hémissioniiain-, 

i  ilrremlire  t7Ul'>. 


)E  r.A  RKPÎ'BLIQIE  -  ET\TS  DE  SEHVICES 


521 


Léonard  (Vincenl),  de  Neuilly-sur-Seine,  32  ans. 

Avait  scni  au  rt-gimenl  ili'  Hrclagnc,  de  1781  â  1789. 
Capilaiiiu  au  l"  batuillon  des  Ami.s  de  la  République,  27  seplcmbrc  1792; 
^»sé  à  la  640  demi-brigade  ;  réformé,  1790. 

Lioti» (François),  d'Annonay  (Ardèclie),  23  ans. 

Scrgenl-major,  27  septembre  1792  ;  capiuinc,  12  uovcmbre  1792  ;  parli  en 
Congé  limiU',  6  février  1793;  n'est  pas  rentré  au  bataillon. 

LouvAiN  (Jean-François-Toussaint),  de  Paris,  29  ans. 

Suldat  au  régiment  de  Flandn*,  1781-1784. 

CapiL-iine  uu  l"  bataillon  des  Ami.s  do  la  ft<''publiquc,27  sL'[i1cmlire  17'.)2; 
tongédié,  10  novembre  179S  ;  rap|)elé  à  l'aelivilé  au  l'^^  bataillon  auxiliaire 
de  l'Euro,  1799;  réformé  de  la  14' demi-brigade  de  ligne,  1800  ;  retraité,  1811  ; 
(Wcédé.  1827. 

SIelet  (Louis-Bienaimé),  de  Paris,  20  ans. 
Capitaine,  i~  septembre  1793  ;  congédié,  22  octobre  1796. 

MiLCEST  (Loiiis-Josepli),  d'Avesnes  (Nord),  25  ans. 

Lieutenant,  27  soptembre  1792  ;  capitaine,  21  décembre  1793  ;  passé  à  la 
64*  demi'brigade  ;  réformé,  1801. 

hVAVj  (Colomban),  de  Baud  (Morbihan),  20  ans. 

Uouleoanl.  27  septeiubre  1T92;  capitaine,  3  avril  179a;  passé  à  la  64<  drnii- 
lingadc  :  réform<*.  1798  ;  replacé  à  la  82»  demi-hrigadi',  1799  ;  n'-fornu-,  1803  ; 
"ChJLiire-écrivain  de  la  place  île  Vannes,  1804. 

Thomas  (Jean),  de  Munlpeliier. 

'''ourrier,  27  septembre  1792;  lieutenant  de  grenadiers,  26  octobre  1792; 
''pilaine,  14  septembre  1793  ;  tué  à  La  Wanizenau,  20  octobre  1793. 

Lieutenants. 

BoucBÉ  (Joseph),  de  Paris,  41  ans. 

Volontaire  i  la  compa^-nic  l'rancbe  de  Vannes,  7  août  1792;  incorporé  au 
•''bataillon  des  Amis  de  la  Hépubliciuc,  et  sergent,  27  se()leml)rc  1792  ;  sous- 
^'■otrnant,  31  octobre  1793  ;  lieutenant,  Il  septembre  1795;  passé  it  la 
^'  demi-brigade  ;  blesse  à  Antrain  et  à  Naples  ;  relniité,  1804. 

CuuDHAY  (Louis),  de  Puleaux,  29  ans. 

Soldat  MU  régiment  de  Penthièvrc,  1782-1791. 

Lieutenant  au  1°''  bataillon  des  Amis  de  lu  Ilépublique,  27  septembre  1702; 
uigcdié,  22  octobre  1796. 
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DEsœuis  (Denis-François),  de  Chaillot,  31  ans. 
Lieutenant,  â7  septembiv  1792;  parti,  21  juilk'l  1793. 

DROUET(llippolyte),  de  Claye-Snuilly  (Seine-el-Marne),  27  ans. 

Sergpnl,  27  su|>l('mlirn  1792  ;  sous-liciilenanl  de  grenadiers,  26  oclobri'  TM; 
lioulrnant,  12  seiili'mliro  17(1.'!  ;  ItK'  à  I,a  W.int^enau,  20  orlohrc  1T93. 

DuBEAi}  (Louis),  de  l'aris,  19  ans. 

Ca|)oral  de  ('anonniors,  27  septembre  1792;  sergent,  l*'  avril  1793;  lifllI^ 
nanl,  12  seplonibn'  1793;  congédié,  10  septembre  1795. 

Gauthier  (AnLoine),  de  Bourg-en-Brcsse,  24  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  sergent-major,  11  novembre  1792;  »oo^ 
lieutenant,  2  mars  171)3;  liouleuanl,  31  octobre  1793;  réformé.  Il  «p- 
tembrc  179.'i. 

CiRUfinLEn  (Louis-Sébastien),  de  Paris,  18  ans. 

Sous-lieulcnant.  27  septembre  1792;  lieutenant,  21  décembre  1792;  r«pi- 
taine  au  9'  bataillon  bis  de  sapeurs  (devenu  4*'  bataillon  du  Morbibanj, 
8  mai  1794;  passé  à  la  H'  di^mi-bri^iailc  lie  ligne,  1796:  adjoint  aux  fULi- 
majors,  1800;  aide-ile-camp  ihi  ;;éiHT;il  Honcl,  1802;  clief  do  bntailliin,  1801; 
adjiidanl-i-omniaiiilaiil,  1807;  emtdoyé  an  siège  de  SIraIsund.  en  Es|iiijnir,  fn 
Ilollanilc,  à  la  Grande  .Vrniée;  général  de  lirigade,  1812  ;  chef  d'élat-majorilu 
11»  corps  et  C  *,  1813  ;  commandant  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine, 
cl  *,  181i;  secrétaire  général  du  ministère  de  la  guerre,  mars  1815:  coiiiniis- 
saire  du  roi  auprès  des  généraux  alliés,  aoiU  181!)  ;  cunimandanl  le  dépar- 
tement de  I'AuIh-,  1810;  (iO*,  1822;  clief  d'élal-major  du  1"  corps  lit 
l'armée  d'Esjvagnc,  lieutenant  général  et  C4.,  1823  ;  employé  comme  iDSjief- 
Icur  général  eu  1827  et  1829;  en  mission  lï  Bruxelles  pour  l'iirganisation  ri 
la  formation  de  l'année  belge,  1831  ;  mort  au  cliillcau  du  Plessis,  près  Troye», 
27  septembre  1833. 

Le  générai  (Iniiidier.  baron  de  l'ICnipiie  en  1813,  fut  créé  coinlc  |>»r 
Louis  XVIII  eu  181îi;  il  était  chevalier  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  oom- 
mandeur  de  Saint-Josepli  de  Wurtzbourg,  grand  croix  du  Faucon  blanr  il( 
Sflxe-Weiinar  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne. 

Son  nom  est  inscril  nu  côlr  y  uni  de  l' A  rc-dC'Triomphe  fie  l'Etoile. 

Hl'Mbert  (Jean-Baplisle),  d'Arblgny  (Uaule-Mame),  48  ans. 

Cavalier  nu  régiment  Royal-Boussillon,  1768-1776  ;  archer  dan»  la  maii- 
cliBUsséc  lie  Urelagiu-,  1777-1783. 

Sous-lieutcnunt  au  1"'  butnillon  des  Amis  de  la  République,  27  scp- 
tembR'  1792;  lieutenant,  12  septembre  1793;  passé  à  la  64*  demi-brigaiic; 
retraité,  1798. 

Lekèvhk  (François),  d'Ucrblay  (Seine-el-Oise),  38  ans. 

Soldat  au  réginieiil  de  Lyonnais,  1782-1790. 


AMIS  DE  I.A  nÉPI'Bl.IQlîE  -  KTATS  DE  SERVICES  223 

Sergent  au  l"'  bataillon  ilcs  Amis  de  la  B('-|)uhliqiip,  27  se|>letnlire  1792; 
soiis-liculenant,  17  scplonilirc  1793;  liciilfuant,  \1  juillet  1704  ;  piissé  à  la 
64"  (Ii!mi-brig;ule  ;  entré  à  l'hôpital  de  Cit;idclia,  mars  1797;  sans  nouvelles 
dcpui». 

MosCT  (Cliuule-François),  de  Velleminfroy  (Haute-Saône). 

Sergent,  27  septembre  1792  :  sons-lioiiteniiiit,  H  novembre  1793  ;  liculcuîint, 
Il  novembre  I79îi;  conjçôdiô,  5  août  170('i. 

Pépin  (Joseph),  de  Mnnlpeilier,  5(>  nns. 

Lieutenant,  27  septembre  {','.)■>  ;  Iné  à  Laval,  27  octobre  1793. 

PiDOUX  (Joseph),  de  Coubremont-le-Grand  (Suisse),  32  ans. 

Volontaire.  27  septembre  1792;  sei';;erit  di'  grenadiers.  26  octobre  1792; 
sous-lieutenanl  de  grenadiers,  i:i  septembre  17y;t;  lieutenant  de  greiwdiers, 
3  décembre  179:t  ;  passé  à  la  légion  des  Francis,  ptits  à  la  46°  demi-brigade  ; 
capitaine,  1804  ;  -ft,  18U6;  tué  à  ta  b.ititillc  de  Smolcnsk,  lu  août  1812. 

Prud'homme  (Élienne),  de  Ilueil  (Seine-el-Oise),  20  ans. 

Sergent  major,  27  septembre  1792  ;  sous-liculennnt,  31  octobre  1793  ;  lieu- 
tenant, 8  décembre  1795  ;  ne  figure  plus  à  l'embri^sadenictil. 

VtitEîKEivB  (Charles-Lnuis),  d'Elaples  (Pas-de-Calais),  52  ans, 

^bbit  dans  les  troupes  boulounaises,  1737-1763. 

Sergent  des  volontaires  di'  In  section  des  Filb's-Saiid-Tliornas,  12  sop- 
Icnibre  1792;  incorporé  à  Châloiis  au  l'-'  bataillon  des  Amis  de  la  République, 
tî  septembre  171)2;  sous-lieulenant,  2  novembre  I79;t  ;  lieutenant,  12  juil- 
let 1794  ;  réformé  de  la  64"  dcmt-brij;ade,  1798  ;  cm|ployé  au  bataillon  auxiliaire 
d'Eure-et  Loir,  puis  au  2*  du  llaul-ltbin,  1799;  réfurnié  ii  nouveau,  1800; 
retnilv,  itill. 

Sous-Lieutenants. 

CniBON  (Claude-Noël),  de  Paris,  M  ans. 

Sergent,  27  scplendirc  1792;  sergent-major,  12  septembre  1793  ;  aous-lieu- 
lenniit.  Il  septembre  1795;  à  la  suite  de  In  64'  demi-brigade;  retraité,  1798. 

Davout  (Jacques),  de  Proussy  (Calvados). 

Soldat  nu  régiment  de  Hi\iiivoisis,  1787-1793. 

Sorgont-major  au  l"  bataillon  des  .\niis  de  la  Hépublique,  21  mai  1793  ; 
wus-iieutenant,  2U  mai  179S  ;  passé  à  la  légion  des  Francs,  1796  ;  les  rcnsci- 
gopiticuts  ultérieurs  font  défaut. 

Delair  (JeuD-Lnuis),  de  Longjumeau,  22  ans. 

Sous-licu  tenant,  27  septembre  1792;  passé  aux  chasseurs  francs  de  Haycnce, 
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18  avril  1793;  lieutenant,  22  avril  1793;  capitaine 
1796. 
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!•'  mai  1793;  congMiTr 


Dhiez  (Denis),  tl'Oiijon  (Aube),  32  ans. 

Sergent,  27  seplembre   1792;  «ous-liculcnant,    12  septembre  1793;  lue  i 
Laval,  27  octobre  1793. 


Fabhe. 

Sous-lieutcnant,    27    seplembre    1792  ;    i>arti   en    congé    limite,    14 
vcmbre  1792  ;  non  rentré  au  bataillon. 
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Fébaud  (Jose|>h),  de  Moustiers-Sainle-Marie  (Basses-Alpes),  26  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nilionale  parisienne,  1789. 

Sous-!iculeniinl  iiu  l"  bataillon  des  Amis  de  la  Ropulilique,  27  Hf- 
lembre  1792;  aide-de-camp  du  g(5néral  IJarnier,  12  seplembre  1793;  raogdr 
lieutenant  «-l  classé  au  l"  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  1796;  rang  de 
rapitaine,  1797;  a  cesse  ses  fonctions  d'aide-de-camp,  1799;  admis  au 
traitement  de  réforme.  181)1  ;  blessé  à  Maycnce  et  à  la  prise  de  la  redoale 
de  Sommalongii  ;  retraité,  IStl. 

Guillaume  (Pierre),  de  Cliâteau-Chinon  (Nièvre),  45  ans. 

Sergent-major,  27  septembre  1792;  sous-lieutenant,  12  juillet  1794;  passé 
à  la  64"  drmi-brigade  ;  réformé,  1799. 

Hua  (Jacques),  de  VéLlieuil  (Seine-el-Oise),  22  ans 

Sergent-major,  27  seplembre  1792;  sous-lieutcnant,  12 juillel  1794  ;  congédir, 
22  octobre  1796. 

Jacooot  (^Jnseph),  de  Sainl-Marlrn-rHeiireiix  (Marne),  27  ans. 

Soldat  au  régimi'nt  de  dragons  de  Monsieur,  1782-1787. 
Sergent  au  t'"'  bataillon  des  Amis  de   la  llé|iublique,   27   septembre  l'ilî; 
sous-lieutenant,  21  décombrc  1793,  congédié,  22  septembre  1796. 

Jannehot  (Pierre-Georges-Jean),  de  Besançon,  24  ans. 

Sergent,  27  septembre  1792  ;  sous-iicutcnant,  14  novembre  1792  ;  rong«diéi 
1*'  mars  1793. 

Julie»  (Guillaume-Joseph),  de  Paris,  32  ans. 

Sous-liculennnt  de  eanounicrs,  27  septembre  1792  ;  prisonnier  de  guerre  i 
liingen,  27  mars  179,1  ;  rentré  en  France,  juillet  179;),  et  retiré  du  service. 

Messier  (Claude),  de  Paris,  23  ans. 

t'.antmnicr,  27  septembre    1792;  caporal,   I'"'  avril  1793;   sous-lieuteniiol. 
12  se|itembre  179J  ;  congédié,  avril  1790. 
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Nézot  (Jacques),  de  Puleaux,  37  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  rt'^irnont  de  N'orin!iiiili(?. 

Soos-lieulenanl   au    I"    halaillon   des  Amis  de   la  Iti-publiquc,  27    sep- 
tembre <792;  tué  i^  Koslheim,  8  juillet  1795. 

Petitot  (Jean-Alexandre),  de  Meaux. 

SoBs-lieulenant,  27  septembre  1792  ;  réformé,  10  octobre  1793. 

Pri;d'uomne  (Jeati-Baplisle),  de  Ruuil,  It)  ans,  frère  du  limilenanl. 

Fourrier,  27  »eptcmlire  1792  ;  sergent-major  de  grcn.idiers,  26  octobre  1792; 
tous-lieutenant,  3  dcccmbre  1793  ;  congédié,  22  octobre  4796. 


SOUS-OFFICIERS. 
Ser^entB-majors,  sergents  et  fourriers. 


Arabour  (Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  20  avril  1796;  fourrier,  7  août 
17%  :  ne  se  trouve  pas  ;\  l.i  64'  demi-brigade. 

AvBERT  (Nicolas-François-Micliel),  de  Paris,  21  ans. 

Volimtairo,  27  septembre  I7i»2;  caporal,  31  octobre  1793;  fourrier, 
>13jiii||ct  1794;  sergent,  20  janvier  179ii;  les  rea^ieigaemenls  ultérieurs  font 
défaut. 

I    Bertrand  (Claude),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  27  sepli-mbre  1792;  fourrier,  26  janvier  1794;  sergent,  7  no- 
l^njbre  1795  ;  ne  ligure  pas  à  la  64'  deini-brigade. 

BiDOis  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 

'   Sergent, 27  septembre  1792;  tergent-major,  9  novembre  1792  ;  parti,  10  jan- 
vier 1793. 


Billard  (Pierre),  de  Crespii-res  (Seine-el-Oise),  19  ans. 

Volontaire,  27  septembre   1792;  caporal,   l"'  septembre  1795;  fourrier, 
juin  (796;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Bot'GOTTE  de  Lyon. 

Sergent.  27  septembre  1792;  parti,  23  orlobre  1792. 

BouTOji  (Denis),  de  Vergies  (Somme),  41  ans. 

Volontaire,  27    septembre   1792;   fourrier,  20  janvier  179Dî    passé   à    la 
l4«  demi-brigade  ;  mort  de  blessures  à  Naples,  5  avril  1790. 

Tome  III.  13 
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BuLTÉ  (Jacques),  de  Puisieux  (Seine-et-Marne),  49  ans. 
Sergent,  27  septembre  1792  ;  mort  à  Saumur,  27  décembre  1793. 

BijOT  (Charles-Etienne),  de  Paris,  23  ans, 

Volonlairc,  27  septembre  1792  ;  fourrier,  20  janvier  1795  ;  présent  i  îforl, 
5  octubre  t796  ;  son  sorl  ullOriiMir  l'sl  inconnu. 

Caboche  (Pierre),  de  Paris,  23  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  sergent.  29  septembre  179,5;  tué  en  Vendre. 
15  avril  1796. 

Carpentieh  (Klienne-Franrois),  de  Stainville  (Meuse),  28  ans. 

Sergent-major,  27  «eptcmbrc  1792;  réformé,  19  février  1794;  pensionné, 
1795. 


Cauchois  (Louis-François),  de  Gcntilly,  18  ans. 

Canonnier,  septembre  1792;  sergent,  12  septembre  1793;  les  renseignt- 
menls  ultérieurs  manquent  pour  la  roiiipagnie  de  canonnière. 

CuASTELAiN  (Loiils-Niculus),  de  Paris,  17  ans. 

Vobinlaire,  27  spptcmbre  1792;  raporal,  3  octobre  1793;  fourrier,  20  ju- 
vier  1795  ;  sergent,  13  octobre  17yii;  congédié,  5  novembre  1795  pour  passer 
dans  la  légion  de  Police. 

CoouABT  (Jean-Benoit),  de  Tremblay  (Seine-et-Oise;. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  grenadier,  26  octobre  1792;  fourrier, 
27  octobre  1793;  sergent,  12  juillet  1794;  présent  <i  Ingrande,  2  oclobrt 
1795. 

Coquet  (Jean-Francois),  de  La  Fén;  (Aisne),  34  ans. 

Sergent,  27  septembre  1792  ;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  rcosclp^ 
ment. 

CoRDiER  (Julien),  de  Lorienl,  32  ans. 

Sergent,  27  septembre  1792;  tué  dans  une  sortie  à  Mayencc,  11  avril  i'iiH- 

Dëburhe  (Jeun-François-Laurenl),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  21  décembre  1793;  sergent» 
tif  niiii  I70C  ;  congédié,  30  juillet  1794. 

Okiiue  (Jean- Pierre),  de  Puleaux,  26  ans. 

Caporal,  27  septembre  (792  ;  fourrier,  12  septembre  1793  ;  sergent-major, 
1"  novembre  1795  ;  présent  en  juin  1795. 
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DiDiNViLLE  (Pierre),  de  Luaéville,  33  ans. 

VolonUire,  27  si'[ilembre  1792;  caporal,  31  oclubre  1703;  servent,  30  no- 
vembre 171>3  ;  rcformi';  de  la  04'  demi-bri^adc,  18U3. 

DucHfiNE  (Jean-Ronavenlitrc),  de  Pontivy,  16  ans. 

Volontaire,  27  SL'|)leiiil>rf  1792;  ca|mral,  (4  juillet  J794;  fourrier.  23  aoùl 
479a  ;  ne  ligure  pas  h  la  64"  demi-liri^gadp. 

DoMONT  (Antoine-Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 

Caporal,   27  septembre    1792  ;   sergent,  20  janvier  1795  ;   sergent-major, 
19  juillet  1795  ;  présent  à  Nort  au  S  octobre  1796. 

DuREAV  (Jacques),  de  Maudèlour  (Seine-el-Oise),  21  ans. 

Volontaire,    27    septembre    I7t(2;   jjri'nadter,    20   ortobre    1792;    fourrier, 
9  juillet  1794  ;  raye  de  la  64°  domi-brijjadi-,  1798. 

DuvAL  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Fourrier  de  canoniiiers,  27  septembre  ITU2  ;  prisonnier  de  j^ncrrc  à  Ringcn, 
S7  mars  1793;  rentré,  juillet  1705;  n'a  pas  rejoint  le  bataillon. 

Faucuer  (Julien-Jacques),  de  Lorient,  23  ans. 

Sergent-major,  27  septembre  1792  ;  il  n'a  pu  être  recueilli  de  renseignements 
ultérieurs. 

FLAllA^D  (Pierre-Chrisloplie),  de  La  Ghapelle-Saitit-Denis,  20  ans. 

Caporal.  27  si'tilembre  1792;  fnurrier,  27  novembre   1792;  sergent-major, 
12  juillet  1794;  démissionnaire  de  la  64'^  demi-hrigadc,  1797. 

Frakche  (Pierre),  de  Neuville  (Hh6ne),  22  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  sergent,  12  septembre  17911;  |(arli  de  la  64« 
demi-brigade,  1796. 

Gaspard  (Nicolas),  de  Versailles,  28  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792  ;  sergent,  4  mars  1793;  mort  à  Nantes,  octobre 
1793. 


Gélw  (Jean- Barthélémy),  de  Tremblay  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

Caporal.  27  septembre  1792;  sergent -major,  31  octobre  1793;  présent  à 
Tiffâugcs  au  20  avril  1796. 

Gre^mer  (Klienne),  de  Sainte-Foy  ((îinmde),  19  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  caporal,  20  mai  1793  ;  fourrier,  31  octobre 
1793  ;  sergent,  12  juillet  179i;  en  réquisition  ik  Paris  pour  la  fabrication  des 
trmes,  16  août  1794. 
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Grévin  (Edme-Charles),  de  Paris,  35  ans. 

Fourrier, 27  soptembre  1792;  sergent,  12  janvier  1795;  démissionnaire  pour 
passer  dans  la  légion  de  Police,  26  octobre  179b. 

GRODARn  (Jean-Nicolas),  de  Puleaiix,  18  ans. 

Volontaire,  27  seplemhro  1792;  roiirrier,  20  janvier  1795;  sergent,  18 
1796;  ne  figure  plus  après  l'embrigadement. 


mu    \ 
imS    I 


GuriLEMOT  (Sébastien-Pierre),  de  Vannes,  19  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  grenadier.  26  octobre  1792;  fourrier,  8jmB 
1794  ;  sergent,  20  janvier  1795  ;  réformé,  27  novembre  1795. 

Henrt  (Nicolas),  de  Beauvais. 

Fourrier,  27  septembre  1792;  sergent-major,  12  septembre  1793;  parti. 
Î6  octobre  1793. 

Hkurteaux  (Ilenry-Léopold),  d'Arras,  35  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Navarre,  puis  au  régiment  d'Armagnac,  1777-1793. 

Volontaire  au  1°'  bataillon  des  Amis  de  la  Hépubliqiie.  9  septembre  179i; 
fourrier,  20  janvier  1795  ;  passé  dans  la  légion  de  Police  et  démissionnaire, 
22  août  1795- 

HiRCo  (Manuel),  de  Roberl-Espagne  (Meuse),  20  ans. 

Canonnier,  27  septembre  1792;  caporal,  15  mars  1793  ;  sergent,  !•'  avril 
1796  ;  les  renseignements  ultérieurs  manquent. 


HuGUET  (Antoine),  de  Melr,  35  ans. 


Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  13  juin  1793;  fourrier,  13  sep' 
tembrc  1793;  sergent,  31  octobre  1793;  ne  se  trouve  pas  à  la  64*  demi-bri' 
gade. 

Jaugeï  (Didier),  de  Champigny  (Haule-Marne),  44  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  :  ca[ioral,  3  mars  1793  ;  fourrier,  6  mai  1793; 
sergent,  12  septembre  1793;  présent  à  Chcmillc  au  3  juillet  1795. 

JouANNE  (Pierrc-Anloinc),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  15  février  1793;  sergent,  ll>  aoOl 
1795  ;  rayé  de  la  64'  demi-brigade  comme  ancien  à  rbô]>it;il,  1798. 

Lacier. 

Sergent,  27  septembre  1792  ;  parti  en  congé  limité,  3  mars  1793  ;  n'est  pas 
rentré  au  bataillon. 
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iri-       I 


AMIS  DE  LA  REPl'BLIQl'E  -  ETATS  DE  SERVICES 


229 


Lagneau  (Jacques- Joseph),  de  Bondy,  23  ans. 

VolonUirc,  27  septembre  1792;  caporal  2a  féviier  1793;  sergent-major, 
15  mars  1793  ;  raye  de  ta  64«  demi-brigade  comme  ancien  à  l'hûpilal,  1798. 

Langlois  (Charles-Marie-Simon),  de  Paris,  21  ans. 

Canonnier,  27  septembre  1792  ;  caporal,  29  mars  t79;i  ;  fourrier,  17  mai 
1793  :  sergent,  8  août  i79i  ;  les  autres  rcnscigiiemerils  font  défaut. 

La    Pobtk   (Etienne-Nicolas),    de   Saitil-Fiacre    (Seine-et-Marne), 

29  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  20  février  1793;  fourrier,  3  mai 
1793;  sergent,  4  novembre  1793;  ])assé  dans  la  légion  de  Police  et  démis- 
sionnaire, 12  septembre  179^. 

Lardenois  (Louis),  de  Paris,  56  ans. 

Sergent,  27  septembre  1792;  mort  à  Angers,  mai  1794 

Leblono  (Jean-François),  de  Mayenne,  35  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  fourrier  de  grenadiers,  18  septembre  1793; 
disparu  à  La  Wanizenau,  20  octDbre  1793. 

Le  Coque  (Pierre- François),  de  Villeneuve-sur-Yonne  (Yonne), 
40  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  sergent,  31  octobre  1793;  retraité  de  la 
64*  demi-brigade,  1801. 

Legrano  (Jeaa-Baptisie),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  fourrier,  14  décembre  1793  ;  sergent,  20  jan- 
tier  1795;  congédié  de  la  64«  demi-brigade,  1802. 

Leibre  (Jacob),  de  Bayonne,  21  ans. 

Volontaire.  27  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  26  octobre  1793; 
entré  à  l'bôpital  à  Landau,  4  avril  1703  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Lejeume  (Jean-Gerniain),  An  Puteaux,  23  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  servent,  1 1  octobre  1795  ;  rayé  de  la  64*  demi- 
brigade  comme  ancien  a  l'hôpital,  1798. 

Le  Noir  (Jacques),  de  Nanlerre,  18  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  fimrricr,  21  janvier  1795;  passé  à  la  légion 
des  Francs,  puis  à  la  46":  demi-brigade  ;  son  sort  ultérieur  est  inconnu. 

Lk  Héi;ent  (Pierre),  de  Qucslumbort  (Morbihan),  31  ans. 
Volontaire  .nu  2«  bataillon  du  Morbihan,  janvier-juillet  1792. 
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Voloiilairc  au  1°'  lialaiilon  des  Amis  iJo  la  [li'|Hibli()uc.  27  seplomliro  I75Î; 
caporal,  :t  (Jécemlm;  1792;  sorgcnl,  H  juillet  1794;  sergent-major,  12  sep- 
tembre 1795;  ri^romii'  de  la  64'  deiiii-lirigade,  1803. 

Le  iloY  (Etienne-Benjamin),  de  Rouen,  17  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  sergent,  12  septembre  1793  ;  réformé  pour 
blessures  reçues  à  Laval,  1793. 

LEscnAL'DELLE  (Jean-Léonard),  de  Paris,  21  ans. 

Sprgenl-niajor  de  canonnii'rs.  27  seplemt>re  1792  ;  prisonnier  de  guêf?  * 
BiiigLMi,  27  mars  1793  ;  mort  en  cajitivité. 

Levassei;h  (Jean-Pierre),  de  Bonviilers  (Oise),  20  ans. 

Volonlain',  27  septembre  1792;  caporal,  22  mars  1796;  fourrier,  12  avril 
179C;  ne  lijjuri'  plus  a)in';s  l'cnibrigadfmotit. 

Lobé  (Jean),  di'  Claj-e  (Suine-et-Marnef,  28  ans. 
Sergent,  27  septembre  1792  ;  lui:  à  Mnntaigu,  Il  octobre  1793. 

Mahtin  (.larque?),  de  Puleaus,  18  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  fourrii-r,  28  mars  1793  ;  sergent-major, 
8  septembre  1793;  passé  comme  caporal  aux  grenadiers,  10  juin  1796;  rayé 
de  la  64°  demi-brigade,  1797.  , 

Massiko  (Barlhéleniy),  de  Pamale  (Piémont),  2ÎS  ans. 

Avait  servi  au  réj^iminit  d'inranlerie  de  Bcrwjpk. 

Sorgcnt-mnjor  au  l"'  balailion  des  Amis  de  la  République,  6  octobre  I7W: 
sergent  df  grenadiers  à  la  64«  demi-brigade,  1796;  tué  au  combat  de  Vers», 
7  juin  1799. 

Mathieu,  de  Paris. 

Sergent,  27  septembre  1792;  parti,  22  octobre  1792. 

M.VURY  (Michel),  d'Aurillac,  24  ans. 

Volontairi',  27  sefilembre  1792;  l'apnral  de  grenadiers,  26  octobre  179Î  ; 
sergent,  16  st')>ternbre  1793;  congédié  de  la  64«  demi-brigade,  1802. 

MÉitiLLuN  (Jfan-llciirv),  de  Pulcaux,  20  ans. 

Caporal,  27  sojitenibre  1792;   fourrier,  21  septembre  1793;  sergent-major, 

11  octobre  1795;  présent  à  Tiffangcs  au  20  avril  1796. 

Mbunieh  (Nicolas),  d'Arnay  (Côte-d'Or),  24  ans. 

Volontaire,  27  septembre    1792;   caporal,   21  septembre   1793;  sergenl, 

12  'iepleinbro  1794;  )i(irti,  'j  novembre  1795. 


HoucHY  (Jean-Daptistc),  de  Paris,  15  ans. 

Volontairo,  :i7  sciitemltre  1792;  caporal,  8  juin  )7U6  ;  fourrior,  2  août  1796; 
passO  il  la  OV  dtiiiii-brigadi;  ;  mort  à  Sainte-beiiedi-tli-,  Il  se[Jli;mbri.'  1797. 

MOUILLKKAHINE. 

Ser^ienl,  27  septembre  1792;  sergent-major,  26  octobre  17^2  ;  |iarti,  G  no- 
»etnbre  1792. 

Mure  (Fleury),  d'Yzeroii  (Rhône),  28  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;   fourrier,  12  septembre  1793;  sergent-major, 
31  octobre  1793  ;  parti  de  la  ùi'  demi-brigade,  1801. 

PaT(»us  (Louis),  (les  Andetys,  45  ans. 

Avait  servi  dans  les  gardes  françaises  de  1773  à  1781. 
Sergent  an  1"  bataillon  des  Amis  de  la  République,  27  septembre  1792; 
Hort  à  Angers.  3  août  179b. 

Fatté  (Jean),  de  Puleaux,  21  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792  ;  sergent,  26  octobre  1792  ;  tué  à  Laval,  27  oc- 
tobre 1793. 

Petit  (Hugues),  rie  Bligny  (Côle-d'Or),  20  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  22  octobre  1793;  sergent,  10  no- 
vembre 1795  ;  ne  figure  plus  après  l'embrigadement, 

ri   Petitcolas  {Dominique),  de  Mirecourt  (Vosges),  40  ans. 
Volontaire  enrôlé  h  La  Chapellc-Saint-Denis,  le  7,  et  sergent  au  1*'  bataillon 
des  Amis  de  la  République,  le  27  soplembre  1792;  mort  des  fatigues  de   la 
— 


Pleuvin  (Henri-Augiislin),  de  fiiiingamp,  41  ans. 


Volontaire,  27  septembre  1792;  caporal,  li  octobre  1793  ;  sergent,  14  oc- 
tobre 179o  ;  préseul  au  22  octobre  1790. 

PouCHARD  (Nicolas),  de  Gentiliy,  1!)  ans. 

Volontaire,   27    septembre   1792;   caporal,   2t   novembre    1793;    sergent, 
17  mai  1796;  les  renseignements  ultérieurs  itian(|Henl. 

PflEVOST  (Nicoias-Jean-Louis),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent  de  canonniers,  27  septembre  1792  ;  sergcnt-mnjor,  i"'  avril  1793  ; 
congédié,  15  avril  ll'Hi. 

Ravier  (Jcan-Sébaslien),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal,  27  septembre  1792;  sergent,  12  novembre  1793  ;  son  sort  ultérieur 
est  inconnu. 
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Hedouté  (Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  caporal,  20  janvier  1795  ;  fourrier,  9  no- 
vembre 1796  ;  [>arli  du  64'  régiment  de  ligne,  180i.  i 

llÉHOrtD  (Jean-Bapliste),  d'Orléans,  42  ans. 

Sergent,  27  septembre  1792  ;  réformé  pour  infirmilés,  24  juillet  1795. 

RiNGUET. 

Volontaire,  27  septembre  17B2  ;  fourrier,  27  octobre  1792;  parti,  18  no- 

tembre  1792. 

RocnBTTii  (Jacques-Gillc!:),  de  Paris,  28  ans. 
Sergent,  27  septembre  1792;  parti,  l»'  août  1793. 

Saulnieh  (Claude],  de  Paris,  18  ans. 

Volonlaire,  27  seplemlirc  1792  ;  grenadier,  26  octobre  1792  ;  caporal,  !8«p. 
tembrc  1793;  sergent,  3  dL'ccmbrc  1794;  passé  à  la  64*  demi-brigade;  mort 
à  Modène,  25  avril  1798. 

SoHBiË  (Adrien),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  27  si^ptembrc  1792  ;  Fourrier,  20  janvier  1795  ;  ser|[ent,  31  taui 
1796  ;  ne  (igure  pas  à  la  64*  demi-brigade. 

Tavernieh  (Charles-François),  de  Besançon,  23  ans. 

Sergent,  27  se|)lenibre  1792;  scrgent-niajor,  5  mars  1793;  rayé  de  ti 
64*  derai-brignde  coinmt-  ancien  à  l'bopila),  1798. 

Travers  (Simon),  de  Puleaux,  21  ans. 

Avait  servi  2  ans  au  régiment  de  l'entbièvre. 

Sergent,  27  sejitcmltre  1792;  réformé,   12  septembre  1795. 

Verpilliat  (Pascal),  de  Coiilours  (Yonne),  35  ans. 

Voliintaire,  27  septembre  J792;  caporal,  24  octobre  1793  ;  fourrier,  12  no- 
vembre 1703  ;  sergent,  20  j.invier  179o  ;  passé  à  la  légion  des  Francs;  relnit^ 
de  ta  46*  demi- brigade,  1801. 

VoLPELiÈRE  (Jean-Jacques-David),  de  Paris,  18  ans. 

Volonlaire,  27  septembre  1792  ;  fourrier,  26  octobre  1792;  sergent-major, 
31  octobre  1793;  congédié  par  ordre  du  général  pour  entrer  à  la  pharmicit 
de  Nantes,  10  décembre  1793;  pbannacien  de  3*  classe,  1794;  employé  i 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales,  1795;  licencié  à  la  paix  avec  l'EtpagEe, 
1796. 
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Watrin  (Lucien),  de  Beauvais,  18  ans. 

VoloDtaire,  27  septembre  1792;  fourrier,  26  octobre  1792;  sergent,  14  sep- 
tembre 1793  ;  sergent-major,  23  novembre  1793  ;  présent  i  Ingrande,  2  oc- 
tobre 1795. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 


6V  DEMI-BRIGADE   d'iNFANTEHIE  DE  LIGNE 


(2'  formation). 


Celle  demi-brigade  fui  provisoirement  fortnée  par  balaillon  à  Nantes 
par  le  général  Avril  et  ie  commissaire  des  guerres  Mac-Ctirtain. 

Le  1"  bataillon,  composé  des  i",  2«  et  4"  de  la  Loire-Inférieure, 
8*  de  la  Seine-Inférieure,  2' de  la  République  el  15'  de  la  formation 
d'Orléans,  fui  constitué  le  14  novembre  1"96,  Le  2'  bataillon,  réunion 
des  H«  balaillon  de  la  Charente,  4»  de  l'Orne,  1"  des  Réserves  et 
!•'  des  Amis  île  la  République,  fui  organise  h;  17  novembre.  Kniin  le 
3«  bataillon,  formé  le  :20  novembre,  comprit  le  8°  balaillon  de  la  lor- 
malion  d'Orléans,  le  6°  de  la  Char''ntc-lnl'érieurc,  le  4"  des  Ardenncs 
el  le  2*  de  la  Réunion,  de  Paris. 

Les  trois  bataillons  furent  mis  en  roule  pour  l'armée  d'Italie  de 
suite  el  séparément  :  le  !•',  le  ll>  novembre;  le  2',  le  18;  le  3°,  le  2i. 
Même  le  4'  balailluti  des  Ardenncs,  qui  n'avait  pu  gagner  Nantes 
avant  rembrig.idemenl  el  n'arriva  dans  celte  ville  que  le  23  novembre, 
la  quitta  le  28  cl  rejoignit  isolcnienl  la  demi-brigade  à  l'armée 
d'Italie. 

Les  deux  premiers  bataillons  furent  affectés  à  la  division  Serurier  el 
firent  le  siège  de  Mantoiu;;  le  3»  demeura  en  garnison  à  Bergame. 
Les  trois  bataillons  se  trouvèrent  réunis  sciilemenl  le  23  mai  1797,  el 
l'organisation  riéliiiilive  fut  efTectuée  le  lendemain. 

Knfin,  la  04'  demi-luvigadc  fut  réorganisée  (larnrdre  du  général  en 
chef,  à  Valeggiu,  le  13  mars  I79H. 

On  relève  sur  les  conirùlcs  de  la  dctiii-brigade,  parmi  les  anciens 
Tolonlaires  du  1<'  bataillon  des  Amis  de  la  République  : 

Barhet  (Louis),  d'Epernay,  23  ans. 

Sef^gcnt;  tué  à  rufTaire  de  Borghello,  30  utars  1799. 

Blondeau  (Etienne),  de  Genlilly,  30  ans. 

Volontaire;  réfurmé,  1801.  __     I 
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BoucuERAT  (Lazare),  de  Saint-Bris  (Yonne),  IR  ans. 

Volonlaiip  ;  ))assé  commo  caporal  il»  64*  ;iii  116*  régiment  «le  ligne  ;  ampulr 
du  bras  droil  au  siège  de  Saragussc  ;  admis  aux  Invalides,  1809. 

Colin  (Antoine-Nicolas),  «le  Paris,  25  ans. 

Volontaire;  blesse  eu  Vendée;  relrailé,  1796;  admis  aux  Invalides,  1835; 
décédé,  i84i. 

CniNON  (Philippe],  d'Alincourt  (Ardennes). 

Volontaire;  blessé  à  Capoue;  nlraité  IROl  ;  admis  aux  Invalides,  1829; 
décédé,  18*9 

DÉLicouRT  (Nicolas),  de  Marcilly  (Haute-Marne),  20  ans. 
Sergent;  réronné,  (801 

Dhagone  (Isidore),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire  ;  dérédc,  9  juin  1803. 

Gilbert  (Pierre),  de  Poteaux,  i7  ans. 

Sergent;  a  obtenu  un  fusil  d'honneur,  13  septembre  1802,  pour  avoir  pnf 
dans  une  sortii'  faite  à  Cafioue  un  drapeau  et  une  caisse  de  tambour  qu'il  rap- 
porta au  général  eominandaitt  la  (ilaee;  it  de  droit;  retraité,  1812. 

fioNDB  (Georges),  de  Beissat  (Creuse),  24  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Reggio;  placé  aux  Vétérans,  1802;  décédé  1807. 

GouBET  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire  ;  mort  à  PoKo-Legnago,  26  septembre  1797. 

UÊviH  (Jean-Liiuis),  d'Issy,  21  ans. 
Sergent;  retraité,  1812. 

JULLiË»  (Matliiirin),  de  Parts,  20  ans. 
Tambour;  rayé  comme  ancien  à  rh<)pilal,  1798, 

Lajon  (Denis),  de  Gcntilly,  17  ans. 
Caporal;  réformé,  1803. 

LANniisiîu.\  (Etienne),  de  Cl.  ye  (Seine-et-Marne),  25  ans. 
Volontaire;  réformé,  1801. 

Léger  (Puul),  de  Nogent  (Eure-eULoir). 
Tambour;  réformé,  1801. 
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LuuiLLiER  (Pjerrt;),  de  Paris,  18  ans. 
BfoloDtaire;  con(^dii>.  <802. 

Mabh»  (François),  de  Puleaux,  /3  ans. 
Tambour;  rërormc,  )80o. 

MiaiEL  (Louis),  de  Vie  (Meurlhe),  40  ans. 
Yolunlairc;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

MoNNiER  (Louis-Jean-Baptisle-Pliilippe),  de  Paris,  20  ans. 
Caporal  ;  rayé  comme  ancien  à  l'hôpital,  1798, 

Housse  (Jean-Anloine-Nicolas),  de  Gentilly,  15  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  sapeur  à  la  64"  dcmi-brigade,  179fi;  sergent 
le  i^reo ailiers,  1800;  passé  au  2«  régimcnl  île  la  garde  de  Paris,  1803  ;  •ft  ;  sous- 
iCDtenant,  1805;  successivement  lieutenant,  puis  c-apitaiiie  ;  mort  de  blessures 
I  Aguilar  dcl  Canipo,  4  janvier  1809. 

B^AUDiN  (Pierre),  de  Gyé-sur-Seine  (Aube),  19  ans. 

Sergent  de  grenadiers  ;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impé- 
iàle,  1806;  #;  retraité,  1810. 

Nézot  (Jean-Jacques),  de  Puleaux,  20  ans. 
Volontaire;  réformé,  1801. 

Petit  (.\nloine),  de  Paris,  24  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

PlTEL  (Vincent),  de  Guéméné  (Morbihan),  40  ans.. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans.  1803. 

Robert  (Jean-Louis),  d'.Abheville,  47  ans. 

Volontaire  au  3*  bataillon  de  la  Seine-Inférieure,  mars-juillet  1792 
Volontaire  an  I"  bataillon  îles  Amis  dp  la  Ri"piiUlir|iic,  27  scpli'tiibri'  1792; 
issé  à  la  64'  demi-brigade,  lilessc  à  Mayence,  réformé  et  placé  aux  Vétéran», 
dS;  retraité,  1811. 

Robert  (Jean-Louis-Alexandre),  de  Dieppe,  né  Se  18  juillel  1781, 
ans,  nis  du  précédenl. 

Tambour,  27  septcmliro  1792;  réformé,  1798. 

Robert  (Louis),  de  Paris,  20  ans. 
Grenadier;  réformé,  1811. 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  -  n92 

SANaEB  {Firmin;,  de  La  Neuville-au-Bois  (Somme),  17  ans. 
Grenadier;  mort  i  N.i|)lc<i  de  blessures,  34  mars  i799, 

Savighï  (Simon-Denis),  de  Puleaux,  18  ans, 

Volonlairc,  27  septembre  1792;  passé  ilc  la  64»  demi-brigade  aox  rhasscun 
i  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1800;  ca[inral,  1807;  lieutenant  en  2'  aui 
Vélites  de  Florence,  avril  1810  ;  lieutenant  au  92"  régiment  de  ligne,  août  I8IU; 
passé  au  l'iG";  prisonnier  ru  Hiissir  ;  rentré  ou  Franrc  cl  mis  en  demi-solde. 
18H;  employé  dans  les  tirailleurs  de  la  garde  nationale  de  Paris  pendant  les 
Cenl-Jours;  blessé  à  Maycnee;  retraité,  1816. 

Tavios  (Denis),  d'IIannaches  (Oise),  Î2  ans. 
Sergent;  congédié,  1802. 

SiRiLLiER  (Edme),  de  Buflon  (Côte-d'Or),  38  ans. 
Grenadier;  réformé,  1805. 

Tbaveht  (Jean-Pierre),  do  Puleaus,  19  ans. 
Volontaire;  réformé,  1809. 

ViANNET  (Juan),  de  Ponlivy  (Morbiliau),  56  ans. 
Volontaire  ;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Vincent  (Mathieu),  d'Arnac-le-Poslc  (Haule-Vienne),  23  ans. 

Chas.seur  ;  passé  de  la  6i*  demi-brigade  à  la  30*  légère,  1797  ;  priaonaier  île 
faerrc,  1799-1800;  passé  au  25<  léger,  1804;  placé  aux  Vétérans,  1806. 

46*  DEMI-BRIGADB  D'iNFANTKRIE   DE  UCNE. 

Le  1"  bataillon  des  .\mis  de  la  République  rournil  un  contingent 
destiné  à  la  formation  de  la  2*  légion  des  Francs,  qui  fut  recons- 
tituée sous  la  dénomination  de  46*  demi-brigade  de  ligne. 

Les  registres  matricules  de  ce  corps  ont  été  mal  tenus,  et  la  mu- 
tation de  cossntii'n  de  service  manque  pour  21  hommes  sur  les  32  in- 
diqués comn)e  provenant  du  I**  bataillon  des  .\mi$  de  la  République. 

Il  n'est  donc  possible  que  de  citer  les  quelques  noms  qui  suivent: 

Clavier  (Jcan\  de  Pans,  34  ans. 
Scrgeiil;  retraité,  1808. 

lUsAVELLE  Jean\  de  Louvigny  (Moselle),  18  ans. 
Caporal;  r\^(ormé,  I8«». 
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Devkra  (Claude),  de  Brienne-le-Châleau,  26  ans. 
Volontaire;  tué  à  l'ennemi,  26  mars  1799. 

DucHESNE  (Jean-Boraventure),  de  Ponlivy,  16  ans. 
Caporal  ;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

LiVKT  (Ilené),  de  Champillon  (Marne),  19  ans. 
Volontaire:  rayé  commt!  ancien  à  l'hôpital,  1801. 

Lois  (Yves),  d'Hennehont,  20  ans. 
Volontaire;  mort  au  Sénégal,  1"  octobre  1805. 


Divers. 

AsTRUC  (Jacques-Clémenl),  de  I^avaur,  25  ans. 

Volontaire,  27  seplemhrc  1792  ;  congédié  [tour  entrer  dans  la  pharmacie  & 
Slaycnce,  8  mai  1793  ;  pliarmarion  de  '.i'  classe,  employé  successivement  aux 
années  du  Rhin  cl  d(>  Hliin-ct-Mosclle,  à  Hlieiniahorn,  llergr.aliern  et  [Iclfoi't  ; 
réformé,  21  avril  1797. 

'      Battis  (,\ugu8lc),  d'Issy,  19  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  cannonier,  9  avril  1793;  passé  au  8"  régi- 
ment de  hussards,  18  juin  1793  ;  rayé  des  contr6les,  1796. 

Bessodon  (Claiide-Anloine-IIonoré),  de  Paris. 

Volontaire  enrôlé  sur  la  section  de  Montreuil,  le  9,  et  caporal  au  i"  batail- 
lon des  Atiiis  de  la  Hépublitiue,  le  27  septembre  1792;  mort  s  .Nantes,  9  oc- 
I  tobre  1793,  des  suites  des  fatigues  du  siège  de  Mayence,  où  il  s'était  distingué. 

Bureau  (André-Charles),  de  Paris,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Dillon,  puis  au  régiment  de  Lyonnais,  I752-I7G5. 

Volontaire  an  I"  bataillon  des  Amis  de  la  Hépublique.  27  septembre  1792; 
réformé  pour  infirmités,  12  février  1793,  et  placé  aux  Vétérans;  admis  auX 
Invalides,  179'J. 

ClTRon  (Jean-Pierre-Louis). 

Avait  servi  trois  ans  au  régiment  de  Provence. 

Volontaire  au  ^'^'  bataillon  des  Amis  de  la  Hépublique,  27  septembre  I79i. 
mort  des  fatigues  de  la  guerre  à  Mayence,  12  février  1793. 

Avait  emmené  avec  lui  sa  femme,  Marie-Mtole  Lcfebore,  qui  servit  comme 
Vivandière  au  bataillon  à  Mayence,  puis  en  Vendée^ 
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Colin  (Antoine-Nicolas),  de  Moyenmoulier  (Vosges),  24  ans. 

Volontaire  enrùk'  sur  la  section  de  Moiitrcuil,  16  septembre  1792;  ti- 
formé  pour  infirmil/'s,  il  novembre  1795;  pensionné,  1800. 

Delaume  (Éticnne-Jean-Baplisle),  de  Montfort-rAmaury,  18  ans. 

Yolonlaire  au  2'  balailloQ  de  Seiae-et-Oise,  1791  ;  canonnier  au  1"  balailbo 
des  Amis  de  k  République,  27  septembre  1792;  blessé  en  Vendée;  passé  to 
bataillon  de  oanonniers  réunis  de  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  1794; 
congédié,  1795;  pensionné,  1799. 

Dupont  (Maurice),  ^3  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  parti,  6  mars  1793. 

Fauveau  (JérOme-Denis),  41  ans. 

Huissier  et  pelil  sonneur  du  cbapitre  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Volontaire  enrôlé  sur  la  section  de  la  Cité,  8  septembre  179S;  blessé  i 
Mayence;  morlàToul,  22  octobre  1793. 


Fékon  (Anti>ine),  de  Cliàtitlon  (Seine),  41  ans. 

Grenadier;  entre  à  l'Inipital  do  Wissembourg,  16  août  1793;  sans  nouvellw 
depuis. 


CiENKsi  (Pierre-Denis),  de  Paris,  21  ans. 

Canonnier,  27  scptombre  1792;  coagcdié  pour  infirmités,  19  avril  1795. 

Haoubs  (Joseph),  de  Landau,  ti  ans. 
Volontaire,  l"  janvier  1793;  parti,  16  juillet  1793. 

HoRVATTK  (Jean-Cliarle.-*).  de  Paris.  16  ans 

Volontaire.  27  septembre  1702:  réformé  pour  infirmités,  16  septembre  1795. 

JossKT  (Pienr).  de  I»aris,  20  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  blessé  i  Maycncc;  conjfédié,  13  juillet l''*: 
placé  aux  Vétérans,  1800;  pensionné,  1802  ;  admis  aux  Invalides,  1831. 


Lacrangk  (Jean-Franeois),  de  Paris,  27  ans. 

EnrAlé  sur  la  sertion  do  l'opinoourt.  le  *  «eplembro  1792,  vi  lamliour  m 
t"b«taillon  des  Anus  do  h  IlépubliqueT  le  27  ;  tué  entre  Chemillé  et  If  Pont- 
Barré.  2  avril  179b. 

I.AMDKHT  ;  Michel),  de  Gentilly,  44  ans. 

Volontaire,  r  septembre  17V2;  pu^li,  3S  septembre  1793. 


H 


Lavignat  (Jean),  de  Sainl-Vincenl  dExcideuil  (Donlugne),  66  ans. 

Yolonlairc,  27  scpleinbre  1792;  entré  à  l'hâpital,  à  Orléans,  19  août  1793; 
sans  nouvelles  depuis. 

Le  Senhe  [Henri),  d'Amiens,  31  ans. 

Enrûlr  sur  la  soction  dos  Halles,  4  septembre  1792;  lue  à  Koslheiin,  8  juil- 
let 1793. 

Mbnnegot  (Louis-Henry),  de  Gentilly,  /i  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  tué  à  Torfou,  19  septembre  1793. 

Meter  (Antoine),  de  Lunéville,  31  ans. 

Volontaire,  27  septembre  179i  ;  blessé  à  Laval  ;  réformé,  îi  novembre  1794; 
pensionné,  8  février  179a  ;  lieiilenaiit  île  Vétérans,  19  juin  t796  ;  admis  aux 
Invalides,  19  juin  1797  ;  retraité,  1802;  réadmis  aux  Invalides,  1827. 

Nézot  (Nicolas),  de  Puleaux,  20  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  réformé  pour  iafirmilés,  1"  novembre  1795. 


Paris  (Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal   de  canoniiiers,   27  septembre   1902;   passé   au  8*   régiment   de 
hussards,  1"  juillet  1793;  décédé,  2  août  1795. 

Patureaux  (François),  de  Gentilly,  14  ans. 

Canoiinier;   passé  au  ">'    régiment  d'artillerie,    février    1796;  à   l'hôpital, 
29  juin  (796  ;  sans  nouvelles  depuis. 


Perret  (Marin),  de  Magland  (Savoie),  18  ans 

I  Volontaire,  27  septembre  1792;  grenadier,  26  ortobre  1792;  passé  comme 
fourrier  au  C  bataillon  du  Uas-Rhiii,  21  avril  1793;  sergent,  1794;  passé  de  la 
!!52«  demi-brigade  à  la  légion  de  l'olice,  1793. 


PicAHD  (André),  de  Paris,  33  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  réformé,  V.i  août  1796. 

PussoN  (Galjriel),  de  Sainte-Sévère  (Indre),  17  ans. 

Volontaire;  l>lessé  ii  Miiyoncc;  pensionné,   1794;  admis  capitaine  aux  Inva- 
lides, 1798,  puis  placé  au  camp  de  Vétérans  de  Juliers. 

Potier  (Jean-Claude),  de  Titlé  (Oise),  '0  ans. 

Volontaire,   27    septembre   1792;  tambour,   27  août  1795;  parti,  22   no- 
vembre 1795. 
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Prudhommb  (Pierre),  de  SainUMarlin-de-Mieux  (Calvados),  70  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  blessé  à  Laval;  réformé,  6  novembre  1793; 
admis  aux  Invalides,  179S;  pensionné,  1800. 

Robert  (Jean-Fiacre),  de  Paris,  23  ans. 
Volontaire,  27  septembre  1792  ;  réformé,  22  février  1793. 

Sadssbt  (Élienne),  de  La  Chapelle-Saint-Denîs,  4i  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;   caporal,  21  décembre  1793;  décédé  i 
Angers,  16  avril  179i. 

Simon  (Augustin),  de  Montmartre,  15  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792;  blessé  à  Dol;  réformé,  S  décembre  17$3. 

Varlbt  (Charles-Lambert),  de  Paris. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  réformé,  10  octobre  1793. 

Varongoin  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

Volontaire,  27  septembre  1792  ;  réformé  pour  infirmités,  17  novembre  1793. 


HISTORIQUE  DU  CORPS 


Le  1"  Itataillon  de  la  République  fui  l'un  de  ceux  formés  pour  le 
camp  de  Paris  cl  ortçanisé  à  l'aide  de  compagnies  constiluées  de 
viilonlaires  enrùlés  sur  les  places,  et  casernées.  L'ne  seule  compa- 
gnie provenait  enlièie  d'une  seclion;  elle  fui  fournie  par  celle  des 
Lombards  el  avait  été  organisée  le  20  aoill. 

Les  autres  compnguies  furent  toutes  formées  le  15  septembre,  mais 
leur  réunion  en  bulaillon  larda  à  s'opérer.  On  lit,  en  elfet,  daus  te 
Registre  des  délibérations  du  camp  de  Paris  '  : 

A  la  séance  du  24  septembre  1792  : 

I.a  Commission,  inslriiitc  |)ar  M.  Moulin,  sous-adjuilnnl  fii'nt'ral  de  la  garrio 
nilioimU'  parisiciuiu,  <ItMi''(;u(.'-  près  la  Coinuiissioii  par  le  CoiiuiiaiulaiU  p'ut'ral, 
Ijiic  le  baluillon  destiné  à  canii>er  le  premier  est  formé  eu  r.otnpagnies,  mais 
qu'étant  lo^é  dans  dilTérenles  casernes,  il  ne  pcul  être  mis  cusctirldc  et  former 
son  ('tnl-iiiaji)r  <|u'au  camp, 

Considi'raiU  (|tir  du  cuiiipli'  ijui  vicnl  de  lui  i^lrc  rendu,  il  résullc  ijuu  le 
bataillon  dunl  il  s'agit  ne  pourrait  se  rendre  au  cainti  (pie  par  conipatînicsi 
considérant  (pic  cette  niétbodc  <!(.'  campement  sérail  aussi  opjiosée  aux  usages 
militaires  ipi'â  l'tirdre  nécessaire  dans  une  senildahle  opération. 

Arrête  ipie  M.  IcCoinniandanl  j;cnéral  csl  invite  à  réunir,  le  plus  loi  possible, 
dans  une  même  caserne,  les  <'()mpa;;nii\s  ilii  lialaillun  indiipié,  eu  observant 
[Cfuc,  d'après  l'étal  qu'il  a  remis  au  Ciuiulé,  l'clles  des  Canires  et  de  la  Sor- 
Sbonne  offrent  l'emplacement  nécessaire,  et  que,  nonobstant  le  défaut  de  lits, 
^I  est  possible  d'y  courber  relte  troupe  de  la  ménu'  manière  qu'elle  doit  l'iStrc 
Ibu  ramp,  c'est-à-dire  avec  de  la  paille  de  coiirha(;c  et  des  couvertures;  que  le 
liatiiillon  ainsi  réuni  nnuinnua  son  élal-m;ijor  et  ipic,  aussitôt  celle  opération 
terminée  et  le  bataillon  insjiecté  par  un  oflicier  général  du  cam[i,  les  ordres 
jweront  donnés  |>our  les  subsiatanees,  de  manière  (|ue  le  bataillon  pourra 
«ampcr  deux  jours  après. 


K.  Archives  adminislralives  de  la  guerre. 
Tome  III. 
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A  la  séance  du  37  .septembre  : 

Le  Commandant  général  di-  la  ^arde  nalioiialo  fail  part  à  la  Ommîssion  iti 
mosurcs  qu'il  a  (irises  pour  faire  organiser  les  lialnillons  r|iij  doivent  aller  aa 
camp. 

La  Tiirmation  définitive  avait  Hé  eiïecluée  le  35  opplembre  I79i. 
par  l'élection  des  ollicicrs  rif"  l'élat-major.  L'originul  du  procès-verbal 
fut  déposé  à  la  Commune  de  Paris,  et  des  extraits  furent  délivrés  le 
jour  même  aux  titulaires. 

PHOCÈS-VERBAL  DE  LKLECTION  DU  LIEUTENANT-COLONEL  EN  CIIEt  '. 

An]niird'hiii  vingl-cinq  seplvnilire  mil  sept  cent  qualrc-vinjct-douxe,  l'an 
4"  de  la  Liberté,  \"  de  la  ltépulilii|iie,  nous,  nfficiers,  sous-officicrs  et  volon- 
taires pirdcs  nationaux,  logés  aux  caserne»  de  la  Courtille.  nous  nous  sumnif* 
assemlvlés  dans  la  salle  orilinaire  des  exercices  à  l'effet  de  proréder  i  II 
nomination  d'un  tieulonanl-colonel  commandant,  conformément  à  rarlirlc  16 
de  lu  loi  du  4  août  1791,  conremanl  la  formation  de  i'état-inajor  des  Kitailliinn 
do  K*i^l«9  nalionaiix  volontaires,  et.  après  avoir  recueilli  les  sulTraires.  il  ai 
résulté  que  le  sieur  Nicolas-Mathieu  Cuupart.  aj.iui  olucnu  i89  voi\  sur  W 
votants  présents,  nous  l'avons  nommé  et  recoorm  pnur  noire  lieutenanl-colimel 
commandant  en  chef.  En  fui  de  quoi  nous  avons  autorisé  le  président  el  \(t 
huit  commissaires  srnitatcurs  à  signer  pour  nous,  et  au  nom  de  chacun 'Ir 
noHS  le  présent  qui  devra  être  présenté  au  Commandant  gi'néral  de  la  pirdc 
nationale,  à  la  Municipalité  de  Paris  cl  au  eonimiMairc  ayant  la  police  iludil 
liataillon,  et  i|u'il  en  serait  délivré  copie  audit  sieur  Nicolas-Mathieu  Coupirt 
pour  lui  servir  cl  valoir,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  l'arlicle  47  de  la  sccL  îit 
ta  loi  du  3  février  i7<J2. 

Fail  à  P.vis,  le  25  septembre  1792.  l'an  4«  de  la  Liberté,  i"  de  la  néiM- 
blique  Française. 

Lb  P.viKi'R,  hi'tUenaiit-colimel:  Babon.  prètidenl;  &>iT*it, 
i"  lieulenoHt-culonel :  Kat.xvuo.  capilaitte,  commUxaire  ;  liu- 
MAiA,  ritpilniiir:  .Mabcel,  rnpilaiif,  rvmmixstiirr;  L»  Unis, 
êotis-lieulennui :  Huoiiit,  n>iu-lifnlrniinl ;  Bricon,  lifulttOf^! 
BsNOit,  lit'UltiHiHl ;  Mahcmand,  lieut-naiil ;  Maillahv, cajNdùK' 

Vm  parnout,  eommiisairt  rfr«  yurrres  de  la  f7*  dioisioM 
milUaire  employa  à  Parit, 
LiKocx. 

L'i'xtrait  rtlalif  au  lieutenant-colonel  en  second  Le  Parettr  n'a  p»* 
été  retrouvé.  Le  quarlicr-nialtr«  trésorier  Touret  fut  élu  par  t  plu' 
do  3tK)  voix  a,  sur  447  Tulauts  *.   L'adjudaot-migor  ne  fut  pas  élu, 

I.  <lrcAiv«  admimitbnaU»**  à*  U  snurre,  doctier  Oiopart,  dasatanU  gétwid 
iilphiil)eti<|ttr.  I7;>t-I8t7. 

•i.  l>T«i'i^>-verb.\l  vsrmtdaiil*  à  celui  im  Ueutco^nt-coionel  en  cher),  ea  copie 
eiinrnrme  nu  douirr  Touret,  nus  Artkiviê  mJminisIriilirts  dt  ta  gtterre.  cIwm- 
iiient  iroïKritl  iilph«h«uquc.  mt-tSil. 


biais  nommé  par  le  général  en  chef  de  l'armée  de  l'Intérieur,  et  seu- 
letncnl  le  12  octobre. 

Les  iirocès-verl>aux  de  formation  des  compagnies  furent  déposés 
Bu  secrétariat  de  la  Municipalité  de  Paris,  et  un  extrait  en  ce  (|ui  le 
concernail  fui  délivré,  le  iO  nnvcmbre  1792,  par  le  secrétaire-grenier 
par  intérim,  Coulombeau,  à  chacun  des  ofliciers. 

Il  résulte  de  ces  exlrails,  ainsi  que  du  contrôle  du  corps,  que  le 
1*'  bataillon  de  la  République  fut  ainsi  composé  à  sa  formation  i 


l'*  compagnie  \ 


^PBHht  iPierro\,  eapilainc. 
^TSvARftK  (Giiiliadine'.  lieutenant. 

Mal'ukaâ  iPicrrc-l'raiiçois  ,  sixin-lieuteminl. 

2°  compagnie. 

Maill.\rd  de  Cha!<telou  (Maric-Jcan-Rnymond  ,  rapUaine, 
March\;«d  iJosephi,  Ueutettani' 
L'EcAHD  (Charlos-Loiiis),  sous-lieutenanl. 

3"  compagnie. 

llARCBL(Jean-Japquos),  capitaine. 
Brivv.nt  ^.\nloinp-Simoii:,  lii'uleitanl. 
Pkrdrix  iJacqacs-Françoisi,  som-lienlenant. 

4°  compagnie. 

LfMRrr  {Mflrcel-Fli)rent ,  capitaine. 
MoNTRECiLLB  lican-naptislp  ,  lieutenant. 
Viseur  Joseph),  soiis-lii'iitenant. 

5"  compagnie. 
Baron  (Clando),  capitaine. 
PiCARii   Pierre,  lieutenant. 
Drouot  (Élii'nnc-Françoisi,  sotis-lirntenant. 

6*  compagnie. 

r>RiM\rx  (Pierre-Joan-Joseph),  capilaine. 

Atthel  i  Louis-François  t,  lieutenant. 

llEBoiRi;  ^Jati)ucs-.\icolas-Di.'iiis  ,  siiits-lietilenant, 

7*  compagnie. 
IIbtnai'I»  (Pierre-François),  capilaine. 
BeNoisT  (Louis;,  lieutenant. 
Cm.vtei^i.n  ^Pierrc-François',  sous-lieulenant. 

I.  Fournie  par  la  section  des  Lombards;  les  officiers  oui  été  réélus  le  23  aep^ 
I  tembre,  après  la  promotion  de  Le  Parcur  au  commandement  en  second  du 
I    bataillon. 


I 
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S'  compagnie 

CouBTiEfx  (An(tr(^),  capUninc 
Bricon  (Charles  ,  lienlcmint. 
Le  Bbus  'f'iiTre-Lmiis\  snus-lieulenanl 

Il  ne  fui  pas  attaché  de  coiii[iaf;nie  de  canonniers  au  balaillun  selon 
l'usage,  ou  du  moins  on  ne  trouve  aucune  trace  de  compagnie  dcca- 
nunnierîJ.  (Jtiant  à  la  cimpafinie  de  j;renaiiiei-s  elle  fut  uUérieuremenl 
formée. 

A  sa  cnnslilnliiin,  li;  balnillnn  pnrln  la  tlénoiiiinalion  de  bataillon 
Coupart;  il  fui  cascrm'  a  la  Courtillc,  el,  dit  le  proci's-vcrbal  He  li 
Commission  du  camp  de  Paris  pour  la  séance  du  A  octobre  : 

1,1'  Comiiianilanl  ;,'i''iuTal  ilc*  Sfi'limis  armi'-i-s  [in'vionl  la  Commis-ion  i|u'liil 
l);il;iillon  de  volonuircs  est  pr-H  h  ramper  sous  Paris.  Ils  onl  besoin  ilan»  Il 
caserne  qu'ils  oerupcnt  iiiiiintenani  des  mêmes  fourniUires  qu'au  camp,  li 
Commission  eliarge  lo  eiloyen  Uoussière  ^réscnl,  d'y  pourvoir  sur  le  tfti- 
pissé  do  l'adjucliuii  iludit  liatailloii  el  arrête  que  ce  balaïUim  IrausporlOfa  •» 
eainj)  les  olijels  >pil  leur  seriuil  remis  à  la  caserne. 

Le  7  octobre,  le  bataillon  se  présente  à  la  barre  de  la  Convention*: 

Le  P"  •  balnilton  ilo  la  Itéimhliipic  rram^aiso,  fonué  sur  les  tlit'AlrM  Jf 
Paris,  (lemanite  à  IWssembli'c  îles  eonunissaires  pour  recevoir  son  sernii'iil'li' 
soutenir  jusqu'à  la  luorl  la  Liberté,  l'Égalité  el  la  Itépubliiiuc.  Les  cilovi* 
députés  iiouycr  et  Laliaie  sont  nommés  à  rot  cflict,  cl  ils  annoncent,  bicDlùl 
après,  que  leur  mission  a  été  remplie  suivant  les  régies. 

Le  lendemain,  8  octobre,  Santerre  envoya  le  bataillon  camper  : 

I.n  Commission  [du  camp  de  Paris]  entend  ensuite  le  rapport  que  lui  faill' 
citoyen  Barquier  de  l'arrivée  inallcnduc,  à  Saint-Uuen,  d'un  balAillon  ciivovc 
par  le  citoyen  Santerre  pour  y  eamper,  cl  de»  piéeaulions  qu'il  a  eni  devoir 
prendre  pour  procurer  h  ce  batailtun  toutes  les  munitions  ipie  le  défaut  il'iu» 
de  ta  part  du  Coinniandaul  j;énéral  navail  pas  permis  de  préparer. 

La  Commission  loue  le  zèle  du  eiloyeu  Harquier  el  ordonne  qu'il  en  sera  (•>! 
mention  liunorable  dans  son  procès-verbal  Elle  prend,  à  cette  occasion,  le* 
deux  arrêtés  suivaids  : 

La  Commission  militaire  approuve  les  mesures  prises  jiar  le  citoyen  l'»f- 
quier,  chef  de  l'état-nitijor  du  camp,  pour  subvenir  à  la  subsistance  du  liatailto» 
qui  a  été  envoyé  iiujourd'hui  inripinément  camper  à  Saint-Ouen,  cl  «rr*le  H"'' 
le  commissaire  ordonnateur  Capet  donnera  les  ordres  pour  que  tous  les  olije'^ 
de  campement  nécessaires  à  ce  bataillon  lui  soient  délivrés,  cl  que  les  distri- 

t.  PitM-^»  «frlial,  t.  l".  p.  ï*t. 

2.  Lo  prorrs  verbal  inqiriuié  dil  •  î*  »;  mais  il  Taul  lire  •!•'•;  le  ï*  bataiUi''' 
de  In  République  était  luiu  d'tHrc  constitue. 


l>ii(ions  prescriles  so  fassent  tiés  dumaiii,  Dt.  vu  rim|i(issil)tlik''  Je  fniirnir  de- 
main le  jiain  di!  miinitiun,  aiitorisu  la  prniiosition  f;iiti'  )i>ir  le  cniiimissairc  or- 
donnaleur  d'aehelcr  du  pain  si  Paris  pour  la  journée. 

I,n  Coininission  militaire  arrf'tc  (juc  le  Commandant  {téiu'ral  des  Sections 
armées  lui  fera  cniinaitrc  les  mnlit'-»  qui  l'ont  l'orn''  à  envoyer  aujourd'liui  un 
bataillon  cninpi-r  h  Sainl-Oucn,  avani  d'en  avoir  averti  deux  jours  d'avanre  la 
&)niini.ssion,  ainsi  qu'il  y  a  été  invité  dans  une  des  pn-cédenlos  séanees,  pour 
donner  le  temps  à  l'Administration  des  vivres  de  |>ourvoir  aux  fournitures  néh- 
ecssaires. 


Sanlerre  répond  il  '  : 

(;ah[)r  nationalk  pakisienne. 

Itu  9  octobre  1192,  l'an  pn-niier  de  la  Hrjniblique  française. 
Etat-major  général. 


I 

^H^  t.e  Commandant  (^cncrnl  inroriiie  la  (.oinniission  militaire  dn  camp  (|uc  le 
^Halaillon  Coupai  I,  qui  a  élé  liier  camper  à  Sainl-Ou<'n,  élait  caserne  ù  la 
^Bparlillc^  lise  di'couqiosnit  par  lu  facilité  qu'ont  les  volontaires  d'entre  près 
^^n  guinguettes,  et  par  l'insubordination  dans  certaines  comiiaRnies  qui  a 
^Hlduit  la  masse  de  801)  liomnies  à  t'iKi. 

^^   iJ'après  tous  ces  iiiconvéuienls,  le  Comtnandanl   p'ncral  a  cru  devoir   faire 
I      l'vacuer  celte  caserne,  eu  cb>i{;ner  les  volontaires,  d'après  leur  organisation 
définitive  cl  d'après  la  livr:iison  de  riiabillemeul  cl  leur  déuinrche  à  l'Assem- 
blée nationale. 
^H  Le  CommatutanI  gi'nfiral  provisoire. 


Pendant  son  séjour  au  camp,  le  corps  qiiilla  sa  dénotninalion  de 
laillon  Couparl  pour  prendre  cille  liel"'  /latailton  de  la  République, 
M^a  compagnie  «le  grenadiers  fui  furméc  le  21  octobre. 


LcR  l*'  et  2*  balailluns  de  la  Rf^puldique  levés  dans  le  déparlemeiit 
«le  Paris  n'onl  aucune  rummuiiaulé  d'origine  et  ne  doivent  pas  (itre 
confondus  avec  deux  bataillons  qui  porlèrenl  ce  vocable  et  furent  for- 
més à  l'armée  du  Nord,  le  7  avril  1793.  Des  volonlaire.s  s'étaient 
permis  de  se  constituer  d'eux-miîrnes  en  bataillons  sous  le  lilre  de 
i"  et  2*  de  la  République.  Par  lellre  du  i  mai,  le  Ministre  de  la 
Guerre  prescrivit  leur  licenciement,  qui  fut  de  suite  efTeclué  '. 


I 


e  3  novembre  1792,  le  général  Berruyer,  commandant  en  chef 


I.   Archives  adminiilrativui  de  là  ijuerre,  l'nmp  de  Paris  :  pièces   relatives  aux 
proces-verbaux  des  .séances  de  la  Commission  militaire  du  camp.  La  réponse  est 
consi),^ée  au  procès  verbal  de  la  sé.ince  du  9  (ictobrc. 
^^^.  Archives  historiques  de  la  guerre,  Amiée  du  Nord,  à  la  date  du  8  mai  1193. 
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l'nrmi^e  do  rinléricur,  écrivait  au  commissaire  ordonnateur  en  chef 
RouEsii>res  '  : 

Jo  vous  proviens  des  ordres  cl  routes  que  jo  reçois  du  Ministre  de  la  Guerre, 
en  date  d'iiicr,  |ii>iir  le  d('|i»rl  de  neuf  bataillons  qui  sont  dans  ^a^^on(tiM^ 
mciiL  de  iiKin  eommandctnenl,  savoir  : 

I*  Du  1"  hulailliiii  des  (gardes  nationales  jiarisiennes,  dit  de  la  Ré)iiiblii(iir, 
caiiijiL*  à  SainUOiien,  |ioiir  se  rendre  à  Nan<'v,  qui,  suivant  la  route,  doit  partir 
de  Snint-Oucn  le  ;»  d<'  ce  mois  et  arriver  à  Naiiry  le  19. 

2»  Du  2=  batailliiii  des  jçardcs  nationales  |>arisienncs,  dit  de  la  R(''|lullliqg^ 
aussi  eanip<^  à  Sainl-Oiieii,  pour  se  rendre  à  Nancy,  qui  doit  |iartir  lo  Uilc  et 
mois  et  arriver  à  Nancy  le  20. . . , 

Je  VDiis  jirie  d'assurer  la  iroiicluelle  exéeution  de  ces  ordres  à  I  égard  ik 
eliaeun  des  neuf  balaiiluns  |>uur  son  déliait  au  juur  indiqué  par  la  route  i|ui  \t 
concerne. 

Le  bataillon  se  mit,  en  effet,  en  rnule  le.*)  novembre  dans  la  journée 
el  alla  coLiclier  il  Claye,  el  de  là  iHHtrsuivil  son  chemin  vers  Nancy. 
Mais  il  d'iail  composé,  écrivait  Couparl,  (laiis  a  la  plus  grande  partie 
des  mauvais  sujets  de  Paris  »,  «  indomptables  nés  »,  qui  se  livrértnl 
à  l'insubordinnlion  pendant  la  roulo.  Les  intrigues  du  lieutenanl- 
ctdoncl  en  second  loutro  le  clicf  du  batatilon,  celles  des  ofliclers occa- 
•ionntirpnt  la  nontre-niardic  du  dra|ie;iu  ;  bien  que  niennrc  par  40() 
baïonnettes,  Coupart  parvint  îi  rétablir  l'ordre  et  à  faire  retourner  son 
lialnillon  et  à  le  mener  à  sa  deslinalion  '. 

Cette  conduite  était  la  conséquence  de  l'ancien  casernement  à  la 
Courtille,  et  le  séjour  au  camp,  dans  l'oisiveté  à  la  fin,  n'avait  pat 
appoité  le  reincde  que  Santerre  en  attendait. 

Le  balaillcm  fut  atTeclé  à  l'armée  du  Rhin  cl  de  Nancy  envoyé  it  Lan- 
dau. Il  s'y  trouvait  encore  au  mois  de  juin  1793. 

La  discipline  à  Landau  était  sévère.  Un  grenadier  du  bataillon  licri- 
Vait  à  ce  sujet,  le  i\  juin,  à  la  Société  des  Jacobins*  : 

SOCIÉTÉ 

DEâ  AjtlS  DE  LA   L1UF.HTK  KT  DE  L'Er..«LIT^. 

Séante  aux  ci-devant  Jacobtns-Sainl-IJouoré, 
A  Paris. 

Comité  de  correspondance. 
Citoyens  et  frères,  comme  nous  savons  qu'il  n'y  a  i|ue  vos  lumières  qui  ont 

1.  Archivfs  u<tmini»lialiies  de  la  guerre.  Camp  de  Pari»:  lettres  cl  *l«tj  I*- 
lallfs  aux  niouvcmcnls  des  troupes. 

I,  Ari>ht*t»  aHminitlrnlires  de  ta  nufnt,  ilo^sier  Gouparl.  lettre  et  |tW>rl«  M- 
ntJf,  An  M  mosoldor  an  III  (3  juillet  t1!»5)  h  la  Commission  du  Mouvement  (l'« 
l'OrKanisatioii  des  Armées  de  terre. 

».  Arthi*»*  trfm<n.  rft  <(t  ^nrtr»,  floRsicr  Gilot,  K«n«raux  At  «ilvisinb,  ti'li 
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raiivp  la  Paint"  cl  la  Ville  Je  Paris,  i''osl  vos  lumiùrcs  i|iii  onl  inn(i(Vlii;  quL'  les 
(li'*orpini»att>urs  ol  les  monsires  île  rniiarcliii-  n'-iississenl  à  ;iuciin  de  leurs 
]irojcU5  lilierlieides;  Ciloyeii»,  jo  vous  mets  dovoitt  les  yeux  in  peine  que  nous 
souffrons  de  nous  voir  traités  en  psrinve»  [)ar(;ilot,  roniiniimlaiU  A  l.iuidau,  au 
point  de  nous  avoir  menacés  rie  nous  fain?  I'ii»iller,  le  t  iléreiuhre,  trois  jours 
après  que  nous  siiuinies  arri\és  ;  nprés  cl  depuis re  lenijis  nous  avons  toujours 
^l(>  niallrnités  |mr  lui.  Je  vous  assure  ipie  sa  ponduiie  est  lieniiioiip  i\  sur- 
yciller.  Citoyens,  nous  sommes  repiihliratiis,  nous  sommes  le  i"  lininillon  do 
la  Hépuliliqnc.  déparlemenl  de  Paris;  nous  avons  été  formés  A  la  rasernc  de 
la  Courlille,  ensuite  nous  avons  rampé  au  camp  île  Sainl-Ouen  sons  Pafi».  De 
la  nous  avons  deuiamlé  k  parlir  iiii\  l'rmilii'>i'i's,  el  l'on  nous  a  mis  ii  Lnndiiii. 
Nous  avons  dcmainié  à  partir  e(  mareher  à  l'ennemi,  lui  l'aire  voir  ce  que 
IH'uveut  des  sans-euloltes  ri'publicains.  (iilot  ne  elicrrlie  t|U'A  délruire  le 
1"  )>alaillon  de  la  Hé|)u|jlii|ue;  nous  somme»  jiersuadés  que  vous  prendre»  ma 
demande  en  considération;  nous  avons  ii  l.nndau  une  Société  Iti'piihlicaine:  je 
viins  prie  de  lui  écrire;  elle  vous  écrini  de  In  manière  avec  lni|nclle  nous 
sommes  traités  partïilol.  el  inètiie  il  voudiail  niiiis  l'aire  tuellre  en  linine  des 
autres  lintaillons.  Je  vou»  prie  de  dire  el  d'érrire  à  lo  HoriélL^  do  t.andnu,  ufln 
qu'elle  exerce  une  surveillance  exacte  sur  sa  conduite. 

Citoyens  cl  frères',  je  me  dévoue  h  votre  palrioliouie  et  à  votre  union,  sur- 
veillance; vous  apprendrez  que  nous  sumiiirs  parisiens  el  rcpuMicains  ;  je  ne 
|>rt>mcts  pas  de  vous  donner  des  éclaircissenirnls  sur  la  conduite  de  lîîlol, 
mais  des  gens,  plus  éclairés  que  moi,  vous  en  ilonnenmt  des  détails  jilus 

Paix  el  union.  Palriollsme  el  rrnlemltt'. 

Df.FontiEs,  (jinutilier  VDlontiiire  ilans  le  t"  haln'ilhm 
lie  In  ni'publiijiir  itc  /'m  i.«,  eu  gaviihon  il  hiHtlnu. 

Pour  copie  coiirornio  h  l'original  : 

G.\iu..\RD,  secrétaire.  I.k  Ciskc,  prtffùlmf , 

.  Icllre  fut  transmise  le  20  juin  au  Miiiislrc;  lie  la  (JueiTe,  qui  pros- 
crivit, «le  premlre  des  renseipncmenls  imprés  d»i  p'-nèrnl  en  clicl'.  (Vlui- 
ci  répondit,  le  20  juilli'l,  que  le  général  fiiiol  passail,  auprès  de  la 
Soeiélê  p<ipulaire  «  qui  était  Iri^s  chaude  rdvolulionnaire  »,  «  pour 
un  bon  patriote  et  un  drave  militaire,  comme  un  républicain  enfin, 
auquel  on  ne  pouvait  reproclier  aucun  acle  d'incivisme  ou  abus  d'au- 
torilé  ». 

Au  reste,  le  bataillon  était  alors  passé  à  Tarmée  de  la  Moselle  :  il 
avait  eu,  le  29  juin,  l'ordre  de  i|uiller  Landau  le  40  juillet  pour  For- 
bach,  et  l'afTaire  en  resta  \ii. 

Durant  le  sf-jour  h  Landau,  le  i"  bataillon  île  la  Hépubtique  prit 
part  à  deux  combats,  les  3  et  11  avril  ÏTM.  Dans  le  premier,  il  fut 
Assez  rprouvé. 
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3  avril  1793.  —  Prfis  fAinttau. 

BoTiN  (Charles-Anloi(n'),  volontaire,  blessr  morlpllcmoiil. 

Riciioux  (Bcnoili,  volontaire,  blessé  inorlellenient. 

Drsconil  (Arniantl),  vr>lnntaire,  lue. 

Lr  Roy  (Klienne),  vuloirlaire,  tué. 

CoLETTA  (Franrnisi,  volontaire,  tué. 

[toBAS  (Pierre;,  volontaire,  tué. 

LeuI'BT  iRernanl',  volnntaire,  tué. 

Valadon  iMicliel  ,  caporal,  tué. 

nROiiOT  (Séh;isticn),  volontaire,  blessé  morlcllenienl. 

SiMONEAL'  (Etienne),  volontaire,  lilessé  iiiorlellemcnt. 

Gallot  (Jae(jtics),  volontaire,  tné. 

BfiniBR  (Jean-Pierre  ,  volontaire,  tué. 

HouDOïKi-LE  (Jean),  volontaire,  tué. 

Lagossk  (llilaire),  volontaire,  lue. 

Dables  (.(îabriel),  volontaire,  tué. 

Picard  (Mammès),  volontaire,  coup  de  feu  au  genou  gaurhc. 

H  avril  (793.  —  Près  Landau. 

Ddraxd  (Jean),  volontaire,  tué. 
Drscaris  (Antoine),  volontaire,  tué. 


Dans  une  conférence  tenue  le  27  juin  1793,  entre  les  généraux  fn 
chef  des  deux  armées  du  Rhin  el  de  la  Moselle  et  les  cominis?aire? 
de  la  Convention  nalionale,  il  fut  décidé  de  marcher  en  avant  el  à' 
délivrer  Ma^'ence  sans  relard.  ^Ê 

Le  1"  bataillon  de  la  République  est  classé  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, au  coriKs  de  bataille,  el  vient  occuper  Sarrcbruck,  que  l'armi'c 
quitta  le  16  Juillet  pour  se  porter  en  avant  ;  mais  la  capitulation  de 
Mayence  (25  Juillelt  arrêta  les  opérations,  el  le  bataillon  vint  réoc- 
cuper Sarrebriick.  ^^ 

Après  l'évacuation  de  Mayence,  l'armée  du  Kliin  avail  dû  se  retire^^ 
et  les  Coalisés  envahirent  à  nouveau  l'Alsace.  L'armée  du  Rhin  en' 
alors    pour  mission   de   délivrer  le  territoire  de   la  République,  el 
l'armée  de  la  Moselle  coupera  aux  opérations.  Le  batuillon  figure  i 
l'avant-garde  à  Saint-Imbcrt  le  8  septembre. 

Il  avait  reçu  depuis  le  mois  de  mai  environ  450  recrues,  en  plas 
grand  nombre  de  la  CiMe-d'Or  et  du  llaut-Rbin,  et  son  pfTectif  élail, 
d'après  la  situation  à  cette  date  ',  de  938  hommes,  dont  802  (>résenls. 

Une  première  affaire  eut  lieu  le  12  septembre  : 

1.  Archives  hUlori^utt  dt  la  guerre,  Armée  de  la  Moselle. 
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Ordre  du  12  septembre  1793.  l'an  11"  de  la  République 
française,  une  et  indivisible  '. 

Au  quartier  gonùrnl  t\v  l'avnnt-^'arilo.  h  Saint-lmtiprt. 

II  est  ordonna  nu  chef  ilc  hrigado  Inlly  île  se  ifiulic  lic  sa  fiersonno,  ri  avec 

M  eompngnie  de  grenadiers,  en  avaiil  du  lialailtoTi  de  la  Hr|iulili(|ue,  qui  est  k 

M  gauche,  à  4  heures  précises  du  matin.  100  hommes  de  ce  balaillon  doivent 

\%i!  trouver  à  celle  heure  en  bataille  en  avaul  de  son  front  el  sous  ses  ordres. 

'     Il  y  trouvera  réunis,  pour  ce  tnéinc  inomeiil,  la  cotiii)ai;nie  franchi*  de  Cazin 

cl  50  ilraj;ons.  Tous  ces  difTiTcnls  di'iachcnieiils  sunl  aux  oidro  du  chef  do 

hrigaile  Jolly,  qui  les  rnsseinblcTa,  Ir  plus  pronqitenicnl  luissihlc,  et  cmniuen- 

ccra  de  suite  son  nioiivement,  qui  est  de  se  porter  ))ar  Rohrliachsnr  la  piuche 

I  de  ce  village,  pour  débusquer  une  grnn<rgardo  qui  est  à  eôlé  d'un  bois,  sur  la 

^urlie.  Le  capitaine  Cazin.  qui  niarcbi'rn  en  avant  de  lui  en  tirailleurs  cl  qui 

connaît  le  pays,  hii  enseij;nera  le  rlientin  le  )ilns  lOiiimodc  jionr  enlever  celle 

gnind'gnrdc.  qui  est  cidle  que   l'on   voit  du  bivouiic    cl  qui  est  il   l'entrée  du 

boi».  Il  est  urgent  que  ce  mouvement  se  fasse  le  plus  promptemenl  possible. 

r.elle  disposition  ne  «■liangcra  rien  au  service  ordinaire. 

Aucune  distribution  ne  se  fera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  géurviil  tU'  hr'ujadc, 
Dblaunat. 

Celle  affaire  ne  fut  qu'une  escarmouche,  qui  précéda  de  deux  jours 
la  déroule  complèle  do  l'irmusens,  combaL  auquel  le  i"  balaillon  de 
la  République  ne  prit  )ias  part.  Il  élail,  en  eiïut,  rentré  au  corps  do 
l'Otailie,  el  au  21  se|denibrc  on  le  lri>uve  parmi  It^s  troupes  orciipanl 
Blieskaslel. 

Le  26  du  même  muis,  Knlkreuth  marclin  conlre  le  camp  de  Rlies- 
I  Wastol  avec  deux  mille  liomnics  en  qiiatic  coiouncs.  Les  généraux 
'  lançais  débordés  se  liAlèrent  d'opérer  leur  relraile. 

Dans  celle  échaulTourée  succombèrent  ou  foreiil  enlevés  par  l'eu- 
ïiemi  :  , 

M.mu^.RE,  capitaine  de  grenadier»,  prisonnier. 

Lambert   Pierre),  grenadier,  jirisonnicr. 

LonKELLE   Charles;,  grenadier,  prisonnier. 

RoLi»  (Nicolas),  caporal,  tué. 

Job »i>T  (Jean-Baptiste),  volonlaire,  lue. 

VwLLOTTE  lAntoine),  volonlaire,  tue. 

GoMDOiN  ^Nicolas\  volontaire,  lue. 

Moirri  {Louis),  volonlaire,  coup  de  feu  :t  la  main  gauche. 


t.  An  clli)yen  Jolly,  chef  de  brigade  du  10.1'  réf;inicn(,  au  bivouac  (Arch'wen 
BtlminiflruUve»  île  la  guerre, eii  original,  dossier  Jully,  classement  général  nlpha- 
lictique.  17111M7J. 


no 


Li:S  VOLONTAIRES  NAT10>AIX  DE  PARlS  — 


Au  cours  de  la  relraile  forcôo  el  subite  qui  suivil,  le  halaiîînn  prrdil 
tout,  el  les  contrôles  qui  n'élaicnl  pas  encore  enliérernenl  Icrminés 
furent  «égarés  ". 

Le  généra!  en  chef  Schauenbourg  ordonna  d'attaquer  de  nouveju 
le  lendemain.  A  8  hcuies  du  soir,  ce  uicmejour,  26  $epleiiti>re  1793, 
il  prescrivait  au  J5«?néral  de  Prilly  de  tenir  ses  troupe»  prêtes  à  mar- 
cher; mais  le  pénéral  rcfuxa  formellement  el  pnr  écrit.  Il  considémil 
ne  devoir  pas  exposer  ses  troupes  avec  le  peu  de  nK)yens  dunl  il  dis- 
posait. Les  hatdillons  ninn^uaient  de  cartouches,  et,  dans  un  ctsljuinl 
à  sa  lettre,  datée  du  IVaucnbourg,  le  26  septembre  1793,  h  10  li  l/i 
du  soir  *,  le  1"  bataillon  de  la  République  est  porté  comme  ayant  h(* 
soin  de  5,004)  cartouches. 

Le  27  septembre,  le  général  do  Prilly  donna  sa  démission  ;  le  même 
jour  il  était  remplacé  dans  son  commandemenlpar  le  général  Lcquoy, 
qui  recevait  l'ordre  de  u  faire  danser  demain  la  Carmagnole  itut 
Prussiens  ». 

Le  général  Schauenbourg,  qui  ne  se  décourageait  pas,  renouvela 
donc  pour  le  29  ses  prescriptions  et  les  ordres  pour  l'allaque  di' 
Sainl-Iinbnrg  et  de  Blieskastcl.  Celle-ci  doit  se  faire  sur  trois  colonnei'. 
La  première  cobmno  ou  de  droite  est  aux  ordres  du  général  Lequiiy, 
avec  le  général  Olivier  ;  elle  comprend  parmi  ses  Iroupes  le  !••  batail- 
lon de  la  lléinibliqiie.  Mais  la  situation  était  telle  a  l'urmée  de  I»  Mo- 
selle que  les  généraux  el  ihef?  de  corps  de  In  division  Lcquoy sr 
réunissaient  de  suite,  délibéraient  el  finissaient  par  considérer  une 
nouvelle  attaque  comme  impossible.  ^H 

Celto  déb'bération  parvint  le  23  septembre,  à  4  heures  du  matin,  au 
général  iJchaucnbourg.  BientiM  après,  les  Prussiens  attaquaient  et  dé- 
logeaient les  troupes  républicaines  de  leurs  positions.  On  fut  oblige 
de  se  retirer  sur  Sarrebnick,  et  dans  cet  étal  de  choses,  de  coneerl 
avec  les  Ht'iirêsentatits  du  peuple,  les  généraux  arrêtèrent  que  l'amiéï 
disséminée  en  plusieurs  curps  et  divisions  prendrait  Sarrebriicit 
comme  point  de  réunion  pour  garder  la  rive  gauche  de  U  Sarre,  de 
Sarreguemines  Jusqu'à  Sierck. 

Le  bataillon  vint  donc  alors  réoccuper  SarrebrUCk  el  fut  diïptrté 
dans  diirérerils  bivouacs. 

L'armée  de  la  Moselle,  qui,  depuis  le  31  oclobre,  avait  llochepour 


I  l.c  ijuarlier-mailn.-  <lu  1"  bataillon  de  la  République  au  citoyen  Jourdeuil. 
nfljdiiit  lin  Minisln^  de  InCtuerre.  du  camp  de  Snrrcbrilck.  le  î»  jour  du  2'  inoisilt 
l'un  11  de  la  Ui'timldiiiiip  (21)  ni-ldbri'  1193)  {ArchiteK  ntlinlniitlriilirer  ilf  In  c/iirrit, 
Vid.  Nnt.,  \"  balttilion  de  la  W^publlque). 

ï,  Aichii'ts  hinlui'iijues  de  la  guerre,  ArmC-e  de  la  Moselle, 
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K<^n<'Tftl  en  cher,  f?e  mit  en  morohe,  le  n  novomlnp,  pour  dôliloquer 
Latiiinu  ;  tn«is  le  1"'  bulaillon  île  lu  Répiihliqne  fil  partie  ili'S  tr(iU[i<'s 
qui  demciirôrenl  dans  lus  canlunnemcnts;  il  uul  ainsi  unu  aiïaire  à 
Sainl-Imbert  ie  23  novembre  : 

Xo.MTi  'Louis),  volonlnire,  coup  do  feu  nu  rôli-  gauctic. 
Jamard  Jean  Baptiste),  volontaire,  prisonnier. 

Il  bivouaquait  encore  à  Suinl-Inilicrl  au  12  décembre.  Transféré 
dans  le*  environs  de  Sarrelotii?,  le  bnlaillon  livra  on  ronibal  plus  sé- 
rieu.\  À  Meckren,  le  12  janvier  179i.  Ce  fui  une  surprise  dans  laquelle 
les  3*  et  4'  compagnies  Tureal  parliculièrcmenl  épnruvées  : 


ARMf:K 

UE    LA    ]I0$81.LE. 


Liberté. 


Egalité. 


ÉTAT-MAJOR. 


Au  quortior  K^nùral  tlo  Hellnp,  In  2,1  niVl^!le  l'on  II*  de  Ift  Répu- 
blique Ik'anrnlfip,  une  et  Indivisible  (12  janvier  16Ut). 

Je  le  prrvions,  Citoyen  gi''nt'T!il  ',  i|ue  le  poslc  avaiiciî  de  Meckren  a  été  .sur- 
pris ce  matin  par  une  nombreuse  cavalerie  lég<)re  soutenue  par  de  l'inranlerie. 
Nous  avons  eu  j  ou  G  hommes  tues,  tiuo  dizninu  de  blessés,  et  on  nous  »  tait 
ipK'lcpifs  prisonniers,  tous  de  doux  foiii[>.ignios  du  1"  Imiailion  de  U  lU'pii- 
bliquc  qui  y  élaienl  cantotuii's.  Je  te  donne  res  détails  pour  le  [iréjnunir  coiilre 
l'ex-igération  qu'on  pourrail  donner  à  letle  malheureuse  surprise.  Les  blessés 
>4)nt  à  riiOpital  de  Sflrrelibre,  au  moins  ceux  qui  ont  pu  supporter  la  roule. 
Tu  peux  communiquer  celle  lelire  aux  eorps  eonslilués  de  la  eomuiuno  de 
Sarrclibre. 

Salut  et  Fratcrnilé. 

/-«  gàii'ral  dr  brigadr, 

PaiLUAO. 

3<^  compagnie. 

Marcel,  capitaine,  doux  coups  de  sabre  au  coronal;  mort  le  17. 

ilBt'A.NT,  lieutenant,  lue. 

Mai'duit,  serjtent-niajor,  prisonnier  do  guerre;  mort  à  Cologne, 

Li^.ziER,  sergent,  prisonnier. 

RiBAV  ^Nicolas),  caporal,  prisonnier. 

LcRor   Gillcs-Francoisi,  volontaire,  prisonnier. 

Mrarr    François  ,  tambour,  prisonnier. 

Carillac  (Claude  ,  volontaire,  prisonnier. 

BouROKois  iFéli.vi,  volontaire,  iirisoiinicr;  mort  ft  Cologne,  9  juillet  179*, 

Bouvet  (Gontram,  volontaire,  prisonnier. 

Baissk  François  ,  volontaire,  prisonnier. 


I.  Au  citoyen  Bidoit.   pénéral  de   brigade  coninuindanl  en  chef  à  Sarrelibro 
[.ircMva  hMoiii/iiet  'le  ta  guene,  Armée  de  la  Moselle). 
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Pascal   Pierre  ,  vnlontaire,  prisonnier;  mort  à  Cologne,  20  juin  ITlU. 

Nadeau  Jcan-Haptisli'),  volontaire,  iirisonnier. 

I'ellk.   Jani|ues\  volonUiire,  prisonnier;  morl  à  Trêves. 

RoïET   Jean-Baplistc  ,  volontaire,  tué. 

Nicole  iPierre  ,  volonlaire,  prisonnier. 

Jonaut  Jean  ,  volonlaire,  [irisonnier;  mort  h  Szegcdin,  22  oclobre  ITS». 

(juandjean    Nicolas  ,  volonlaire,  prisonnier. 

Campin  lAnloine  .  volonlaire,  prisonnier. 

MoiiEAii  iFélix  ,  volontaire,  blessé;  mort  à  Sarrclouis,  l«f  février. 

Veruail   Louis-Cispardi,  volontaire,  plusieurs  coups  de  sabre. 

(^OUTL'RIKR  'Franroisi,  volnnlaire,  tué. 

Di'ssoPTS    laci|ues  ,  i-aporal.  prisonnier. 

CnAUVKAU  1  Pierre-Marie:,  volontaire,  prisonnier. 

I{AnTiioi.OMËAL'   Pierreî,  volnnliiire,  prisonnier. 

.\oiBOT  lÉlienne  ,  volontaire,  prisonnier;  morl  h  Coblence,  6  juillet  1794. 

i.vMALsoN   Claiirle',  votoninirc,  |insonnicr. 

Maltru   Pierre  ,  volontaire,  |irisonnier. 

La  Pipe   Pierre),  vuloiilaire,  prisonnier. 

HoL'HiîEois,  dit  CouEAU  (Pierre  >  volontaire,  prisonnier  ;  mort  h  l.i  Sohiudr, 
30  juillet  1794. 

PÉBiEi  .V  (Simon  ,  volontaire,  prisonnier;  nior!  à  Cologne,  .'M  mai  179t. 

TAUi:!iotJ.\  ,Pierre\  volonlaire,  tué. 

Ho.wois  iFrançois'i,  volontaire,  (irisonnier. 

ViTAtj  ^Saturnin  ,  volontaire,  tué. 

Bi7.0T  (Bénigne',  volonlaire,  prisonnier. 

CnfiNF.  (Sylvain  î,  volonlaire,  prisonnier. 

Sallet  (liilhcrt  ,  voloiitiiire,  pri>oniiier;  mort  à  Cologne,   17  avril  1794. 

GrsTER  iKtieiinel,  volontaire,  prisonnier. 

Hehi'L'^e  illijipolylc;,  volonlaire,  [irisoiinier. 

SojfTACH  (Caliriel),  volontaire,  prisonnier. 

KniTK  (Louis),  volonlaire,  prisonnier. 

l.OMi'AHONR  (Joseph),  volonlaire,  prisonnier. 

Pire  (Séliaslieni,  volontaire,  prisonnier. 

EcLiK  (Mathieu;,  volonlaire,  l)le8sé  ;  morl  à  Sarrelouis,  27  janvier. 

Baubeaux  (Franeois-Julien),  volonlaire,  jirisontiier  :  morl  h  Cohlenf, 
1"  juillet  1704. 

AcoLA-s  (Denis),  volontaire,  blessé;  mort,  3  février. 
Mercieh  (François  ,  volontaire,  prisonnier. 
PuNCET    Franeois  .  volontaire,  tué. 
Rover  (Franrois),  volontaire,  tué. 
Musset  (Michel),  volontaire,  tué. 
Bour.OT  (Michel),  volontaire,  blessé;  morl,  18  mars, 
HuRLiAï  (Jose](h),  volonlaire,  |)risonnier. 
ViNCEHAY  (Nieolas),  volonlaire,  prisonnier. 
UuRET  (François),  tambour,  prisonnier. 

4'  compagnie. 

Cl^:iient,  capilainc,  prisonnier. 


^ 


.A  RKITHLIOIK  —  MECKREN 

IÔStÏTedillb.  liculiMianl,  lue-. 

Parant,  sergonl-iiiajor,  prisonnier. 

Lemihe,  scrtj'cnl,  piisonnicr, 

Maiit,  sergent,  |irisonnirr;  mort  à  (Pologne. 

Haussoi:),  sergont,  prisonMier, 

BKcyuK,  fourrier,  prisoiinipr:  iivorl  à  Cologne. 

Barbier  (François  ,  caporal,  lilessô  ;  mort,  3  février. 

David  (Pierre),  eaporal,  [irisonnicr;  renlré,  nùîi. 

VoLLEHor  (.NicolHs-Joseph;,  caporal,  prisonnier;  reulré,  179S. 

VoLLEBOT  (Jean),  volonlaire,  luû. 

Vamiivbk   François  ,  l'.nporal,  prisiimiiiT;  renlré,  1794. 

Tressikh  (liaillauiiici,  volontaire,  prisonnier. 
ublJU>L'SE  ^Nicolas),  volonlaire,  prisonnier. 
^tiuir  l'François,.,  vulonlairv,  liié. 

Normand  (André),  volinilaire,  prisonnier. 

Colin  iJean-Haplislei,  voioiilaire,  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  ol  pri- 
onnier;  renlré,  l'yti. 

PlvvA^T  (François),  volonlaire,  prisonnier. 

Lai.ra.m'.e   Pierre),  volonlaire,  prisonnier. 

Mercier  (Laurent),  volontaire,  prisonnier. 

Pehmkt  (Pierre),  volontaire,  prisonnier. 

C\iLi.ut  (Louis),  volonlaire,  prisonnier. 

Ke-WHI»  (Eilniej,  volontaire,  prisonnier. 

RtniiiEn  (François),  volontaire,  lue. 

Billard   (iabriel),  volontaire,  jirisoiiiiicr;   mort   u  Marc-Diberbacb,  IG  août 

i'n. 

AoA»  (Jean  .  volonlaire.  tué. 
(iinciiAnD  (Pierre),  volontaire,  tiié. 
Uati-net  Jean,,  volontaire,  prisonnier. 
Taraor  (Pierre),  volonlaire,  prisonnier. 
Oo.x.M  '.Maurieei,  volonlaire,  prisonnier. 
l.ociiArD   Jeani,  volonlaire,  prisoiiiiipr. 
IIadelet  (.\ntoine  ,  volontaire,  prisonnier. 
I^AFLIPPE  Jean\  voltyntaire,  Ulé. 

RofiMAL'Di.-*  ;Valcntin),  volontaire,  prisoiinier;  mort  à  Cologne,  8  avril  1794. 
I)l'I«so.n  (Sylvain  ,  volontaire,  prisonnier. 
ticEHDAr   Ji-an),  volonlaire,  prisonnier. 
Di':»sir.LLiER    Clatiilci,  volontaire,  lue. 
DHi)E.viT  (Claude),  volontaire,  jirisonnier. 

U.itBR  'Joseph  ,  volonlaire,  prisonnier. 

»s«or  (Simon  ,  volontaire,  blessé  mortellomcnl. 

,¥iiA?(E  'JeanI,  volonliiire,  prisonnier. 

DC1IK  ^Etienne  ,  volonl.Tire,  prisonnier. 

L'CHÉ  ,Jean),  volontaire,  prisonnier. 

CDRON  (Pierre\  volontaire,  prisonmer. 

LLr  (Jean;,  volontaire,  blessé. 
lARD  (Pierre  ,  volonlaire,  prisonnier;  mort  il  Cologne,  10  avril  J7tt4. 
N   Loftis),  volontaire,  prisonnier;  mort  il  Cologne,  8  juin  J794. 

MX  .Charles',  volontaire,  |irisoniiieT. 
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Lafon  (Sylvain,,  voldiilaire,  prisonnier. 

Anselme  iMichel  ,  volontaire,  prisonnier. 

MAn»:cnAL   Michel  ,  volontaire,  blessé;  mort,  30 janvier. 

HiNOi'B  (Matliieii\  volonlnin-,  prisonnier. 

Trayez  (Ignare;,  volnnlairc,  tué. 

.'îARTon    Etienne  ,  volontaire,  prisonnier. 

Ohapiis   Jean  ,  volontaire,  prisonnier. 

Dait.ks  lAlexanilre  ,  volontaire,  prisonnier. 

Vabbov  François),  volontaire,  lue. 

Adam   Jean;,  volontaire,  tué. 

Le  !•' balaiiSon  de  la  République  occupait  Fremeslroff  au  17  jan- 
vier nut,  Rcling  au  9  mars,  puis  flilbring,  coopérant  k  la  garde  de 
la  rive  gauclie  de  la  Sarre,  sms  les  ordres  du  général  VincenL  Le 
chef  du  baUillon,  Le  Paveur,  recul,  i\  daler  du  9  avril,  le  comniaiide- 
menl  des  troupes  d'ililbring  â  Sarrclnuis. 

La  correspondance  journalière  du  commandant  Le  Pareur  avec  le 
général  Vincent  pendant  la  durée  du  commandement  d"Hilltring,a 
été  conservée  dans  sa  plus  gratifie  partie  ".  La  première  lettre 
lendemain  de  la  prise  de  possession  du  commandement  : 


;e^^i 


Grosstiemerslroir,  21  germinal,  an  II  tlO  avril  17()ii 

Visctvr,  général  de  division,  au  citoyen  Le  Pareur,  chef  du  I"  halailloii 

de  ta  République.  ^H 

La  lettre  ou  rapport  ipie  lu  me  fais  jiarvenir,  ritoycn  commandant,  est  inli'- 
rcssanle.  Questionne  eclni  ipii  te  l'a  remise,  demande  de  nouveaux  délnlLH  h- 
relui  qui  te  l'a  écrite,  surtout   tàclie  de  savoir,  par  celte  eorrcsponilancc  oi»- 
par  luule  autre,  s'il  rci-le  des  troupes  à  Merliig  on  t\:ui<  les  environs,  en  qoe*- 
nombre,  et  rends  m'en  eonipic  sans  délai. 

Salut  et  frateniiîé. 

ViMCEjrr. 


i 


Reliny,  81  ffcrminnl  an  II  'to  n\Til  1791). 

Li  Parkdr,  chef  du  1"  btilaillon  de  la  République  au  général  Vincent. 

J'ai  reçu  la  lettre  sur  les  onze  heures.  Citoyen  général,  par  U(pielle  tu  m— • 
marques  de  l'aire  venir  le  particulier  qui  a  déposé  la  lettre  (pie  je  l'ai  envoy('i  :^ 
Il  n'a  pas  pu  rac  dire  si  liwles  les  troupes  (pii  sont  dans  .Mertzig  en  foi";* 
partie.  11  m'a  dit  que  demain  il  me  donneiiiil  des  renseijçnemculs  certaiD»«t^ 
les  neuf  tipurcs  iln  malin.  Je  me  rendrai  avec  lui  aussitôt  à  Ion  quartier  ^ 
général  ;  tu  peux  être  tmiupiilte  de  notre  cOlé,  nous  sommes  sur  nos  i;atdc:^> 

Salut  et  fraternité. 

Lk  Pàsici. 

1.  Archiof»  kixluruiuts  île  lu  r/uerre.  Armées  du  lUiin  et  de  la  Musetlr,  rcg.  li 
norraipund&ncu  du  général  Vinecnl  |>end.int  lu  nimpnpie  de  1791,  p.  1  A  78. 
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Ordre  du  24  pour  le  25  germinal 
(13  avril  pour  le  /4;. 

l,r  eiloyen  fominanitant  le  1*'  halailton  de  ta  R('|iiililii]iie  à  Ri^linj;  iTivcrra 
l'jl) liummt'S  il  Yallt'visu  ilcmnin  2;>,  à  3  hniros  du  malin,.. 

Vl.NCtNT. 

id  ijurminnl    l.ï  avril  179  f\ 

Ordres  aux  différents  corps  de  la  diTision. 

Il  esl  ordonné  au  citoyen  t.c  Pareur,  chef  du  1"  bataillon  de  la  ité|iuhli4]ue, 
il«  te  porter  demain,  à  4  houros  du  matin,  sur  la  Sarre,  en  avant  d'IIilliring, 
modes  deux  pièces  de  cani'U  du  hiduilloii,  de  se  planer  militairement  dan»>  le 
dieniin.  de  surveiller  sur  ses  derrières,  sur  m's  lianes  et  sur  le  ^tié  de  Mei  ly.ij; 
(l'iar  s'opjioser  aux  troupes  ennemies  (jiii  voudraient  tenter  le  passante  de  la 
Siirrc.  Il  pUeera  une  eonipajjnie  à  lteliii«,  une  autre  à  .Merkren  avec  deux 
liiis.«ard»  ;  les  sept  autres  conipnjçnies  se  rendront  au  poste  oi-dessus  désigne^ 
vn  avant  d'Hilbrinfr,  avi'e  di\-liui(  hussards  ilu  "•  n'^iuii-nl  ;  il  fera  faire  de 
(ri'quvutcs  pulruuillcs  tant  do  jour  ipic  île  nuit  pour  assurer  sun  poste  ;  il  agira 
ili' manière  à  ne  pas  se  eoriiproniettrc  ;  il  s'opposera  au  pillage  et  sera  res()on- 
Mlilc  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Ac  gâterai  de  (Uoision, 

VlNCKM. 


Grosshcmerstroir,  26  gcrminnl  l'an  II  (15  avril  1794). 

Le  génrral  de  iliuisiim  Vinreiil  nn  rilni/i'i}  Le  Pareur, 
chef  ilu  f"  Ixititillon  di-  lu  lii'-puldiiiiw. 

Au  rc(u  de  la  présente,  citoyen  roinmaudanl,  tu  m'enverras  trois  ('inii[ia^uies 
''*  Ion  lintailloii  ipii  viendront  sans  perdre  do  temps  me  rejoindre  si  Vallevise, 
'"  ils  apprendront  la  roule  ciiie  lions  .ivniis  prise  ;  lu  les  Teras  parlir  de  suite. 
^1  ue  laisseras  à  Helin};  que  50  hommes,  el  iiO  à  Meetireii  ;  lu  le  porteras  avec 
•■■  «"este  où  ton  ordre  porte  :  si  je  le  relin-  du  imuidi',  i:"es|  ipie  je  n'ai  pas 
*'>tanl  i|ue  j'en  attendais. 


Salut  cl  fraternité. 


VlîHCBNI. 


Ililbring,  sans  date. 

^  Pareur,  chef  du  1"  bataillon  de  la  llépublique,  au  général  Vincent. 

•le  nie  suis  rendu  ce  malin,  citoyen  général,  à  4  heures  précises,  au  village 
'^  Hilbring,  où  j'ai  |>osé  mes  pièces  de  canon  sur  la  route  au  jfué,  on  face  de 
Hcriug  ;  il  *'est  présenté  une  patrouille  ennemie  qui  s'est  ap[irocliée  au  bord 
■i*  la  Sarre  ;  j'ai  fait  approcJier  naes  pièces  en  les  niellant  en  batlorte  ;  au 
l&tiDe  instant  ils  se  sont  retirés. 

J*»i  envoyé  des  tirailleurs  le  long  de  la  Sarre,  pour  observer  ce  qu'ils 
IWiivaienl  y  avoir;  ils  n'ont  aperçu  que  quelques  patrouille!),  lesquelles  se  sont 
tiraillées  les  unes  et  les  autres. 


LES 


nONAl'X  DK  l'AUlS 


llilliring,  3  nori-al  Inn  II  ^22  avril  179i). 
Le  Paheir,  chef  dû  I"  baîaillon  de  la  ncpubti<luf,  nw  gértéraf  Vincent. 

te  Ir  rends  complc,  ciloyon  gi-nt'ral.  que  j'ai  élô  ce  matin  faire  la  visilo  i" 
lo\is  le»  rnntonnetm'nls  (|ur  je  roiiiiiianili"  ;  j"ai  fiiil  t'Ulilir  les  posU-s  jioiif  (juc 
loul  soit  l'n  lion  i-lal,  i-l  quf  nous  soyons  lous  bit-n  gardc-s;  j'ai  oriloniw!  à 
rliiiniic  l'onimiiniiniil  des  canlonnt'im'iiLs  do  j»oscr  des  liivouacs  dans  It's 
fiitiitiils  les  (iliis  (liui^Toiix  ;  je  fnis  iHiililir  une  «ccondr'  rcdoulr  (>n  rare  du 
jçiui  de  Mirlï'.iy,  f)our  y  poser  doux  pioi-rs  do  canon,  on  Cas  qno  je  sois  allifii' 
iino  sLTonde  fois.  J'ai  fait  laisser  los  deux  (liocos  do  canon  à  Mockrcn.  i|Ui!)«i 
fait  jxisiT  au  guo.  Si  totilufois  ronnonii  tenlail  à  dcso.eiidro  ailpros  dii  gm'  du 
ponl  rouge,  jo  donnerais  des  ordres  pour  fairo  conduire  Ces  pièces  audit  g«'. 
là  où  je  vais  faire  l'Ialilir  une  rodoulo,  au  ooin  du  liois,  on  cas  de  danger.  Si 
l'ennemi  tiraUiii|iiiiit  de  mon  coté,  je  ferais  ramener  les  pièces  de  Morlcreiidiim 
la  n-doiilo  en  faee  du  guù.  Il  y  a  dix  gcndannes  qui  sont  à  Meckren  donij'ti 
donué  des  ordres  pour  qu'ils  fussent  ties  palrouillos  de  nuil.  ainsi  «pie  lirt 
i4(*rouvo>toR  :  les  hu'ssards  th;  ï'reiiipslroff.  ain«i  que  IM  grndaniiM.  ferotii  la 
Wi^rtic  elio^c,  niiisi  que  reiix  de  HcI1>ik;  il»  ^rtmîfon»  «u^si  des  vodi'llc»  de 
nuil  en  îtiCf  de  tOus  les  giic's. 

Jo  le  dirai  que  Inni  est  fort  h-anquille  île  tons  rrttos,  sinon  quelques  lirïil- 
li-urs  qu'ils  envoient  de  droite  et  de  gaucho  ;  mais,  tu  peux  «^Iit  tranquille  q»i' 
WOM»  m\i*  gardons  bien ,  et  qrte  nous  a^ns  tssa,  de  TorcM  pour  |H>«volr 
*oule^ir  pour  lo  moinenl.  J'ai  donm^  des  ordres  pout-  qno  deux  comp.i(piit' 
lin  bataillon  qui  est  J>  .Mcckron,  so  rendenl  à  FremosirolT  dan»  la  joum^K  le 
plus  \M  possible,  Co  qui  se  trouve  \  l^ropO";.  par  rapport  au  poni  rtMgt,  vW 
qu'au  {jtii'  qui  est  très  facile  à  passer,  pour  soutenir.  Rien  «niro  chow  à' 
nouveau. 

Si'ilul  él  fralerniliV  Le  Paukch. 


Urossbcuicrstrolf,  S  Doréal  an  II  {37  a\Til  179<:. 

Vi!«cESY,  ijènéraî  âe  division,  mt  ritoyen  Le  Pareur,  commandditi 

<>  Uilbring. 

Je  le  préviens  avec  empressenveni,  citoyen  ruinnianilanl,  que.  d'a|iirs  li* 
rapports  que  je  reçois  dans  ce  moment,  il  esl  arrive  mille  liommes  ilii  ri'g'' 
mont  de  Bonder  la  nuit  dernière  à  Mcrlzif;;  que  leur»  équipages  sont  «rrin-s 
aujourd'hui  à  midi;  qu'ils  ont  amené  avec  eux  trois  pièces  de  canon,  cc^w 
fait  six  pièces  d'artillerie  aux  environs  de  Mertzig;  que  les  mêmes  émissnii^^ 
disent  qu'il»  peuvent  passer  à  Pauten  ou  à  Besserni^,  parce  que  le  pas'«<!*!' 
esifaeile;  qu'à  ces  l.iWO  lioinmos  so  sont  n'-nnis  les  2o0  ipii  éuiont  dans '« 
bois  do  Itroldoriï;  qu'il  y  a  en  loul  à  Merizijj  et  environs  l,îiO»1  tiommes.  ilonl 
2tM>  de  cavalerie  et  dragons.  (îrandn  vi};ilaMce.  Avertir  les  postes  de  «c  ifM' 
sur  leur  garde.  Hassemblo  de  suite  toute  la  troupe  sans  bruit  el  sans  ffu, 
placo-ln  nvantapeusemonl,  corresponds  avec  Meckrem  et  CromcstrofT. 

Double  les  postes  dès  ce  moment  et  jusqu'à  nouvel  ordre;  les  couimanJunl* 
tie«  catitonncinonls  sont  aessi  prévcnuii 

Salut  et  fialeruilé,  Vi\r.KNT. 


Hilbring,  12  lluréol  an  It  (1"  mai  niH). 

I,F.  Pabeur,  aiinmandatit  à  HUbrituj,  au  général  Vincrnl. 

Je  le  (lirai,  ciloyon  gt^nèral,  que  vers  los  onze  heures  du  malin  it  csl  arrivi? 
ans  MerUig  environ  fiO  liommes  de  cavalprie,  venant  sur  le  chemin  de  droite, 
vers  la  peliie  cha|>elle  ;  j";ii  fftil  lirer  la  pièci'  de  12  dessus,  qui  a  lire  Irois 
coups  de  canon,  ilonl  ilciix  de  nos  lioiilets  onl  lonihé  droit  dans  leur  esca- 
dron, dont  je  crois  (pi'il  y  n  eu  des  lues  el  blessés,  parce  ipi'il  y  en  a  ptusîcnrs 
qui  onl  descendu  de  clieval  et  qui  ont  roslé  en  arrière:  mais  je  crois  que  celle 
cavalerie  venait  do  Morlzlg,  ayant  fait  un  mouvement  par  les  derrières.  Ils  oui 
||<é{H]nih)  cimi  coups  de  canon  du  caliltre  de  13,  de  dessus  le  mamelon  qui  est 
Uice  d'Ililliring  ;  les  boulets  ont  lonilié  au  milicLi  de  la  (trairie,  vers  le  l>or<l 
iC  la  Sarre,  el  je  les  ai  fait  ramasser.  H  n'y  a  pas  aulre  chose  de  nouveau. 

Salul  et  fralernité. 

I.E  P.vnErB, 


HUhring,  U  lluréol  iin  11  t^  mui  i7<J4|. 

Le  l'vaEUR,  commandant  à  Uilhriiig,  nu  ijcnt'ral  Vinn-nl. 

Je  lo  dirai,  ciloyen  t;ênéral,  fpriiier,  vers  les  ([luilre  heures  a|>rrs  ilincr,  ;iil 

Bs.tc  du  seeoriil  vill.ii,'o  eu   face  du  jrué,  il  s'est  préseub"  cinq  barques  avec 

Baucoup  lie  paysans  dans  ces  barques  ;  plusieurs  d'entre  eux  élaienl  armés. 

factionnaire,  en  face  du  gué,  a  l'ail  feu  dessus,  ils  ont  répondu  par  plusieurs 

D|>s  de  fusil.  Je  me  suis  présenté  avec  10  hommes  de  tirailleurs,  que  j'ai 

imenés  avec  moi,  qui  ont  fait  feu  sur  les  paysans;  ils  se  sont  sauvés,  ils  ont 

imlonn/'  trois  barques,  qu'ils  uni  laissées  di'  l'autre  côti'-   do  la   Sarre.  J'ai 

rdonné  à  mes  volontaires  île  passi'r  la   Siirn;  et  de   ramener  lc>  barques  de 

»lre  cùté,  à  la  brume.  Ils  étaient  si  intr<.'i)idcs  qu'ils  n'ont  (win)  atlcndu  ia 

iine,  ilsi  ont  ramené  les  barques  et  les  ont  fait  charger  sur  des  voitures;  ils 

sont  rendus  à  llilbrin;,'  vers  les  sept  hi'uros  du  soir.  Ainsi,  lu  voudras  bien 

jr  donner  tes  ordres  si  tu  veux  qu'elles  restent  à  llilhrin^'  ou  qu'elles  soient 

ransporlées  ailleurs. 

Stlul  el  fraternité. 

Le  lUa£L'H. 


llilbrinfr.  15  ll.uOuJ  au  M  (S  mui   ITH). 
Le  P.VHEi'it,  commdiHldiit  n  Uill/rinij,  au  ijrHcmL  Vincent. 

Je  le  préviens,  c'itoyen  jçénéral,  que  les  Iroupes  entu.'uiies  qui  sonl  à  MerUi^ 
fout  un  mouvement  et  se  porlenl  à  Ja  «Iroilc,  c'est-ii-Uire  k  la  »uile  de  la 
S.irrc  en  suivant  le  cours  de  celte  rivière.  I.a  cavalerie  a  lilé  piutielleiueut  el 
M5l  réunie  vers  le  b.is  des  ci>le>i,  au  buut  de  la  piaiuc.  Les  postes  placés  aii- 
Icssous  et  vis-à-vis  Meckren   reviennent  à  Merl/.i;;  de  la  même  manière;  les 

inmos  sont  aux  caissons,  |joslés  sur  la  tnonlngno,  vis-ii-vis  noas. 

Salut  cl  fratcruité. 

Le  P.vuEun. 
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llilhring,  18  nuréal  nn  II  (1  mai  1794). 
Lk  P.vrri.'r,  commaïutant  à  Hilhrinij,  au  général  Vincent. 

Je  le  donne  avis,  citoyen  gcnéral,  que,  plusieurs  kaiserlicks  ayant  passe  li 
Sarre,  un  il'rnlre  eux,  assez.  Itimérairc.  Vdiilul  loinbcr  à  coups  de  sabre  sur 
lin  de  nos  liniilleurs;  ce  courageux  ri'iiulilicain  ne  se  découragea  pas  cljfU 
par  terre  son  ennemi  d'un  cuu(t  i!c  fusil,  ramena  le  cheval  et  tout  l'annemcnl 
du  cavalier.  Je  t'envoie  le  clicva),  l'armure  cl  le  volontaire. 

Salut  et  fraternité.  I.R  Paheub. 

C'est  le  dernier  rapport  conservé.  Du  reste,  le  général  Vinccnl  fui 
envoyé  à  Sarrelibre  pour  en  prendre  le  cumtpandement  en  chef,  fc 
30  mai  1794. 

iO  (iriil  tl9i.  —  Mevlzig. 

Ai.AHU  iJoseidi  .  caponil,  prisonnier. 

Gasiel  [CiaudeCharlcs-Jiisciili  ,  volonlaire,  prisonnier;  mort  à  LUui,  12scp- 
tcml)ro  1794. 
Amauiec  (Jean',  volontaire,  prisonnier;  mort  à  Prcshourg,  20  octobre  ITM. 
Amauiku  i^Claude  ,  volontaire,  prisonnier. 
Mi.NAt;  ^Georges),  volontiiire,  prisonnier. 
BoL'iiET  (Jean),  volontaire,  prisonnier. 
YiNCE.NT  (Pierre),  volontaire,  blessé;  mort  le  lendemain. 

Dans  deux  autres  escarmouches  qui  uurenl  lieu  à  llilbring  : 

limai  4194. 
Pelu,  fourrier,  blessé  ;  mort  à  Sarrclouis,  le  18  juin. 

2i  mai  119*. 

Chardon  Louis-Antoine',  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche 

Vincent  fut  retiré  du  commandement  de  Sarrelibre  le  31  juillet  iW- 
Ce  jour,  le  général  en  chef  Mureaux  lui  donnait  l'ordre  de  prendre  li! 
commamlemcnt  d'une  des  divisions  de  larmée  de  la  Moselle d'*" 
tinée  ù,  marcher  sur  Trêves. 

Le  1"  bataillon  de  la  République  fut  de  nouveau  sous  les  ordres  <!>' 
général  Vincent;  il  compte  à  la  brigade  Dusirat. 

It.XPPOIïTde  la  reconnaissance  faite  sur  la  roitte  de  Itemich  A  Lutetn- 
bounj  par  le  général  tk-  brigade  Dusirat,  dans  la  matinée  du  16  ffv^' 
tidor  (i  septembre  I79i)  '. 

J'avais  placé  à  la  droite  de  la  position  d'iicllery  le  1*'  bataillon  de  la  Uc|<u' 
t.  Archives  hlUoritiues  Ht  In  (^iifii-e.  rcg.  *ï,  p.  107-110, 
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bliqiio;  it  n'élail  pas  ('■loignû  îles  six  compagnli^s  du  T"  bnlaillon  de  la  Drôme 
et  lie  la  pi«'-ro  de  8  que  j'avais  plarrc,  par  ordn;  du  j^i'ii'.Tal  Vinceiil,  vis-a-vis  le 
pont  de  Sfliullongen  ;  robjct  de  celte  ]»)silion,  (■"(•lail  de  protéger  la  reiraile 
des  tirailleurs  de  droite  cl  do  gauthc,  qui  auraient  rlé  forcés  de  se  retirer  vers 
ec  point;  reltc  troupe  devait  encore  ('luirfclier  que  l'cnm'iui  nous  louruAl  pen- 
dant notre  0|iérBtion. 

Le  3*  bataillon  de  la  Vienne,  avec  im  obusier  et  une  pièce  de  8,  batlaiit  la 
eréto  do  la  ni()nta(;ne,  devait  protéger  noire  retraite,  et  le  3°  bataillon  de  la 
Vienne  était  là  en  réserve. 

l.e  3*  bataillon  de  la  Liiire-Inféripurc,  avec  ses  pièces  de  campagne,  était 
placé  il  jçatu'be  de  la  grande  roule  ;  it  défendait  les  gorges  de  Miniirort,  |)ar 
lesquels  nous  pouvions  être  tournés  à  gauche,  cl  qui,  par  ce  moyen,  |iou- 
vaicnt  servir  de  retraite  sûre  à  nos  tirailleurs. 

Toutes  ces  dispositions  étaient  prises  à  buil  heures;  un  ((uarl  d'heure  après, 
je  me  mis  en  marche  avec  les  trois  balaillons  de  la  139''  demi-lirigadc;  le 
2'  lialaillon,  commandé  par  le  ciloyen  Belloc,  fui  chargé  de  fouiller  le  bois,  k 
droite  de  la  grande  route,  et  de  venir  la  rejoindre  à  la  hauteur  du  village  de 
Saiiilweillcr.  Je  montai,  avec  ilcux  autres  balaillons,  quatre  pièces  de  4  et 
*0  liuiiimcs  de  cavalerie  sur  ta  créle  de  la  munlague.  (juaiul  j'y  fus  arrivé,  je 
diTouïris  un  vallon  assez  plat,  bordé  de  buis  à  droile  el  il  gaudie,  et  au  fond 
'luqiiçl  est  placé  le  village  de  Sandweiller.  La  créle  de  la  uionlagno  du  ciilé 
ili"  l.uxeml)ourg  qui,  avec  colle  où  j'étais  placé,  fnruic  le  vallon  dont  je  viens 
de  parler,  était  occupée  par  l'ennemi;  je  savais  qu'il  y  avait  du  canon.  Je  mis 
'n  bataille  le  3"  bataillon,  la  cavalerie  et  les  quatre  pièces  de  4  :  je  (is  fouiller 
le  liois  il  gauche  par  une  louqiagnie  de  grenadiers  du  3°  bataillon;  j'ordon- 
"•ti  nu  citoyen  Hobert,  chef  de  brigade,  d'aller  s'emparer,  avec  le  l*"'  Italaillou, 
■la  village  de  Sandweiller  et  de  marcher  ensuite  par  la  gauche  de  la  grande 
foule,  tandis  que  le  2*  bataillon,  commandé  par  llolloc,  marcherait,  jinr  U 
ilroiie,  vers  la  créle  où  était  établi  l'enncuii.  11  était  absolumenl  nécessaire, 
l'our  que  ma  reconnaissance  fût  fructueuse,  et  surtout  [lour  facilili'r  celle  du 
Rt'iit'ral  Vincent,  en  faisant  diversion,  que  je  m'emparasse  de  cotte  Imuteur, 
il  où  je  devais,  sans  doute,  découvrir  la  position  de  rcnneiui  vers  Luxembourg. 
Le  1"  bataillon  ne  se  mit  eu  marche  que  lorsqu'on  eut  jugé  que  Itclloc  avait 
fo  le  temps  de  traverser  le  bois  de  notre  droite  et  d'arriver  à  linuteur  de 
Sandweiller. 

Arrivé  au  village  avec  son  balaillou,  Boberl  aperrul  sur  sa  droite  de  nos 
liriiileurs  qui  chassaient  devant  eux  quelques  postes  ennemis;  il  ne  douta 
plus  alors  que  ce  ne  fût  son  bataillon  qui  débouchait  du  bois.  11  ne  perd  pas 
«»  instant,  il  profite  d'un  rideau  ipii  règne  tout  le  long  cl  à  gauche  pour  aller 
droit  à  l'arlillerie  de  l'enuenii,  qui  consistait  alors  en  deux  pièces  de  IJ.  L'en- 
Bi'mi  n'attendit  pas  et  fit  sa  retraite  assez  précipitamment;  Robert  le  serrait 
•''près  el  allait  s'emparer  de  ses  pièces  lorsqu'il  s'apcrvut,  ainsi  que  l'en- 
oeiai,  sans  doute,  que  le  2»  bataillon  qui  devait  agir  à  droite,  couune  le  1" 
lP»5«it  à  gauche,  ne  paraissait  pas. 

J'i'l.iis  pendant  ce  temps-là  sur  la  grande  route,  à  200  ou  300  pas  k  droiti^ 
"Il  {"bataillon;  je  m'aperçus  que  les  tirailleurs,  à  notre  droite,  que  j'avais  pris 
pour  I»  této  de  notre  I"  bataillon,  étaient  ceux  d'un  des  balaillons  de  gauche 
^  la  colonne  du  général  Vincent,  qui,  sans  doute,  nous  prenant  pour  l'cn- 
Kfnii,  sp  renfoncèrent  dans  le  bois  et  laissèrent  ma  droite  à  découvert.  L'en- 
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ncmi  no  fuyait  plus  alors,  et  son  artillerie  foudroyait  notre  l<"  balnilinn.  t 
qui  je  fus  oliligé  d'ordonnor  In  ri'lrnilc,  on  so  jolani  dans  raiitrc  bois  ii  gniirhc. 
No  sni'liant  ro  qu'éiail  di>vcnii  le  2»  balaillun,  commandé  )iar  HoJlnr.,  pI  Ifs 
12  dragons  f(ut>  j'avais  avi'C  moi  t'Ianl  fort  pr('iis<''s  par  los  liraillour«  cniifmi», 
]o  fis  avancer  ma  cavalerie  jioiir  rouvrir  la  retraite  du  l"  hutailloii  qui  «oot- 
frait  beaucoup  alors.  Avant  qu'elle  m'eut  joint  Bclloc.  débourhe  du  bol»,  à  la 
ttMe  de  son  bataillon  il  n'avait  pas  pu  arriver  plu«  161  h  cause  de  la  difflniW 
du  elicmin.oii  [liulOl  parce  qu'il  n'y  en  avait  pas  ;  je  lui  ordonne  d'onvoyn 
deux  i-onipaguies  à  ilroile  pour  repousser  les  tirailleoi"s  ennemis  qui  alwn- 
dnienl  sur  cotte  partie,  et  de  marcher  en  bataille  avec  le  reste  de  son  balaillon 
dan»  une  direction,  ft  gauclie,  où  je  croyais  que  pouvait  ^Ire  Robert.  Je  fii 
battre  la  charge  ;  Robert,  reconnaissant  son  2*  bataillon  h  celle  marche  guerriin>, 
niarelie  aussi  en  b:itaillc  en  se  jetant  n  droite,  et  deux  nouvelles  bouches  a  feu, 
que  l'ennemi  avaient  rerues,  ne  juirenl  einpi'^cber  la  jonction  de  ces  dcm 
braves  lialaillons  ipii  ^o^c^renl  mfme  les  Autrichiens  à  se  retirer  avi'C  leur 
arlillerie.  Je  profilai  de  ce  moment  [lour  ordonner  qu'on  fit  rentrer  les  tirail- 
leurs et  qu'on  couiniençrtt  la  retraite,  (|ui  ne  présentait  plu»  aucun  danger, 
surtout  depuis  «pir  j'avais  fuit  avancer  jus([u'ii  Sandwciller  le  3"  bataillon,  ft 
que  je  l'avais  fail  reinplncer  dans  sa  (lOsIlion  par  le  bataillon  de  la  Vienne. 
Dc^s  (pic  j'eus  donrn'"  ces  ordres,  j'aperçus,  dans  un  fond,  sur  ma  droite,  Iw 
dragons  du  9»  ri?giment  de  la  colotmc  de  Vincent  cl,  bientôt  après,  le  f^Mnl 
lui-rnOiiie  qui  vint  me  joinilre  il  côl*'  des  deux  bataillons  de  la  130'deini-liri. 
gade.  Ma  retraite  s'opiTa  dans  le  plus  hel  ordre,  et  très  lentement  pour  don- 
ner le  leiii|)s  il  nos  travailleurs  de  nous  rejoindre.  L'ennemi  n'osa  pas  s'aven- 
turer dans  noire  poursutle;  son  j;ros  ne  dépassa  pas  Snndvveiller;  ses  llrnillcurj 
seulement  vinrent  sur  la  crête  qui  domine  nos  avant-postes  d'Hellery. 

D'après  les  observations  que  j'ai  faites,  je  crois  cpi'on  peut,  avec  I  tialsil- 
Ions,  atlaiiuer  i'ctinemi  par  la  roule  de  Remicb,  et  qu'on  ne  cora|irnnietlr«ll 
ni  ses  pièces  de  en  m  pagne,  ni  rm'me  des  pièces  de  12,  si  l'on  en  amenait;  fKiiir 
l>eti  qu'un  jclte  quelques  tirailleurs  dans  les  bois  de  droite  et  de  jjaucho,  on  i 
ses  llabcs  en  sûreté.  Je  croirais  même  1res  lenablc  la  position  atidessns  dt 
Sandn-eillcr,  si  la  grande  route  de  Grevenmachern  était  occupée  il  l,'i  niérof 
hauteur.  J'atlends  les  états  d'appel  des  bataillons  pour  donner  la  force  it 
noire  perle.  Quant  fi  celle  de  l'ennemi,  i!  a  perdu  de  mon  cftté  7  à  8  cavaliers. 
J'ai  vu  sur  le  cliiiiii]»  de  bataille  '.i  chevaTix  morts.  D'après  les  rappOrL'i  ((ti 
ni't»ntété  faits,  il  paraît  que  s'il  a  jicrdu  20  hommes,  c'est  le  lont. 

A  Rodf,  le  17  fructidor  an  II  (3  septembre  17"J4]. 


DustB.M. 


A  l'automne  de  1791,  la  victoire  cnurorinail  les  armes  républicaim 
L'armée  du  Nord,  l'armée  do  Snmiue-el- Meuse  avaient  remporlé 
de  brillants  succès;  les  années  du  llhin  et  de  la  Mcselle  s'étaient  res- 
saisies, et  les  diverses  opéralions  avaient  eu  pour  résultat  de  faire 
replier  les  Coalisés  el  donner  à  leurs  troupes  l'ordre  de  repasser  sur 
la  rive  droite  du  Hliin.  Les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  pouvaient 
se  réunir  désormais  el  combiner  leurs  elTorls. 

Maîtresses  de  la  rive  gauche  du  fleuve,  de  Bâic  à  Coblence,  elles 


)rlé 


1"  DE  LA  lli:PlBl,IOrE  -  lUIKlMi-KLS 


^63 


n'avntenl  plus  qii'ft  conquérir  MayRncc  el  le   fuit  <le   nitoitifels  pour 
rester  tramiuiHement  possesseurs  ileloul  le  cours  du  Rliin. 

Trtves,  4  vonilemialre  nn  III  ïj  seplembre  1794). 
Lf  ijén^ral  «•«  chef  Moreaud-  au  giUiéiHil  de  Uivinioii  Viurrnt  '. 

Le  gi'ni'ral  do  division  Vincent  partira  niijourd'liiii,  t  du  loiiniiil,  avec  |og 
troupes  qui  sont  aoim  sa  ordres,  el  «e  diri;;crn  rouuite  »iiil: 

Li  brijinde  aux  ordres  du  eliet'  de  lirijrndo  HobiTt  se  portera  sur  Ureytïcr, 
ayant  soin  de  liiun  écluiier  son  Hiiin'  ^.inclie. 

Il  rnssenildera  son  coi'|ii>  di'  lialitille  à  Hodl  et  mardiera  sur  Ennsler,  pour 
protéger  lu  inarciic  de  la  brigade  de  Hobert,  el,  sitôt  qu'il  verra  paraître  ectlc 
brigade,  si  les  circonstances  ne  le  lorcent  pas  d'aj;:i-  ensemble,  il  se  porlern, 
avec  son  corps  de  l)ataille,  sin*  llouifdinslcr,  oit  il  attendra  de  nouveaux  ordrei». 

Le»  deux  bataillons  de  la  divi^iioti  du  (^l'ni^rnl  Vinrent  ((ui  sont  ;i  Hode- 
maehron  iront,  l'un  pour  couvrir  le  nionventenl  de  luilo  yiiuclie  de  l'arméa  à 
.^ipelt,  el  l'autre  pa««ant  par  [Hllerii'li.  Il»  devront  l'un  et  l'autre  se  plqcer 
militairement  et  écl.iirer  lu  marelie  de  l'ennemi.  Ces  deux  bataillons  devront 
TC*lcr  dans  ces  positions  jns(pri'i  ht  nuit  toiiitianle,  el  in(''me  y  passer  la  nuit, 
»'ils  croient  le  poste  en  sûreté  :  dans  le  eus  où  ils  miraient  à  craindre  ijuol- 
qu'attaqne  de  la  part  de  la  {jarnisoii  de  Liixenibonrj;  par  IJoiisl,  ils  auront  A 
rvprendrv,  l'un  la  position  de  Hodemacliren,  et  colui  do  Montlort,  relie 
illlellery. 

La  cavalerie  qui  csl  à  Rodemacliren  si'ia  divisée  dans  les  deux  postes. 

Le  ((énéral  Vincent  atlac[uera  parlnnl  rennoini  avec  vi^jupiir,  et  si,  aprfts 
noir  fait  tous  ses  efforts,  il  iMail  forcé  à  la  retraite,  Il  en  jiréviendra  le 
plniVid  Tholiné  qui  est  à  sa  droite.  Il  est  prévenu  quo  lu  général  Le  iirun  sert 
Mjmird'lini  à  Tlopach. 

U' général  Vineenl  correspondra  cxartemont  nvoc  lui  h  Wasscrbilich, 

Le  génih'ai  eonimanUttiil  i'anni'c  Ui;  la  Mustili', 

.MORRAUX. 

U  iliviiion  Vincent,  dont  le  1"  balaillon  de  !;i  République  fnrtnaii 
'wnl-gardn,  86  mil  donc  en  marche  le  23  sepleinljre  ]"l!i,  sur 
'^WèncD,  (le  erjiicert  avec  les  divisions  Tnpiiiiicr  el  Debrun. 

•••)  balaillon  s'empara  de  Renchen,  Grevenmachern  el  TrarLach. 
l""!*  la  division  fut  délachéa  le  22  oclolire  pour  enlever  le  fort  de 
'Itcinfel». 


Ordre  du  II  brumaire  an  III'  (l"  novembre  1794\ 

Il  (si  ordonné  an  rommandunl  du  l"  bnlaitlon  de  la  itépubliqiie,  hivûuaqud 
""' le*  hauteurs  devant  Rbeintels,  d"cni))loyer   'iW   hommes   du  liataillon  et 

'■  Arehiffii  liifloriqiies  tif  la  f/uerrf^  reg.  -12,  p.  117. 

'•■  lilem  l'n  ibiUem,  p.  128.—  L'n  ordre  scmtduhie  avait  été  dêjn  donné  1?  9  bni- 
nuirc. 
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moilii'^  (les  canoiitiiers  ii  travailler  sans  tiolni  ri  sans  relâche  à  faire  d« 
snucissous  el  des  fjabions  ;  U's  saucissons  de  18  el  2i  pieds  de  longueur  sur 
1  pied  de  diamt'^lre  ;  les  gabions  de  3  pieds  de  hauteur  sur  3  de  diamètre;  il 
rendr»  compte  tous  les  jours  à  l'cUnt-major  du  nomhre  de  saucissons  cl  de 
gahions  c}iii  seront  fails  ;  ces  iOO  liomiiios  seront  coiiimand<'-H  par  quatre  rapi- 
taincs,  par  des  officiers  et  sous-oflicicrs  il  proportion.  Le  commandant  de 
l'arlillcric  du  balaillou  surveillera  la  fabrication  et  donnera  les  rcnseigaemruls 
nércssairos. 

Le  commandant  sera  responsable  de  l'cxi'culion  du   pr('5ent  ordre  cl  du 
relard,  s'il  y  en  a. 

Le  général  de  division, 
Vincent. 


I 


sion  des 


Bien  que  le  fnrl  de  Rheinfcls  îùl  protégé  par  des  batteries  nom- 
breuses, il  fui  abandonné  par  ses  défenseurs  dès  le  2  novembre  1794. 

Un  arrôlé  des  Représentanls  du  peuple  Merlin  et  Féraud,  en  dale 
du  9  frimaire  an  III  (29  novembre  1794),  décida  la  division  des 
armées  du  Rhin  el  de  la  Moselle  en  trois  : 

Armée  devant  Lu.Kembourg, 

Armée  devant  Jlayence, 

Armée  devant  Manheim. 

La  dénomination  des  nouvelles  armées  Taisait  par  elle-même  con- 
naître le  but  qui  h  chacune  étoit  assigné. 

La  division  Vincent,  et  par  suite  le  1"  bataillon  de  la  République, 
reçut  l'ordre,  le  10  décembre,  de  quitter  Rheinfels  et  de  se  rendre,  par 
Creulinaeh  et  Altzey,  au  corps  d'armée  devant  Manheim  '. 

Le  bataillon  occupait  alors  Bacharach.  Le  12  décembre,  son  chef, 
Le  Pareur,  reçut  l'ordre  de  partir  avec  sa  troupe.  Comme  il  était  en 
marche  pour  rejoindre  l'armée  à  Simmeren,  il  aperçut  des  haulell^ 
l'ennemi  qui  franchissait  le  Rhin;  150  déjà  étaient  passés.  Aussitôt 
Lr  Pareur  fait  faire  volte-face  au  bataillon;  il  ordonne  le  fenel 
poursuivit  les  Coalisés  avec  la  plus  grande  intrépidité;  il  les  con- 
traignit de  repasser  sur  l'autre  rive,  laissant  six  des  leurs  mori? 
sur  le  terrain.  Le  1"  bataillon  de  la  République  ne  subit  aucune 
perte  *. 

Le  jour  même,  Le  Pareur  rendit  compte  au  g;énéral  Vincent  >  : 


i.  Le  général  Moreaui  au  Comité  de  Salut  public,  TrÈres,  les  SS  et  î*  friœairf 
an  m  (lï  el  U  décembre  i79*i  {Are/iir*s  hittoriqutt  de  ta  guerre.  Année  de  la 
Moselle). 

2.  Lo  Conseil  d'administration  du  i"  b-itaillon  de  la  République  au  Comité  il« 
Salut  public,  20  ventilse  an  UI  ilO  mars  1795!  iÂrchires  adtninalralitet  ilt  la 
guerre,  dossier  Le  Pareur). 

3.  Architet  hhloriquet  de  la  guerre,  rep.  *S,  p.  Ua. 
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Bacliarach,  le  iî  frimaire  an  III  (tS  décembre  I19i). 

Lx  Pareub,  chef  du  /*'  bnlaillon  de  tu  népublii/ue,  au  général  Vincent. 

Ciênén],  je  le  pri'vicns  qiio  12  barques  rhnrgëfis  d'ennemis  ont  [insm''  U- 
Rliin,  voyant  la  Iroiipe  parité  de  Itnrimracli,  jiour  nous  onipcr  lo  ciiotiiin  ;  j'ai 
élé  forcé  de  rôlrograder,  je  les  ai  fait  ropanser  de  l'autre  côlé,  sans  aucune 
|)crte.  J'ai  «établi  des  posles  loul  le  lotij;  du  niiin,  cl  le  reste  de  ma  troupe  sous 
les  armes  dans  Bacharach.  Tu  voudras  bien  lue  donner  des  ordres  et  nie 
prescrire  la  conduite  que  je  «lois  tenir. 

Salut  et  fraternité.  .  1,b  Pabrur. 

R&pnnse  du  général  Vincenl. 

Simmeren,  23  frimaire  an  III  (13  di-cembre  1194), 

Ta  a«  bien  tait,  citoyen  romniandnnt,  de  renvoyer  l'ennemi  au-delà  du 
Rhin.  Je  t'envoie  dans  celle  jinrlie  un  balaillon  aux  onlres  du  (général  Dusiral, 
alin  de  repousser  vivement  l'ennemi,  s'il  essayait  à  passer  encore.  Tu  resteras 
U,  aux  ordres  du  général  Dusirat,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Salut  et  fralernité.  Vincent. 

Après  avoir  répondu  an  commandanl  Le  Pareiir,  le  général  écrivait 
au  Repréeenlant  Merlin  ■  : 

Simmeren,  23  frimaire  an  III  (13  décembre  119*). 

ViNCKiNT,  général  de  (Uvinmi,  an  Itfpréxrntanl  Merlin. 

Aussitôt  ton  ordre  reçu,  eitoyen  représentant,  je  me  suis  mis  en  marche 
avec  ma  division;  outre  le  bataillon  que  lu  m'as  prescrit  de  laisser  à 
Rheinfels,  j'avais  fait  rester  "àO  hommes  sur  le  Hliin  auprès  de  Haeluiracli  pour 
fournir  quelques  postes.  J'apprends  que  l'euneiui  a  essayé  de  passer  le 
Rhin  sur  une  douzaine  de  bateaux  à  Nieilcrliimbach,  mais  il  a  été  re|)0ussé 
par  one  partie  du  !•'  bataillon  de  la  République,  qui  était  sur  les  hauteurs  de 
Racharaeh.  J'y  envoie  encore  un  bataillon  aux  ordres  d'un  j^énéral  de  brigade, 
|iour  surveiller  celle  partie,  jus(prà  ce  qu'on  ait  fait  filer  des  forces  suffi- 


Salut  et  fraternilé. 


Vincent. 


Puis  au  général  en  chef  le  lendemain  *  : 

Strombcrg,  24  frimaire  an  lit  (t  4  décembre  1794). 
VisciNT,  général  de  division,  nn  ijénérat  en  chef  Moreanx. 
Le  lendemain  de  mon  départ  de  Rheinfels,  mon  rhcr  camarade,  l'ennemi  a 

1.  Archives  hi$loriquei  delà  guerre,  rcg,  42,  p    149. 
i.  Idem  in  ibidem,  reg.  ^i,  p.  ISU, 
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fail  um:  li'nliilivc.  Il  en  est  pnssi'  iitic  ilimitainc  île  balraiix,  vis-à-\is  Nirilrr- 
liiiiilini'li.  Us  ont  nhnitii  j'arlin-  <|ç  In  LiIktIi^  i*I  emporta,  ilit-oii,  lo  liuiirul. 
lii'mi'iisciiicnl  ils  nous  onl  hiissi>  la  rt'alilé  l'nc  (tarlic  «lu  l"  baUiillon  ilo  \i 
lli>liiil)Iii|iir  i|iii  l'Iail  stir  les  li;iiiU"ijrs,  a  ilotitn'  la  chasse  à  ros  au<lacii*ux  olKa 
a  renvoyés  au  delà  du  Itliin. 

Sailli  cl  frotcinilô  Vimaxi. 


I 


Après  celle  afTaire,  lo  bulailloti  n-joignit  sa  division,  quisc  Irouvail 
à  (Igerslifiin,  |fi  ilécomlire,  aiipins  du  );»'n(MJLl  Vin'hol,  sous  les  ordre» 
su|)érii:urs  (Juijitel  ellu  devait  servir  pour  les  opérations  du  siAgt;  île 
Manheiin. 

Le  tetulemain  ilu  la  junclion  des  divisions,  cellp  du  général  Vincent 
devint  la  division  de  droite. 

Manhoim  opposa  nne  faible  résistance  et  fut  enlevé  par  l'armoe 
française  le  â5  décembre  1704.  Le  1°'  bataillon  de  la  llùpublique  n'eu) 
qu'un  blessé  : 

i\EN.KUt>iN   E(Jn)c\  volonlnirc,  cou]i  de  fcii  à  la  jamiic  gauche. 

Un  ordre  du  27  décembre  prescrivit  i]ue,  le  lendemain  mémo,  il  sf 
rait  distrait  du  corps  d'armée  aux  ordres  du  générai  Vachot  une  divi- 
sion dont  le  commandement  était  confié  au  général  Vincent,  et  destinée 
h  faire  partie  du  corps  de  réserve  de  l'armée  devant  Mayence  que 
Klébcr  commandait  en  cl)i::f.  L'onire  '  donne  In  compnsiiion  de  celle 
division,  et  parmi  les  corps  qui  entrent  dans  sa  Fornialion  ligure  lo 
l"  bataillon  de  la  République,  porlé  comme  complant  698  homin*^» 
reiïeclir. 

Pendant  le  siège,  le  bataillon  occupa  fiole  bol  m,  prùs  Coblonce,  el 
Coblence  môme.  Sa  compagnie  dp  grenadiers  pril  pnrl  aux  comltil» 
dos  U  cl  30  avril  1793. 

M  avril  1793. 
(îATAi  (Jean),  grenadier,  blessé;  réformé. 

30  avril  1793. 
S.VBoraiN,  fourrier,  blessé;  mort  le  IciKli'inaiu, 

I.,e  bataillon  entra  dans  la  composition  de  la  183*  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne,  de  1"  formation,  le  2!)  juin  1795.  La  revue  pré- 
paratoire d'embrigadement  avait  été  efTecluéo  le  18  par  Je  généi 
Sdiauenbourg'. 
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i.  Archives  /lislorii/ues  de  la  guerre,  reg.  42,  p.  l.'iS. 

S.  .Archives  achninialnitiveê  île  lit  guerre,  Vol.  Nul.,   t**   l'atnillon  de  tA  Ili'pV' 
b]ii{Ue. 
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l"  DE  I,A  RftPLBr.tQlE  -  EMRIUr.UiEMENT  ifn 

ARMÉES  Dl  UHIN 
»tmii,aM()sfi.i.f.       premier  ratai LLON  de  LA  mCl'UliLIQUE. 


Extrait  df  In  revue  passif  Ir  SO  prairial  H*  nnnèe  (18  juin  179;^  par 
le  ijrnèral  do  divinioii  Schnw'nOimrij  rt  lo  commissaire  ordoiinnleiir 
iiaithol,  chiinjrs  da  l'rmbritintli'ment  par  les  fleprêsentuuts  du  peuple 
t'u  mtssiijii  prrs  trsititfs  nrmi'es. 

An  ramp  drvant  Mayonot',  li>  30  proiriiil  i'iiu  III  ilf  i^i  nôjmbliquc  française 
(18  juin  1705). 

f.t'  tjibiérnl  de  division, 

ScnArE.xHouRR. 

État-vajo*, 

r.iiillnumo-llaspard  Le  Pareur,  chef  de  bataillon. 
Piorre  Thirhuud,  ailjnilanl-ntajor. 
Jt-an-François  hriirinl.  ([iiarlicr-iimitlT  IrésoriiT. 
Louis-Marc  Plumet,  chirurgion-major  (absenl). 

Pktit  état-majob. 

1  adjudant  sous-officier. 

1  litml»oiir-tnajor  (il  l'Iiôpitiil). 

1  mpiiral  t,iiiil>oiir. 

1  inallru  uriuiiriiT.  • 

1  mailrc  lailii'ur. 

'  Section  de  cANONmcns. 

TSfôTiâde  d'arlillerio  de  fa  %'  dcmi-hrigade  csl  attachée  à  re  bataillon 
*'  composée  de  :   I  «eryenl  et  21  faitonnicrs. 

Compagnie  de  gremadif.rs. 

Bernard  Afarlifre,  capitaine  ;  |irisonnierde  guerre  du  26  septembre  1793. 
.Nii'olas  Unrbe,  lieutenant. 
Guillaumo-Micbci  Martin,  sous-lieutenanl. 

Sergent-major l    \       ,  i  présents 3r> 

Sergcnt-s ^  I  aux  hùpitaiix 4.'i 

Caporal-fourrier I    /  t  .  i  •     i       "TIT 

,,  ,    f  Total  égal...     80 

Caporaux H   \  " 

Grenadiers 64   l       ^Vo<rt.  —  Y  compris,  dans  ceux  aux  lio- 

Tarobours i   \  l'ilaux,  absents  depuis  plus  de  3  moi»,  1  ca- 

I  poral. 

Total...    80   /  Ui^RTiri,  ious-lieulenant. 
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flsmONTAIRES  NATIONAUX  DFpIrÏS  —  1794 


Compagnie  n'  1. 

Pierre  Gressrut,  ca|iilainc. 

Jacquos-Nifolas-Denis  lirbourg,  lieutenant;  à  l'IiôpiUl. 

»  soiis-licutcnant   place  vacante), 

\  (    [in'sonls 53 

dont    <   (iétarliés lî 

(   aux  hôpitaux kî 

Total  ëgal...  107 
Xota.  —  Y  eoinpris,  dans  ceux  aux  biV 
fiilaux,  abscnls  depuis  plus  de  3  mois,  16. 
Total...  10~    /  Gressent,  capi/aiM. 


Sergent-major 1 

Sergents 4 

Caporal-fourrier t 

Caporaux 7 

Fusiliers 92 

Tambours -2 


CoMPAUMIK  N»  2. 

Jean-Marie-Rayniond  Mdillard,  capitaine. 
Joseph  Marchand,  lieutenant;  à  l'hôpital. 
Martin  Liiol/f,  sous-lieutenant. 


Sergent-major I 

Sergents 4 

Caporal-fourrier \ 

Caporaux 8 

Fusiliers 02 

T.imbours 2 


Total, 


dont 


/  ])rosi'n  ts 3îi 

)  d('iachés 3 

)  aux  hôpitaux 39 

l  au  dépôt I 

Total  égal,..    "S 
Xota.  —  Y  compris,  dans  ceux  aux  hôpi- 
taux, absent»  depuis  plus  de  3  mois,  16. 
l.iToLFF,  sous'lieiUCHant. 


COMPAG.NIE  t(0  3. 

Marc  FnncauU,  capitaine. 

Perdrix,  lieutenant. 

Jacqucs-Nirolas  Legros,  sous-lieutenant. 

présents W 

détachés 1 

aux  hôpitaux ^^ 


Sergent-major 1 

Sergents 4 

Caporal-fourrier 1 

Caporaux...,. 8 

Fusiliers 81 

Tambuurs 2 


dont 


Total. 


97 


en  congé I 

prisonniers  de  guerre.. ..     ♦ 
au  dépôt i 

Total  égal...    9* 
\ola.  —  Y  compris,  dans  ceux  aux  hôpi- 
taux, absents  depuis  plus  de  3  mois,  33 
hommes. 


Compagnie  tC  4. 

Marcel-Florent  Clément,  capitaine  ;  prisonnier  de  guerre,  12  janvier  1794. 
(Charles-Louis  L'Ecard,  lieutenant. 
Joseph  Viseur,  sous-lieutenant. 


ï"  nÈ  I,A  HÉPIÎBLIQUE  —  EMBHU'.ADEMENT 


269 


Sergent-major I 

Sergi'iils 4 

('■aporal-rourner i 

Caporaux 8 

Fusiliers "2 

Tambours  - 


donl 


Tolal. 


88 


présents 3S 

<lé(acl>és 1 

aux  hô|Mtaux 49 

prisonniers  de  fuorre. ...  3 

Tolal  égal ...     88 

Xota.  —  Y  rompris,  dans  ceux  aux  hûpi- 
laux,  absents  depuis  plus  de  3  mois,  26  h. 


COJIPAC.NIE  .N»  5. 


Claude  Harùit,  capitaine  ;  au  dt^|iôl. 
Pierre  i'icani,  liciili'naiit. 
EUenne-Franvois  DrouoI,  sous-lieu  tenant. 

Seigenl-major \ 

Sogenls 4 

Capor-il-rourricr 1 

Cajioraux H 

Fusiliers 61 

Tambours 2 


donl 


Total. 


{  présents 38  • 

}  aux  liôpilaux 38 

(  jirisonnicr  de  jçucrrc 1 

Tolal  égal...     77 
Xota.  —  Y  compris,  dans  ceux  aux  hôpi- 
taux, absents  depuis  plus  de  3  mois,  14 
Uoinmt's. 


COSI PAUME  N"  6. 

l'ierre-Jcan-Joseph  flritiuiux,  capitaine. 
Louis-François  Attrel,  lieutenant. 


Sergenl-major < 

Sergents 4 

Caporal- fourrier I 

Caporaux 7 

Fusiliers 72 

Tambours 2 

Tolal...  87 


sous-lieuteuanl  (place  vacante). 

))réscnts 33 

détachés 4 

dont    (  aux  hôpitaux 48 

prisonnier J 

au  dépôt 1 

Tolal  égal...     87 
Nola.  —  Y  compris,  dans  ceux  aux  hôpi- 
taux, absents  depuis  plus  de  3  moi»,  10  h. 


Compagnie  a'  7. 

Pierrc-Franrois  /Ï'.'i/H«i(rf,  capitaine, 
Simon  Cuvri-,  lieutenant. 
Hubert  Arbeij,  sous-lieutenant. 


Sergent-mnjor ) 

Sergents 4 

Caporal-fourrier I 

Caporaux 7 

Fusiliers 82 

Tambours.... 2 


Total. 


dont 


présents 55 

détachés 2 

aux  hôpitaux 3a 

prisonnier i 


Tolal  éftal...     97 
Nota.  —  Y  compris,  dans  ceux  aux  hôpi- 
taux, absents  depuis  plus   de  3  mois,  3 
hommes.  Hey.naud,  capituiiie. 
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LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


COMPAONIB  N*  6. 

André  Courtkux,  capitaine  ;  à  l'Iiôpital. 

Pierre  Le  Brun,  lieutenant. 

Gilles  Henry,  sous-lieutenant  ;  à  l'hôpital. 

l  présents 3» 

dont    I  détachés 4 

[  aux  hôpitaux 47 


Sergent-major 1 

Sergents 4 

Caporal-fourrier 1 

Caporaux 8 

Fusiliers 70 

Tambours 2 


Total.. 


M 


Total  égal...    86 
A'ota.  —  Y  compris,  du»  ceux  aux  hôpi- 
taux, absents  depsis  plm  de  3  mois,  20 
I  hommes. 

Le  Brun,  Iku tenant. 


RÉCAPITULATION. 
Chef  de  bataillon I 

Etat.m.jor<  J'*J"J.»"*-™f -^Vi'" •■ 1 

»  Quartier-maitre  trésorier 1 

Chirurgien-major. 1 

Capitaines '. 9 

Compagnies  ^  Lieutenants 9 

Sous-tieutenanls 7 

Total  des  ofâciers 29 

Sous-officiers  et  soldats. 

Présents  sous  les  armes 364 

Détachés tS 

Aux  hôpitaux 397 

Kn  congé l 

Travailleur  aux  arsenaux 1 

Prisonniers  de  guerre 10 

An  4épôt 4 

Total  effectif 802 

Xola.  —  Le  jour  de  la  revue,  le  29  (17  juin),  la  force  effective  était  de  814; 

elle  reste  à  802  parce  qu'il  y  a  eu  12  grcBsdiers  supprimés  depais  pour  longue 

absence. 

Le  Pareiik,  cotmnanàani  ;  Hautih,  tous-Ueutenanl  ; 

Henriot,  quartier-maitre  ;  Le  Baas,  lieutenant  ; 

Raynaud,  capitaine. 

Aujourd'hui,  30  prairial,  IIl»  année  républicaine  (18  jnm  179S;,  'nous, 
Schaucuboiirg, général  de  division,  et  Mailbot,  commissaire  ordonna(<niT,<^ar);i'S 
par  l'arrêté  du  1"'  floréal  deruicr  (20  avril  1795]  des  Représentairts  Merlin, 
de  Thionvillc,  Cavaignac  et  Rivand,  de  l'embrigadement  de  l'*n&éc  de  la 
Muselle  et  de  la  partie  dcccUedu  Rhin  qui  ne  l'était  pas,  nous  sommes  rendu» 
au  camp  de  l'attaque  de  gauche  dcvmt  Maycnre,  où,  conformément  aux  loi!' 


ilii  12  aoiil  ITO.'t  cl  ly  nivôse  H''  anni'o  8  janvinr  17114'.  nous  nvons  pHsso  au 
1"  liiilAillon  lie  1h  4t)'|iul>lj(iiii;  lii  revue  |irt'-|inratoir(!  à  ccllo  0|K'ratioii,  en  cii 
Tnisant  l'appo!  sur  If  fonlrùli?  des  l'oiiipagnifs,  dont  nous  avons  ("(uislati;  t'I 
arrèli-  l'cfTi-tlir  ri  hi  siltiHlion  l'oiiiaïc  nii  |iri'sciil  livrrt  l't  à  la  réraiiilnlalioii 
ci-coiilrc,  (lesquels  rniilrùles  nous  nvons  fail  atiftaravaiit  rayer  <"iiii|iiaiile-niMir 
volontaires,  ahscnis  deniiis  phis  de  six  niois  .iiix  liôpitatix.  cl  avons  rcroniui 
quf  le  eonimissairc  des  gnomes  dans  sa  rcvni^  d'hier  (17  juin  poui'  le  lroÎ8ii>mc 
Irimeslrr  en  avait  aussi  fail  rayer  eenl  vinjçt,  lesquels  rayés,  rcnlranl  et 
jiislifianl  de  leur  absence,  rc)irendronl  lotir  rang;  nous  s«minies  cnsuile  fuil 
présenter  el  rcmetlrc  l'élat  ilrs  lioiiiines  ju)li;s  l'onime  iiieapiildes  de  servir,  el 
le  citoyen  Villieni,  capitaine,  ayant  Un  certificat  d'iriJîruiili^s,  a  él»'  coiigcdit' 
(nous  avons  signé  le  coup'  le  6  messidor   24  juin]. 

Nous  sommes  ensuite  rendus  art  conseil  d'adminislralion,  où  Ton  nous  .1 
remis,  snivani  iiolrc  ilemaude,  les  étals  suivants:  rerlifiiat  du  conseil  tenant 
lieu  de  copie  du  [trocés-vcrhal  de  la  roruiatiou  du  luilaillon;  l'i'lal  dclaillé  du 
service  des  iifliciers  pour  servir  au  tiercenieiit  des  compagnies  lors  de  l'enil>ri- 
yadcinent  ;  l'état  de  situation  de  l'iiabillenieiit,  linge  et  chaussures,  arnieiueid 
et  équipement  iludit  hataillon  ;  l'étal  des  effets  d'iuildllenurnl,  linge  et  chaus- 
suri's,  armement  et  équipement  reçus  des  niagasins  de  la  Fîépnidiqne  peiulaid 
les  11'  et  III»  années,  ipie  nous  n'avons  pu  vérifier  sur  li's  regislres  des 
officiers  cliarjjés  de  cette  p:trtic  d'administration,  étant  alKenN. 

Nous  avons  examiné  les  registres  de  eoniplalnlilé  qui,  u'éfant  ni  vérifiés  ni 
arrêtés  jiar  le  conseil,  le  seront  sans  délai  ponr  ensuite  l'être  par  umis,  et, 
avoir  pris  de  ce  hatiiillon,  an  conseil  et  sur  le  lerrain,  les  renseijjueuients 
nécessaires  sur  son  .idminislralion,  instruction,  tenue,  police  cl  discipline, 
noua  iiomtnes  retirés. 

Le  g&i\érnl  de  divixion, 

^        ScUAVKNBOUBO. 


Le  registre  matricule  Hti  bataillon  fut  perdu  une  première  fois  lors 
le  la  déroule  de  Blieskuslel  le  iC>  septembre  llU'd,  Les  contrôles 
lurent  rétablis,  mais  ils  deniourèront  à  Ti'éves,  faute  de  fourgon  pour 
|>ouvoir  les  transportera  la  suite  du  biilailloii.  Ce  fourgon  put  eiilin 
Ire  oblenu  au  mois  de  mars  1795;  le  re)j;istre  du  signalement  l'ut  mis 
ijour,  complété  autant  qu'il  Cùl  possible,  et  adressé  au  Minisire  au 
lois  de  juin. 

Le  registre  comprend  1711  inscriptions.  I..e  balailion,  en  effet,  avait 
k-u  pendant  l'unnêc  173i,  en  incor]ioriition,  un  cerluin  nombre  de 
êquisilionnaires -.  en  mars,  des  recrues  de  l'Yonne  (14^  du  district 
'A vallon)  et  de  la  Nièvre  (6'J  du  district  de  Cosnel;  aux  \o  et  IH  niiii, 
B5  réquisitionnaircs  de  ril1e-cl-Vilaine  (!)"  du  district   de  Iterlon  ; 

'  de  celui  de  MonlTorl)  ;  mais  ISi  des  recrues  de  mat  demeuirrenl 

îu  de  temps  au  bataillon  et  passèrent  au  2"  de  r.Vllier,  le  28  juin 

794;  en  écbange,  le  \"  bataillon  de  la  lté|>ubli([ue  reçut,  des  réqui- 

jjilionnaircs  dn  district  d'Krnée  {Mayenne),  destinés  primitivement  uu 

de  r  VI lier. 
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LES  VOLONTAIHES  NATIONAUX  D! 


Les  perles  subies  ont  clé  menlionnêes  ci-dessus  à  la  suile  de  clij- 
cuiif  des  affaires  qu'elles  coiiceriiaienl.  Pour  compléler  ces  étais  lire» 
du  registre  matricule,  voici  une  liste  extraite  du  Registre  de»  Ezlraiti 
mortuaires  des  prisonniers  de  guerre  français  mort  en  Autriche,  1793- 
170.3  ',  dont  les  noms  ue  sont  pas  signalés  sur  le  contrôle  avec  ccU( 
mulation. 

Prisonniers  de  cuerhe  horts  en  captivité. 

AssEL  (Mirlii'l),  volonlairp,  Cotognp,  24  juin  1794. 

BouvEssE,  srrpt'iil,  Enj^crs,  4  août  fïyi. 

Badklkh  (Augiislf),  volontaire,  Col>lfii<o,  17  août  1794. 

t^HouvAHT  (jcaii),  Prusliourg,  2  tiovi'inbre  17U4. 

liAULiER  (Jeun),  BibcriK'ti,  2<J  août  1794. 

tÎRANDiON  (Nicolas),  Col)li'iicc,  22  juillet  1794. 

Go(;k  (Jfan\  IJlm,  i'.\  janvier  1795. 

JcHHAOE  (Piorri'),  Cologni',  'M)  mal  1794. 

I.MNGCET  Jean),  Prcshourg,  8  oclolirc  1794. 

MoRKL.  (Hem''),  Hiirano,  23  sc(ilcnit)re  1794. 

Malette  i  Pierre),  Colojino,  2  juin  1794. 

MûUEivT  (Cliarics),  La  Sollluile,  Ij  aoûl  1794. 

PoiLiKU  (François),  Cologne,  23  mal  1794. 

Pahi."  {Jean-Ua|ilisk').  Preslioury,  27  OL'Iobrc  1794. 

Pautalauo  Pierre),  (Coblence,  18  juin  1794. 

Qi  siiDAT  (Jcaii',  Cologne,  20  mal  1794. 

Qi'EsTEL  (Joseph,.  La  Solilude,  21  aoûl  1794. 

HoMANEsi  (Frivii(;ols  ,  Cobicnrc,  0  aoùl  1794. 

Hdisset  (Jcan-Baj)Usle).  Prflfebour^',  12  mars  1795, 

V'iLLET  (Salurnin'i,  Cologne,  17  avril  1794. 

74-'  DEMMîHKiADE  DINFA.XTEHIE  DE  LIGNE. 

IVotice  sur  les  balaillfx,  eonibnls,  activns,  sièges  et  expéditions  oit  I" 
dilfi'rntts  airps  milrrs  dans  la  composition  df  la  74*  f/emi-ônV*'' 
\2^'  fiirmiitio»)  sr  sont  trouvés  depuis  le  mois  dr  septembre  tl9È. 

i"  bataillon  de  la  République 
fui-mé  le  25  septembre  179i. 

S'csl  Irouvè  ù  la  liataille  de  Blieskaslel.  le  20  septembre  1793,  donl  il  l"' 
l'arrière-fianie,  faisant  coiilinueltcnicnl  face  à  rcniienii. 

I,nrsi|iii'  l'arnii'c  de  la  Mowlle  parlll  de  devaiil  Thionvillc,  il  fil  IVanl- 
gardi'  d'imi.'  division  ;  it  s'em|iara  seul  de  Uenclien,  Crevenniachern  et  Trw- 
bach  sur  la  Moselle,  el  prit  à  l'ennemi  une  [»ié(C  de  canon,  tous  ses  bagaîcsc' 
tous  SCS  magasins;  il  fil  plusieurs  prisonniers  de  guerre  ; 

Se  trouva  h  la  prise  do  lllieinfels  sur  le  Hliin,  le  12  brumaire  an  111  (2  no- 

1.  Arcltives  adminiiilrative»  de  la  ;/uerre.  Lu  mcnlioti  du  dccés  n  élc  porWi 
d'après  ce  registre,  sur  les  étals  tirés  du  contrôle  du  li«taillun. 


1"  DE  LA  RKPUBI.IQUE  -  KTATS  DE  SERVICES 

VPinbri'  1794  ;  une  parlic  île  rcr  Imtaillon  l'nira  des  premiers  liaiis  les  foris 
et  la  citadvllc  ; 

Se  trouva  au  siège  île  la  lèli-  de  |ioiil  ilr  Maiilieitn  et  à  sa  reddition  i>ar 
rnpilulnlion  li-  o  nivôse  un  II  2!i  ilécenilire  1794  ,  après  deux  jours  ir  lioni- 
liardeineiil  ; 

l'nc  partie  de  t'i-  bataillon,  noiaiiinieni  la  eoiii[ia;;nie  des  grenadiers,  ac 
trouva  aux  affaires  des  2a  ;jt.Tininid  el  11  lloréal  an  III  li  l'I  30  avril  179o  , 
à  l'aile  gauche  do  rarniéc  qui  foniinit  le  siège  de  Maycnce. 


KTATS  DE  SERVICES 
D'OtTICIEHS,  SOUS-OFFICIEIIS  ET  SOLDATS. 


CTAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

CocPABT  (Nicolas-Malhieu),  de  Paris,  34an<:. 

CapiUiine  îioiir'jeois  dans  la  seetion  du  Roule  le  ICi  jiiillel  1789,  a  eomitiandé 
fcn  inruii'  lomfis  les  Suisses  ([iii  avaient  quitté  leurs  drapeau\  ati  noinlirc  de 
140,  les  or;canisa  en  coniiiafrnies  de  eliasseurs  ]iO(ir  la  ^'arde  des  liarrières,  et 
es  solda   \'i  jours  à  ses  Trais;  en  fut  nommé  eapil.tine  le   II  aoiil  I7X',);  sur- 
eilla  aver  sa  troupe  les  Uarrières  de  la  Conférence  jusqu'à  Clieliy  el  fit  ainsi 
Écupérer  I50,(KMJ  livres  de  droits  d'entrée,  qui  eussent  été*  [leidus   jjuisqire  la 
Erecpliou  fui   mille  iiii\  an  1res  liarrières  non  surveillées;  eapilaiue  de  elias- 
Burs  soldés,  iî"  division,   i'>  novemlirc  1789;   misa  la  suite  du    102°  réj;inieiil 
l'infanterie,  )7'.)2:  adjudant  {fénérnl  de  la  (farde  ualionale,  6  seplenibre  17112. 
Lieutenant-colonel  en  chef  du  1"  bataillon  de  la  HépiiMiqiie,  21»  septembre 
792;  rentré  à  l'aris  par  eonjté  des  lle|irésenlaiil«  du  peufde,  )>our  raisons  de 
ïnlé,  i:t  mars  I7'W;    reiu|)laeé,  lijuillcl    1793.  Ayenl  de  2«  classe  au   minis- 
tre de  la   l'idice  générale,  décembre   1797  ;  réformé,  22  avril   1798  i.lreft. 
a/..  I'',. 1154. 

Le  I'ahiùuk  {Guillauii)t;-(jas|»ard),  Je  Paris,  32  ans. 

Soldai  cl  serpent  au  réjciinent  de  Cambresis,  1778-1786;   blessé  en  Amc- 
^.  riqnc. 

^  Oapilaiiie  d'une  eoiiipngnie  de  volontaires  de  la  scelion  des  Lombard"», 
j  20  aoiïl  17112;  lieuli'nsnl-eolonel  en  2"  du  l"-'"^  bataillon  de  la  llépiibliqiie, 
L   83  seplenibre  1792;  clief  du  balaillnii,  12  juillet  179:1;  démissionnaire  rie  la 

Iî4°  ilemi-bripade,   1797;  eommandanl    le   2°  batîiiilon   auxiliaire    de   l'Eure, 
B99;  rél'oriiié  de  la  l*«  demi-bripade  de  li^îne,  18(fO;  i'a|>ilaine  dans  la  garde 
■tionale  d'Kure-el-l.uir  employée  à  l'armée  du  Nord.  I809-1K10. 
I  ToMt;  lil,  IR 


i 


574 


LES  VOLONTAIKES  NATIONAIX  DE  PARIS  —  «79S 


Adjudanta-majors. 

D'IIalanciiurt  (François-fiuillttume),  de  Sainl-ArnoulliOise).25an8. 

Soldai  au  rt'Kimcnl  île  Vivaniis,  I78:t;  sergcnl,  1787;  congédie  et  i-nlre 
dan»  la  f^rùe  jiiirisicnno  soldée,  1790:  gcrKlannc  i  la  30* division.  1792. 

Nommé,  |tar  le  gétirra!  en  clipf  [îorniyor.  intjiidanl-niajor  au  l"  haUilloii 
(le  la  Iti'-|iiililii|iio,  12  iiclolirc  1702;  lieulcnaiit  aii  y2'>  réptiiciil  d'inf.inlerie, 
4  novt'iiihre  171)2:  iidjmlanl-mnjor  au  0°  ttalailloii  de  rVontic,  qiieIi|Hcs  JOU^ 
a|»r('s;  adjoint  aux  adjudants  gi-ni'raux,  juillet  17yj;  adjudanl-général,  iidnlirc 
1793;  eni|doyé  suerossivenient  aux  années  des  Côtes  de  Hresl,  de  TOui-slri 
des  Côte»  de  Chcrliourji;  démis'iiininaire  pour  raisons  de  santé,  I79i).  Ilrmi» 
en  aclivilé,  i'UH,  à  rarmi'M  d'Aiinli'Icrri'.  puis  à  (•«•Iles  di;  Maypncp  cl  du  llliin: 
rrrorini"  avrc  Irailcuicnt,  18(H  :  adjud.iid  coiiitnjiudaiU  employé  au  8'  cofji* 
de  la  lirande  Arim-e,  tHtVi;  passé  p(Mir  laisons  de  sanlé  dans  la  <™  division 
militaire,  1807;  niorl  à  Orléans,  Il  juin  I80M. 

TiiiËBAUD  (Jean-l*ierre),  de  Besançon,  29  ans. 

Canonnier  au  régiment  de  Toul,  1780;  sDidal  aii.x  garde»  françaises,  1783; 
dans  la  |j;arde  parisienne  soldée.  1780-179(1  ;  enrôlé  au  régiment  d'.\iislrasi('. 
C  février  t7'Ji. 

Adjndanl-niajiir  au  1''  lial^iillou  dr'  la  Hi'pMhlupu',  'M  déeenilire  1792;  ciipi- 
taiue  de  eompaiînie  à  lu  ISu"  dumi-bri};ade,  I7!),"l;  déaiissiionDaire  de  la 74', 
1797. 


Quartiers-maîtres  trésoriers. 


TouHET    (lJenis-Hilain--Eiistache) ,    de 
40  ans. 


Hebais    (Seine-el-Mariie) 


•Soldat  et  serj{enl  aux  réj-inients  de  Uresse,  de  Poitou  cl  de  Barrois,  I7'3- 
1792;  volontaire  dans  la  fjardc  nationale  parisienne,  «oùt  1792. 

Quartier-iiiaitrr  du  1"^  hatatllou  de  la  Hépulilitpn-,  25  septembre  1792;  m- 
pifaine  d'une  lompajinie,  ll>  janvier  1701;  a^eid  secondaire  pour  rincor|io- 
ration  des  réi|uisitionnaires,  i  février  1791;  l'apilatiie  de  jjrenailiers,  22  juillet 
1794;  coiuniissiiire  des  jjuerres  emfdoyé  à  l'arinée  de  la  Moselle,  10  août  17114; 
suspendu,  1796;  iiduiis  au  traitement  de  réforme,  1797;  capitaine  au  1"  t'»- 
tailloii  auviliuirc  de  la  Moselle,  1799;  «piartier-maltre  du  dépôt  ^encrai  de 
réquisitionrmiros  el  conserils  à  Metz,  1800;  léformé,  |H()1  ;  inspei'leur  du  sit 
vice  des  lils  uiililaires  dan»  les  2*,  1)',  '►',  ;>"  et  2R«  divisions  militaires,  18*8; 
décédé,  I82(i. 


He.muot  (Jean-Fraiieois),  de  Maraye-en-(Uiie  (Aube),  30  ans. 

SerKenl-major,  28  avril  1793;  quartier-maître   lieutenant;   IS  janvier  I79i 
adjoint  à  lu  lMr>"=  denii-hrinade;  démissionnaire  de  la  74',  1796. 


À 


Aidfi'hinirgicn  dans  la  garde  nationale,  1790;  «liiiuryifti  uido-inajor  au 
V  bataillon  du  Calvados,  scplt'iiihre  1792. 

Chirurgien-major  an  l"  Itiilaillon  d«  la  Ur|Mil)lic|uc,  5  déci^niliri'  I7S)2;  li's 
renseigneineiils  (lOsliTiuiirs  à  rrnil)ri{;aticinciil  finit  dûlaul. 


I 

I  rres 


Au  manier. 

Chapelet. 

Présent  à  Landau  au  29  juin  1793  ;  sans  r<'nscignuiiicnls  ulliTieurs. 


PETIT  RTAT-MAJOIl 


k 


Carhé  (Simon),  de  Dnnnemario  {Seine-et-Murne),  il  ans. 

Soldat  au  réjtiuu'nl  du  Roi,  1782;  sergent  <■(  fonfîédiè,  1780,  et  rengapé  au 
'éjçinicnl  de  Flandre;  ))arli,  1791. 

SergcMl  au  \"  Iialailloii  de  ta  Ité|iublique,  7  ut;t(d>re  1792;  adjudanl,  12  iit- 
lohre  1792;  lienteuiirit,  12  iléreinlire  1792;  |>HS»é  à  la  183°  ilenii-lirij'adc  ;  des- 
titué de  la  7*',  22  seplenilire  179tj. 


k 


Foucault  (Mure),  de  Caen,  39  ans. 

Soldat  au  réjçinrenl  dn  Hoi,  1770-1786. 

Volontaire  au  l"  lialailloti  de  la  Hépiilitiiiue,  le  2S,  et  caporal,  le  28  septembre 
92;  wrgenl,  IS  oelolire  1792:  adjudant,  21  déeetnbre  1792;  sons-lieu(enanl 
de  (jrenadiei-s,  20  janvier  1794;  lieuleniinl,  19  février  179V;  eapilaine  de  l'iisi- 
licr»,  2  septendire  1794;  passé  à  la  ISo"  deiiii-l>rit;ade,  puis  ii  la  74"  ;  prison- 

Kicr  de  guerre,  lii  iiofd  1799;  rentré,   I8O0  ;   [lassé  an  2tj<:  nV-imcnl  de  ligne, 
803;  retrailé,  1807. 
G, 


GuÉRARD  (Michel),  de  l'aris.  24  ans. 


l.ScrgenI  au  h'  lialaillon  de  la  Hépublique,  2!i  septembre  1792;  sergenl- 
major,  r»  mars  I79:t  ;  adjudant  suas-lieiitenaid,  20  janvier  179V;  lientetiant  à 
la  18o"  demi-bri;,'ade,  179^;  misa  la  suite  de  la  93",  [''M;  lieiitenaid  an 
l"  bataillon  auxiliaire  de  lu  Marne,  1799;  réfonnt;  de  la  W"  demi-brigade, 
•  801;  replacé  il  lu  48",  ISil.î;  passé  au  20°  régiment  de  ligne.  1804;  capilaine 
au  I22'--,  1811;  au  8  ,  ISIU;  caj)ilaine  de  fusiliers  sédentaires,  I8H>;  ^,  1820; 
blessé  au  siège  de  Mnyence;  s'est  ilistingué  à  Bacbaracli  cl  à  rarnu'e  de  Naples  ; 
retraité,  1823;  admis  aux  Invalides,  IHJ";  décédé,  2u  novembre  1842. 

■  Uknahd  (Jeaii-Baplisle),  île  l'aris,  17  ans. 

Tambour  inajor,2o  sopb'mbre  1792;  pusse  à  la  I8li',  pnis  a  la  74"  di-ini-bri- 
gadc;  sous-licutenant  au  26*  régiment  d'inTanterie,  1804;  lieutenant.  1805; 
proonnicr  de  guerre  il  !a  Marliiiiniic,  1809;  rentré,  1814;  retraité,  1810. 
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Hernetioux  (Louis-Joseph),  22  ans. 

Tainlmiir,  25  septembre  1792;  ra[i(>rnl-tatnlioiir.  Il  juin   I79!>;  parti  Je  II 
74«  dcmi-brignilc.  1800. 

ViLLAiN  (Cliarles),  de  Scrgine»  (Yonne),  26  ans. 

r.l)r»r  armiirior,  2!'i  seplrmbrr  1792:  rolirr  lors  ilp  IVmltrifrademrnl.  179'. 

HiOLiN  (Joseph). 

Cher  lailleiir.   Il  juin  i7".);>:  passt- ji  la  <S3«  ([cnii-hrigade;  les  rensci|ni?-' 
menls  uIltTimirs  fnni  di-tiuil. 


OFFir.IERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Babos  (Clainle),  <Ic  Bar-le-Dur,  .*i;{  .ins. 

Avail  servi  :!7  ans  dans  los  Iroiipes. 

Capitaiiip   au   I"  biilaillon  de  la  Ri-piililique.  25  scplcnibre   1792; 
pfjiir  infiniiitf'-s  lanlrarli'es  aux  liivoiiacs  ri  (lonsirinné,  1793. 

Ci.KMEST  (Marcel-Floretil).  de  Paris,  18  ans. 

Capilaine,  2S  sppleinlirc  1792;  prisonnier  de  guerre,  12  janvier  1794;  »in« 
nouvelles  liepiiis. 


CoiFHTieux  (.\ndrt'',  île  Ners  (Hard),  4.Ô  ans. 

Soldat  au  ri^uiiiicnl  de  Flandre,  |76r,-1774;  rengagé  aux  garde»  française!:. 
1776;  congédié,  1789,  et  admis  dans  la  garde  parisienne  soldée:  sergent, 
décembre  1789;  liceneié,  17<.M. 

ii.'tjiitaine  au  I"  balaillon  de  la  Répultli(|ue,  25  seplcinbre  1792;  réfoniiè  de 
la  74"  demi-brigade  pour  inliriuilés,  I7'.)7:  relrailo,  f7'.)9. 


4 


^ 


Gressent  (Pierre-Jean),  de  Paris,  29  ans. 

Soldai  ait  régimenl  d'.Vii_i;oinnois,  I7SII-I701. 

Capitaine  au  l<^'  bataillon  de  la  ItOpubliqiic.  2S  septembre  1792;  p.issé  il  l> 
<85«,  puis  h  la  74''  demi-brigade  :  retiré,  1800  ;  était  en  1824  sons-employé  i 
Thôpilal  de  Metz. 


Sominnlion  iln  riloyru  dri'ssi'ul  nu  ijniiti'  ilr  rnpitninc  île  la  I"  compngn 
lin  /'■  lliilnilliin  ilr  In  /ti-i»ihliiiiir  /•'rniiçnifti'. 

Ce  jourd'Imi  vinf;l-einq  septembre  mil  sept  eeni  qnalre-vingt-doaze,  pre- 
mier de  l.-i  rir-piiblique  Française,  le  I"  bataillim,  ayant  été  formé  en  présence 
des  officiers  niiinicipaiix  et  ilii  citnyen  Conparl,  eoniinandant  diidit  balaillon. 
»  nommé  et  reconnu  ponr  rapitaine  de  l,i  première  eomp.ignie  le  ritoyen 
Pierre  (Ircsscnt,  après  avoir  remporté  tes  suffrages  cl  ù  l'iinanimitû  des  voij 


0 


p 


Ledil  ciloycii    dressent,  ayant   i5tû    roconnii    ca|)ilaitH'  psir   le  r:ommnnil.int 
iliidit  bataillon,   a  ]rrèté  le  serment  prescril   |i!ir    la    lui  d'i^lrc    (idêlc  à  la 
.\alii>ti  et  de  verser  jusqu'à  la  (lerniêregoiille  de  son  sang  |ioiir  le  soutien  de 
In  l(i'>|iuhlii|iie. 
A  Paris  les  jours  cl  an  (jue  dessus. 

Suivent  les  signatures. 

Je,  lieutenant-colonel  et  coinmandaiit  du  I"  lialaillon  de  la  Réjmblii|ue 
Française,  ci'rtilie  le  prorès-verlial  île  l'antre  )iart  véritable  ;  que  le  citoyen 
dressent  a  été  niniimé  ea|Hlaine  de  la  |)reniière  conipagnii'  du  baliiillon  et 
qu'il  a  fait  le  sernieiil  rei|uis. 

Au  i'iuii|)  de  St-t)uen,  ce  17  octobre  1702,  l'an  1'^'  de  la  Héjiublique 

COL'KABT, 

t 

GitiMAUX  (Pierre-Jean-Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

Soldai  au  régiment  d'infanterie  de  Cliarires,  1780-1780,  el  dans  la  garde  pa- 
risienne soldée ,  I78':i-I792. 

Cajiilaine  au  l"'  bataillon  de  la  Hi'|»ublii|U<',  2li  si'pleiiibre  1792;  passé  il  la 
18î>°  demi-brigade,  [mis  à  la  7V'  ;  deslilué,  H  ortobre  171)0. 

MAiLtARii  OK  Cn.ANTKLOu  (Marie- Jean-Haj'mond),  de  Bray-snr-Seine 
(Seine-et-Marne),  23  ans. 

(iarde  dn  corps  <!ii  lloion  la  eoiiipaj^nie  écossaise,  I7K0. 

Capitaine  au  I"  balaillnn  de  la  Uépubliipie,  25  sejitendire  1792  ;  passe  à  la 
IKj"  dcuii-brigaiie,  (luis  à  la  74'  el  au  iU"  réjîimrnt  de  lt(îne  ;  i(,  1805:  chef 
lie  lialaillon  ri  prisonnier  de  guerre  à  la  Martinique,  1809;  rentré  en  France 
et  placé  au  '2'.)^  léger,  1811  ;  relrailé,  1812  ;  décédé,  1833. 


Marcel  (Jean-Jarques),  du  Paris,  22  ans. 


Cupilaine,  i'6  Heptembre  1792  ;  mort  de  blessures  à  Sarrelibre,  17  janvier 
1794. 

Mahlièiie  (Bernard),  de  Kuticn. 

Capitaine  de  j;reriadiers,  21  octobre  1792  ;  prisonnier  de  guerre,  2fi  sep- 
tembre 1793  ;  reniré  de  ca))tivité  et  passé  ù  la  183°  demi-brigade,  puis  à  la  ~i'; 
décédé  à  Nancy,  18  seplenibre  1796. 

^^  Heynaud  (Pierre-François),  de  Puiliers,  2i  ans. 

^f  Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1791. 

'  Capilaineati  l"'  bilailliui  de  la  Hépubli(|ue,  2'i  septembre  1792;  passé  à  la 
IS."»"  detnibrigade.  puis  à  bt  7+»  ;  fiil  blessé  el  se  distingua  l'n  17'.ni  dans  la 
défense  de  la  léle  du  pool  d'Ilimingue  ;  réforme  lors  de  l'incorptiralion  à  la 
20"  deriii-brigaiie  de  ligne.  IMO;i  ;  remis  eu  rictivilé,  1807  ;  retraité,  1816. 


Lieutenants. 

Attrel  (Louis-Franrois),  de  Paris,  4Î  ans. 

Soldai  au  r('(;im('iil  provincial  de  Paris,  177l>-l~7<j;  volontairi-  dans  la  ganlt 
nalioiinlc  iiarisienrip,  1780. 

Lii'ulcnaiil  .11)  l'f  balaillnii  do  la  Ht'jinldiijiic,  io  sc|ilctiilire  1792;  passi'"  à 
la  JSo<:  deini-hripadc,  |>uis  à  la  74»  :  réforme,  1H(H). 

Baube  (Nicolas),  de  Mugn_v  (CAte-d'Or),  '.IH  ans. 

Soldai  au  n'fîiitu'nl  Hoyat-Cotniois,  177i,  cl  au  régiment  de  la  Martinique, 
1784;  rongédiO,  1786;  cavalier  au  ri'^inii'nl  du  Mestre  do  rainp  général, 
1787-1700. 

Volonlairo  an  !"■  hataillon  do  la  né|nildi(|M(',  l"  iiovinnlire  1702;  raponil, 
13  mai  I7'.i:t;  sergi'id,  juin  1793;  sons-lieutenant,  17  février  I7'.)4;  lieuleiianl 
de  greiiiMlier*,  21  nnvenibrc  1704;  passé  à  la  1N,">'',  puis  ù  la  74»  deini-lirifpidc: 
réformé,  1800.  , 

Benoist  (LouisJ,  d'Ainboise. 

Lieutenant,  2:i  septembre  1792;  rongédié,  8  février  1793. 


f 


Bricon  (Charles),  de  Paris. 

l.ii'uloiianl,  25  seplomhri'  1702;  déinissiunnaire,  Kl  février  1793. 

Rhuant  (Antoine-Simon),  do  l'aris,  26  ans. 

Lieulennnl,  25^eplend)re  1792;  lue  à  Meckren,  12  janvier  1794, 

Laissement  (Pierre),  de  Sainl-Oermain-en-Layc, 

i.ienlenant  de  grenadiers,  21  octobre  1702;  condamné  à  inorl  par  le  tritiutuil 
militaire  de  Sarrelouis  et  e.xécuté,  11  janvier  1794. 

Lavabhe  {Guillanme),de  Botirg-Ia-Reine,  43  ans. 

I.icutenanl,  2j  seplcmhrr  1702  ;  défédé  à  Tliionville,  18  décembre  1794. 

Le  Brun  (Pierre-Louis),  du  Cliàleaudun,  ii  ans. 

Serj?ent  an  I"  bataillon  d'Enre-cl-l.oir,  1791. 

Sons-lieuleiiaiil  au  l"  bataillûn  île  la  République,  23  septembre  1792;  lieu- 
tenant, 13  févriiM'  1793  ;  passé  aii\  183"  et  74''  deiui-brigades;  démissionnaire 
du  2()«  régiment  de  ligne,  1804. 


L'EcARD  (Churles-Louis),  de  Monlbreliain  (Aisne),  26  ans. 

Avait  servi  de  1784  ii  1702. 

Snus-liriilenant  .m  1''  bataillon  de  la  Hépublique,  2"i  seplendire  1792:  lien 
lenant,  lUjainicr  1701;  passé  à  la  IHie'  deuii-brigade,  puis  à  la  74"^  ;  embarque 


I 
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(lonr  Saint-Domingue  ;  IoiiiIh'  nu  [loiivoir  des  révoltés,  28  mars  1802,  et 
r  eux. 


lue 
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Mari;i!And  (Joseph),  ilc  Ghalma/i/llc  (lUinne-et-Loire),  2Î1  ans. 

Soiilat  dan*  la  garde  parisii'iiiie  soldée,  l7iS'.)-i7'J2. 

Lieutenant  au  i"  bataillon  de  la  Hé]iuldii|uc,  23  !it'|>lemlire  1792;  passé  k  lu 
ileuii-brigade,  puis  à  h  74":  réformé,  1800. 


[lloMTREUiLLii:  lJean-Ba[itiste),    de  Persan-cn-Vexin    (Seine-pl-Oise), 
ans. 

Mnt  au  régiment  du  Moi,  I7!;!>-I778  ;  puis  aux  gardes  des  ports,  quais  el 

de  Paris,  1783-1702. 

'Enrôlé  sur  le  thé;itrp  l't  plare  île  la  Comiunnc,  le  15  seplemhro  1792:  élu  le 

iii(>uie  jour,  à  l'uuaniinité,  lipulonaiil  d'une  coiiipaguie  organiséo  à  In  caserne 

de  la  t'ourtille  cl  ijiii  devint,  à  l:i  l'oniiiiliou,  le  2'.>,  la  4''  du  )'''  liatuillon  de  la 

Répuldiqiii-:  tué  à  Meckreii,  12  j.Tiivier  1794. 


W' 


Pebdhix  (Jacques-François \  tie  Paris,  26  ans. 

:>ous-lieutenanl,  23  scjifenihre  1792  :  lieutenant,  17  janvier  1794;  passé  à  la 
demi-brigade;  surnuméraire  à  la  74»  et  rentré  dans  ses  foyers,  17%. 


Picard  (Pierre),  de  Pierrefomls  (Oise),  32  ans. 

HLkvail  servi  au  régiment  du  Roi,  17S3-I790. 

Lieutenant  au  I"  liiitailliui  de  la  Ki^poldiipie,  2!i  septciiil>ri'  1792;  passé  à  la 
185'  deuiihrigaile,  puis  ù  la  74";   jui^onnier  de  guerre,  24  juin  1796  ;  sans 
^nivelles  depuis. 

Heboubg  (Jacques-Nicolas-Désiré),  de  Senlis,  29  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Béprii,  1782,  et  dans  celui  de  Barrois.  178(5-1700. 
Sous-lieutenant  au  i"  l>ataiilon  de  la  Répuliliqiie,  23  septembre  1792;  lieu- 
lenant,  20  février  17'.t:i;  passé  à  la   18:;°  dcmi-luigade  ;  surnuméraire  à  la  74' 
entré  dans  ses  fovers,  1790. 


r 


Sous-lieutenant0. 


Arbev  (Hubert),  de  MfVcon,  ïJ6  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  eaporal,  '.i  février  I79H  ;  sergent.  6   avril 
1793  ;  snus-lieulenanl,  24  février  1793;  démissionnaire  de  la  74»  demi-brigade, 
L^98  ;  sous-lieutenant  au  1"  bataillon  auxiliaire  de  la  Seine,  1799;  iuror))oré 
jffk  108*  demi-brigade.  18M):  lieutenant,  180:i  :  retraité,  1811(1. 

CtRniOT  (Antoine),  de  La  tlerievraye  (Seine-el-Marne). 

Sons-liculenanl  de  grenadiers,  21  oelobre  1792;  eondamné  par  le  tribunal 
militiire  de  Sarregnemines,  29  mars  1793. 
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Châtelain  (Pierre-Franrois),  de  Versailles. 

Sous-lieuU'nant,  2b  sc|iletiibre  1792;  déraissioniiairc,  6  février  1793. 

Rhouot  (Ktienne-Fraiiçois),  de  Bouïonville  (Moselle),  25  ans. 

Soldai  au  rt'^'iiiiciil  du  Hoi,  I78()-17'JI. 

Sous-liL-uU-iiatil  .111  I"  linLaillon  di;  la  Hi'>|iuljliquc,  25  SKpIcmbrc  1792.  lie* 
leiiaiil  à  In  )8S'  deini-ltrigadc,  1796;  priiseot  à  la  74«  nu  21  janvier  1800;  l« 
riMiscigucmcnU  uUérieurs  inaiiquenl. 


Henry  (Gilles),  irAuxerre,  22  ans. 

Scrjîciil-riiajor,  2">  ;<eftUMjilin'  I7y2  :  soiis-lioiilcnaiil,  14  fi-vrior  179U;  jwi 
la  18S',  puis  à  la  74*  demi-brij^adc  ;  sans  rciisci^nonienls  postériours  »  IHOO. 

Lainay  (Joseph),  Je  Hoissy  (Seine-el-Oise),  21  ans. 

Servent  de  gri'n.idiers,  21  octobre  1702;  sous-licuUuiaiil,  l.'i  mars  1795; 
pnssé  dans  b's  Krcnaiiiers  gendarmes  de  la  Ueprésenlalion  nationale,  30  «vril 
171»^;  dt'iuissiorjiiairi'.  1796. 
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Lecomtk  (Henry-Constanl),  de  Choisy-au-Bac  (Oise). 

Scrgenl-iiiiijor,  25  septeudirr  1792;  sous-lieutonani,  f>  février  1793 
Tbionvilic,  22  iliTeiiibre  1794. 


LeIîuds  (Jactiues-Nicolas),  de  Paris,  'M  ans. 

Sutdat  au  réjtinient  d'inlaiilerie  de  La  Krre,  1778-1790. 

Volontaire   au  l"  balaillon  de  la  Itépiiblique,  25  septeinlirc  1792;  fourrier 
15  mars  179;):  sergenl,  15  juin  179:i  ;  suiis-liculcnaiil,    19  Tévricr  1795; 
à  la  IHS"^  dfmi-brigadi',  puisa  h  74";  doslilui-,  22  se[ileuibrc  1790. 


LiTOLKf  (Marlin),  d'Atnmerschwihr  (Haul-ltliin),  21  ans. 
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Serj;eul-iiiajor,  23  sefilenibre  1792  ;  sous-liculcnanl,  20  janvier  1794;  lieu- 
tenant à  la  74°  dcnii-liriga<l(',  1799;  détaclu'  coiniiie  i|(iarlier-ina!lrc  au  liitiiil- 
lon  auxiliaire  ib'  la  Virnsie  ;  passO  à  la  9'  ileuii-brifçadi',  janvier  1800;  driiii 
siiinnaire,  sepltrubre  IMOU. 


Mahtin  (.Giullaunie-.Michel),  de  Saiiil-lîermain-en-Laye,  i3  ans 

Sfrgent-niajor,  2;;  seplcuibre  1792;  sous-lieiitenanl  de  grenadiers,  29  avril 
179l>;  [lassi' il  la  IHS"  dciiii-bri'îiide  ;  rèriiiiiu' di'  la  74',  mars  1796;  remis  on 
at'livilé,  scpiL'iubre  I79(j;  lieiifcuBul,  l8tM)  ;  rélormé,  1801;  lieulenaut  au 
h"  régiment  de  la  gardf  de  Pans,  iso.'l  ;  les  renseignements  ultérieurs  font 
défaul. 
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Maugras  (Pierre-François),  de  Beaaneon,  3i  ans. 

.Sous-liculenanl,  25  septembre  1702;  rayé  pour  longue  absence  à  Thôp! 
10  février  1791. 
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HiBOT  (Anloine-SIarii-),  de  Paris,  29  ans. 

Caporal.  2i>  septembre  1792;  siTgenl,    la   oflohrc   IT02;  soiis-liovilrnanl, 
t»'>  janvier  I79i  ;  mnrl  à  Tliionville,  10  iJéi'Ciiibri'  179t. 

I    Viseur  (Joseph),  d'Amiens,  H5  ans. 

I    Soldat  au  ri'niiiicnl  de  HouerKur.  I74.M747. 

,    Soll^-lielltl■naIll  ail    l*'^   Ivahiilloii  de   In    llt''ji(i))li(|U<',  'l'A   M'|ileiii)iii'    I7'.)2; 

lii-olenunt  à  la  ISS'demi-brijjadc,  17US;  lieutciiiuil  de  Vélériiiis,  l7'J(i  ;  ivforiiié, 

1801. 


^. 


SOUS-OPFICIERS. 
Serments -majors,  sergents  et  fourriers. 


Allard  (Joseph),  de  Maligny  (Yonne),  26  an?. 

Sergent,  25  septembre  1792;  sergenl-major  de  grenadiers,  21  octobre  1792; 
^illé  à  la  18S'  demi-brigade;  lc!<  renseignciiienls  ultérieurs  niaiu|uer)l. 

F 

André  (Nicolas-Fidèle),  Je  Paris,  17  ans. 

Volontaire,   2.'>   se)ilciiibre    1792;    sergent,    20   mai    1794;  sergent-major, 
29  juin  1794;  mort  à  Trù'vcs,  9  :ivril  179». 

ANTOINE  (Nicolas),  de  Paris,  il  ans. 

Fourrier,  15  mars  179;!;  )>ush<'  dans  la  caviderie,  ti  rimciubre  179;j. 

''    Arreltier  (Pierre),  de  Haissey  (Haute-Matne),  \1  ans. 

laiiibour,  23  septembre  1792;  fourrier,  i:t  avril  1794;  ri^furmi''  de  la  74*  de- 
nii-brigade,  1799. 

Baudoui.n  (Jean),  de  Paris,  21  uns. 

Volontaire,  22  novembre  1792;  (';i|ii)inl,  :>  jativier  1794;  >er(,'('iil,  19  fi-vricr 
i~9");  passé  lï  la  185°  deiui-lirigadcs  ne  figure  pus  au  >eciiu(t  eiulirigadement. 

Be.«l-nokt  (Antoine),  de  Paris,  28  ans. 

Volonlaire,  2.'i  septembre   1792;  sorgciil,   15  mars  1793;  mort  à  Coblence, 
*6  février  1795. 

BecoUK  (Louis),  d'Kpinai,  1«  iin<. 

^oIl>lllai^e,  23  septembre  1792  ;  fourrier,  6  novembre  1793;   prisonnier  de 
Cucrrc,  12  janvier  1794;  mort  à  Cologne. 

Bétancourt  (Pierre-François),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,   25   septembre   1792;   sergent-major,  20  février   1793;    parti, 
Kmars  1793. 
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Shbbe  (Barthélémy),  de  Bordeaux,  24  ans. 

Volonliiirc,  29  nosciTiliro  17!i2;  siTgcnl,  28  Janvier  179i:  passé  a  la  IH5', 
puis  n  la  71°  iltMiii-lirigaili' ;  décédi',  17%. 

BoiTiAS  (Pierre;,  de  Marsac  {l'uy-de-D<'iiiie),  23  ans. 

Compagnon  iiioniiisii'i"  à  Parih  ;  )iri'sentu  im  iin'nioirc  sur  le*  moyens  qu'il 
avail  trouvés  île  perfoclionner  les  armes  el  noUimnient  les  mortiers,  ei  obtient 
la  menlioii  honorable  |),ir  di'rrel  de  l'Assciiihir-c  législative  du  13  mai  1792. 

Vidoiilaire  an  i'"' ha  la  il  Ion  de  la  Hrpnldiipie,  iT,  scpleinhre  1792;  fourrier. 
15  mars  I7M;  délarlu'  CDnimf  sous-niailrc  arlilicicr  il  farlillerie  de  Turinpi' 
de  la  Moselle.  Le  gi'ni'rai  d'Alioville  écrivait  h  son  sujet  le  \H  septembre  17W: 
«Je  vous  déelare  que  je  ne  connais  le  riloyen  Boitias  ([ue  je  proposais  pour 
relte  place  (sons-mailre  arlificier)  (|ue  )mr  les  inventions  ingénieuse*  qu'il  • 
imaginées  jionr  eoinltallre  les  ennemis  de  la  Ucpul)lt((ue  et  qui  m'ont  |iiru 
mieux  iiuaginées  ipi'uii  j;rand  iiondirc  d'autres  dont  on  est  tous  les  jours  aru- 
blé  par  une  foiilf  de  prétendus  inventeurs.  Les  connaissanres  en  chimie  elco 
artifice  que  m'avait  montrées  ce  citoyen  m'avaient  fait  juger  qu'il  ne  pouvait 
pas  élre  aussi  utile  a  la  HépuWicjue  dans  sa  place  de  caporal-major  d'uni" 
e()ni[iagnie  i[ue  dans  celle  (rartiltci<'r.  L'occasion  île  l'y  employer  se  présen- 
tait. >i 

Élève  sous-iieulcnanl  B  l'Kcolc  du  ("ictiie,  I7'J4;  lieutenant,  1795;  capitaine, 
1798;  réformé  el  remis  de  suite  en  activité  comme  garde  des  fortiGcations. 
1800;  inventeur  d'un  pendule  hydraulique  pour  enfoncer  les  pilotis,  invenliaii 
qui  attira  l'attention  de  Monge  et  qui  lui  valut  d'être  présenté  au  Premier 
Consul  <'n  aoùl  IMOlt;  d'un  pmit-levis  h  nioiuent,  exécuté  ii  la  deuxième  portr 
du  château  de  ttouillon  en  I80't;  d'une  pompe  i[ui  servit  aux  épuisemenl>  r«il.i 
pour  la  réparation  d'une  pile  du  pont  de  la  Semoy  â  Bouillon,  en  1807,  et  cVo 
nomisa  du  temps  et  de  l'argent;  etc.  ;  déci-dé,  182H. 


BoNPOix  (.Antoine),  de  Limoges,  26  ans. 

Avait  servi  diins  les  troupes  |irovineiales,  1785-1791 
Viihmt,-iire  au  t''  bataillon  de   la  Hépubliqiie,  15  novembre  1792;  sergent. 
l"  uuirs  IT'JS:  rayé  de  la  74*  demi-brigade  pour  longue  absence.  1802. 

BoRDiEK  (Jeaii-Bapliste),  32  ans. 

Caporal,  25  septembre  1792;  .sergent,  27  janvier  1794;  passé  dcla"4*>l* 
104'^  demi  brigade.  1799;  tué  à  renm-mi.  23  avril  1800. 

BossfitiET  (Edme),  de  Monlerean-Faul-Yonne  (Seine-el-Mame), 
28  ans. 

Caporal,  25  septembre  1792;  sjrgcnt,  5  avril  1794;  soos-lieuten«nt  «o 
26»  régiment  de  ligne,  1806  ;  lieutenant  à  la  78"  cohorte  des  gardes  natiiin»'''^ 
du  I"  ban,  1812;  passé  au  117*  et  prisonnier  de  guerre,  1813;  rentré  etmi* 
en  demi-solde,  1814:  replacé  au  17^  de  ligne,  1815;  retraité,  1816. 
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bouciiAHD  (Huberl).  île  Reims,  !23  ans. 

Volontaire,  2."!  si'pleinliri-  I7i»2;  oa|iiiriil,  i'.'i  mars  I79H;  sergent,  lt>  mai 
119*  ;  rayé  de  la  74*  demi-brifiadc  pour  lunj„'iu'  absuiice,  17yo. 

Boi'DESOKT  (Jeon-Alexis),  de  Paris,  20  ans. 

Vuli>uUire,  2"i  >*i'|)U'riil)re  1792;  t-a|toral,  6  avril  1793;  stMyiTil,  20  iiitii  1794; 
lilrs*é  dans  un  incondie,  1796;  roliri'  tic  la  74"  dciiii-lirignili',  1797  :  |iensionné, 
1800;  dtW'd*',  1817. 

Boir\-ESSB  (Jeun). 

Serjfcnl:  inorl  en  captivil^-,  à  Envers,  4  aoùl  1794. 

BRKTEOiL(riabrit;l).  de  Mer  (Loir-ul-Cher). 

Volonlairc,  25  scplciiiljrc  1792:  scrutent;  |ias.si'  dans  un  awlrc  rorps,  21  aoùl 
r'j:i;  plaeé  sergcnl-major  aux  Vi-lérans,  ISOl. 

Cassegrai.v  (Jacqiies-Tliomas),  de  CluUeauneur-cn-Thymerais  (Eure- 
el-Loir),  21  ans. 

Volonlairc.  25  septembre  1792:  rourricr,  15  mars  1793;  scrgenl,  lu  avril 
r95:  servent- major  à  I»  185"  deiiii-lirigade,  scpteriilirc  1793;  passé  à  la 
7l*(lemi-l)rij;ade;   prisonnier  de  j;ucrre,  1799;  rentré,  IHOI;  mort  à  Jérémie 

ileS«iDl-I)ominguei,  3  janvier  1803. 

CuAHDET  (Henry),  de  Paris,  Ai  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  serjtent,  20  mai  1794:  inenlionné  romme 
jiasst'de  la  74*  à  la  104"  demi-brigade,  1799;  ne  li({ure  pas  sur  les  contrôles 
lie  ft  corps. 

Cbauvbun  (Joseph),  de  La  Ctiàlre  (Indre),  19  ans. 

Volontaire,  2S  septembre  1792:  eaporal,  \">  mars  1793;  servent,  14  juin 
l'Ol:  passé  de  la  74»  h  la  104"  demi-brigade,  1799  ;  congédié,  1802. 


CiBiiBîiT  (François),  de  Lyon,  2a  ans. 
StrgPDi-major,  25  septembre  1792;  parti,  4  mars  1703. 


;     CouTROz  (Pierre),  de  Rozoy-en-Brte  (Seine-el-Marnn),  38  ans. 

^olonlaire,  25  septembre  1792;  .sergent;   morl  à  Landau,  10  février  1793. 

ÛÉcois  (Simon-Jeun-Joseph I,  de  Parts,  16  ans. 
^ff,«iil,  15  mars  1793;  mort  h  i;oblenci',  29  mars  1795. 

tlKUTRE  (Jean-Pierre),  de  Paris. 

"loiiUire,  2ô  septentbre  1792:  eaporal,  octobre  1792;  sergent,  février  1793; 
J^^i  pour  infirmités,  avril  1793. 
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Delouillk  (AnleliiiL-),  <rAniljrunay  (Ain).  34  ans. 
Sergent,  23  tti:ii  i~92  ;  iiniiL  k  S:iiiilA\ol(l  ;  date  non  indiquée. 

Descivamps  (lîérùme-Euslache),  lie  Paris,  3H  ans. 
Sergent,  2a  sc|ili'iiil>ic  l"l»2  ;  mort  à  Nancy,  4  avril  1794. 

Deskuucks  (Frnnçuis),  crilliars  (Kun'-ul-I.nir),  23  an*. 

tlrctiiidier,  21  urtohre  1792;  r:i(i()i:il,  17  mai  I7',ii;  serRenl,  10  jan>irr  niR;| 
ravi"  lie  In  74»  deiiii-hri^jaili'  pour  loueur  altseme,  17%, 

DoHNiKK  ((iasparilj   2:2  ans. 

V'olûiiUiire,   25  si'ptciiilprc    1792;   fourrier,   13    mars  1793;  sergenl-nujof.j 
17  janvier  1794;  passé  de  la  185"  deiid-l)ngade  ,i  la  légion  de  Police,  17Ï5. 

DoiniY  (Jacques),  de  Cléry  (Loirel),  39  ans. 

Caporal,  25  sepleiiitue  17'.)2  :  serp'iil,  15  murs  1793;  signalé  comme pt 
de  la  74°  à  lu  104'  deiiii-brigade,  1799;  n'a  pas  iHé  Ironvé  sur  les  coiilrélcsJ 
ce  corps. 

DuBLîiwÈnts  (Charles),  de  l^uris,  16  ans. 
SiT{.'ent-niajor,  25  septembre  1792;  parli,  18  janvier  1793. 

Ducuui.v  (l'ierre),  d'Kpeiimn  (Iviire-et-Loir),  27  ans. 

SiTgenI,  25  sejiU-nibro  17y2;   passé  à  In  18S».  ])uis  à  la  74<  denii-bripdc; 
décédé  à  Huniii}{iie,  22  oclohre  17U6. 

Duiiosoï  (Augustin),  irOgnolles  (Oise),  19  ans. 

Voloidairc,  28  décembre  1792;  fourrier,  25  avril  1795;  sérail  passé  de  II 
74"  à  la  I94»  demi-brigade,  1799;  n'y  es!  jias  inscrit. 

Estel  (.Vnloine),  de  Paris,  61  ans. 
Sergent,  25  se|dcnilirc  1792;  rayé,  2.')  mai  1793. 

Fabkkcas  (Nicuius),  de  Saint-Andiol  (Houches-du-Rhone),  31  ans 

VuloiiUiirc,  25  scpiciiibre    1792;  sergenl-niajor,  29  novembre  1792;  mort» 
Landau,  2ii  avril  IT'.t:). 

Gaudinot  ^Jfan-li;)|)lislo),  d'Angoulénic,  24  ans. 

Volontaire,  25  sepleinlire  1792;  sergent-major,  20  janvier  1794;  destitué tit 

la  74"  dciiii  brifjade  cl  ]KUli,  1790. 

fiAUMAiin  ;Jean),  di;  Muiilijs'uy  (C6le-d'0r),  Sfi  ans. 

Voloiilaire,  li  mai  1793;  fourrier,  0  mars  1795:  rayé  de  la  74*  demi-hripdf 
pour  longue  absence,  1790. 


îÉRARD  (Adrien),  de  Gourpiùre  (Puy-de-n("ime),  22  ans. 

erpcnt,  25  scptombro  1792;  rayé,  rtunl  ri'sl«'  à  l'hôpital  n  Paris,  ;iO  mars 


ÎÉRARD  (Joseph),  lie  n<Mc  (Jura).  tS  mis 


olonlaire,  2'>  sopiciiiltrc  1702;  i"i|inral.  111  mars  I70.T;  srrgciit.  l'.i  mai 
1;  passO  à  la  185°  (Ifiiii-hrijçBde  ;  les  rrnsfijîiii'inents  iiIkTitnirs  font  défaut. 

•BRMAiN,  dit  SiiNCERBE  (Jacques),  de  Sancerre  (Gder),  21  ans. 

Oldat  au  rôgimciil  de  l'url-au-Prinn^  i788-17flî. 

olonlaire  au  1"  hataillori  de  la  Uépuliliijiii',  "20  noveiulire  1792;  rsporal, 
nvier  1793;  sergent,  G  avril  17ÎK1:  passé  de  la  74»  deuii-hrigadc  dans  un 
re  rorps  non  indii|ué.  I79!l. 

it'ÉDiN  (Jean-Frédéric),  de  Danl/ig,  21  ans. 

'otontaire,  23  scplenilire  1792;  (•a[)oral;  sergent,  Ifi  juin  1794;  serait  passé 
Ia7i"  à  la  104*  ilcini-lirigade,  1799;  n'v  ligure  p;TS. 

îcÉRiif  (Franeois),  d".\igrcmonl  (Yonne),  30  ans. 

rolonlaire,  le  G,  et  caporal,  le  la  mai  1793:  sergent,  G  octobre  1793;  passé 
1185*  demi-brigade;  ne  se  retrouve  plus  au  seriuid  etulirignderneiil. 

Haossois  (Pierre-Nicola.'<),  de  Vaugirard,  18  ans. 

Diporal,  25  st'plciubre  1792;  sorgenl,  V.i  mars  Ï703:  passé  de  la  74»  ii  la 
l*  iJeiiii-brigado.  1799;  sergeiit-inajur,  1802:  sous-tieuteuani,  181(3;  lieide- 
ht  .iu  lt<  ré^imcnl  d<'  ligne,  180G  ;  ra|iilainc,  1812;  reliaili',  1814;  déi'édé, 


JiBi."«OT  (Jenn-Baplisle),  de  Lagny  (Seine-el-Murne),  23  ans. 

SoliUl  nu   régimenl   de    Vivarais,    puis    ilans   \n  garde    parisienne  soldé, 

»5-l79l. 

iSïrjtpnl  au   I'-'''  lialaillou  de  la  Itépiildique,  25  seplemlire   1792;  l'iuigédié  de 

l*4'dcmi-l)rignde,  \m:i. 

''l')iEAU(Agn8n- Charles),  d'Orléans.  32  ans. 
r^fBcnl,  25  Si'plenibre  1792;  rongéilié  pour  itifirmilés,  18  juin  1793. 

limoH  (Jean-Louis\  d'Orléans,  21  nns. 

l^oloiiLiire,  25  scptendtre  1792:  caporal,  Ki  mars  1793;  sergent,  17  mai  1794; 
1t>v  <lf  In  74'  à  la  104'  demi-lirigaiie,  1799;  sergeid- major  au  11"  régiment 
tiigtie.  1803;  passé  nu  27",  I8UN;  »ifc,  ISI"'>;  (iliiré  à  la  légion  dépurlemen- 
f  du  l.oirel.  1810;  passé  ilaus  les  sous-oflieiers  sédentaires,  1817;  blessé 
Italie  eu  1801  et  a  Friedlaiid;  retraité,  1823. 
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Lauchabu  (Jean-Claude),  de  Port-sur-Saône  (Haute-Sa<'>ne),  41  m. 

Volonlaire,  20  oelobrc  1702;  scrgcnl,  13  mars  171)3;  passé  à  la  IS'i'dmi 
brigade;  présent  au  11»  janvier  17%;  les  ri'iiseigneiiifnts  ulliTieur»  (tml 
drlaul. 

Le  Louthe  (Toussaint),  d<'  Paris,  23  ans. 

Sergeal,  iS  seplLMiilire  1792;  st-rgenl-raajor,  6  février  1793;  sous-lieultiuiii 
à  lu  185"  di'mi-brigade,  179S;  surnuméraire  à  la  74*  demi-brigade  et  retiré, 
1796. 

Lemvbe  (Barthélcmy-l-aiirenl),  de  Paris,  52  ans. 

Soldat  ail  rt'|;iiiir>nl  du  Moi,  1762;  iidini>i  aux  invalides,  179i. 
Volonlairi'  au  I"'  balailloii  de  lu  Hquililiqui',  le  24,  i<t  caporal,  le 25 orlotirc 
1792;  stTiçent,  15  mars  179.1;  retraité  de  la  74"  dnni-liripailc,  I79S. 

Le  Soeub  (Jean-Chrisostome),  du  Fréloy  (Oise),  31  ans. 

Volontaire,  25  si'iiteudue  1792;  fourrier,  15  mars  1793;  réformé  de  la 
185'  dfini-brinade,  1796. 

Lkzier  (Jean-Pierre),  de  Montreuii-soiis-Bois,  26  ans. 

Caporal,  2.")  seplendin-  1792;  ser^t'iil,  15  mars  1793;  prisonnier  de  gawrc, 
12  janvier  1794;  sans  nouvelles  depuis. 

LiTOLKF  (Mathieu),  d'Ammerschwilir  (Kaut-Rhin),  58  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  sergent,  3  juillet  1793;  congédié  pour  lufif' 
miles,  10  novembre  1794. 

LoiGNON  (Antoine),  d'Aignay-le-Duc  (CiHe-d'OrJ,  27  ans. 

Volontaire,  le  29,  et  fourrier,  le  30  mai  179*;  présent  à  la  185«  doiiii-brigiilr 
au  17  septembre  1H95;  les  renseignements  ultérieurs  mani]tienl. 

LoNCUAHi'  (Nicidas-Anloine).  de  Pesnies  (Haule-Saéuie),  24 ans. 

Sergent,  2S  set>tenilire  1792:  passe  de  la  18!i''' demi-brigade  dan?  l'artil- 
lerie, 1795. 

LtiuHEHi  ,Jt;aii),  de  l'uja-Ie-Plon  (Landes),  24  ans. 

Sergent,  25  septembre  1792;  sergent-major,  20  janvier  1794;  |i«ss*  •  1" 
185"  demi-brigade;  ne  figure  plus  lurs  du  second  embrigadement. 

Mauï  (Josepli-PieiTc),  de  Paris,  27  ans. 

l'.aporal.  25  septemlire  1792;  sergent,  28  février  1793  ;  prisonnier  de (?«"*• 
12  janvier  1794  ;  luorl  à  t'^nlogne. 
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iVlAtDUiT  (Michel-Bernard),  de  Clîefres(Maine-el-Loire),  43  ans. 

Sorgent-major,  25  scpteiiibic  1792;  prisonnier  de  guerre,  12  janvier  17'J4; 
mort  il  Cologno. 

Mercier  (Léger),  de  Griselles  (CiHe-d'Or),  25  ans. 

Voloiil.-iire,  6  mai  1703;  ciiiioral,  20  janvier  I7<.ti:  fonnicr,   10  mai  179S; 
I  passé  à  la  18!)°  ileini-liri^adc:  les  renscigiiemeiiK  ultérieurs  l'ont  dél'aul. 

Mérv  (Jean),  d'Orléans. 

Volontaire,  enrôlé  place  Muiiherl,  0  seplcnilire  1792  :  sergent,  ;t  mars  1793  ; 
mort  h  Trêves,  5  janvier  179."). 

Sa  femme,  née  Mario-Pieironne  .\nnaiitl,  l'avail  aceornpat,'né  au  liataillon  ; 
telle  ohtint,  le  17  juin  17'j;i,  un  eertilical  pour  lelounuM-  clic?,  elle  à  l'aris, 

I'a.mbr  (Claude-François),  deSanloche  (Doubs),  52  ans. 

Volontaire,  25  scplenilire  1792;  sergent,  24-  février  17'Ji;  mort  à  Nancy, 
29  août  1795. 

Paha.mt  (Pierre-François),  du  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  2n  septembre  1792;  ser^'eiil,  9  mars  1793:  serjfent-major, 
10  niai">  1793  ;  passé  à  la  7l«  denii-luigude;  blessé  à  .Novi  ;  retiré  et  admis  aux 
Invalides,  1801  ;  retraité,  1807. 

PcLU  (Auguste),  de  Chartres,  27  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  fourrier,  17  janvier  1794;  blessé  le  12  mai 
1794;  mort  le  IH  juin. 

PEH."ifOT  (Charles),  de  Sainl-Rroingt-les-Fossés  (Haule-Marne) . 
33  ans. 

Volontaire,  13  mai  1793:  lourrii-r,  2N  juin  1794;  eongédié  de  la  18a»  demi- 
bngade  par  le  Ministre,  179S>. 

Persom  (Louis  Joseph),  de  Paris,  17  ans, 

Vglonlaire,  25  s<'pleml)re  1792;  fourrier,  ITi  mars  1793;  sergent,  2")  avril 
l"*5;  sergent-major,  29  avril  1795;  sous-lieulenani  h  la  74'  demi-bnga<le, 
nW;  lieutenant,   1802;  décédé  k  la  Martinique,  23  septembre  1803. 

PnntiGR  (François),  de  Farts,  27  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  sergent-raajnr  ;  [tarli,  ti  avril  1793. 

PiZELLK  iFrançois),  de  Jiissey  (llaule-Sartne),  30  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  grenadier,  21  oelobre  1792  :  raporal, 
'I  auil  1793  ;  sergent,  17  mai  1794;  passé  de  la  74'  à  la  104'  demi-brigade, 
'"M:  a  obtenu  un  fusil   d'honneur,   le  10  mar«   1803  :  n  se  signala  à  l'armée 
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il'llnlip  cil  1800  (Isirs  iin  cotnlial  itt»  lirailloiirs,  où  il  fit  plusiuiirs  prisonnierM'i 
tua  un  grand  noiiilire  tl'ltoiniiu's  à  l'ciiucnii  »;  *jfe  ilc  dioil  ;  rclrailt'  du  ll'ri'p- 
ment  de  ligne,  1812. 

Ragoin  (Jean-Baplisle),  de  Dreux,  H  ans. 

Volontaire,  2;i  scjitcnibrc  1792;  ToiirriiT,  15  mars  1793;  scr^ccnt,  20  roii 
i794  ;  passi-  à  la  'i'  demi-brijtadc ;  [irisonnicr  dp^iorrc  h  Novi,  1790;  renlrr, 
1801  ;  emharijiip  pour  Saint-Doiiiin({uc,  1»02  ;  sans  nouvelles  depuis. 

RiGOLET  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Soldai  an  i!'»»  rt'jçiinenl  d'infiinteric,  1791-1792. 

Sergenl  au  l"  balaiUon  de  la  lU'piildique,  2ii  septemltre  1792  :  passé  ui 
grenadiers,  21  m-loliri'  1792;  |i.iili  <le  la  7V«  dcnii-brij;ade,  I79t>. 

liocEH  (Frnnçois-HrunoJ,  d'Orbec  (Calvados),  19  ans. 

Volontaire,  25  seplenil)re  1792;  raiioral,  15  mars  1793;  sergent,  2k  février 
1795  ;  sicrfçent-major  k  la  74"  (Icuii-l)ri;;ade,  ITOfi  ;  Idessé  h  Novi  ;  rclrailé, 
1801. 

riocEH  (.Foscpti  Dayries,  dit),  de  iMonl-de-Marsan,  23  ans. 

Voloiilairc,  8  janvier  1703;  fourrier,  19  juin  1794;  sergent,  24  février  1795; 
parti  de  la  74"  denii-bri^çade,  1797. 

HoLiVHD  (Ambroise),  de  Tonnerre  (Yonne),  'M  ans. 

Caporal,  25  se|)leinbre  1792;  sergent,  4  mai  1793;  congédié,  4  sejiloiiiliri' 
1793. 


Rover  (Jean-Franeois),  de  Lyon,  39  ans, 

Voloninirc,  23  se|)lenil>re   1792;  raj>nrnl,  20  mai  1794;  scrgcnl,  8  juilW 
1794  ;  refuriné  de  la  104»  denii-i>rigadc,  1»00. 

SABOORtN. 

Fourrier  de  grenatiiers  ;  blessé  le  30  avril,  el  mort  le  1"  mai  1708. 

Saint-Jeam  (Bertrand),  de  Brassetnpouy  (Landes),  27  ans. 

Sergent,  25  seplembre  1792;  parti,  1"  février  1793. 

Souris    (Jean    Raymond,   dit),  de    Sainl-Junien    (Haule-Vienne), 
fil  ans. 

Volontaire,  2B  septembre  1792;  eaporal,  21  janvier  1793;  ser^gent,  12iuillct 
1794;  (lassé  de  la  74°  à  la  104"  demi-brigade,  1799  :  eongédié,  1802. 

SoTÉ  (Luc),  de  Verdun  (Saône-el-Loire),  21  ans. 

Caporal,  25  seplembre  1792  ;  sei^ent,  29  avril  1794;  réformé  pour  iuGr 

de  la  7i«  deini-brijjade,  1798. 
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Tahcet  (Thomas),  de  Sninl-Bnce  (Seine-el-Oise),  40  ans. 

Caporal,  25  septembre   1792;   sergent,   10   juillet    1793;  mort  à  Landau, 
liijoillot  1793. 

TnÉMEHY  (Louis),  de  Paris,  23  ans. 

Sergent-major,  25  septembre  1792  ;  réformé,  23  novembre  1792. 

TRAScnERE  (Alberl-David),  de  Bordeaux,  27  ans. 

Caporal,  23  septembre  1792;  scrjçcnt,  14  février  1793  ;  passé  de  la  74«  à  la 
lOt»  demi-brigade,  1799  ;  prisonnier  de  guerre,  1800  ;  rentré  et  réformé  pour 
infirmités,  1801. 

Tbociiu  (Pierre),  de  Rennes,  26  ans. 

Grenadier,  21  nrtobre  1792  ;  eaporal,  8  février  17Pi;  sergent,  17  mai  1794; 
parti  de  la  74*  demi-brigade,  1796. 

Vassahd  (Joseph),  de  Versailles,  32  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  sergent  de  grenadiers,  le  21  oclolire  1792  :  passé  de  la  74« 
k  la  104-  demi-brigade,  1799  ;  retraité,  1802. 

Yéret  (Jean-Louis),  de  Paris,  36  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  fourrier,  11  oclobrc  1793;  réformé  pour 
infirmilcs  de  la  185' demi-brigade,  1796.  • 

ViAiiDOT  (Jean-François),  de  Ligny  (Meuse),  43  ans. 
Sergent,  25  septembre  1792;  parti,  8  janvier  1793. 

ViLARS  (Jean),  de  Poiliers,  31  ans. 

Volontaire  et  sergent,  18 juin  1793;  passé  à  la  183'=  demi-brigade;  ne  figure 
pu  i  la  74<. 


183'   DËMI-BHIGA.DE  D'iNFANTERIK   DE   LICNt 

(/'•  formation). 

GîUe  demi-brigade  fut  constituée  le  29  juin  1795,  au  village  de 
Muntzenlieim,  camp  de  gauche  devant  Mujence,  par  l'amalganie  du 
1"  bataillon  du  105*  régiment  d'infanterie,  dti  4»  bataillon  de  la 
Meurthe.eldu  1*'  bataillon  delà  llépubliiiiie,  auxquels  furent  adjoints, 
le  30  juillet  suivant,  les  canoniiiers  du  H"  batailion  du  Jura. 

Le  registre  matricule  de  la  185'  demi-brigade  ne  mentionne  que  de 
rares  mutations.  On  ne  peut  dès  lors  citer  parmi  les  anciens  volon- 
taires du  <"  bataillon  de  la  République,  que  : 

Tome  III.  19 


AuTROT  (Edme),  de  Villedieu  (C6le-d'0r),  21  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  g:uerre,  1795  ;  sans  nouvelles  depuis. 


Chauvet  (Jean-Baplisle),  de  Moulins,  20  ans. 
Volontaire  ;  réforme,  1796. 

CotJARD  (Jean),  de  Paris,  22  ans. 

Grenadier;  mort  à  Sassenheim,  8  décembre  1795. 

53*   DËMI-BHIGADE  d'iNKANTERIE   DE  LIUHE 

(2*  formation). 

Elle  fuL  formée  le  21  février  1796  par  la  réunion  des  73*  el  185* 
demi-brigades  anciennes. 

Le  2*  bataillon  de  la  74*  demi-brigade,  embarqué  sur  l'Indivitible 
le  29  décembre  1801,  à  l'efFeclif  de  6  personnes  pour  l 'élut-major, 
32  officiers  el  489  sous-oiliciers  et  soldats,  partit  de  Toulon  a  desti- 
nation de  Sainl-Domiiigue  le  3  janvier  1802.  Il  fut  incorporé  dans 
les  7*  el  86*  demi-brigaites  en  exécution  d'un  arrêté  du  capitaine 
général  du  il  mars  1803  et  il'uii  décret  du  2  mai  suivant. 

Parmi  les  anciens  volontaires  du  1"  bataillon  de  la  République 
passés  à  la  74*  demi-brigade,  figurent  : 

AuGRAS  (Silvainj,  de  Pouligny  (Indre),  18  ans. 

Volontaire;  mort  à  la  Providence  (Saint-Domingue),  3  septembre  i802. 

Bailly  [Jean-.\Qtoine),  de  Paris,  16  ans. 
Caporal  ;  mort  de  blessures  de  guerre,  21  mai  1800. 

Balliet  (Louis),  de  Sahurs  (Seine-Inférieure),  16  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  l'ennemi,  8  août  1796. 

Betuelot  (Louis),  de  Romillé  (Ille-el-Vilaine).  23  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  lu  Providence  (Saint-Domingue;,  6  juillet  180S. 

Beuraijd  (Bernard),  dWngers,  27  ans. 
Caporal  ;  mort  de  blessure»  de  guerre,  4  juin  1797. 

BLA.NcnoT  (François),  d'Aulricourl  (CAte-d'Or),  18  ans. 
Volontaire  :  tuè  à  l'ennemi,  22  septembre  1796. 
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BoiviK  (Joseph),  de  Franconville  (Seine-el-Oise),  43  ans. 
Sergent;  mort  aux  Pères  (Saint-Domingue),  11  juillet  1802. 

pKoNNiÉRE  (Louis),  de  Paris,  15  ans. 

Tambour,  2S  septembre  1792  ;  a  obtenu  des  baguettes  d'honneur,  10  juillet 
1801  :  "  Pendant  l'affaire  du  22  germinal  an  IX,  il  s'est  avanci;  dans  les  rani;s 
ennemis,  a  battu  la  rharge  dans  leur  rainii  el  a  ré[jandu  l'alannc  et  la  lerreur  »  ; 
embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802  ;  ft  de  droit;  renlré  en  France,  1804, 
et  retraité. 

Caillot  (Louis-Jean),  d'Andonville  (Loiret),  20  ans. 
a     Volontaire  ;  prisonnier  de  guern-  à  .\ovi  ;  sans  nouvelles  depuis. 

CuADEOF  (François),  d'Is-siir-Tille  (Cùte-d'Or),  21  ans, 
^Volontaire  ;  blessé  à  la  bataille  de  Novi,  lo  août  1799;  rayé,  1800. 

Cheru  (Silvain),  de  Fougerolies  (Indre),  19  ans. 
Volontaire;  mort  de  blessures  do  gvuTre,  28  juin  1800. 


rr/, 


Clerjeon  (Jean),  tie  llijon,  18  ans. 
poral  ;  mort  à  Saint-Domingue.  Il  mars  1802. 


CoLir*  (Aimable),  de  Sairil-Uenis-ie-Jouet  (Indre),  29  ans. 
Volontaire  ;  tut'  à  l'ennemi,  25  octobre  1799. 

Colin  (Jean-Ba[)tisle),  de  Paris,  15  ons. 

Volontaire;   réforme   pour  blessures,    1797  ;    phieo    aux  Vétérans,    1798; 
pensionné,  1800;  admis  aux  Invalides,  1823;  décédé,  :t  lévrier  1837. 

Delanne  (Pierre),  il'Orquevaux  (Haute-Marne),  24  ans. 
lîrenadicr  ;  réformé  pour  blessures,  1797. 

DuvAL  (Jean-Bapliste),  de  Romillé  (Ille-et-Vilaine),  20  ans. 
Grenadier  ;  mort  de  blessures  de  guerre,  20  janvier  1797. 

Fêbure  (Léonard^,  de  Paris,  18  ans. 
Grenadier;  réformé  pour  blessures  de  guerre,  1797. 

FiOH  (Gabriel),  du  Grand-Bourg  (Creuse),  17  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré,   1801  ;  embarqué  pour  les 
'«lonics,  1802  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Garnier  (Cyr),  d'Asuières  (Ci'kle-d'Or),  2fi  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  5  mai  1800  ;  sans  nouvelles  depuis. 
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Garnier  (Etienne),  de  Châteaumeillanl  (Cher),  24  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre  à  Novi,  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Gazonot  (Etienne),  du  Grang-Bourg  (Creuse),  18  ans. 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre  k  Novi,  1799  ;  rentre,  1801  ;  cmbarqpc  pour 
Saint-Domingue,  1802  ;  sans  nouvelles  depuis. 

GiFFEY  (Pascal),  d'Arcis-sur-Aube,  26  ans. 
Sergent  ;  bJessi'  ji  nèncs  ;  retraité,  1801. 

GtMCiiARt)  (Jean-Michel),  de  Nantes,  48  ans. 
Volontaire  ;  admis  aux  Invalides,  1801. 

Habdy  (Jean),  de  Mnuhers  (Indre),  26  ans. 

Vnlonlaire  ;  ])risonnier  de  guerre  à  Novi,  1799  ;  rentré,  1801  ;  réforme,  iMt 

Hahdt  (Louis-Plucide-Hyacinthe),  de  Poissy  (Seine-el-Oise),  24  ans. 
Fourrier;  mort  à  la  Providence  iSaint-Doniingue),  21  juillet  1802. 

Lacombe  (Louis),  des  Églises  (Charente),  24  ans. 
Volontaire  ;  lue  a  l'ennemi,  31  janvier  1797. 

Lavaux  (Pierre),  de  Gourion  (Côte-d'Or),  20  ans. 
Volontaire;  tué  à  l'ennenii,  tl  mai   1800. 

Legai  (Charles),  de  Bussières  (Ciite-d'Or),  20  ans. 
Volontaire;  mort  au  M6le  (Saint-Domingue).  16  avril  1803. 

Legros  (Pierre-René),  d'Angers,  36  ans. 

Sergent;  blessé  à  Novi,  le  15  août,  et  mort,  le  22  décembre  1799. 

Leroy  (Pierre),  d'Elbeuf,  23  ans. 

Sergent;  Idcssé  à  Novi;  mort  à  la  Providence  (Saint-Domingue),  4  "ûl 
1802. 

LiiÉRiTiER  (Léonard),  de  La  Marche  (Vosges),  40  ans. 
Grenadier  ;  retraité,  I8UI. 

Marcelot  (Franeois),  ûa  Sœuvre  (Yonne),  21  ans. 
Volontaire  ;  mort  de  blessures  de  guerre  à  Gi^'ncs,  27  juin  1800. 

Meunier  (Jean-Baplisle),  de  Gray,  19  ans. 
Volontaire  ;  lue  à  l'ennemi,  1"  novembre  1799, 
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MiNOT  (Claude),  18  ans. 
■ponl  ;  tué  à  l'ennemi,  7  mars  1800. 

Mutin  (Pierre-Antoine),  de  Lanlenny  (Ain),  22  ans. 
^Brenadier  ;  mort  à  Saint-Domingue,  19  août  1802. 
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ICOLLE  (Nicolas),  de  Paris,  27  ans. 
Caporal  ;  prisonnier  de  guerre,  18  septembre  1796  ;  sans  nouvelles  depuis. 


Pabis  (Marc),  de  Paris,  23  ans. 
Fourrier  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802  ;  sans  nouvelles  depuis. 

pATUiOT  (Joseph),  de  Paris,  16  ans. 
Caporal  ;  embarqué  pour  Sainl-Domiugue,  1802  ;  sans  nouvelles  depuis. 

^UDLARO  (Claude),  de  Flammerans  (CiHc-d'Or),  22  ans. 
Grenadier  ;  mort  de  blessures  de  guerre,  8  mai  1800. 

Rattieh  (François),  de  Liicey  (MeurUie),  1762. 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré  et  réTormé,  1801. 

[)Bis  (Jean-Léonard),  de  Molesme  (Cùle-d'Or),  20  ans. 
iporal  ;  tué  à  l'ennemi,  7  avril  1800, 

Rossignol  (Claude-Victor),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire  ;  mort  aux  Pères  (Saint-Domingue),  4  juillet  1802. 

^Roux  (Edme-Marie),  de  Paris,  'M  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  l'ennemi,  28  mai  180O. 

Roux  (Jean),  dOberhergheim  (Hiiul-Rhin),  18  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  la  IVovidcnce  (Saint-Domingue),  22  janvier  1803. 

...t, Je.nl.  .eNa,„.s,l-U,». 

olnntaire  ;  prisonnier  de  guerre  à  Novi,   1799  ;  rentré,  1801  ;  embarqué 
'Saint-Domingue,  1802:  sans  nouvelles  de|Miis. 

ToccuÈ  (Jean),  de  Lizeray  (Indre),  20  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre  à  Novi,    1799;  rentré,    1801;  réformé 
»W2. 

Tmcot  (Antoine),  de  Châleauroiix,  22  ans. 
Grenadier;  tué  à  Uondovi,  27  octobre  1799. 
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Vassedh  (Jean),  de  Vilry-le-Brulé  {Marne),  21  ans. 
Volontairr  ;  bless(?  à  Novi  ;  admis  aux  Invalides,  1801 . 

Vernet  (Salurnin),  He  Sainl-fîermain-des-Boif!  (Cher),  22  ans. 
Volontaire;  mort  à  la  Providence  (Saint-Domingue),  14  juillet  1802. 

ZimER  (Jacob),  d'Orschwihr  (Haut-Rhin),  20  ans. 

Volontaire;  |irisonnier  de  guerre,  1800;  rentra,  1801  ;  mort  au  Mdie  (Saial- 
Dominguc),  l'a  octobre  1802. 

26»  DEHI-BHIGADE  o'iNFANTEHlE  DE  LIGNE 

(2*  formation). 

Le  i"  bataillon  de  la  74<  demi-brigade,  qui  était  demeuré  en  France, 
fut  incorporé  le  31  mai  1803  dans  la  26"  demi-brigade  de  ligne  el 
concotiriil  à  former  avec  elle  le  2t)e  régiment.  Le  n°  74  demeura 
vacant. 

Les  anciens  volontaires  du  l*'  bataillon  de  la  République  qui  pas- 
sèrent au  26«  régiment  d'infanlerie  «le  ligne  sont  : 

Atthel  (Alexis-Marie),  de  Paris,  12  an.«. 

Tamhour,  20  oclobriv  1792;  jiassi'  aux  18î>«,  74*  el  20'  demi-brigades; 
musicien,  1803;  cmbarijué  pour  la  Martinique,  1805  ;  rentré,  1809;  passt'ilt 
légion  dé|>artcmcntale  de  la  Vendée,  1816;  sergent  au  8*  régiment  de  ligne, 
1823;  retr.iitc,  1829  :  décédé,  1846. 

Behnaut  (François),  de  Vilters-Ies-Pots  (CAte-d'Or),  19  ans. 

Sergent  ;  embarqué  sur  le  Majestueux,  1805. 

Bhesson  (Jean),  de  Bessey-les-CIteaux  (Côte-d'Or),  23  ans. 

Caporal  ;  embarqué  .lur  la  Gloire,  1805. 

Bruneau  (Louis),  de  Beaulieii  (Indre-et-Loirel,  19  ans. 
Sergent  ;  blessé  au  fort  d'Hunînguc  ;  reirailé,  1805. 

CiiicoDET  (Mathieu),   de  Sainl-Broing-les-Fossés  (Haute -Marne), 

20  ans. 
Volontaire  ;  embarqué  sur  le  Jemmapes,  1805. 

IvERNAUD  [Claude),  de  Saint-Denis  de  Jouhet  (Indre),  20  ans. 

Cajinral;  embarqué  sur  le  Mmjiiaiiimf,   1803;  passé   à   l'artillerie  de  11 
linadeloupc,  1807. 


JouANNE  (Claude-Marie),  de  Paris,  18  ans. 

Volontniro  ;  raorl  à  la  Basse-Terre  ((Guadeloupe),  30  août  iSOS. 

LKRicnE  (Philippe),  de  Diénay  (CrtIe-d'Or),  18  ans. 
Tambour;  cralmniué  sur  le  Afajuslueiix,  J805. 

Miellé  (Jean-Baplisle),  dAprey  (Haule-Marne),  S-t  ans. 
Caporal  de  grenadiers;  blessé  à  Saint-Domingue;  relraité,  1806. 

MoHTi  (Louis],  de  Brunalo  (Italie),  34  ans. 

Sergent  ;  blessé  à  Blieskaslot,  à  SainJ-linbert  et  au  siège  de  Gènes  ;  décédé 
à  la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  27  novembre  1808. 

PiAVANT  (François),  de  Méricourt-en-Vimeux  (Somme),  23  ans, 
Volonlaire;  mort  à  la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  13  mai  1805. 

Picard  (Mammés),  de  Riviôre-Ies-Fossés  (Haule-Marne),  19  ans. 
Grenadier  ;  mort  à  la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  26  septembre  1805. 

Quille  (Jacques-Philippe),  de  Griselles  (CiUe-d'Or),  23  ans. 
Tambour  ;  mort  à  la  Basse-Terre  [Guadeloupe),  24  septembre  1805. 

104'    DEMI-BRIGADE   d'iNFA.NTERIE   DE    LIGNE 

(2*  formation]. 

Un  arrêté  du  Directoire  e.\éculif  en  date  du  16  oclobre  1798  pres- 
pivil  de  former  seize  nouvelles  demi-brigades,  et  de  leur  attribuer 
les  numéros  vacants  :  59,  B5,  H,T1,  82,  8",  90,  91,  95,  98,  101,  104, 
107,  HO  de  rinfanterie  de  ligne,  11  et  19  de  l'infanleric  légère. 

La  104'  demi-brigade  Tut  organisée  le  1"  février  1799  et  cons- 
tituée d'un  fort  détaclienient  de  la  74«,  de  conscrits  et  de  compagnies 
franclies  de  la  Vendée.  Klle  Tut  réunie  à  la  11'  pour  former  le  H*  ré- 
giment de  ligne  au  mois  d'octobre  1803. 

Calac  (Joseph-François),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Znaïm;  placé  du  II"  régiment  de  ligne  aux  Vétérans, 
|8t4;  retraité,  1824. 

Faverv  (André),  de  Saint-FraimbauIt-sur-Pisse  (Orne),  28  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  la  redoute  espagnole,  17  avril  1800,  décédé  le  20. 
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Payon  (Guillaume],  de  Jussy-Chtimpagne  (Cher),  25  ans. 
Volontairv;  rayé  comme  ancien  k  l'hdpilal,  1800. 

FiciiEH,  dit  Maupin  (Jacques),  de  Ribeauvillé  (Haul-Rhin).  <9  ans. 
Ser(;ent;  blessé  en  1799  ;  place  du  11*  régiment  de  ligne  aux  Vclérans,  1809. 

GuiLLOT  (Laurent),  de  Chenove  (Côte-d'Or),  18  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré,  1801  ;  congédié,  <80S. 

Lally  (Pierre),  d'Arcueil,  Î8  ans. 
Volontaire;  mort  de  blessures,  1803. 

Leroy  (Jean-Baptisie),  de  Paris,  33  ans. 

Caporal;  décédé,  1800.  —  Était  entré  au  senicc  en  1781. 

Lescurot  (Guillaume),  de  Cahors,  23  ans. 
Volontaire;  tué  k  l'ennemi,  7  mai  1800. 

LoLicARD  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent;  rayé,  1802. 

LouvET  (Jean-Bapti.ste),  de  Paris,  17  ans. 
CaporaS;  congédié,  1802. 

lUiELLE  (Jean-Baptiste),  d'Esnoms  (Haute-Marne),  23  ans. 

Fourrier;  congédié,  1802. 

NoiROT  (René),  de  Quemigiiy-sur-Semé  (Côte-d'Or),  38  ans. 
Sei^ent;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré,  1801;  réformé,  1803. 

Rknaudin  (Edme),  de  Brion-sur-Ource  (Côte-d'Or),  15  ans. 

Volontaire,  la  septembre  1792;  caporal,  14  avril  1794;  sergent  à  la  104*  bf- 
gade,  1802;  sorgcnl-iiinjor  au  11*  régimcnl  de  ligne,  1805;  sous-lieutcnanla" 
7»  régiment  de  ligne  italien,  1808;  lieutenant,  1811  ;  capitaine,  1812;  rentré i« 
service  de  Kraueo  et  mis  en  demi-solde.  1814;  blessé  à  Manhcim,  à  Znrirlij 
à  Saint-Jacques  on  l.iguric;  retraité,  1818. 

Salandré  (Louis-Albert),  de  Paris,  28  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré  1801;  congédié,  1802. 

Tbérier  (Louis\  de  Goncsse,  18  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré,  1801  ;  congédié,  iSOS., 
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btmiGNY  (Jean),  de  Paris,  14  ans. 

kmboor  de  grenadiers;  placé  du  11>  régimeni  de  ligne  aux  Yétârans.  1810. 

iUOis  {Charles-François),  de  Paris,  21  ans. 
kiiornl;  iirisonnier  de  guerre,  1800:  rentré,  1801;  congédié,  1802. 

kSRKAUD  (Jean],  de  Puilborcau  (Charente-inférieure),  18  ans. 
ent;  retraité,  1802. 

Divers. 
\RBiTRE  (Nicolas),  de  Monlarlot  (Haute-Saône),  27  ans. 


'      Volontaire,  1791  ;  passé  au  i"  bataillon  de  In  népublique,  1792;  entré  dans 
ôquipagcs  d'artillerie,  1790;  passé  à  la  :tO"  demi-brijcade  de  ligne,  1802; 
f       ■isi'  à  Vcrilun  et  nu  siège  d'iluningue;  retraité,  180U. 
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Bailly  (Jean-Jacques),  de  La  Ferlé-sous-Joiiarre,  14  ans. 
ïambour,  25  se(itrml)re  1792;  fiarli,  20  mai  1794. 


ILANCPIED  (Marie-Malhieu),  de  Ghanlilly,  23  ans. 

Mirôlé  an  1'  bussnrds;  passé  au    1"  bataillon  de  la  Hépubliquc,   15  no- 
bre  1792  ;   reiraifé  de  la  74»  demi-brigade,  1801  ;  rentré  au  service  sur 
niers  blancs,  180tj;  prisonnier  de  gucrri',  1808-18li;  incorporé  au  2'  ba- 
lillon  coloiiiul,  18i;>  ;  rongédié,  I8IG. 

lARDON  (Jean-Luuis),  de  Paris,  H  ans. 
nbour,  25  septembre  1792;  réformé,  1795. 

lARDO.N  (Louis-Antoine),  de  Malines,  i3  ans. 

dentaire,  25  scplenrbre  1792;  blessé  à  Hilbring;  retiré,  i  mars   1798,  et 
aux  Vélérans;  pensionné,  1800;  admis  aux  Invalides,  1814. 

lARTMioT  (Pierre-Charles),  de  Paris,  6S  ans. 
Itloniflire;  mort  à  Sarrelibre,  lévrier  1794. 

lAUTKL  (Jean-BapListe),  de  Berlrimoulier  (Vosges),  62  ans. 
blontairc,  12  mai  1793;  passé  à  la  185*  demi-brigade;  ne  se  retrouve  plut 


IVAHON  (Etienne),  de  Chavenay  (Seine-el-Oise),  /4  ans. 
slonUire,  1"  octobre  1792;  passé  aux  pionniers,  19  juillet  1793. 
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Cousin  (Louis-François),  de  Otsors,  52  ans,  marié  el  père  de  vingt 
enfants. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  mort  des  Tatigues  de  la  guerre  i  Sarrelouis, 
25  janvier  1794. 

DuHONT  (Pierre),  d'Orléans,  15  ans. 

Tambour,  2!i  scplembrc  1792;  passé  à  lu  185*  demi-brigade;  les  reo-sei- 
gnemenls  ultérieurs  font  défaut, 

ËNNETiEH,  dît  Hennequel  (Jean-BapListe),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  étant  de  ser\'ice  au  poste  du  Cornichon, 
à  Landau,  et  pourvu  d'un  fusil  de  mauvaise  qualité,  «  une  arme  qui  malhen- 
reusemenl  ressemblait  &  bcanrnup  de  celles  qui  nous  étaient  distribuées  dus 
ce  temps  '  »,  son  fusil  partit  au  repos  et  le  blessa  à  la  main  droite;  réformé, 
i8  juin  1793;  placé  aux  Vétérans.  1796;  pensionné,  1800. 

Gatinet  (Jean),  de  Linard  (Creuse),  ta  ans. 

Volontaire,  4  novembre  1792;  prisonnier  de  guerre,  12  janvier  1794;  mm 
nouvelles  depuis. 

HoMDOUELLE  (Jean),  de  Saignes  (Cantal),  15  ans. 

Volontaire,  25  septembre  1792;  tué  à  l'ennemi  à  Landau,  3  avril  1793. 

MuHET  (FraDcois),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  1792;  retiré  de  la  74»  demi-brigade,  1797  ;  rentré  à  la  22«,  I7M, 
caporal,  1803;  blessé  à  Marengo,  en  Hanovre  et  à  Heilsberg;  retraité,  1810, 

Telbat  (Louis),  de  Paris,  ^3  ans. 

Tambour,  2.^  septembre  1792;  mort  à  Landau,  23  juin  1793. 

Verbail  (Louis-Gaspard),  d'Aire,  38  ans. 

Volontaire,  4  octobri'  1792;  caporal,  blessé  àMeckrcn;  réformé,  29  juin 
1794;  pensionné,  1795. 


1.  Lettre  du  quartier-mattre  et  du  capitaine  Gressent,  de  Nampsheim,  10  '^' 

tobre  1793. 


( 


HISTORIQUE  Dï'  CORPS. 

C'est  le  deuxième  des  bataillons  deslinés  an  camp  de  Paris.  Il  fui 
ïiiRlitué  le  21  septembrp  1792  el,  comme  le  1"  balaillnn  de  la  Répu- 
blique, par  des  compagnies  de  volontaires  casernées,  entre  autres 
celles  qui  étaient  à  Popincourt,  auxquelles  fut  adjointe  une  compa- 
gnie formée  h  Saint-Cloud  le  10  septembre  1792. 

A  la  séance  de  la  Commission  militaire  du  Camp  de  Paris  du  11  oc- 
tobre, la  lettre  qui  suit',  du  commandant  général  provisoire  de  la 
force  armée  de  Paris,  était  tue  : 

GARDE  NATIONALE  PARISIENNE. 

Du  //  octobre  1792,  Van  /•'  de  (a  République  française. 

État-major  général. 

Citoyens,  je  vous  préviens  que  j'ai  un  second  baiailloa  di-s  volontaires 
enrôlés  à  Paris  [>r^L  à  aller  au  camp  sous  Paris.  Il  est  caserne  à  l'abbaye 
Saint-Virior.  Je  vous  prio  dp  me  faire  connaître  le  jour  que  vous  auri'z  disposé 
pour  son  campement,  afin  que  je  donne  de  suite  les  ordres  pour  son  départ. 

Le  commandant  général  provisoire, 
Santirre. 

Je  destine  ce  bataillon  à  partir  sous  deux  jours  ;  j'attends  votre  réponse  en 
conséquence. 

Je  crois  devoir  vous  prévenir  égalemenl  que  de  deux  en  deux  jours,  je  vous 
donnerai  un  bataillon  ;  j'en  ai  trois  disposés  à  camper. 

1.  Archives  administradves  île  Ut  r/uerre,  camp  de  Paris,  Pièces  relatives  aux 
proct's- verbaux  des  séances  de  la  Comnùssiou  militaire  du  camp. 
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Après  avoir  consigné  le  sommaire  de  celte  lettre,  le  procès-verbal 
de  la  séance  ajoute  : 

li'aprî's  CCS  avis,  la  Commission  arn^le  :  que  le  rommissairc  ordonnjloiir 
doi>  gin'rres  sera  pri-vcnu  ilu  ('om|ilc  rendu  par  le  général  Santerrc  it  reffotilt 
doiitii'i'  les  ordres  nécessaires  pour  les  sulisistanpes  cl'  de  faire  connaître  ig 
commandant  général  le  jour  où  il  pourra  envoyer  ces  bataillons. 

ArrtMe,  en  outre,  que  le  général  Berruyer  sera  également  prévenu  <le  ftire 
toutes  tes  dispositions  nécessaires  pour  leur  campement. 

Le  même  jour,  le  général  Uerruyer,  commandant  en  chef  la  17' di- 
vision, écrivant  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  Capiet  pour  lui 
demander  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  permettre  le  pai^ 
ment  de  leur  solde  aux  officiers  de  l'élat-major  du  camp  de  Pin'i 
pourvus  de  commissions,  ajoulait  : 

Je  vous  préviens  cpie  la  revue  de  rorination  du  2»  liataillon  de  la  Répuhliqw 
qui  est  au  camji  de  Salnl-Ouen  se  fera  demain  à  dix  heures:  vous  vnudrei 
liien  en  informer  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  la  police  de  » 
bataillon. 

Le  commissaire  ordonnateur  Capcl  prit  les  mesures  nécessaire.s cl 
en  rendit  ('om|jle  ii  la  Commission  dans  la  séance  du  12  : 

Le  citoyen  Capcl  iiilornie  In  Coniinission  que.  d'après  les  ordres  du  gén^fll 
Berruyer,  il  sera  en  élal  de  recevoir  le  14  au  malin  un  bsiaillon  au  camp  (I 
successivenicnt  de  deux  en  deux  jours  ceux  qui  y  seront  envoyés  parlcgénèni 
Santerrc. 

Lu  Commission  arrête  que  cet  avis  sera  communiqué  sur-le-champ  au  com- 
mandant général  des  sections  nrniécs. 

Le  citoyen  Moulin,  sous-adjudant  du  général,  se  charge  de  le  lui  remettre. 

Mais  un  incident  se  produisit  le  lendemain,  relaté  dans  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  niènte  jour  (13  octobre)  : 

Le  citoyen  Moulin,  sous-adjudant  du  rommandant  général,  prévient  1* 
Ck>mmission  que  le  bataillon  qui  doit  camper  demain  a  cassé  anjoiird'hui  MW 
clat-niajor  et  que  cet  é\énenienl  pourra  retarder  son  départ  pour  le  camp. 

Le  iléparl  ne  fut  cependant  pas  relardé;  les  compagnies  qui  d^ 
valent  composer  lu  bataillon  étaient,  comme  on  Ta  vu,  réunies  à  11 
caserne  Saint- Victor;  elles  furent  amenées  au  camp  de  Ciichy  It 
15  octobre. 

Les  citoyens  Agy  et  Nicout,  commissaires  de  la  Commune  de  Paris, 
et  les  ollkiers  généraux  chargés  de  l'organisation  du  bataillon  sy 
trouvaient  ;  ils  firent  pmcéder  aux  élections. 

«  Citoyens  volontaires,  dit  l'un  des  commissaires,  la  Convention 


2«  DE  LA  REPUBLIQLE  -  CAMP  DE  PARIS 


301 


>us  envoie  vers  vous  et  nous  charge  de  vous  dire  que  si  quelques- 
is  de  vous  autres  ont  regret  de  s'être  enrôlés,  ils  n'ont  qu'à  sortir 
rangs;  après  il  re  sera  plus  temps.  Comme  aussi,  si  les  ofliciers 
le  vous  avez  nommés  ne  vous  conviennent  pas,  vous  pouvez  en 
>mmer  d'autres;  mais  après  qu'ils  auront  été  reçus,  vous  ne  pouvez 
lus  IfS  changer  '.  » 

il  fut  donc  procédé  à  une  nouvelle  élection  des  officiers  des  com- 
ignies  et  à  celle  de  l'état-major.  Les  opérations  effectuées  sans  con- 
testation, le  général  Berruyer,  en  présence  des  ofliciers  municipaux, 
reçut  le  commandant  en  chef  an  centre  du  bataillon  ;  le  commandant 
reçut  les  ofliciers,  et  chaque  capitaine,  enfin,  les  sous-officiers  de  sa 
compagnie. 

Les  officiers  prirent  rang  dans  leurs  grades  respectifs  dudit  jour 
15  octobre.  Jusqu'alors  ils  n'étaient  que  provisoires  et  ne  percevaient 
que  la  solde  de  simple  volontaire. 

Le  service  au  cnm[)  était  de  police.  Les  liataillons  qui  remplacèrent 
les  compagnies  fournies  chaque  jour  par  les  st'dions  armées  eurent, 
comme  celles-ci,  h  assurer  l'ordre  sur  les  chantiers  et  la  conservation 
du  matériel.  Aussi,  dans  sa  séance  du  tS  octobre,  la  Commission  du 
camp  arrêta  : 

^3»  Que  le  ritoyen  commandaiil  général  des  sortions  armées  sor.i  prévenu 
la  Convention  nationnle  a  décri'lc  que  tes  travaux  du  camp  rcsscraient 
Snitivement  samedi  20  di)  présent  mois;  elle  l'invite  à  prendre  les  mesure» 
ïhvcnables  pour  veiller  à  la  sûreté  pcrsonucric  dr»  ingénieurs,  ii  la  consiT- 
.Vation  des  outils,  enfin  au  maintien  de  l'ordre   et  de  la   tranqudlité  <pic  des 
ivcilianls  jiourraient  rliercher  ;i  troubler. 

Lie  i"  et  le  2"  balaillon  de  lu  République  demeurèrent  dune  au  camp 
^  la  plaine  Saint-Ouen;  le  2f  octobre,  ils  y  subirent  un  violent  orage  : 

Pnri.s.  le  i.'i  octobre  n93,  l'an  l"  de  la  Képulilique. 

marikhal  de  cnmp  trAifiil,  rJwf  df  rrlal-ninjor  de  lu  /7»  ilirisioii, 
au  citoyen  Capet,  mmmissnire  di'it  fjiierirx,  nnlimtinli'tir  i-n  <hrf*. 

Sn  réponse  à  voire  lettre  au  {général  Hcrrnyer.  (jiie  je  reçois  en  son  a!).sen<c, 
je  pense  que  l'orage  de  diiiiaiieluî  dernier  doit  elTertivenient  avoir  endom- 
gp  les  pailles  de  roiirliajîe  des  deux  lial.iillons  campés  à  la  (daine  Saint- 
Ben  ;  vous  êtes  en  conséipiiMK'i'  aniorisé  à  faire  délivrer  cxtraorditiaircnicnt 


\.  Lettre  d'uffii'icrs.  sinisurfiiMcr.s  et  volontaire.'  du  liatalllon  i\  la  r.funmissinn 
de  l'Organisation  et  du  Mooveim-iit  des  armées  de  terre,  du  lamp  [iris  (luiioirl, 
le  19  lloréal  an  III  8  m.ii  KIK]. [Archives  administratives  de  lu  nuenv,  Vid.  nnt., 
2*  bataillon  du  la  lUpubliqiie.) 

Archives  administratives  de  la  guerre.  Camp  de  Paris. 
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300  boUes  de  paille  pour  le  service   du  l"  bataillon,  qui  n*esl  que  d'environ 
600  hommes,  et  SOO  bottes  de  supplément  pour  le  2*  bataillon. 

Beaupramchet  d'Ayat. 

Le  25  octobre,  le  vténérat  Berniyer  prescrivit  de  faire  incessam- 
menl  cantonner  les  deux  bataillons  <. 

L'babillemenl  qui  fut  donné  aux  volontaires  du  2<  baluillun  de  h 
République  était  en  trê!^  mauvais  état  ;  plusieurs  uniformes  étaient 
façonnés  en  Iricul,  sillery  et  Jra[)  de  Nice  de  déplorable  qualité.  Les 
vestes,  les  culottes  étaient,  la  plupart,  en  gros  tricot;  une  très  petite 
quantité  l'était  de  drap.  Deux  compagnies  seulement  se  trouvaient 
bien  :  les  G*  et  7<  ;  celle-là,  habillée  par  les  soins  économiques  de  son 
capitaine,  avait  des  vêtements  de  qualité  ;  les  effets  de  la  seconde 
avaient  été  donnés  par  la  section  de  Bonconseil  et  réunissaient  les 
m<îmes  bonnes  conditions. 

Le  bataillon  fut  coiffé  de  casques.  Le  vernis  employé  était  si  défec- 
tueux que  les  casques  en  quelques  Jours  devinrent  très  souples  et  se 
détériorèrent  d'autant  plus  aisément  qu'ils  étaient  en  feutre. 

Enfin  les  pantalons  étaient  mai  conditionnés  et  de  nulle  valeur*. 

Au  camp,  les  volontaires  étaient  réunis  sous  des  tentes  de  seiie 
hommes;  chaque  homme  avait  un  sac  à  coucher,  garni  de  paille; 
une  couverture  pour  deux  hommes  ;  il  fut  distribué  un  petit  bidon  & 
chaque  volontaire;  le  grand  bidon,  marmite,  sac  à  marmite  et  ga- 
melle furent  délivrés  par  escouade. 

Des  haches,  des  pioches,  des  pelles,  des  serpes  firent  partie  du  ma- 
tériel du  bataillon,  au  nombre  de  70  par  chaque  espèce  d'outil  '. 

Le  bataillon  demeura  au  camp  jusqu'au  t>  novembre  1792.  Ce  jour- 
là,  à  midi,  selon  leis  ordres  du  Ministre  datés  du  2*,  notifiés  par  le 
général  Berruyer,  il  partit  à  destination  de  Nancy,  où  il  devait  ar- 
river le  "20. 

Il  passa  à  La  Ferté-suiis-Jouarre  le  8  novembre,  à  ChAlons-stir- 
Marne  le  13,  à  Void  le  18,  à  Toul  le  19  ;  le  22  il  était  à  Nancy,  il  n'y 
demeura  pas. 

Dirigé  sur  l'armée  du  Rhin,  le  bataillon  logeait  à  Lunéville  le  23, 

i.  Lettre  du  général  Beaufranrhet  d'Ayat  au  commissaire  ordonnateur  (Uptt. 
15  octohri'  \19î  (Archiver  admittiitrnlU'eii  île  la  yuerre.  Camp  de  Paris). 

3.  Procès-verbal  de  vériilcatiun  des  effets  ithabillement  du  S*  bataillon  de  l> 
République,  2  novembre  119-2  [Archive*  udininitlralives  de  la  guerre.  Camp  de 
Paris). 

3.  Proct's-verbal  des  elTets  manquants  lors  du  départ  du  2*  bataillon  de  II 
Rèpublic|ue,  6  novembre  1192  [Archivei  adminislralivei  de  la  guerre.  Caïup  it 
Paris). 

i.  Archivti  hiiloriques  de  la  guerre,  correspondance  générale. 
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'k  Blamont  le  27,  à  Haguenau  le  30,  à  Wissembourg  le  \"  décembre  ; 
le  6  il  occupait  Lanilau. 

Enfin,  le  2*  bataillon  de  la  République  entra  dans  Mayence  le  28  dé- 
cembre 1*292. 

Dès  lors,  son  histoire  se  confond  avec  celle  du  i"  bataillon  des  Amis 
de  la  République  '.  Tons  deux  subissent  le  s'ii'ec,  tous  deux  viennent 
ensuite  avec  l'année  de  Mayence  concourir  à  la  répression  de  la 
grande  insurrection  royaliste  de  la  Vendée.  C'est  assurément  de  ce 
sort,  lié  dans  la  défense  héroïque  et  les  sanglants  combats  de  la  cam- 
pagne dans  l'Ouest,  que  provient  la  prise,  par  le  bataillon,  de  la  dé- 
nomination de  2*  des  Amis  de  ta  République. 

Aussi,  pour  éviter  des  répélilions  inutiles,  nous  citerons  seulement 
l'extrait  qui  suit  de  l'historique  de  la  64*  demi-brigade  d'infanterie, 
de  2*  formation  *  : 

64*  DEMI-BRIG/VDE  O'INFANTEKIE  DE  LIGNE. 

Notice  sur  les  battiillei,  combats,  actioits,  sièges  et  expéditions  où  les 
différents  corps  entrés  dans  sa  compotilion  se  sont  trouvés  d4^puis  le 
mois  de  septembre  1792. 

2'  bataillon  des  Amis  de  la  République. 
Formé  le  iS  octobre  1192. 

Parti!  de  Paris,  le  16  octobre  1792,  pour  se  rendre  il  Mayence  où  il  resta 
jusqu'à  la  reddition  de  cette  place,  le  24  juitlel  1793  ; 

Fut  destiné  ensuite  pour  la  Vendée,  où  it  fit  partie  de  l'armée  dite  de 
Mayenrc  ; 

Se  trouva  aux  affaires  de  Ciisson  le  19  !<eptcmbrc,  de  MoiUaigu  le  3  octobre, 
rntrc  Cholet  et  Mortagnc  le  13  octobre,  de  Cholel  et  de   Beauprcau  le  17  du 
même  mois  ; 
I     A  cette  époque  sortit  de  la  Vendée  pour  aller  à  la  pnursiitte  des  brigands 
({Qi  avaient  passé  la  l.oirc  : 

A  l'afTaire  de  Laval,  le  6  novembre  1793,  celles  d'Anlraiu  dans  le  màmt 
mois,  du  Mans  au  mois  de  décembre,  et  enfin  à  celles  de  Savenay  et  de 
Montnire,  le  même  mois  : 

Fol  dispersé  ensuite  le  long  des  côtes  de  l'Ouest,  d'où  il  repassa  encore 
dans  la  Vendée,  et  y  resta  jusqu'au  moment  de  l'embrigiidement. 

Le  2*  bataillon  de  la  République  coulribua  activement  â  ta  défense 
de  Mayence,  et  en  ijarticulit'r,  à  [ihisieurs  reprises,  le  volontaire  Jo 
eeph-Armand  Defienne  et  le  caporal  Chavois  se  distinguèrent.  D'après 
une  situation  du  6  mai  1793,  le  bataillon  est  dans  la  place  même; 


1.  Voir  ci-dessus,  t,  III,  p.  i99  et  suivantes. 

2.  Archives  adminislralitus  de  ta  guerre.  Infanterie.  64' demi-brigade,  nn  IX. 
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il  compte  535  hommes  à  reiïeclif  :  31  officiers  el  455  sous-officiers 
el  volontaires  présents  ;  49  volontaires  aux  li6f>ilaiix.  A  la  date  rfu 
10  mai,  il  est  dan»  les  camps.  Au  3  juillet,  d'après  le  «  placement  des 
troupes  de  Mayence  en  cas  d'alarme  ou  de  bivouac  »  ',  il  fait  partie 
de  la  "  garnison  »,  sa  droite  appuyée  à  l'angle  gauche  du  bastion  de 
la  Félicité.  L'ordre  du  8  stipule  qu'il  continuera  à  être  employé  dans 
les  magasins  «les  vivres,  sans  pouvoir  être  distrait  de  ce  service  que 
par  ordre  du  général  en  chef. 

Durant  le  siège,  la  discipline  ftil  très  sévère.  On  trouve  dans  les 
ordres  *  des  dispositions  qui  concernent  le  2*  bataillon  de  la  llépu- 
blique  : 

Ordre  du  14  avril. 

Des  soldais  du  quartier  rouge  d'un  halaillon  de  la  République  onl  en- 
core tin"  ries  l'oups  <!e  Tiisil  pur  les  fein''lrcs;  k'  commandant  de  ce  balailion 
fera  do*  inforinatiotis  fioiir  fonnailrc  el  punir  ceux  qui  los  ont  tires,  et.  s'il  nt 
les  découvre  [loint,  il  fera  commander  ileux  officiers  qui  rcsteronl  altorn«li- 
vemcnl  au  quartier  ])fiidant  viuglquatri.'  licuros,  jusqu'à  nouvel  ordre,,. 

Ordre  du  20  avril. 

Le  caporal  nonm-trainc,  du  2'  haUiillon  de  la  République,  a  été  ruudamni'i 
un  mois  de  salle  de  dist'iplinr  pour  n'avoir  i)as  relevé  les  sentinelles  pcndanl 
la  nuit,  étant  de  garde  à  l'avancée  de  Neutlior. . . 

Tvis,    BLKSsiCS   ET  FRISON.MERS   AU   SIRGE  DE   M.WRNCE '. 

18  février  1793.  —  Gaulhier  (Jean),  volontaire,  tué  d'un  coup  de  feu. 
Mars  n93.  —  Cudat  (Klénuore),  volontaire,  prisonnier. 
SB  avril.  —  Thoby  (Jean-Henjamin),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
10  mai.  —  Fairbr  (Jacques),  volontaire,  prisonnier. 
31  mai.  —  Ch.vtklain  i^Louis),  voinniaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 
4  juin.  —  Legouosdx  (Nicolas),  vulonlairc,  coup  de  feu  à  la  hanche  droite. 
12  juin.  — MAui  (Uartin),  volontaire,  tué  par  un  obus. 

2  juillet.  —  Pernet  (Claude),  volontaire,  blessé  à  la  jambe. 

3  juillet.  —  Fhissat  (Pierre),  volontaire,  tué. 

Nuit  du  6  au  7  juillet.  —  Laubeut  (Simon),  volontaire,  éclats  d'obus  i  l« 
cuisse  droite  el  à  l'avant-bras  droit. 
HitsERT  (Antoine),  volontaire,  éclat  d'obus  à  la  jambe  droite. 
Tbbissxsthe  (Fr.-tncois),  volontaire,  balle  k  la  jambe. 


1.  Archives  historiques  de  la  guerre,  Année  du  Rhin,  reg.  21*,  ordre.^  dono^ 
&  l'état-majur  général  [de  Mayencc]  à  commencer  du  29  mars  17S>3,  p.  63,  et  p.C 
au  V,  pour  8  juillet. 

2.  Archives  hislnriques  de  la  guerre,  rcg.  24',  p.  20  el  26. 

3.  D'après  le  cuutrùtu  du  corps  et  la  liste  des  ccrtiDals  de  blessure  délivrés  es 
vertu  de  l'ordre  du  21  juillet  1793  (Archives  historiques  de  la  guerre,  reg.  âtS 
in  fine). 
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10  juillet.  —  llKDF.nT    Françiiis  ,  volonljiiro,  tdossé. 

12 

14 

1&      - 

16 
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—  CuAiRviEL  'Jt'Tomc  .  vùlitntain',  obus  h  la  jambe. 

—  Tessei.    François-,  volonLiiri.",  blessé  à  In  jambe  droile. 

—  llosso.N,  cIrT  du  l)alailloir,  éclal  d'obus  en  faisanl  sa  ronde. 

—  I.KCoLiKii  (I''raiii;ois).   volontaire,  hicssi'  aux  deux  jaiiilies  [lar 

une  fliiite. 
17  juillcU  —  FoRCBT  (Louis),  volontaire,   liras  couj»'  jiar  un  bouli't;  ninrt 
le  20. 
—       —  l.\Fiu.K  (Conslanl),  volnnlnin-,  obus  an  bras. 
10       —      —  Mmiti.n  iMémy  ,  volontaire,  oUus  an  liane  j;aucl)e. 

('ii\TKi.MN  (Jean-Louis],  volontaire,  balle  à  ri-patile. 
Sans  date  —  L'Homme  (Jacijues-Kloi),  volontaire,  tué. 

—  BounTiN.   adjutlant-major,  cou|>   de  boulet  à   réjiaule   et    h 

l'avant-bras  droits. 

—  MiciiF.L,  lieulcniint,  blessé. 

—  HoLLET,  prisonnier  de  guerre. 

—  Taoob,  prisonnier  de  guerre  '. 

MoilTâ   PfNIIANT   1.B  SIÉGR'. 

Jég\t  iRené.  janvier  1793.  noyé  dans  le  jtuits  de  la  cUadclle. 

BARbrr  (Jean-Baptiste  .  28  lévrier  1793. 

ItEHKLVHE  'Jac»|uesi,  6  mnn*. 

lArojkHO  Nicolas  ,  20  mars. 

MtTiiiRi:  (Charles),  grenadier,  28  mars. 

Veml  (Xavier),  avril. 

Hi;i.,oi   Jean).  Il  mai. 

Orckai',  servent,  15  mai. 

(jt  ixET,  ser};ent,  l'a  iniii, 

Kmr.xELLE    l'ierre).  caporal,  17  mai. 

CiiA.»9u.'<i;  (Estber  ,  'i'J  mai. 

Hut.-o'.iunn  (Josepb).  juin, 

OgLVMOnukRK  iConslantin-Augustin',  12  juin. 

BossoM  tJoseph/,  24  juin. 

isA.xia'ET  (Pierre).  26  juin. 

Bmss.viiii  (I'ierrc\  2'»  juillet. 

lUniE/.   Jean-Baptiste),  sans  date. 

lioiiLiN  l.Xndri').  — 

Pmiv  \r  (Jean'i.  — 


Otages. 

A  la  noiivclie  de  lu  ca[iiltilali(>ii,  le  général  Itotiehanl,  eotnrnan- 
dnnt  CM  chef  larinée  de  la  Muselle,  écrivit  au  ;;éiiéral  de  Katc- 
krciilli  que  l'année  <ie  Mayence  n'avail  p,-c  élé  consultée,  qu'elle  ne 


I      t.  Ces  dcu\  derniers  ne  IJKurenl  pa..*  au  cunlnde  du  lintailidu,  mais  ont  été  si- 
N^naiés  ù  la  garnison  de  .Mayence  par  l'ordre  du  4  juin  17U3. 
2.  L«  registre  matricule  n'in>li(|ue  pas  li-s  causes  du  dvcOs. 

TuMB  III.  30 
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pouvail  élie  liée  par  la  scéléralesse  de  son  chef  qui  lui  cachait 

il  déclarait  i-nlln  ijn'ij  élnit  prêt  à  cmpliiypr  rontre  l'année 
sienne  les  troupes  qui  venaient  de  capituler  avec  le«  honneurs  de  la 
guerre  à  In  condilian  de  ne  pas  servir  d'une  année  contre  les  vain- 
queurs. 

Un  millier  de  Franeai*,  a|)rè^  la  sortie  de  l/.i  garnison,  étaient  restés 
dans  la  ville  :  muljuies,  blessée,  officiers  de  santé  et  inlirmier».  Indi- 
gné de  la  lettre  de  Houcharil,  le  lieutenant  général  de  K.ilckreiith  fil 
une  [iroelamalion  aux  malheureux  Français  demeurés  à  Mayence,  el 
le  roi  de  Prusse  les  déclara  ota^GS  jusqu'au  paiement  des  dettes  coa 
tractées  pendant  le  siège  par  les  troupes  républicaines. 

La  lettre  du  roi  rie  Prusse  au  tnajor  de  Lucaduu  et  la  proclamalidn 
du  comte  de  Kaickr'eulli  furent  imprimées;  un  exemplaire  en  fut 
remis,  revêtu  de  la  signature  autopraphe  du  général  d"Oyré,  à  chacim 
des  militaires  restés  à  Mayence. 

Celle  pièce  est  de  Tonnât  petit  in-4"  el  nccupc  quatre  paj;es  : 
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C0NCBRNA:HT  la   RBTR.NUB  de»  FRANÇAIS!   A   MATKNCE  A   TITHK  d'OTAOES. 

An  quartier  gt-ui-ral  à  Dûrrkeiin,  le  t-i  aoiH  lltX 

Mon  ('lier  inajer  de  I.ucadou.le  ijénéral  français  d'Ovré  m'a  écrit,  cl,  en 
me  re|irésenlaiit  le  l»osoin  dans  lei|ucl  se  trouvent  les  Françnis  restés  » 
Mayence,  il  m'a  inslammenl  prié  de  leur  fournir  les  moyens  de  subsistance. 
(Ju<)ir|ue,  (Inns  la  i'n|i'iiiilatiijn,  il  n'a  nnllemeni  i<l('-  slipulé  ou  dil  que  iei 
Kraneiiis  piiisseul  faire  une  pareille  ileuiande,  j'ai  ''epemlanl,  par  cnmiiiisé- 
ralion  et  par  Imtuaiiité,  voulu  y  déférer;  je  vous  charge  en  conscqucnco,  et 
ec  nous  la  partiripalion  du  jtouveriieur  lieutenant  (çénéral  de  WolfTramsdnrff, 
de  prendre  des  luesures  pour  que  les  soldats  français  restés  k  Mayence  soient 
poui'v\is  (les  denrées  (jue  l'on  y  avait  inuuées.  Par  contre,  vous  redoulilerei 
vos  soins  et  vous  porlerez  la  plus  scrupuleuse  attention  pour  que  les  Fran- 
(;ai«,  soit  malades  ou  convalescents,  ou  chargés  d'alTaires  quelconques, 
n'ulitienncnl  ni  passeport  iti  peruiission  de  s'en  aller,  puisque  je  veux  i|u( 
luuit  ces  itens  soient  regardés  comme  otages,  tant  el  si  longtemps  qne  l'on 
n'iinrn  |ias  payé  les  dettes  coulraclécs  par  les  Frau(;ais  à  Mayence  et  rem- 
liotir»i'^  les  avances  qui  leur  ont  l'té  faites,  ainsi  que  je  l'ai  fait  donner  i 
couuallre  à  d'Oyré,  ipii  uii^mo  n'est  pas  excepté.  Du  reste,  je  vous  envoie  fi- 
joint  uin*  déclaraliou  que  vous  ferez  parvenir  il  la  connaissance  des  Français 
((iil  «ont  tl  Miiyence.  I.e  lieutenant  iténérat  comte  de  KalckreuUi  l'a  ex|>édié( 
en  cons('-ipiericn  de  uie»  ordres,  puis(pie  Houchard,  etUre  aulres  insolences,» 
cil  la  bassesse  d'exprimer  qu'il  ne  respecterait  pas  la  capitulation  faite  en 
raiton  de  la  reddition  de  la  viîle  de  Mayence,  et  ipi'au  contraire  il  einploif- 
ruil  le*  trou))es  qui  couqiosaient  la  j:arnison,  tout  connue  les  autres  troupe* 
frnnçniw!»,  contre  les  puissances  coalisées.  'Vous  leur  donnerez  eo  outre  à 
connaître  ((ue  si  llouehard  s'avisait  d'ajjir  conformf^ment  a  son  expression,  et 
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que  «'il  forçait  1rs  soldais  sorti»  ée  Mayi-nre  de  servir  avant  l'annéi',  je  mi- 
verrai  obligt-  de  dérlarer  prisoiiiricrs  ili-  jçiicrre  Imis  les  Français,  sans  dis- 
tinction, qui  stTonl  à  Mayenrc,  et  i(Ui'  i-esl  ainsi  i|u'ils  devront  se  considérer 

alors.  —  Je  suis  votre  atToctioiiné  Hui. 

Signé  :  Fm^Démc  Guillaume. 

Cerlifii  la  Iriiiiuclion  française  ri-{lessiis  rxarlemenl  conforme 

à  ioriiiiiial  iiUvmmul.  pur  ninis  comminsnirr  ilcs  f/uerres 

de  l'unnri'  fniiicaise, 

•Si;/»'''  ;  Widknlockkh. 


COPIE    DB  I,A    l'ROnLAJIATION    DU    r.K."«KllAL   PRUSSIEN 

AUX  FRANÇAIS  DK  LA  CI-DRV\NT  GARNISON 

DK  NAYtNCK  PENDANT  LE  Slîil'.K  IlE  CETTK  PLACE. 

DÉCLARATION. 

En  verin  de  l'article  second  de  hi  i-a|(itiiiation  sijinée  au  <)uarlier  jjénc'ral  de 
Maricnboni,  le  23  de  juillet  171);),  entre  moi  soussiiçiié.  coiniiiaïKlani  l'armée 
combinée  sous  les  ordres  de  Sa  Mijjesté  le  roi  de  Prnsse,  et  le  sieur  d'Oyré, 
général  de  brigade  et  commandant  en  i-lief  ii  Maymi'e,  la  garnison  française 
est  sortie  de  fcllc  |darc  nvee  les  liiinm-urs  de  ta  i;nerri',  ii  cundition  (]U('  tous 
les  individus  qui  la  ooni|)osaient  ne  serviront  |ias  durant  un  an  contre  les 
armées  des  puissances  coalisées  contre  la  France.  Cette  condition  acce|itéi' 
l»ar  tous  ceux  qui  exerçaient  pour  lors  le  t>ouvoir  souverain  dans  Mayence. 
et  i|ui  avaient  permis  au  généial  d'tiyré  d'y  consrntir,  a  été  connue  de  la 
garnison  française  a\ant  sa  sortie  de  la  ville.  Personne  n'ignore  parmi  les 
nations  policées  que  les  lois  de  l'iiunneur  exigent  (|ue  tous  les  individus  de 
celte  garnison  observent  religiensenieiit  cette  condition,  et  que  les  droits  de 
la  guerre  prononcent  l'arrêt  de  mort  contre  quiconque  pourrait  être  convaincu 
d'y  avoir  contrevenu.  Mais  comme  le  général  llouchard  a  osé  me  prévenir 
qu'il  forcerait  une  partielles  troupes  françaises  sorties  de  Mayence  ii  reprendre 
les  annes  contre  l'armée  de  Sa  Majesté  prussierme  avant  le  terme  qui  leur 
est  prescrit  par  l'article  secoml  de  la  capitiiLition  qui  les  a  rendus  à  leurs 
foyers,  le  Hoi,  mon  Maître,  m'ordonne  de  déclarer  au.v  mallieurcuses  victimes 
do  despotisme  de  l'C  gé'néral.  ipie  les  principes  arbitraires,  aiixcpicls  il  prétend 
appuyer  la  résolution  <)u*il  \ieut  de  uraniioncrr  avec  une  jactance  (ligne  du 
plus  profond  mépris,  ne  les  sauveront  pas  de  la  lionte  du  dernier  supplice  ipii 
les  attend,  si,  en  se  laissan'  engager  à  servir  contre  les  puissances  alliées 
avant  le  mois  d'août  1794,  elles  étaient  prises  les  armes  k  la  main.  Je  déclare 
également  an  général  lloucb.-^rd  rpic,  si  pour  arracher  à  leur  juste  punition 
quelques  individus  de  la  garnison  de  Mayence  convaincus  d'avoir  contrevenu 
•u.\  conditions  qui  leur  avaient  été  prescrites,  il  s'avisait  d'avoir  recours  à  la 
faoestc  ressource  des  représailles,  la  vie  de  deux  mille  prisonniers  français 
qai  sont  au  pouvoir  de  .Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse  répondrait  de  la  moindre 
violence  que  ce  général  pourrait  se  permettre  sur  un  seul  iuiliviiiu  de  l'armée 
prussienne. 
Fait  à  Kreulznach,  le  0  aofit  179:i. 

Le  (imite  tPR  Kalckiieitii, 

LIeutenaol  KénérnI  de  cavalerie  au  service 
de  S.  M.  le  Hoi  de  Prusse. 


VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARI^^ 

Pour  copies  conformes  aux  originaux  dé))Osés  entre  nos  inains  : 

Le  Major  commandant  pour  S.  M.  prussienne  à  Mayence,  | 

aiynë  :  Ll'cadou. 

Les  préei'nîes  copies  ont  rlé  délivrccs  au  citoyen 
compris  dans  te  iioml)rir  des  Français  restés  à  Mayence  aprâs  ta  capità 
talion,  pour 

Certifié  véritabli:,  le  générât  de  brirjnile  commandant  en  ctief  Vnrmèe^ 
française  n  }fniienrc  pendant  le  siéije. 

Le  du  mois  de  l'an  II'  de  i 

Répiil}li(jue  française. 


IlcslL'!)  dans  les  hù|iiUux,  malades  ou  tdcisscs: 


Baudin  (Jean-Marc . 
Bouvier  (Pierre  ;  on  le  croit  mort. 
Bru.l.m'o  (François). 
Caklieb  (Pierre). 
Carom  iJean-llapIiste'!. 
Claveal'  (Francnis;  ;  rentré  le  ta  juil- 
let 1705,  était  otage  en  Prusse. 
Clavier  (Jacques;. 
Constantin  ;  Pierre) . 
Ddooigt  (Nicolas]. 


Ficher  i  François). 

Groi  KKARD  (Guillaume)  ;  morl. 

Mercier   'Pierre';  mort   à    Colo 

2f)  mai  1794. 
Mti.i.OT   Nicolas). 
Moiios  (Joseph). 
(lUBERT  |,Jean|. 
Sabouille  Guillaume). 
ToyiJK    Mathurin,. 


Détachés  comme  inllrmiers  dans  les  liôpi taux  de  Mayence: 


Bastien  (Mathias). 
Chasuellieh  i  Pierre). 
CoRTY  (Louis). 
Ci'nos  (Louis). 
Daussel-r  vGlaude). 
DijRiÉ    (  Sùbaslicn-Simon)  i 
Strasbourg.  ,3  mai  17U4. 
Graviek  (Antoine). 


mort    à 


Hasselin   Jar(iues-I,nuis). 
Hay.nault  Jean-Victor). 
Lehort  (Alexandre-Claude). 
Lekort  Alexandre-Nicolas). 
Petheu  (Nicolas  ■. 
SrciiRHOT    Dnmiens). 
Thaiscaro   Jcan-ttaptistei. 


Mayence  avait  été  abandonnée  i\  ses  pi'0|)res  ressources  pour  le 
service  de  sanlé.  Les  infirmiers  manquaient,  cl  l'on  avait  dô,  dès  le 
délml  du  sirgc,  en  jirélever  sur  les  corjis  de  la  garnison.  Les  oflicier! 
de  Siiiild  manquaient  aussi  i'i  la  lin  pour  U;  service  des  blessés,  qui 
étaient  devenus  trilïs  nombreux  par  riiéroïsme  des  défenseurs  dan» 
les  actions  |iresque  journalières  cl  dans  les  sorlies,  ain»i  que  parsuitd 
du  Icrrihlc  bninbardniofiil  subi  ;  aussi,  pour  assurer  les  soins  aux 
viclimes,  le  général  en  flieT  dut  ftiiiv  appel  aux  élèves  en  chirurgie 
qui  se  trouvaient  dans  les  rangs  des  assiégés  *  : 


i.  Aixhiv*»  /Uêtorique»  de  la  guerre,  reg.  i'i  *,  p.  69, 
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. .  l-ps  jeunes  jjons  dos  rorii|ia};iiies  t\yn  <>nl  élé  instruits  dans  l'art  chirur- 
gical sont  inviti'S  île  se  reiicirc  à  riiù]nl;i!  du  rluileau,  clitv,  le  riloyori  I)ti|iO!it, 
c!iirtirj;iei)-niiij(ir,  ([ui  les  eni|)loieni  nii  iniiiseiiienl  des  niaUidcs.  Lf  jjénéral 
on  chef  [ircscril  aux  cutniiiaiidanls  des  eorfis  de  faire  eonnailrc  le  (dus  tôt 
possil)le  le  |^rt■senl  ordre  aux  eom()a{çnies,  alin  que  les  chirurgiens,  qui  s'y 
IrouvenI,  puissent  le  connnllre  ;  on  ne  doute  pas  que,  dés  qu'ils  en  seront 
instruits,  ils  no  se  rendent  A  l'invilalion  et  w  prolltent  de  l'occasinn  de  sou- 
lager leurs  frères  d'armes  cl  de  se  |ierfecfionner  dans  leur  art. . . 

Le  ^°  tialailliin  île  la  lté|Hildique,  qui  s'élail  fait  remarquera  la  dé- 
fense de  Miiyencc,  se  ilislingtia  à  nouvi-au  dans  rtliiesl. 

Le  18  liecenibre  il'Jli,  lu  vidiiiituirt,'  Coutuble  (Jean-Gharlesj  reprit 
sur  les  Vendéens  le  draficau  ilu  1"  bataillon  des  Amis  de  la  Répu- 
blique, qui  avait  été  abandonné  uprés  que  les  porte-drapeaux  qui  s'é- 
taient retnplacés  avnicnt  été  tués  '. 

TvÉs  ET  BtessKs  A  i/Ahuéb  ue  l'Ouest. 


Il  xi:itit-mln-<'  1793.  —  Machecoul. 
MiciiKL,  lieutenant,  blessé. 

iO  seplembri'.  1793.  —  Clisson. 

Faucon  [Nicolas),  volontaire,  tué. 
tîKiuRD  (Jean-I.ouis),  volontaire,  tué. 
Uo.NJouB   Laurent),  volontaire,  tué. 
MouRLOT  (Antoiue\  volonlaire,  (ué. 

e  octobre  (793.  —  MontaîQu. 
M.tURiN  (Jean),  volontaire,  disparu. 

/"  ortoitve  1793.  —  Cholel. 

DiTAinE  Jean),  cai»oral,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Cawï,  capitaine,  tué. 

Bacneris,  sous-lieulenaiit,  coup  de  feu  au  baa-vcnlre. 

Blanc,  sergent-major,  blessé  d'un  coup  de  feu. 

Leclehc  (Kraiirois),  voloulairo,  lue. 

Vi.sTUJKLÎPiiTre),  volontaire,  tué  [)ar  une  balle  en  défendant  le  drapeau, 

LÉr.ER  iJcan  ,  voluut.iire,  tue. 

Hkvahd  il'liilippc),  volontaire,  tué. 

Valon  (Jean),  volontaire,  blessé. 

Donnât  (Joseph),  volontaire,  blessé  ;  mort  à  Sanmur  le  l<"  novembre. 


1.  Cerlifiial  au  ilnssler   de  J.-Cli.  C.outable  (.<;Wiire*  admintttralive»  de  ta 
uerre,  pensions  181)1-1807,  n«  166,024). 
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Gahriot  (Jraii  ,  vnlonlHirc,  ampiilr  di-  l:i  jambe  rlroile  par  suiU;  d'un  coof 
do  feu, 

Croi-bt  (Joseph),  volontaire,  lue. 

Boi.'RTiv.  adjudanl-major,  blrssi'  au  {îf  nou  et  à  la  cuisse  droite  par  la  diutl 
de  son  ilieval  lui'  sotis  !ui. 

f.EiiAY   Joan-1'iorre',  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

Mabicuat   Nicolas),  volonlaire,  blessé, 

27  octobre  1793.—  Linml, 

BoiHXET,  sergent,  tuiS. 

Perrin  (Jacques),  caporal,  tué. 

Brisacikr  (Pierre-,  volontaire,  Inc. 

Fhancot,  sergent,  tué. 

PogiKRKAi'  lAli'xanilro  ,  volonlaire,  tué. 

Méat  (Kené),  volonlaire,  tué. 

Hacberki.  (Lambert'',  caporal,  tué. 

HuLOT  (Jean-Louis),  vdlonlairi-,  tué. 

MoREAi',  fourrier,  tué. 

MAi'niiT    Martin  .  ciii>(>ral,  lue. 

SmoM  ^Jean),  volonlaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Claoxard  (Laurenl\  volonlaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  defiuis. 

Landois  (Jcani,  volontaire,  tué. 

.SiBvssEs  I Charles  ,  volontaire,  tué. 

l'ilRARii,  oapilaitu',  blessé. 

BL\NCHAnn,  lieulcnanl,  cou)!  <ie  feu  à  la  jambe  droite. 

Lrgolicki'x  (Nicolas),  volontaire,  blessé. 

ANqUKTiL,  lieutenant,  cou|>  de  feu  au  travers  »lu  oorps. 

2i  niivemhre  1793.  —  DoL 

BoNîiETRAlNK    Picrro  ,  caporal,  tué. 

FRi''ni':RiCK  iltenry  ,  volonlaire,  tue. 

Denis    François',  volonlaire,  tué. 

Dambry  iLouis\  volontaire,  disparu. 

BsHOiT  I  Jean-Baptiste  ,  volontaire,  blessé  et  disparu. 

BoiRTiN,  adjodanl-m.ijor.  deux  coups  d'arme  blanche  au  côté  droit  d  I* 
léle  ouverte  ;  meurtri  de  roups  sur  tout  le  rorps,  l'épine  dorsale  froissée  et  une 
côte  fracturée.  ' 

NVarcnt,  lieutenant,  blessé. 


23  décembre  1793.  —  Savenay. 

(looRTROT  ^Jean),  volontaire,  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche. 
SiLVRSTRE   François  ,  volontaire,  tué. 
.Mo.NNiKR  ^.luloine'.  volonlaire.  tué. 

Par  la  victoire  de  Savenay.  l'armée  royale  fut  détruite  et  la  «  |çran<l«| 
mierre  »  se  tnnivail  terminée.  Le  i*  lialaillon  de  la  République  fui 
dispersé  il.-ïus  des  caiilonneajents.  presque  toujours  en  marche  et  di- 
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visé  en  détachements  ipii  mmivmiI  ni-  jiouvuienl  pas  correspondre 
entre  eux. 

On  trouve  uin-^i  le  butaillon  à  Auruy  un  IV-vrier  IV3\,  iluiis  l«  pres- 
qu'île de  O"'beron  de  mars  à  seplcmlire.  Dunmt  suri  séjour  ii  Quibe- 
ron.  le  9  jiiillfl  1894,  il  se  reiifoi'cii  île  iôi  recrues,  réquisiliuniiuires 
de  lu  (îirondc,  de  la  Nièvre  cl  de  la  Dordogne. 

Au  cours  des  opérations  de  l'année  1793  quelques  oriiciers  avaient 
été  blessés;  d'aulrcs  étaient  malailes  des  rali|u;^ues  de  la  guerre.  Le  ba- 
laillon  Jugea  leur  ahseiu'C  injiistinée,  (iI'ti  que  les  causes  en  fussent 
connues,  el,  sebm  (irdie  du  geiiêial  Caiiucl,  il  fut  procéilé  ii  des  no- 
minations en  grand  nombre  ])Diir  reiofilacer  les  ofliciers  qui  se  trou- 
vaient ainsi  destitués.  Parmi  t;es  derniers  figuraient,  entre  nutres, 
le  commandant  Bossun,  lumbc  malade  ii  Angers  au  cours  d'une  mis- 
sion, l'adjudant-major  Doiirtin,  blessé  a  Cholel,  le  capitaine  Crucliet, 
resté  malade  à  Nantes. 

Ils  réclamèrent  au  Minisire  de  la  guerre,  qui  reconnut  mal  fund(5 
leur  rempliicenienl  et  prescrivit  leur  réintégralicm  au  général  en  chef 
Turreau,  le  20  mars  1794.  Le  bataillon  était  alors  à  (Juïberon  ;  les  ofli- 
ciers rétrogradérenl  et  reprirent  le  rang  qu'ils  occupaient  précédem- 
raenl  ;  le  lieutenant  Legendrc  redevint  suus-lieutenant  ;  le  snus-lieu- 
tenanl  Iticbard,  sergent-major;  l'adjudant-major  l'enet,  adjudant; 
le  capitaine  Anquetil,  lieutenant,  etc. 

Non  seulenient  ces  officiers  durent  rélrogroder,  mais  ils  eurent  en- 
core il  rembourser  les  appoinlements  qu'ils  avaieiil  [lerrus  en  trop', 

A  celte  époque,  les  i"  et  i'  comfiagnies  franches  des  Côtes-du- 
ord  étaient  réunies  un  2°  bataillon  de  la  Hépidjiique  el  marchaient 
,vec  lui. 

Celui-ci  quitta  Oudieron  pour  se  rendre  a  Loiieiil,  où  il  était  encore 
au  mois  de  novembre  17yi.  Iluniené  dans  la  Loircltiférieure,  il  oc- 
cupait Machecoul  en  janvier  1795,  Uni  garnison  à  Nantes  au  mois  de 
février  et  fut  en  cour-se  dans  la  Veo.fée  el  rAiijuu  pendant  trois  mois, 
Il  vint  se  remettre  à  Angers,  à  la  liii  d'avril,  et  alla  ensiule  camper  à 
Gonnord  iMaine-el-Loire),  en  juin  el  juillet.  De  lu  il  fut  envoyé  à 
Ingrande,  puis  à  Muntglone  ^Sainl-Flnrenl-le-Vieil)  ;  il  y  séjourna  du 
mois  d'aoïU  au  mois  de  novembre,  pour  passer  à  Bcauprcau,  oii  un  le 
trouve  stationné  de  mars  à  mai  1796.  Le  déprtt  se  tenait  alors  ii  Doué. 

De  Beaupréau,  li-  baluillon  fut  transféré  a  Cbalonnes,  et  de  celle 
ville  dans  la  LoiiT-lufcrienrc,  à  Mucliecoul,  au  mois  de  septend)re. 


1.  I^eltre  ilu  quarliiT-tn^tilrc   Roussel  au  sous-litulenanl  Ungncris,  .\uray, 
^9  ai«s»idor  an  II  (1  juillet  1794     Archives  ailminulrativei  de  lii  guerre,  dossier 
neria,  pensions  1801-1807,  n*  60.583). 
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En  on  Ire,  le  bataillon  fournil  îles  diHiicliemenls  pour  les  (;arnison<< 
ries  vaisseaux,  notamineiil  |jiMir  la  Forle  el  le  Scevola. 

Enfin,  le  14  novembre  l'UQ,  il  concoiirail,  avec  13  attires  bataillons 
non  encore  amalgamés,  h  la  constitution  de  la  04*  demi-brigade  de 
ligne,  de  2'  formîilion. 

l'emiant  ta  période  des  marclies  et  CHiilonncments,  le  2*  balailloa 
do  la  Htipublii]UL'  livra  quelques  pelitf!  combats  et  perdit  : 


U^i 


4  mai  1794.  —  Courtois    Charles),  Yoluntaire,  coup  ilc  fc-u  à  la  hanclip 

lîauclie. 
Aofil    17'Jl.   -    lliPissELrN    Louis  ,  volonlHirc,  lilcssi-;  mori  à  llciinotionl, le 

1 1  Wvrier  I7'.t'i. 
15  août  1794.  —  t;F.om;!COT  (CliuJei,  i'a(ioral,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droile, 

Sainte- Barlic  (Morliilian  . 
26  novembre  1794.  —  HEiHF.r    Louis  ,  volontaire,  C(>up  de  feu  a  la  lélf  qd 

l'a  rendu  sourd,  h  Lorient. 
20 juillet  179!>.  —  Laurent    Jean),   volontaire,  blessé  à  Ingrande;  morli 

Angers,  le  26. 
23  août  17'.I5.  —  Joir.Nï    Ilenéi.  vnlonlaire,  liu'  [Kir  les  t'Iioiians. 
31  aiiùt  1795.  —  Ahidi.i.iiîk   Aiiljry  ,  votaiitaiic,  Un'  à  Iti^randc. 
1"' sejitrinhre  179.'>.  —   I.ai-oï  IHcni'-  .  cainiral,  tiir. 

2  sc|)leinbre  17915.  —  Mah.nk  {Pierre  ,  vuloii taire,  tué  à  Varades. 

—  —  I.AVERG.NE    Antoine),  volontaire,  lue  a  Varades. 

3  septembre  179S.  —  ¥.\ux  iNicolas),  volontaire,  tué  près  Le  Faouet. 

—  —  FoHTLAPAVE,  volontuiie,  tué. 
6  mars  1796.  —  Dttujis  (Jusephi,  ciipnral,  lue  [iroclie  Le  Puisel. 

—  —  lUi'KHCiiE    Louis),  Inmliour,  tué. 
17  mars  1790.   —  .N'Aiino.tNKT  'Jean',  volontaire,  tué  à  Varades. 

—  —  UuTAiLLY,  sergent,  tué  à  Varades. 
30  mars  1796.  —  (Jlkhin    Aimable;,  volontaire,  tué  par  les  Chouans. 

—  ToTi.N,  sorijeiit,  tué. 

—  —  AriiEMN  iKraiirois  ,  volontaire,  tué. 

—  —  NiGL'E.s  yJeaii),  tambour,  tué. 

—  —  BouBc  (François),  volontaire,  tué. 

—  —  Roi:ron  (Etienne  ,  volontaire,  tué. 
2  mai  1796    —  Chrkiik.v  Jran  ,  voloiitane,  tué. 
lyjiiin  I79G.  —   Mizo.N    Pierre  ,  volontaire,  tué. 
Aoùl  I79().    -  BoiTiKB,  fourrii'r,  tué  prés  5?ainl-Florcnt-Ie-Vicil. 
Sans  diile.  —  Perret,  lieutenant,  blessé  à  la  main  gaurhe. 

—  Joi.LY  (Uarlliéleiiiy  ,  ^olontaire,roup  de  feu  à  l'épaule  "auchtr 

coup  de  .sabre  au  bras  gauche  et  coup  de  baïouneltc  à  !«■ 
vanl-bras  droit. 

Le  Comité  de  Saliil  public  denianda  des  noies  sur  les  omeiersdes 
divers  corfis  de  i'iirméc.  Parmi  les  élals  envoyés  et  conservés  figure 
celui  du  2'  b.ilaillon  de  la  Itépublique  '  : 

1.  Aithii'es  nulinnalet,  AF  il,  397. 


Ahukk 

DES  CÛTFS  IIE  RrKST 


13*  DivriiiON 

MILITAinE. 


KTATS  ET  HENSEIi;NEMENTS 

DEHANOés 
l'AH  LE  COJIITK  l'E  SALIT  PUBLIC  AU  2'!  lUTAIM-ON  DE  H   HKPUFILIOUE. 

Compagnie  de  grenadiers. 
Capitaine. 

Dion  :Jrnii-lia|itislo  ,  ni'-  le  i:i  aoûl  17(i7.  à  llcmim'  (^ôlc-d'Or  .  a  exercé 
l'étal  île  conlIseitr-ralTincur  à  Beaum-  où  il  olait  domicilié  cl  où  ses  parenls 
si)nl  établis  iiinrcliands  mcrriers. 

Sert  lie  capitaiiii'  depuis  lu  fonnalion  dti  haUillon.Dil  avoir  snr\i  en  qualité 
«le  scrgcnl-majnr  dans  un  lialailloii  di-  Tmirs  à  l'artiiée  du  Nord  en  1792,  n'a 
|)as  de  [ireuves. 

Pendant  sa  présence  au  coips  s'est  bien  coni|iorté. 

En  marge.  —  Aux  recherches  par  nous  faites  sur  la  conduite  du  dénommé 
ci-dessus,  la  compagnie  ((n'il  rnmmande  a  apporté  un  mémoire  ipii  le  taxe 
d'incivisme  cl  <ie  lilcInHé. 

Il  a  été  avec  sa  compiifîiiic  dcMaclié  du  corps  depuis  le  I'''  mars  179.1 
jusqu'au  2!>  germinal  au  II  J  'f  avril  IT'.iIl  II  nous  a  t'\hilié  un  ccrLilicnl  signé 
do  plusieurs  ofliciers,  sous-urficieis  et  vidonlaires  du  2'  bataillon  des  i^rtna- 
diors  de  l'année  du  Hhin  et  de  sa  compagnie  qui  prouve  tpi'il  s'est  comporté 
avec  tout  le  zèle  el  le  civisme  d'un  bra\e  mililairc. 

Ses  connaissances  militaires  peuvent  l'élever  à  un  grade  su[térieur  au  sien. 

.\lljllllllnl-lllllj()l\ 

BoL•BTl^^   Jacipu's-lîallitzard  ,  dis^iualeur-brixleur,  iié  à  Paris. 
A  servi  huit  ans  dans  !e  ci-de\aul  Houlonnai-i,  ciisuile  dans  la  garde  natio- 
nale soldée,  et  sert  depuis  la  fuiidalinu  du  hataillnn.  Ilrave  soldat, 

Lii'iilKminl. 

lunRRT  Jean-Baptiste*,  ué  le  3  iioveml>ro  I7(U.  à  Rouvray  Cote-d'Or), 
cuisinier  ;i  l'aris. 

Entré  au  biitaillon  le  tii  octobre  1792,  l'iil  nommé  capoial-fourrier  de  suite, 
soiis-lieulenanl  de  la  compagnie  le  20  Iriiiiaire  dcniier  (lu  déceiobrc  179;);. 
A  (i)iijoiirs  montré  le  îéle  cl  le  palriotisine  d'un  républicain  dune  bonne 
conduite. 

IJiiiiiiîm-mnili'r  Irt'surirr. 

Hoi'ssEL  iJean-Baptislei,  né  à  (Jray.  ci-de\aut  province  de  Franclie-Comlé, 
écrivain  et  arillmiélicien  à  l'aris. 

Dit  avoir  servi  dans  la  garde  nationale,  sert  depuis  la  fondation  du  bataillon 
roinme  volontaire,  sergent-major  el  quarlier-maiire,  Hrave  soldat. 

Soui-lieitli'iianl. 

BALiniiAR»  Micliel  ,  né  a  iJirlier-siu'-Bocliefnrt,  district  de  Montlirison, 
département  de  bi  l.nirc,  était,  l'iutrpenlirr  et  résidai!  à  l'aris. 

A  servi  huit  ans  dans  le  ci-devant  régiment  du  Hoi,  déclare  avoir  perdu  sa 
cartouche,  lequel  fait  est  prouvé  par  témoins  ;  sert  au  bataillon  depuis  sa 
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formation,  y  a  cinployé  le  grade  dr  sorgenl,  ensuite  sergent-major  Pt  «  i\i 
promu  au  gradi'  de  sous-licutcnaDt  dans  l'ctlc  compagnie. 

Adjud(int-ti>iui-)tfficier. 

Perck  Jeani,  né  i  Caen,  département  du  Calvadds,  cordonnier  à  Pari»,  i 
scn'i  dans  la  garde  nationale  parisienne  el  sert  au  bataillon  depuis  la  formi- 
lion  fomme  sergent-major  et  adjudanl-sous-officier.  Brave  soldat. 

Grenndier. 

Cardon  iCharles)  ',  né  le  U  septembre  1769,  à  Trêves,  en  Allemsf^e,  (H-rm- 
quier  à  Paris. 

Est  en  France  depuis  le  mois  de  mai  1792,  s'est  enrôlé  dans  te  bataillon  le 
15  octobre  1792,  a  fait  deux  campagnes  tant  a  Maycnce  qu'à  l'armée  du  Rhin, 
S'est  toujours  comporté  en  brave  soldat.  Bon  patriote. 

l"  compagnie. 
Capitaine. 

OoET  (Jean!,  né  le  12  janvier  1734,  à  Peray-Vin-Blanc  [Sainl-Peray],  dépsr- 
lement  de  r.\rdècbe,  a  toujours  été  soldat  un  régiment  ci-devant  de  Flandre. 
Il  était  l'ordonnier. 

Avant  la  Hévolution,  militaire  et  bonnéir  homme.  La  cartouebc  dont  il  ni 
porteur  est  une  preuve  autlientiquc  et  honorable  de  son  service  et  ilc  «es 
ma-urs;  elle  dit  aussi  qu'il  a  servi  vingt-quatre  ans. 

Lifuletiaiit. 

Dbuunay  (Jean-Roch),  né  en  177*,  à  Lille,  département  du  Nord;  il  excfçail 
le  métier  de  musirien  à  Paris. 

Sert  sa  patrie  depuis  le  l.i  octobre  1793,  é|ioque  de  11  formation  du  biUil- 
Ion,  comme  lieutenant.  S'est  bien  montré  en  ce  grade  jusqu'à  ce  jour,  lanlJii 
siège  de  Mayence  qu'à  la  guerre  contre  les  brigands  de  la  Vendée. 

Sous-lifiilrnnnl. 

Bbdibr  I  Louis-Josepli  .  né  en  1766,  à  Dampleox,  district  de  Soissons,  (i<f|»r- 
tement  de  l'.Xisne.  Il  était  cuisinier  à  Paris. 

Sert  depuis  la  Tormation  du  bataillon,  15  octobre  1792,  comme  setgcol- 
major  el  ensuite  sous-lieutenant  A  toujours  continué  de  se  montrer  «»■«'' 
télé  et  la  bravoure  d'un  républicain. 

2°  compag'nie. 
CapitniHe. 

U.^CTHiM  (Etienne),  né  le  13  avril  1763,  i  Balesme,  dislricl  de  iMftn. 
département  de  la  Haute-Marne,  ccu-donnier. 

A  seni  dans  le  ci-devant  régiment  d'.Vuvergne  pendant  huit  ans,  lequel  »' 
pas  pu  nous  produire  sa  cartouche.  Plusieurs  citoyens  de  la  comitipi' 
nlteslent  l'avoir  vue  qui  prouve  sa  bonne  conduite  ;  a  élé  toujours  hoani'^ 
k  ses  devoirs. 

1.  Simple  gnnadier. 
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Lieulenatit. 

Bt^iHciivnD  Jacqiips  ,  nhspnl  (in  rorps  [var  lilossiiro  dp|itiis  le  27  octolire 
4793  ;  instructeur  à  l'École  de  Mars;  a  servi  huit  ans  dans  le  c.idevaiit  régiment 
d«'  l^  Fère. 

f  Soin  lie\Uennnl. 

BocLT   Charles-KtiennC,  né  k"     mars  1752,  à  l'aris,  murchniHi  rii'  poissons. 

A  servi  huit  ans  dans  le  ct-di>vaal  Royal-CoiDlois,  dont  il  en  u  un  eongé  en 
[bonne  forme,  lequel  prouve  qu'il  a  servi  avec  fidélité;  dit  avoir  servi  dans  la 
,{:arde  nationale, n'a  pas  de  preuve;  sert  au  JiaUullon  depuis  sa  fonnalion,  a  été 
Dommé  sergent  le  dit  jour,  15  cietobrc  I7'J2,  sous-licnicnant  le  20  s(-(ilemltre 
!l793.  S'est  toujours  comporté  avee  la  hravoure  et  le  rivi.smc  d'un  répu- 
Iblicain. 

3c  compagnie. 

Capitahie. 

Michel  Jérôme-,  né  à  Sainl-Milaire,  district  de  Sens,  département  de 
l'Yonne,  le  22  juillet  1752.  imprimeur  4  Paris. 

A  servi,  depuis  1770,  dans  le  ei-devatit  ré{;inienl  de  Poitou  jusqu'en  1780, 
(ail  campagne  en  mer  sous  les  onires  de  Ciuielien. 

Dit  avoir  été  blessé  à  la  (iuadeloupe  ii  ta  janthe  gauche,  idem  an  siège  de 
York,  d'un  coup  de  sabre  à  la  léte  sous  les  ordres  de  firasse,  n'a  point  do 
preuve  de  ces  dites  blessures  par  eerllfical. 

Lieutenant  an  bataillon  depuis  sa  formation,  15  oetobre  I7',)2.  Ensuite  rapi- 

liine,  le  !•'  octobre  1793,  Blessé  à  Cliolet  par  une  balle  morte  à  la  poitrine. 
I 

lAeulenant. 

NoYn.LF  (Anloine-Josepb-Thomas),  né  le  2)  décembre  17i4,  à  Aire,  district 
de  Saint-Omer.  déparleinent  du  P;!s-de-Calais. 

Dit  avoir  servi  dans  la  garde  nationale,  n'a  pas  de  preuve. 

A  été  fait  sous-lieutenant  au  bataillon  à  la  formalioo,  15  octobre  1792, 
nommé  lieutenant  le  3  oetobre  I7'J3;  s'est  comporté  avec  la  bravoure  d'un 
rppulilicain. 

Soui'lieulenant. 

MorTËUY  (MirheUFrançois-Maximei,  né  le  26  mars  1769,  a  Caen,  départe- 
•nenl  du  Calvados,  était  chapelier;  sert  sa  pairie  depuis  la  formation  du 
''«laillon,  15  octobre  1792,  comme  sergent;  sous-lieulenant  le  3  octobre  1793. 
'idéle  k  ses  devoirs, 

Ctipoml. 

Chavois    Hubert),  né  le  15  avril  1770,  à  Paris,  marinier. 

AciionH  :  à  Mayence,  voyant  deux  de  ses  confrères  à  la  disposition  de  l'en- 
•leiiii,  s'empare  d'une  bar(|ui',aii  travers  du  feu.  vole  ebereher  ces  républicains, 
l«  ramène  malgré  les  danj^ers. 

Etant  de  garde  au  fort  Mahoii,  aperçoit  un  bateau  d'oio'  foriiie  cxiraordi- 
Dure,  destiné  à  briser  le  pont;  prend  une  barque,  va  nu  devant,  reçoit  le  feu 
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Al'  ceux  qui  le  coiidiiiscnl,  en  renverse  un  avec  sitn  croc,  amène  le  balno. 
fait  prisonnier  les  aiilres  eonilucleurs  el  sauve  lu  fort  d'un  danger  iinniineal.! 
l'nrl-Saint-l'ère,  dans  la  Vcndt'e,  |>our  prendre  les  rclrandiomonls  de  l'en- 
nemi, H<>  jclle  à  la  nnj{e,  passe  ft  la  rive  rie  l'autre  lioril,  s'empare  ifunc 
Laripii-,  l'atiirnc  sons  le  l'eu  des  tiri^-ands  à  nos  Inmpes  ijui,  à  l'aide  de  rr Uf 
lianpic,  eiilévctit  d'i'inbli'e  lesdils  retraïudienuTils  de  Porl-Sainl-Pére.  Lrt 
IraiLs  de  bravoure  sont  attestés  par  tous  ses  caniarades. 

4°  compag'nie. 

l'iipilitiiu'. 

Fbançois  l'Jean-Haptistei,  né  le  14  janvier  n.'i9,  à  Lavinrourl,  district  dr 
Sninl-Mihiel,  di'parli.'iiicnt  de  la  Meuse,  cordonnier  à  Bollrain  i Meiise  . 

A  servi  Iniit  an.-  il.iiis  Poudieliéry,  en  a  un  rongé  en  bonne  forme  <]ui  atteste 
qu'il  a  servi  en  honnête  lioinmc;  sert  au  bataillon  depuis  le  15  octobre  IT91 
comme  sergent,  sous-licutenanl  et  capitaine.  Occupe  ses  grades  avec  fidélité. 

LieulenmU. 

Pe.vet  (Jeaii-Ilaptiste  ,  né  le  2  ncnenibre  17C0,  à  Sninl-Andéol-lc-CliàttU, 
prés  Ville  airraiiebie,  département  <li'  Hbone-et- Loire,  ebapelier  à  Paris. 

A  servi  au  réj,'imcnt  d'Armagnae  l'espace  de  huit  ans,  a  sa  cartouche. 

Sert  au  bataillon  depuis  sa  l'oniralioti,  Ij  oelobrc  1792,  en  qualité  de  ser- 
gent, adjudant  sous-oUîcicr,  sous-beuteiiant  et  lieutenant.  A  été  adjiidanl- 
major  et  ;t  rétrogradé  par  les  ebangunienis  ipn  ont  eu  lieu  au  bataillon.  Cntc 
militaire. 

Sous-liculvnaiil. 

li.vGNERis  Josepli,  né  en  1774,  absent  du  corps  par  blessures  el  a  sa  rctnilf. 
<ie  ciloycn  a  été  blessé  à   t^bolel,   le   17  octobre,   et  absent  depuis  ceUf 
é|K)que.  Lo  JhiUi'tiiis  th;  In  Cnuocnlid»  nous  ont  appris  qu'il  nsa  retraili'. 


5*  compagnie. 

Capitaine . 


CanniK  Jacques,  né  le  26  se(itembrc  1768,  à  Libourne.  déparlcrocnldo 
Hec-d'Ambès,  charpentier  k  Paris. 

Sert  iliiiis  le  b.Ttaillon  coanne  capitaine  depuis  le  23  octobre  1792,  s'est  l>iffl 
cûitqiorté  pendant  sa  (in'sence  au  rocps. 

l.iculaunU. 

\Vahi;nv,  né  à  Arras,  couvreur  à  Paris. 

A  servi  dans  la  j^anle  n.iliunale  parisienne;  sert  au  bataillon  depuis  m 
l'ormation;  brave  soldai. 

Smts-Ut^utennnt. 

LKiiEMniE  Joseph  ,  né  le  l'j  mars  17S9,  à  Saint-Qnenlin.  déparlemeni  J« 
l'Aisne,  perruquiiT  à  l'aris.  Sert  detmis  la  formation  du  bataillon.  Br>w 
soldat. 
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3i: 


Lk  Gags,  nv  h  Par 


*  compagnie. 

Capitaine. 

■il  1770, 


le  10  avril  1770,  |iasseiiionticr  à  Paris, 
jiment  (Je  Chartres,  n'a  (loinl  di-  cartouche;  serl  au 
'tialnillnn  depuis  sa  formalion,  1")  octol)rc  1792,  comme  capitaine  ;  bonne 
fonduilo. 

Lieuti'Tiaul. 

l.oa.xiN  (François  Charles),  né  à  Paris,  le  5  septembre  1764,  menuisier. 

A  ser\i  huit  aninxs  dans  Ir  ci-devant  n'-giment  de  Condé  avec  honneur 
[el  probité,  a  sa  oarlouotie. 

Sert  au  bataillon  di'puis  sa  formation,  {'j  octobre  1792,  comme  sous-licute- 
nant,  ensuite  licutcuant.  Itonne  conduite,  courageux. 

Sous-iiriitmniil. 

BusciiERO.**  (Alexandre-Joseph),  no  le  Ki  décembre  176(i,  à  Paris,  dans  la 
.  (laruisse  de  .Sainl-N'icolas-des-Cbamps,  inarrhand  faïerieicr. 

Sert  sa  patrie  depuis  .septembre  1792.  li  ('tait  sergent- major,  il  a  été 
j  rnsuilc  nommé  sous-lieut(!nant  au  cnmp  de  Clirhy  sous  les  murs  de  Paris,  le 
15  octobre  17'J2. 

A  toujours  été  attaché  à  ses  devoirs  ri  exact  dans  le  service. 

.Serf/*?»!/. 

Dut;  (Nicolas-Jean,,  né  le  17  mars  1770,  à  P.iris,  (laroissi-  lie  Sainle- 
Mji^nerile.  faubuuri;  Sa'tiil-.Vntoiue,  ouvrier  en  [lafiier  peint. 

Sert  sa  patrie  depuis  le  l!j  octobre  179-2.  Il  fut  simple  fusilier  ipielqucs 
niois.  mais  son  cxarlilude  à  sou  .Hcrviec  el  sa  pi-rsévéraure  l'oul  fait  avancer 
SDCcessivemcnl  aux  grades  de  caporal,  de  fourrier  et  de  sergent. 

Caporat-fuurvie)'. 

Blin  iJean-Frauçois),  né  le  15  avril  1760,  à  Paris,  secliou  de  l'Arsenal,  maître 
d'écriture. 

Sert  au  bataillou  dp[>uis  sa  formalion,  l'j  octobre  1792,  comme  fusilier,  fut 
nonuné  caporal-fourrier  le  18  brumaire  S  novembre  17!I3  ;  a  loujuiirs  com- 
battu et  servi  avec  la  liravoiire  el  le  eourage  d'un  zélé  palriolc.  tant  ii  Mayence 
<pi'j  la  Vendée. 


7*  compagnie. 

Cap  il (I  in  f. 

fioiiE»  (fJeorges),  né  en  176"),  U-  '.i  février,  à  Naney,  déparlemeni  de  la 
■riirlbe,  écrivain  à  Paris, 

Srri  uu  bahiilbm  depuis  sa  formation,  llj  octobre  1702,  tant  au  grade  ilc 
HUjrlier  maître  que  de  capitaine  ;  a  serv  i  diius  bi  garde  nationale  et  a  été  blessé 
•  la  prise  de  la  Bastille.  Sans  prcuvi-. 

Lieutenant. 

A.vyCEiiL  (Louis\  né  le  2B  oclol>rc  1760,  il  Paris,  entré  au  service  à  l'âge 
<le  15  ans. 
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A  Mpri  dans  le  tt^mtwt  ée  FoB^ichéry  \'r*p»ce  de  neuf  an»,  d^pm  <T!I 
jmqa'au  i"  janvier  tTtS,  dans  leqael  régiment  il  a  été  blessa  au  iitft  I» 
PoDdicb^rr,  n  1778  et  «a  1781  :  Ûeasé  au  rombat  de  SainUYago.  étaal  ûm 
dans  l'eacadre  de  Softeo  ;  a  «biem  son  tongê  au  1"  janrier  17S3, 
France  i  la  £le  ifoqat  ci  leagagé  dans  les  irardes  fnuicaisr?.  le  1 1 
mémp  année,  «m  il  a  servi  josqv'an  mois  de  mai  1792.  Sert  dans  \r  haUïllaa 
depuis  le  mois  d'octobre  IT9S.  époque  de  sa  formalion;  a  été  hiessr  (Tom 
ballp  qui  lai  a  traverse  1^  corps  à  l'affaire  <l<-  Laval,  orca|>ant  alors  le  gr«d«  it 
eapilaioe  ;  rétra^^di^  (lar  les  divrrs  rbanf^omcDls  qui  ont  ea  lieu  au  baUiUog. 
confonnément  k  la  loi  du  K  floréal.  Depuis  qu'il  est  au  bataillon,  a  ti 
montré  U  brsrove  et  le  dvisme  d'un  républicain.  A  en  le  bras 
3  froctidor  (30  aoAl  1794  allant  en  détachement. 

Som»-lieulvnanl. 


^ 


MioiAtrs.  né  le  6  novembre  17(S.  k  Rambouillet,  district  de  Dourdao.  déju- 
lemenl  de  Seine-el>Oise,  laboarenr. 

.V  servi  ilans  It"  H'  régiment,  a  eu  un  congé  d'après  la  demande  il«  st» 
rani.iratles,  lequel  il  dit  avoir  perdu  :  dans  ce  congé,  suivant  la  lettre  dn  coiisfil 
d'ailminislration  dn  rorps,  on  ne  s'est  servi  d'aucune  expression  favombicDi 
défavorabli*  à  son  égard  :  ayant  été  accusé  de  vol  d'um*  chomisr  d'b(>pil4l.  le 
conseil  de  discipline  l'a  tradoit  an  tribunal  militaire  de  Lorient  qui  l'a  arqtiillr 
et  disculpé  de  tout  vol. 

8*  compagnie. 

Cetpitaine. 

EuxoNT  (Alexis  ,  né  le  9  octobre  1767.  à  Lay-?ainl-Chrisli)plu'.  district  de 
Nancy,  département  de  la  Meurlbe,  marchand  de  papiers  à  Paris. 

Dit  avoir  servi  dans  la  garde  nationale,  a  l'.iris.  Sert  comme  capitaine ilt'|iiii« 
lu  roriiintiuu  ilu  liataillun,  tô  octobre  170-2.  Bonne  conduite. 

Lieiilenanl. 

I.K  tiLAivK  'Jules-Pierre  ,  né  le  14  janvier  1758,  à  Paris,  doreur  et  arçenlrtr 
sur  métaux. 

A  servi  huit  ans  dans  le  ci-devant  régimeni  de  Chartres,  infanterie,  doot  il 
Il  un  rinij;i'  qui  |ir"uvi'  qu'il  n  ser\i  en  honnête  hoiiime.  Sert  .iu  haUillo" 
depuis  If  i;i  oclulire  1792,  a  été  promu  ini  grade  de  sous-lieulenaiil  ù  cl" 
ép<ii|ii<',  puis  l't  celui  de  lieutenant,  et  île  suite  a  rem|tli  ces  grades  avocfacO' 
iieiir  et  |irobilc,  s'est  montré  avec  courage. 

Sous-lieutenant, 

IIkiiikhoi'hc  iJean-.Miilliieu  ,  né  le  27  juin  1774,  i  Merrey,  déparlenicnl  dr  l> 
llaiile-Marnc,  cuisinier  a  Paris. 

Ihl  ii\uir  .-^ervi  <ians  la  garde  nationale,  n'a  pas  de  preuve. 

Serl  au  Iminilltiii  depuis  sa  roriiiatiiin;  a  élé  élevé  au  grade  de  scrj;elil  '* 
lli  oi'Iulire  I7!t2,  snrgcul- major  le  17  avril  1793,  et  soiis-lieulenanl  lel'H'*' 
veinbre  même  année;  s'est  comporté,  liint  à  .Mayence  qn'à  la  Vendée,  ax"'' '' 
linivoiire  il'iin  républicain. 
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Compagnie  de  grenadiers. 

ompagnie  de  gren.Kliers  Hu  2«  butaillun  dn  la  llépulilique  fut 
mée  le  15  octobre  1792,  le  jour  de  l'élection  de  rélal-major.  Klle 
||étacliée,  comme  celle  du  1"  bataillon  des  Amis  de  la  Ré|>iil)liqiie, 
V  bataillon  de  grenadiers  de  l'année  du  Uliin  le  i"  mars  1793, 
'licipa  aux  u[jéraliiins  île  l'armée  et  ne  rejoignit  stm  balaillun  d'u- 
îne  que  le  14  avril  1794. 

^  compagnie  subit  quelques  pertes  ait  cours  de  sa  campagne  à 
du  Hhin  : 


2i  mars  1793. 

'^Qaadel,  grenadier,  prisonnier. 
liQurr  (François),  grenadier,  prisonnier. 

^^  i6  mars  1793.  —  Creutzmich. 

te^TTAUX  (Louis),  grenadier,  [irisoiinier, 
jîiioL'x   Jérôme),  greiiailicr,  j)risoitiiier. 

riJean),  grenadier,  [irisonnicr. 
30  mars  t793.  —  iMim  la  rf imite. 
ALLEMRHT  iJae(|ues),  grenadier,  tué. 

^L  iijuilM  1793.—  /m  Monlaifin'  Suinte- Anne. 

WBttJt   Jean-Bapti.slc\  grenadier,  lue. 

UJt.'voLETY  (André),  grenadier,  lue. 

lADiT  fPierre),  nmiadier,  lue. 

lAku    Lue),  grenadier,  hicssi' ;  sans  nouvelles  (lc|)ius. 

^P  26  octobre  1793.  —  La  Waiilzenau. 

I^croc*  (Jean),  grenadier,  prisonnier. 

Fucrr   Henry),  grenadier,  lue. 

>Ia»u  (Jean),  grenadier,  prisonnier. 

Thubiit    Klienne),  gn-nadier,  prisonnier. 

PuiiH  Jsaaci,  grenadier,  |>risoiinii'r. 

D^LiMT  (Simon',  grenadier,  prisonnier. 

'■«MIL  (Philippe),  grenadier,  [irisoniuer. 

Twil'i;  (.Jean),  grenadier,  |irisoniiicr. 

'**im-Jkli£V    .\ntoiiH';,  giOTiadier,  iirisoimier. 

"muii  (Floriinondi,  grenadier,  prisonnier;  déci'dé  à  Tvrnau,  ti  février  17%. 

'••UrFAUD- (Pierre),  grenadier,  prisonnier. 

^ft  '6'  janvier  f794. 

*Wt*cx  (Loais),  grenadier,  prisonnier. 
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ÉTxKTS  DE  SERVICES 
D'GFFICIEHS.   SOUS-OFKICIEUS  ET   SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

BossoN  (Jenn-Marie-Josepli). 

Avait  servi  13  ans  au  régimciil  suisse  de  Chitcauvictix  et  ilans  la  tarit 
naliotinle  |iaristi'mii>. 

LieulciiaiiN'olonul  ni  cln-r  ilu  2°  bataillon  ilc  la  Riîpiibliqap,  15  octobre 
1792;  mort  à  Uiirheron,  lît  mai  179i. 

Michel  (Einery). 

Caporal  dans  la  ^arilc  conslilutionncllc  do  Loui»  XM,  février-juin  1792. 
Liculriifinl-colnne!  m  sei'oiiil  du  1'  Ualnillun  de  la  IU'|>ulili(jUi",  (5  oclolm" 
1702  ;  clicf  du  Itataillon,  20  mai  IT'.'t  ;  mort  à  Sauinur,  24  iiiar*  17y(>. 

Adjudant-major. 

BouRTiN  (Jac(|nes-Raltliazard),  de  Paris,  33  ans. 

Klt^vc  caiioiinicT  de  hi  inarinp,  1 770  ;  soldat  au  rrgiiiienl  de  Koaujolai».  I7*li! 
dans  la  ^ardc  dr  Paris,  I7«0.  puis  dans  In  j;ardc  iiarisiciinc  soldi-f,  1*89; 
adjudant-major  oliargo  do  l'instruction  dos  bataillons  de  nouvelle  fominlimi 
sous  Pans.  10  seplcmbro  17'J2;  blesse  à  la  prise  de  la  liastillc  et  au  IdaoOl 
(d'un  roup  de  poignard). 

Adjudant-major  du  2*  bataillon  de  la  République,  22  octobre  1792  :  hl««< 
à  Mayonoe,  Cliolct  et  Dol  ;  parti  en  ronvalosrcnee  à  Paris,  22  juillet  l'W; 
admis  au\  Invalides,  I7'J6  ;  eonimandanl  ensuite  succossivoinent  les  tSt',  IW' 
et  liivt»  compagnie  de  vétérans  ;  passé  il  la  7*  demi-brigade  de  vétérans,  ISUd: 
retraité,  18(W. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

Saint-Gkorok  (Georges  Goiiez,  dit),  de  Nancy,  28  aus. 

Quartier-maltrc-lrésorier,  15  octobre  1792;  capitaine,  31  octobre  {'■^'^' 
mori  ft  Doué,  21  octobre  1795. 

Roi'SSKL  (Jean-Baplisle),  de  Bucey-lès-Gy  (llaule-Saône),  27  ans 

Volontaire,  15  octobre  1792;  sergent-major,  9  septembre  1 793  ;  qutr'i'''' 
mallrc-lrésorier,  20  nos'enibre  1793  ;  retiré  comme  malade,  lors  de  l'cialirip' 
dément,  1797,  et  décédé  peu  après  à  Paris. 


Chirurgiens-majors. 

FuHAT  (Jean). 

Cliirurgieu-mnjor,  15  oclobrp  1792;  mort  à  Nantes,  l^  mars  1794, 

IIedain  (Eudes),  de  Sainl-Manvicu  (Calvados). 

Chirurgien  a  l'IliHol-Dieu  île  Hncn  ;  aurait  étô  chirurgien  du  l"  hataillon  dfi 
Paris  pour  la  Vundée  ;  sous-aide-niajor  à  la  1"  division  de  Saitil-Malo. 

Chirurgien  de  3<  riasse  au  '2'  liataillon  de  la  lU-publiquc,  16  août  1794;  pré- 
sent au  17  janvier  1796  ;  sans  autres  rensci{;ncrncnts. 


I  PETIT  ETAT-MAJOIl. 

HuQOET  (Jean). 

Adjudant,  Vi  octobre  1702;  mort  à  Maycnco,  4  février  1793. 

Harmand  (Charles-Louis),  de  Pont-Sainte-Maxence  (Oise),  23  ans. 

Voinntaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789. 

Srrj?enl-major  au  S»  bataillon  de  la  Unpiiblii^uc.  15  netobre  1792;  adjudant 
4  février  1793  ;  sous-licutenant  aux  chasseurs  francs  de  Maycnce,  le  11, et  lieu- 
tenant, le  28  avril  1793;  capitaine,  1"  mai  1793;  capitaine  de  carabiniers, 
1794;  rongédié,  1790. 

Penet  (Jean-Baptisle),  de  Sainl-Anriéol-le-Chftleau  (Rhiine),33  ans. 

Soldat  au  ré^jiuienl  ilArmnpnac,  1777- 178U. 

Sorgent-m.ijor  au  2=  lialaillou  de  la  République,  13  octobre  1792  ;  adjudanl- 
snus-officier,  14  avril  1793;  sutis-lieutenant,  20  sef)lciubrt'  1793  ;  lieutenant, 
18  octobre  1793  ;  destitué,  4  mai  1795,  et  maintenu  au  bataillon  comme  fusi- 
lier; congédié,  Vi  novembre  179S,  pensionné  pour  blessures,  1799. 

Pehcé  (Jean),  de  Bretteville-la-Pavée  (Calvados),  31  ans. 

Sergent,  15  octobre  1792;  sergent -major,  6  novembre  1792;  adjudant, 
20  septembre  1793  ;  sous-lieutenant,  15  janvier  1793  ;  lieutenant  à  la  tj4' demi- 
brigade,  1802;  tué  il  la  balaille  d'Auslerlilz,  2  décembre  1805. 

RoCLAiN  (René),  de  Vernanlos  (Maine-et-Loire),  45  ans. 

.Soldai,  pui.s  caporal  au  régiment  de  Béarn,  1767-1775. 

Caporal  au  2»  bataillon  de  la  IU'pulilti]ue,  15  octobre  1792  ;  sergent,  23  sep- 
lendiro  1793  ;  adjudant,  14  février  I79'j  ;  sous-lieutenant,  14  juillet  1795  ;  lieu- 
tenant a  la  64»  demi-brigade,  1804;  retraité,  18C5. 

Gaillard  (Jean -Joseph),  du  Grand-Bornand  (Savoie),  32  ans. 

Sergent,  15  octobre  1792;  sergent-major,  20  srpicmbre  1793;  adjudant. 
**  juillet  1795  ;  passé  à  la  04»  demi-brigade  ;  décédé.  1800. 

ToMC  III.  ai 
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Cailloux  (Jean-Louis),  de  Sainl-Quei)lin,  27  uns. 

Soldat  au  régimenl  de  Pcnlhièvre,  1780-1785,  ol  aa  régiment  d'Agc>Doi<, 
n88-178!>  ;  l'un  des  Vainqui'urs  do  la  Bastille  ;  maréchal-dcs-logis  daiu  les 
dragons  de  la  lU'inibti()ii(\  i'i'Ji. 

Tamlioiir-niajor  an  •J'^  halailloti  de  la  H<*[uil)li((iie,  1"  orlobre  1702;  resté  i 
Mayence  lors  de  la  rcddilion  de  ci'tle  ville  ;  rcnijilaci-,  24  juillrl  I7il.'t;  renlrf 
au  corps  a  Montaigu,  10  octobri-  1793,  comme  fusilier;  capitaine  au  3«  btliil- 
lan  (le  Doué,  iO  janvier  1794  ;  tniit  it  U  suite  de  In  1U<  domi-hrigadc  d**  li^e. 
17uii;  retiré,  I7U0  ;  ro^dacé  a  lu  )  1=  icgore.  1709;  réformé,  iSOt  ;  rmiii»  m 
iiiiivité  au  4°  léj^er,  1813;  pliicô  aux  Vétérans  et  retraité,  1813;  ailmi»  tui 
Invaliilcs,  1814. 

Sallet  (Ilenry-Jeaii),  de  Neuclialel  (Suisse). 

Volontaire,  20  mars  1793;  tambour-major.  24  juin  1793;  congédie,  6  mti 
i79B. 

VuiLLiET  (Joseph),  (le  Crésancey  (llaule-Sartne),  33  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Rassigny,  1776;  dragon  nu  régiment  de  La  Itoclic- 
foucaidd,  1782  ;  cavalier  dans  les  caraliiniers,  ITS'J  ;  congédié,  1790. 

Volontaire  au  2'  bataillon  de  la  llépublique,  24  juin  1793;  lanibonr-m^r. 
0  mai  1795  ;  sergent-raajor  de  fusiliers  à  la  64»  demi-brigade,  1798;  coa{|vdi«, 
1801. 

M KNARD  (Vincent),  de  Nonancourt  (Eure),  47  ans. 

Volontaire,  15  urtnbre  1792:  chef  armurier,  2  août   1794;  retiré  lors  dt 

l'cmbrigadeuirnl,  1790. 

MiciiKL  (l'ierrc),  de  Blui?,  26  ans. 

Volonlairc,  15  octobre  1792;  chef  tailleur,  31  octobre  1794  ;  n'est  pas  pué 
&  la  64»  demi-brigade. 

CoLTHiAULT  (Louis),  dc  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  iS  octobre  1792;  ehcf  cordonnier,  10  novembre  1794;  dispinil 
a,  l'embrigadement. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

BiANCHARD  (Jacques),  d'Aniay-lc-Duc  (C«*ile-d'Or},  38  ans. 

Soldai  au  régiment  d'iiifanlerie  de  La  I'"érc,  1775;  sergent,  1781;  eonf- 
(lié,  t7S3. 

l-ieiileiiani  au  2»  bataillnn  de  lu  Ilé|uililii|ue,  i:>  urlulirc  1792;  raiiiltii». 
21  octobre  1790;  (lassé  à  la  (»4°  dcuii-lirlyadc  ;  dOtaclié  aux  l»alaillou>il<Wi 
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ile« lîcUireurs  do  l'nrnii^  d'Italie,  I800-I8t)l  ;  rommandanl  d'armes  à  la  iuilc 
du  $;Tand  quartier  gi'-néral  do  Ufirnndti  Arniéo,  I80S;  blouà  i  l.aval;  roirnité, 
ItlOS. 

Casny  (Jean- Claude -Denis),  de  Paris,  30  ans. 

Soldat  siix  rt'Kl'nonIs  lir  l'oofllrlii-ry  ci  ilo  Vivapais,  |iuis  dan»  la  (jardo  pari- 
Hicnnp  «nlili'o,  ITTJI"Oi». 

Cu|iilaiTio  nu  2' balaillun  île  la  llc|iulilic|iu>,  i;i  iirtohn'  l'D'J:  tiR-  à  la  li''ls  do 
«a  conipajînic,  d'uiio  Italie  au  cn'iir,  à  lu  lialaillc  do  Cliolot,  17  octidue  I7'.K). 

CRUcnÉ  (Jacques),  de  Libonrnc,  2i  ans. 

Capitaine,  <!i  octobre  1792;  pnsso  à  k  C«>  «lomi-britcndo  ;  drcôdi-,  1801. 

Delmas  (Jean-An loino),  do  Cordes  (Tarn),  38  ans. 

Soldai  au  régiment  do  Houiiionnais,  1771-178.);  caporal  piu  2'  lialaillon  du 
Calvados,  1791-1792. 

Lieutenant  de  la  l"  cnnipuptir  fraiicho  foniif  à  Saiiit-CImul  [lonr  lo  canijt 
de  l'aris.  G  «oplendire  I7'.(2  ;  ra|iiliiUH'  au  i'"^  balaillon  do  la  F{c'[tiitdii|ue,  l'i  oc- 
tobre 17V4;  udjoiiit  aux  adjudants  généraux  à  l'armcc  de  l'Ouest,  scjiU'mbre 
1793  i  blessé  à  TliouarctS  I7U&  ;  l'Iiel'  de  lialnillon  romniandanl  la  jilacc  d'Ilen- 
nehonl,  179ft  ;  réfornu',  1707  ;  cher  d'un  biilaillou  de  cousciils  du  Tarn,  I71I'J  ; 
inci>rporé  a  la  107"  d<'mi-l)ri;îadp,  IWKi,  et  (iiar;;('  de  cnitiiiiaiider  les  place» 
de  Cliiavari  et  de  Let^nugo  ;  admis  an  traiicmeut  dr  ri'fonue,  1802, 

Dio."»  (Jean-Baplisle),  de  Beaunc  (Cdle-d'Or),  25  ans. 
Capitaine  de  grenadiers.  13  orlobrc  1792  ;  cnnRédiè,  10  mai  {790. 

EoMyKT  (Alexis),  de  Lay-Saint-Clirislophe  (.Meurlhe),  23  ans. 

Capitaine,  15  octobre  1702  ;  condamné  par  le  ronneil  mllllairc  de  Miirhe* 
coul,  14  septembre  1700, 

pRANçois  (Jean),  de  Lavincourt  (Meuse),  33  ans. 

Soldat  au  réjtiiuent  de  Pondiilury,  I78M7U1. 

Sergent  au  2°  balnillun  de  la  Hépuldique,  IS  octobre  171)2  ;  sous-lieulenani, 
■*  novembre  1792;  lieutenant,  lifévrior  I7tt"j  ;  c.ipilaine,  18  octobre  1793; 
blc>S(>  à  Andréa  ;  retraité  de  la  Bii-'  deuii-brixade,  1802. 

Gauthier  (Élleun.e),  de  Bale.smc  (llaule-Marne),  31  ans. 

Soldat  au  répment  d'Auvcr^tne,  1782-1790. 

Capitaine  au  i'  bataillon  de  la  Hépubli<|Ui',  l<i  uclobre  1792;  passé  &  In 

*•  légion  des  Francs,  puis  à  la  46"  ileuii-lmaadc  i  chef  de  Uataiflon,  1800; 

""'jIoucI  du  120c  nigiment  de  li-ine,  1808;  U  «fi;,  1810  ;  (:énérul  de  brigade,  cm- 

l'ioyé  a  r.irmée  de  Porlngitlj  !8li;  baron  ilc  l'Em|itre  avec  ilidalion  pour  sa 

"■'iiidiiile  dislinjïuér  .à  la  bnliiillr  des  Ariiptles  ;  hi'  lit    riMiiari|uer  à  nouveau  a 

^'itoria  ;  employé  u  la  lirmidi'  Année.   18U;4<;  commandant  supérieur  de 
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l'arrondissement  de  Sauiiiur  pendant  les  Ccnl-Jours  ;  blessé  i  Fresno  el  i 
Bray-sur-Seine  ;  retraili'i.  1815;  décédé  à  Tours,  19  avril  182(>. 

Girard  (Klienne),  des  Rosiers-sur-Loire  (Maine-el-Loirc),  W  ans, 

Avnil  servi  coinmo  soldat,  (mis  caporal  au  réjjfmcnl  de  Brcsl,  pendant  iîfians. 

Liculcnant  au  H'  Itatailtou  de  la  Hépuljlique,  15  octobre  1792;  capilaioc, 
20  septembre  1793;  blessé  à  Laval;  retiré,  i»'  novembre  1793;  pensionné. 
179*. 


Le  Gage  [Kdme-Nicolas),  de  Paris,  22  ans. 


Capitaine,  (S  oclolire  1792  ;  à  la  suite  île  la  01''  denti-lirigade,  1796;  rem» 
enaftivité  au  bataillon  auxiliaire  de  l'Allier,  1799;  incorporé  dans  la  37* demi 
brigade  el  rérormé,  1800  ;  capitaine  à  ta  2*  coborte  des  (gardes  nationales  ar 
tives  des  Ardenncs  à  l'année  du  Nord,  1809;  licencié,  1810. 


I 


.Mercier  (Dominique),  lie  Cheminol  (Moselle),  47  ans. 


4 


Avait  servi  au  régiment  de  Penthièvrc  de  176S  à  1792,  el  admis  capïi 
aux  Invalides, 

Capitaine  an  2«  bataillon  de  la  Hé])nblique,   13  octobre  1792  ;   congédif 
l"'  iinvembre  1793,  [lour  maladie  de  |)oitrine  contractée  à  la  bataille  de 
b't  ;  pensionné,  1794. 

Michel  (Jérôme),  de  Saint-Hilaire  (Yonne),  40  ans. 

Avait  servi  16  ans  au  régiment  de  Poitou. 

Lieutenant  au  2»  bataillon  de  la  Hépiiblique,  15  octobre  1792  ;  capitaine, 
20  si'pteiiibrr  1793  ;  blessé  sur  mer,  ii  York-Town,  à  Mayence  et  a  Machccuul; 
réfornié  de  la  04"  demi-brigade,  1798. 

Odbt  (Jean),  de  Saint-Péray  (Ardèclie),  58  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Flandre,  1754-1784.  .^^^ 

Capitaine  au  2*  bataillon  de  la  Ké|>ublique,  15  octobre  1792;  p»s!«^ni 

64"  demi-brigade  ;  1796  ;  capitaine  de  la  7*  compagnie  de  véléraus  de  l'urméc 

d'Italie,  1798;  retraité,  1799.  ' 


Lieutenants. 


Akouetil  (Louis),  de  Paris,  32  ans. 

Avait  servi  successivement  an  régiment  de  Pnndichêrj',  dans  les  girdf 
françaises  el  dans  la  garde  parisienne  soldée, 

Scrgent--m.ijor  au  2°  bataillon  de  la  République,  IS  octobre  1792  ;  licatcninti 
29  octobre  1792  ;  mort  à  «iliolet,  4  février  1796. 


Delaunay  (Jean-Baptiste-Roch),  de  Lille,  18  ans 
Lieutenant,  15  octobre  1792;  destitué,  21  mars  1796v 
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Dupuis  (Jean),  de  Paris,  37  ans. 

Lieutenant,  <5  oclottre  1702;  conilnmné  par  la  roiir  martiale  de  Mnyencc, 
8  février  179^. 

Ihbekt  (Jeun-Baplisle),  de  Rouvroy  (C(He-d*Or),  32  ans. 

SiiiiM-lifut(>nat)t  tif  gronniiicrs,  lu  oclnlire  17y2  ;  lieutenant  de  grenadiers, 
1 1  tli'Ci'mlirc  t7y3  ;  caiiitaine  à  la  64°  donii-brigiidc,  1791t  ;  blessé  à  léna,  le  14, 

Ïct  décédé,  le  23  octobre  1800. 
I   Leglaive  (Jean-Pierre),  de  Paris,  34  ans. 
[    Soldat  au  régiment  de  Chartres,  1780-1788. 
Snus-iieutenant  au  -l"  bataillon  de  la  République,  17  octobre  1792;  lieule- 
nant,  20  soj)teinbre  1793;  iiinrt  à  Doué,  19  juin  1795. 
LoBAiN  (François-Charles),  de  Paris,  28  nns. 
■   Soldai,  puis  caporal  au  réfçiment  de  Conti,  1781-1789. 
Sous-lieutenant  au  2'  bataillon  de  la  Hépubliiiue,  15  octobre  1792  ;  lieute- 
î      nant.  8  sefitembre  1793;  caiiitaine  ou  64=  ré{;inient  de  litî'ie,  1805;  tué  devant 
Saragosse,  1"  février  1809. 


Michaux  (Nicolas),  de  Rambouillet,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  d'inranterie  de  la  Reine,  1784-1792. 
Sous-lieiilenant  au  2*  bataillnn  de  la  Réptiblitpic,  15  octobre  1791,  lieulc- 
bant,  9  juillet  1795  ;  réfornné  de  la  04*  demi-brigade,  1798. 

MoTTELAY  (Michel-Franrois-Marin),  de  Caen,  23  ans. 

Sergent,  IS  ortobrc  1792  ;  sous-lieutenant,  20  scpli'uihre  1793  ;  lieutenant, 
9  juillet  1795;  passé  de  la  Gi-'  demi-brigade  nu  Imtaillun  de  Cipaycs,  1803; 
capilaine  an  régimeut  de  !'lle-<le-France,  1805;  rentré  eu  France  et  placé  ou 
32»  régiuieut  de  ligne,  1809  ;  n'y  a  jias  paru;  les  renseignements  ultérieurs 
font,  par  suite,  défaut. 

NoYKUE(.\.ntoine-Joseph-Thomas),  d'Aire  (Pas-de-Calais),  -Il  ans. 

Sous-tieutenant,  15  octobre  1792  ;  lieutenant,  20  septembre  1793  ;  passé  à  la 
B4"  demi-brigade;  démissionnaire,  ortol)re  1797. 

Roche. 

Lieutenant  de  grenadiers,  15  octobre  1792;  remplacé,  H  décembre  1793, 

Ruelle. 

Lieutenant,  26  octobre  1792  ;  remplacé,  26  octobre  1793. 

Wahgny  (Pi erre- Joseph),  de  Bussus-Bussnel  (S(»mme). 
Lieutenant,  15  octobre  1792;  réformé  de  la  64<^  demi-brigade,  1798. 


< 
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SouB-lieutenants. 

Bagneiiis  (Jose|)1i),  d'Orlûaiis,  25  ans. 

Volonlairc  dans  la  garde  nationale  d"Orl<'ans,  1789;  fédén-  de  i'W  i  I 
Serjjent-itiiijor  au  2"  liataillon  do  la  Rô|iulili<|ue.  tri  oclolire  1798  :  wiis- 
lù^ulttnanl,  t*  fiivricr  1793;  blesse  à  Cliolel.  17  octobre!  n9J;  rciraitc,  17K; 
«ucRvtïivcnii'Ml  siiux-clii-r  nu  xurrétarial  du  dislrict  d'Orléans,  temuin 
de  l'administration  miniicipalo  iln  ranlon  de  I.»  <',liapellc-Sainl-Mosiiiin  (Loiret), 
inspecteur  de  ta  taxe  d'ciitri'tien  des  roules  du  d)'-|iarleMirnt  des  Landes,  qua^ 
lier-îfiallrc  du  2°  bataillon  auxiliaire  des  Lantle*,  euntrùleur  do»  eoniriliulions 
directes  dans  l'aiTotidisseiin'nl  de  lieaupréau  Maine-el-Loirel,  percepteur  drs 
conlril>uti(>ns  directes  à  Cludcl  ;  licenrii}  de  cet  emploi  h  \n  Heslanralinn,  H 
servit  pendant  les  Cenl-Jonrs  eomme  adjudanl-niajor  au  M*  régiment  de  tiriil- 
leurs-fédérés  de  la  jçarde  nationale  de  Paris. 

B,\ui;iiARD  (Miclicl),  de  Didier-sur-Rorherorl  (Loire),  34  ans.       ^J 

Soldat  au  régiment  du  Roi,  1781-1789.  ^H 

Sergent- luajor  au  i'  bnlaillon  delà  Ui'piiblique,  15  octobre  1795;  sons-liru- 
l-nant,  Il  décembre  170:j;  passé  à  la  04'  deuii-brigadc  ;  retraité,  1803. 

BivniËR  (Juse))h),  de  Dampleux  (Aisne),  26  ans. 

Serjçent-major,  IS  octobre  1702;  sous-lieutcnant,  l"  décembre  1793;  sniis 
autres  renseiguemenl», 

BuNciiERON  (Afexandrr-Ioîeiili),  de  Paris,  26  ans. 

Souï-liculeiiaiit,  1!(  octobre  1792;  déniiMionnaire  lors  de  l'cnibrigadcini'nt, 
14  novembre  1700  ;  sous>lieulenant  au  bataillon  auxiliaire  d'Eure-ct-Loir,  1'^^: 
rùformiS  de  la  79«  demi-brigmle,  181)1  ;  sotis-lioulenant  au  2«  ré({iiiient  de  Is 
gardo  do  l'aris,  18D3;  lieulcn-inl,  i8Uj;  ea|)i(uina  au  13i*  i-éi;iuiirnl  du  ligne, 
lli<W:  passé  au  )S°  léger,  1S|4,  puis  au  3k'  do  li(;nc,  1815  ;  r«(rail6,  tSH. 

Bouiï  (F^lienne),  de  Paris,  38  ans.  ' 

Soldat  an  régiment  Royal-fîomtoi»,  17G9-1777. 

Sargcnt  au  i'  bataillon  de  la  Héjiubliijue,  1-7  ocbdjrc  1792  ;  souB-licuU'ii><>'> 
29  décembre  17'J.'t;  les  renseijjfoenicnls  ullérieuis  ftiiil  défaul, 

Ledey  (Ji'an),  de  Cneii,  3G  ans. 

Sou»-licul4}n8nt,  ilj  octobre  179;!;  destitua,  ("déccnibro  1793;  a  coolin"^ 
de  servir  comme  fusilier  jusqu'au  18  juin  1794. 

LEGE^DllE  (Nicol.'ic-Juec|)lij,  de  W'iiny  lAunc),  33  an». 

Sergent-major,  18  octobre  1792;  sons-lieutenant,  20  septembre  1793;  I*""' 
dan»  la  léjjion  des  Francs.  18  «ofjl  1706;  d(*nii»8ionn«iro  lors  de  la  fiirmnli»" 
d«  la^W*  deuii-briiinde,  octobre  1796. 
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Mdguet  (Joseph-Aron),  d'Orange  (  Vaucluse),  2(  ans. 

8«r|^nt.  lîi  oclohi-o  i792;  ser^îenl-major,  21  spiiloinlire  1703;  sous-lieulc- 
nant,  9  juilk-l  1795;  surnumcraji-c  h  b  04'  iloiiii-hrigadc  ;  démissioniiAire, 
17'.iy. 

lilcuEBoi-Rb  (Jcan-Mall)icii),  de  Merrey  (Haule-Marrii'),  IHans. 

Scrj;cnl,  ir>  ORtol>ri>  i'02;  ser);onl-major,  âO  avril  1793;  sous-lieutenant, 
6  novembre  1793  ;  présent  en  novembre  1795  ;  sans  autres  renseignements. 

ViBiOT,  de  Nancy. 

Soii«-lii>iilenant,  IS  oelobrc  1792;  romplacé,  20  septembre  1793;  mort,  date 
non  indii|U(-e. 


SOL'S-OFFICIERS. 

I  Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

Le  contrôle  du  â*  bataillon  de  la  Itépublique  ne  relate  aocune  inu- 
lalion  en  ce  qui  concorni,'  un  certain  nombre  de  sous-officiers,  el  l'on 
ne  retrouve  pas  leurs  noms  sur  les  registres  malricules  de  Ia64''demi- 
brigude  en  171)11.  Il  y  a  lieu  de  supposer  que  ces  sous-officiers  uni 
demandé  à  se  retirer  ou  ont  été  renvnyés  dans  leurs  loyers,  comme 
étant  liorH  de  l'Age  de  la  réquisilion  et  ne  se  liouvanl  plus  par  suite 
niitreinLs  lé(;8leii)cnl  au  service.  Ce  sojit  ceux  doiil  lanoLicc  n'a  puêlre 
terminée. 

Albbht  (Josepli)  de  Crozanl  (Creuse),  ^  ans. 

Volontaire,  15  oclobre  1792;  caporal,  18  octobre  1793;  sergent,  20  jan- 
Tier  1795. 

Aubry  (Jacques-Antoine),  de  Crouy-sur-Oarcq  (Seine  el-Marne), 
32  ans 

Caporal,  15  octobre  1792;  capor-il-fouiTier,  15  oclobre  1793;  sergent, 
20  janvier  1794. 

AuvBAT  (Louis-Êtienne),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  caporal,  2  février  1794;  sergent,^  jan- 
vier 1795. 

FUrheau  (Eléonori,  de  Moulrol-Sénard  (Haute-Vienne),  19  ans. 

I      lirraadier,   15  oclobre   1792  ;  caporal,  11  décembre  1793  ;  sergent,  20  jan- 
Tier  1795. 
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BiTARD  (François),  de  Sainl-Glément. 

Sergent,  Ij  orlobre  1792;  scrgenl-raajor,  1"  oclohro  1*93;  mort  àQuik- 
ron,  26  juillet  1794. 

Blanc  (Isaac),  d'Alais  (Ganli,  23  ans. 

Vutontaire,  15  octobre  1792;  cnporal  et  sergent,  25  octobre  1792  ;  serKonl- 
major,  14  février  1793:  blessé  à  Cholet,  17  octobre  1793;  venu  en  convales- 
cence et  mis  en  réciuisition  à  Paris,  1794. 

Blin  (François),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  15  oclobro  1792  :  fourrier,  26  octobre  1793;  passé  k  la64*domi- 
brigade;  ])laeéaux  Vétérans,  1803;  |ien.sionné,  1800. 

Boîtier  [Joseph),  Hc  Charmes  (Vosges),  40  ans. 

Volontaire,  V6  octobri-  1792;  fourrier,  20  janvier  1795;  tué  j>ar  les  Chouus 
|)rèsSaint-Ftorent-le-Vicil,  août  1796, 

BûURNET  (Julien),  de  Villiers-Cliarlemagne  (Mayenne). 
Sergent,  15  octobre  1792;  luiî  à  Laval,  27  octobre  1793. 

Cabanette  (Martin),  de  Montpellier,  26  ans. 
Fourrier  de  grenadiers,  25  octobre  1792;  sergent-major,  11  décembre  I7ï3. 

Cabocuet  (Guillin),  de  Méaulle  (Somme),  67  ans. 

Avait  servi  onze  ans  au  régiment  du  Talaru  ;  soldai,  puis  caporal  au  ré- 
giment df  Beauvaisis,  17G0-1786. 

.Scr^onl  de  grcnuilicrs  uu  2°  hiitnilloii  de  lu  Ré|iiibli<juc,  15  oi'tobrc  {'9i; 
congédié  [tour  irilirmilôs,  4  décembre  1793;  retraité,  1795;  admis  aux  1dvi> 
jides,  1799. 

Cahouaille  (Pierre-Denis),  de  Paris,  37  ans. 

VoloDlatrc,  Lloclolire  1792;  fourrier,  22  septembre  1793;  sergent,  ISjnilIcl 
1794;  serpenl-majur,  17  juillet  179:). 

CEnœAU  (Jacques-Louis),'  de  Saint -Rémy-sur-Avre  (Eure-el-Loir), 
34  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  de  Versailles,  I789-1792. 
Sergent  au  2«  bataillon  de  la  République,  15  octobre  1792;  mort  à  Mayenco, 
15  mai  179U. 

CnARPENTtEH  (Pierre),  de  Mennecy  (Seine-et-Oise),  24  ans. 

Caporal,  i:;  octobre  1792;  sergenl,  14  février  1793;  remplacé  pour  longM 
abscnci-,  29  décembre  1793;  rentré  uu  corps  comme  c.ijioral,  20  janvier  1795; 
rayé  lie  la  04"  deuii-brigadc  comme  ancien  à  l'hôpital,  1799. 
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CoATATEL  (Jacques),  de  Saint-Denis  (Seine),  28  ans. 
Volontaire,  15  oclobre  1792;  sergent,  20  janvier  1795. 

CuEVALien  (Nicolas),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  caporal,  juin  1793;  fourrier,  20  janvier  1793  ; 
sergent  à  la  64»  demi-brigade,  1798;  congédié,  1802. 

CnussoN  (Pierre),  de  Périers  [Calvados),  21  ans. 

Volonlaire,  la  oclobre  1792;  cajioral,  2  oclobre  1793,  sergent,  2i  jan- 
vier 1793. 

CuKiKBEs  (François),  de  Paris,  40  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Normandie,  1770-1790. 

Sergent  au  2»  bataillon  de  la  népublique,  IS  oclobre  1792. 

Pekiesne  (Jean-Pierre-Ilubert),  de  Faremouliers  (Seine-el-Manic), 

20  ans. 

Volontaire,  13  octobre  1792;  fourrier,  20  sc))U>inbrn  I70n;  sergent  à  la 
Ai<  demi-brigade,  1796;  sous-licuteiianl,  1803;  liculeiiunt  au  Ùd'  régiiucnl  de 
ligue,  1808;  retraité,  1811;  déi;édé,  l!:t3G. 

Déniche  (Jenn-François). 

Sergent,  la  octobre  1792:  sergont-major,  20  sejilembre  1793;  en  réqui- 
sition par  ta  Commission  de^  Armes,  23  juin  1794. 

Dieu  (Nicolas-Jean),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  15  oclobre  1792;  raporid,  10  juillel  1793;  finirricr,  10  sep- 
tembre 1793;  sergent,  28  octobre  1793. 

DoNZELOT  (François). 

Sergent-major,  IS  octobre  1792;  remplacé,  30  septembre  1793. 

Doyen  (Josepli),  de  Bruxelles,  23  ans. 

Sergent,  20  septembre  1793;  passé  à  la  2«  légion  des  Francs,  1790;  sergenl- 
major  à  la  46»  demi-brigade,  1800;  sans  renseignements  ultérieurs. 

Dry  (Jacques),  de  Paris,  25  ans. 

Avait  servi  dix  ans  au  régiment  du  Roi. 

Volontaire  au  2*  balailloii  de  la  lté|)ubliqiio,  15  octobre  1792;  caporal  de 
grenadiers,  mars  1793;  sergent  de  grenadiers,  11  décembre  1793, 

DuTAiLLY  (Pierre),  de  Paris,  48  ans. 

Volontaire,  15  oclobre  1792  ;  sergent,  15  novembre  1793;  tué  à  Var.ides, 
mars  1796. 
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Dlval  (Jcan-Loiii»),  dé  Pario,  33  ans. 

Volontaire,  15  octobre  lT9i;  raporal,  3  novembre  1793;  urgent.  Si  juitiri 
1795. 

Egasse  {((iiiDaunie),  de  Versailles,  21  uns. 

tircnailirr,  lu  ortolirc  1702;  fourrier  de  grenadiers,  Il   décembre 
passe  de  la  64«  demi-brigade  dans  la  gend.nrmorie  de  l'OnosI,  1800. 

Fbancot  (Lfiuis). 

Ca])oral,  15  octobre  1792;  sergent;  tué  ^  Laval,  27  octobre  1793. 

GAtLOT  (Jean-Charles). 

Sergent-major,  15  octobre  1792;  parti,  septembra  1193. 

Gastambide  (Pierre),  de  Paris. 

Caporal.  ISorlobre  1792;  sergent,  20  septembre  1793;  on  réquisition  p»rlt^ 
Commission  des  Annes,  33  juin  1794. 


fiRNOux  (Ktienne). 

Volontaire,  la  octobre  1792;  caporal;  fonrrior;  passé  comme  cavalier  lUJ 
cliassciirs  à  cheval  de  Bcyssor  {15*\  10  juillet  1793,  puis  dans  un  coriis  J'ia^- 
funlcrio  tioti  indiijuo,  1798. 


Gëiimain  (Jean),  de  .Moalroi-Séoard  (llaule-Vienne),  iS  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  caporal  et  sergcol,  21  septembre  1793;  acrgeol- 
major,  30  décembre  1793. 


i 


GiuuRD  (Jean),  de  Paris,  25  ans. 

Sergent,  15  octobre  1792;  rayé  de  la  64»  demi-brigade  comme  ancic»  1 
l'hôpital,  1799. 


Ghknier  (Jacques),  de  Sainl-Flotir,  32  ans. 

Volontaire,  15  oclobre  1792:  caporal  ;  fourrier,  se|)tembro  1793;  ier^ni, 
20  février  1796;  passé  dans  la  2*  légion  des  Francs;  congédié  de  I»  *'' 
demi-brigade,  ttiOl. 


I 


GoiSET  (Glande),  de  Trévoux  (Ain^,  34  ans. 

î;  sergeol,  17  avril  1793;  mor<  k  Mayence,  l!"'" 


Fourrier,  15  octcdire 
1793. 


4 


J.M'NAY  (Jean),  de  Bouillon. 

Soldat  au  régiment  de  Pomiichéry,  1781-1789. 

Sergent  au  i*  bataillon  de  lu  République,   15  orJobrc  I79i  ;  sergem-mij'" 
89  octobre  1792  ;  parti,  septembre  1793. 
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JuLLiAN  (Bernard-Dominique),   île   Beaunionl  de  Loiimgne  (llaule- 

jaronne),  3i  »ns. 

•îrenadier,  lîi  oolobro  1792;  serj^enl-mnjor;  cliinirjçion  aux  nmluilances  de 
iaycacc,  179:i;  c>iii|iloyit  ciisuili;  comPiie  clijnirjî'K.'ii  de  2"  clijsîie  ù  rarnu'e  de 
H  Mos(.-lle,  1704  :  à  rarmc^n  ilii  Fliiiii  ol  Moscllr,  1795;  »  relie  ilt'  Samlirt-el- 
Meuse,  1796;  clicf  lie  service  au  fort  ilo  Ijehtcnberg,  1798;  réforme,  IHOl  ; 
àécodC',  1803 

Uasnieb  (Pierre). 

Avait  s^r^■i  dniis  uti  ri'giini-nl  de  cavalerie. 

Caporal  an  2'  lialaillon  di'  la  llqinliliijue,  1!»  octobre  1792;  sergent,  7  juin 
1793;  parli  après  l'alT.tire  do  Liivol.  or.lnbrc  (793. 

Le  Blanc  (Biaise),  de  Nancy,  21  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  serpent,  30  octobre  1794  ;  passé  à  la  2«  légion 
des  Francs;  rôformé  de  la  46°  demi^hrigade,  1802, 

Lebokuk  (Nicolas),  de  Ncufcliftleau  (Vosges),  28  ans. 
Capiiral,  13  octid)re  1792;  sergent,  l*'  iiovemUrc  1793. 


Ll'bin  J'ierre),  de  Corvol  (Nièvre),  20  ans. 
poral,  15  ocloUre  1792;  sergent,  21  octobre  1793. 


Maruiay  (Jean),  de  Bergerac.  30  ans, 

,     Volontaire,  Ib  octobre    1792;  fourrier,  21  décembre  1794;  rotrttilé  du  04<^ 
Moment  de  ligne,  1805. 

.Maiiol  (Jean-Vidiir),  de  Paris,  23  ans. 

Caporal,  15  octobre  1792  ;  fourrier,  21  dérembrc  1794. 

.Marouk  (Louis),  de  Nancy,  29  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  régiment  de  Rouerguc, 

Caporal  au  2«  bataillon  de  la  République,  15  octobre  1792;  sergent,  7  juin 
1793;  parti,  septembre  1703, 

MATUtv  (Pierre),  de  Saint-Pierru,  il  ans. 

Volontaire,  13  octobre  1792;  fourrier,  1»'  septembre  1793  ;  sergent,  21  sep- 
tejiibre  J793. 

Hauroy  (François),  de  Vienne-lc-ChAleau,  41  ans. 

Soldat  au  ré;{imont  du  Roi,  I78i-I79{, 

Sergent  de  grenadiers  du  21^  bataillon  de  la  République,  1.1  orlobre  1702, 

Mazet  (Malliieu),  de  Sainl-Marcellin  (Loire). 
iporal,  15  octobre  1792;  sergent,  17  juilluj  }795, 
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MoREAO  (François),  de  Paris. 

VolonUiire,  1S3  octobre  1792;  Tourrior;  Uu<  h  l.aval,  27  octobre  1793. 

Nancy  (Cliarles-Élienne  Nicous,  dit),  de  Grémecey    (Meurlhej^ 
18  ans. 

Volonlaire,  IS  oclohro  1792;  caporal,  18  sejttcniltre  1793:  fourrier,  18  of- 
lobre  J7U3;  stTgcnl,  20  iioveiiibn>  1793;  sous-lit>u(ciiant  à  la  (14"  doini-brigïdc, 
IMUO;  lieutenant,  I80t>;  capitaine  et  it,  iHOl ;  mort,  9  octobre  1807,  de  bin- 
8urc8  reçues  à  Friediand. 


Nevers  (Claude),  de  Sauliére  (Cûle-d'Or),  18  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  ca[toral,  20  septembre  1793;  sergent 
tembre  1793. 


PAnAKis  (François),  de  Ponl-dc-Beauvoisin  (Isère),  32  ans. 

Volontaire,  Vi  octobre  1792;  caporal,  IS  mars  1793;  fourrier,  7  septcaibn: 
1794;  sergent,  31  décembre  1794;  sergent-major,  10  décembre  1795. 

Pahson  (Jean),  de  La  Réole,  26  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  caporal,  janvier  1793;  sergent;  scrgcnl-majnr, 
8  novembre  1793. 

Pios  (Jean),  de  Suinl-Marcel  (Moselle),  36  ans. 

Volontaire,  IR  octobre  1792;  caporal;  sergent,  1"  septembre  1793;  wb- 
gédié,  la  avril  1796. 

Prilleux  (Jean-Baptiste),  de  Sainl-Eusoye  (Oise),  26  ans. 

Sergent,  IS  octobre  1792;  sergent  major,  30  septembre  1793;  enibarquf  wr 
\cSccvoki;  ilébaniuè,  29  juin  1795;  sans  nouvelles  depuis. 

Proby  i^Jacques),  de  Saint-Laurent  (Jura),  34  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792  ;  caporal,  10 septembre  1793;  fourrier,  26  f^'riw 
1796. 

HicuARD  (Etienne),  de  Paris.  23  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  caporal,  25  octobre  1792;  sergent,  6 1*' 
vembre  1792;  sergent-major,  21  octobre  1793. 

Richard  (Jean-Marc).  d'Augicourt  (Haute-Saône),  43  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Engbien,  1773-1789. 

Caporal  au  2»  bataillon  de  la  Réjmblique,  15  octobre  1792;  sergcDt,  î9  «^ 
lobre  1792;  sergent-major.  20  septembre  1793;  passe  à  la  64*  demi-brii'sJf  i 
mort  à  Cnpoue,  17  octobre  1799. 
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Roche  (André),  de  Perliiis  (VoucKise),  30  ans. 
Volonlaire.  10  juin  1793;  sergent,  30  nclobru  17U;t. 

Roussel  (Jacques-Élienne),  d'Antoigny  (Orne),  32  ans. 

Avail  sprvi  Unit  ans  au  rùgiinont  elo  dragons  de  Ponlliienrc, 

Ca[iorftl  au  2°  bataillon  de  la  [lôpiililitjup,  l;i  oclotiro  1792;  sergent,  7  sej»- 

Icmbre  1793;  siTgenl-major ,  9  juillet  1793;  mort  à  Ancenis,    12  novembre 

1795. 

Templier  (Benoil),  de  Channbly  (Oise),  23  ans. 

Volontaire,  15  oclobrc  1792;  grenadier,  20  janvier   I70'i;  caiioral  de  fusi- 
liers, 11  juillet  I7'JS;  fourrier,  2  août  i7'/j, 

ToTiN  (Jean),  de  Sainl-Loiip-de  Fribois  (Calvados),  33  ans. 

Avait  servi  dans  la  marine,  I77î)-I782. 

Ca|iural  du  2' bataillon  de  la  lté|)ublii|ue,   15  octobre  1792;  sergent,  4  juin 
179*  ;  tué,  30  mars  1796. 

Vacuehot  (Joseph),  de  Versailles.  • 

Sergent,  Ib  octobre  1792;  fusillé,  3  novembre  1795. 


VOLONTAIRES  PASSES  DANS  DAUTRKS  flORPS. 


6i*  DEHI-BRIGAOE   D'INFAPITEHIE   DE  LIGNE. 

(2«  formation]. 

La  64»  demi-brigade  de  2'  formalion  fui  constituée,  à  Nantes,  par 
réunion  de  li  bataillons*. 

Les  bataillons  furent  formés  isolément.  Le  1"  fut  constitué  le 
novembre  1796,  et  dans  ce  bataillon  entra  le  2'  de  la  Républi(|ue. 
La  64«  demi-brigade  fut  dirigée  d'urgence  sur  l'armée  d'Italie,  et 
xnme  ils  avaient  été  formés  isolément,  c'est  aussi  isolément  que  les 
)is  bataillons  rejoignirent  leur  nouveau  poste  de  combat. 
Le  1"  bataillon  partit  le  16  novembre  ;  arrivé  devant  Mantoue  il  fut 
issé  à  la  division  Serurier. 

Sur  les  contrôles  de  la  Gi'  demi-brigade  on  trouve  provenant  du 
2*  bataillon  de  la  République  : 

Bauve  (François),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal;  prisonnier  il  lloyo  del  Molinos,  1811;  renlro,  1KI4;  licencié,  1813, 

1*  Voir  ci-dessus,  p.  233. 
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Cardon  (Charles),  île  Trêves,  24  ans. 

CaporAl,  lu  octobre  1792;  ptiMé  dans  le»  giiidc»  h  piod  du  (t«'<«<r«l  nii 
rtoii;i])arli'.  1707;  |iiii'»  tians  les   rliasscurs  à   |iii'(l  «le  in   gurdc  des  Consul»? 
1800;  capornl  aux  fusilicrs-clianseur»,  1808;  relroiU',  1809. 

Catiiias  (Louip),  de  Bogcve  (Savoie),  24  ans. 
Volonlnirc;  rc-rorim',  1801. 

CiiAHPE.NTiEii  (Louis),  de  SaitU-Denis-des-Cendrais  (Sarliie),  26  ans. 
Sergent;  con};('diL',  1802. 

CoLiBERT  (Jean),  de  Juvigni-sous-AndaÏDe  (Orne),  33  ans. 
Volontaire;  tué  en  drcouverle  devant  Trani,  20  mars  1709. 

Courtois  (Charles),  de  Pari?,  i 3  an». 

Tniiidour,  15  orlrdire  1792;  sergent  de  la  C4«  deml-firlgado  ;  priwnnlcr  à 
Albuéra,  1811  ;  rcntrt'  cl  passé  à  la  (ji>«  demi-brigade,  1814;  K,  1815:  bkné 
en  ViMKk'o,  à  Alliuera  cl  à  Wavrc;  licencie.  18111. 

CoLTAut^E  (Jcan-Cliarles),  de  Paris,  i4  tnn, 

Volonlaire.  ir>  (iclol>ri'  1792;  ca|ioral.  20  janvier  1795;  sergent  a  la  OiMiemi- 
brigade,  1800;  adjudant  et  if,  1807;  sous-lituleiianl.  mai  1809 ;  lieiilenanl, 
août  iNO'.i;  Wessr  il  Wagram  et  à  Dresde;  (vrisoimirr  de  pierre,  novembrf 
18irt;  rentré  et  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité,  181i!. 

Dekie.nî(e  (Jo»e(di-, Armand),  de  Faremouliers  (Scine-el-Mame), 
19  ans. 

Voloidaire,  IB  oclolire  1791;  ea|iorHl,  21  Mtohre  1793;  teritenl  i  U  (i' 

dumi-brigade,  1797:  sergent-major,  1798;  sous-liculeiinnl,  1801;  liruteutiil, 
180Ï;  capitaine,  1800;  imssé  an  11C<,  1808;  Iriiis  blessures  à  Pulstuk;  fd 
rclralW,  1809. 

Dubois  (Pierre),  de  Bar-sur-Aube,  25  ai>s. 

Caporal;  délacbt>  en  Italio,  1799;  raydpar  ordre  du  Minislrc,  tMX). 

UuJAHUiN  (Krançuis-Thoinas),  de  Paris^  20  ans. 
Caporal;  |>lacé  aux  Vétérans,  1805. 

DuBAND  (Élienne-Jiilien),  de  Bobigny  (Scino),  ^^  ans. 

.Sergent;  passé  aux  ctias.senrs'à  pied  de  la  garde,  de»  Consuls,  1800;  r»yé, 
1803,  et  n)is  n  la  dis|iositi'i]i  ilii  Ministre  de  la  guerre. 


DuHAM)  (l'riineols),  de  Daillecourl  (Haute-Marne),  38  ans. 
Sergent;  [dacé  aux  Vrii-rans,  I8UI. 


FAiGUBun  (Jean-Antoine),  de  Paris,  iO  ans. 
Volontaire;  rayé  comme  ancien  à  rhô|>ilal,  179)1. 

Farcy  (François),  de  Paris,  20  ans. 
Caporal;  mort  do  blotsuroii  à  Sévillo,  8  noi'it  INIi. 

Frugère  [Malhieu-Tuussaint),  de  Langeac  (liaitlu«Loire),  SI  ann. 

VolonLiiro,  lU  octobre  1793;  caporal,   b  sc(ili'inbrt'   179ii;   fourrirr;   passé 
à  la  04'  demi-brigade;  rayé,  1798. 

Gbrmont  (Louis),  de  Paris,  26  ans. 
Volonlairc;  raye  comme  ancien  à  l'iiôpilal,  1798. 

GoKFiER  (Marin  (,  de  Sainl-Georges-deMons  (Puy-de-Dôme),  38  uns. 
Vojonlaire;  rclraité,  1803.  _    ' 

GuiBEBT  (Pierre),  de  llocroy,  17  ans. 

Grenadii'r;  lui;  à  riilT:iire  iIp  Traiii,  ("avril  1799. 

GuiLLEHiK  (Louis),  de  La  Souterraine  (Creuse),  20  ans. 
Volonlairc;  blessé  à  Naples;  placé  aux  Volorans,  iN06. 

Uërert  (Anlnine),  de  Paris,  22  ans, 

Volontaire,  IB  octobre  1792;  en|)oral,  7  mai  1793;  sergent  il  In  64<^  domi- 
brijtade,  1800;  sous-lii-ulenant.  1813;  lieutenant,  1814;  blessé  à  Mayence;  en 
(Icmi-soblc,  l81o. 

Henin  (Joseph),  de  SainL-Omer,  33  ans. 
Sergent;  rayé  comme  ancien  à  l'b6pilal,  1798. 

JovET  (Pierre),  36  ans. 

Grenadier;  lue  à  l'affairo  de  Traiii,  i"  avril  1799. 

Laixeray  (Pierre),  de  Dicy  (Yunne),  27  ans. 

Caporal;  blessé  au  siège  de  Naples;  mort  à  Capoue,  19  mai  1709. 

I      Mahiott  (Joseph),  do  La  Chaussée  (Meuse),  29  ans. 

Voinatairc;  détacbé  en  Ilalie,  1799;  rayé  ]>ar  nrdri'  du  Ministre,  1800. 

NoRMAKD  (Antoine),  tic  Paris,  /4  ans. 

Volontaire,  i:»  oclidire  1792;  scrjcenl  a  la  5V  detni-briKade,  1803;  adjudant, 
1804;  se  dinlingne  n  An>«terlll7.;  «on»-lieiilrnnnl,  mars  IHOO;  lii-iili-tiiitil,  dé- 
rcmbre  1810;  retraité,  ISII. 


FoHTE  (Guillaume),  de  Paris,  21  ans. 
Volontaire;  mort  à  Crémone,  V  mai  1797. 

QoiNB  (Denis),  de  Paris,  24  ans. 

Volonlairc,  mort  à  Civita-Vecchia,  16  septembre  1799. 

Renahd  (Philippe),  fie  Dun  (Meuse),  li)  ans. 
Sergent;  rérormé,  tSOS. 

RouGiEii  (André),  de  Marseille,  19  ans. 
Serpent;  fongiSdii',  1802. 

RoYKR  (Hem  i),  de  Cliaumoiil  (Haule-Marne),  20  ans. 
Sergent;  passé  dans  la  gendarmerie  de  l'Ouest,  1800. 

Taiicis  (Jérôme),  de  Péronne,  44  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Templier  (Benoît),  de  Chambly  (Oise),  2*  ans. 
Sergent;  tué  ii  l'atlaque  de  Najiles,  21  janvier  1799. 

TERniER  (Pierre),  de  Troyes,  26  ans. 

Volontaire;  mort  de  blessures  a.  Capoue,  14  juin  1799. 

Thomas  (Dominique),  de  Hambervilters  (Vosges),  19  ans. 
Volontaire;  mort  à  Saint-Omer,  7  septembre  180^. 
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TiiORï  (Benjamin),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal  ;  passé  dans  la  gendarmerie  de  l'Oucsl,  1800. 

TRA^c^A^■T  (Jacques),  de  Villebois  (Côle-d'Or),  32  ans. 
Grenadier;  rayd  comme  ancien  à  rhôi»ilal,  1708. 

Tussos  (François),  de  Juvigni-soiis-.\ndaine  (Oniu),  3t)  ans. 
Caporal  ;  réformt'.  1800. 

W  DEMI-BRIGADI^   D'iNFANTERIE   DE  LIGNE 

[i*  formation). 

Deux  délacliemcnls  de  20  lnimmcs  de  Iroupe  commandés  :  l'un  par 
e  capitaine  Gaulhier,  rmilre  par  le  soiis-lieutennnl  hegendrc,  furent 
irés,  le  18  auîil  1"1)G,  par  ordre  du  général  en  chef  Hoche,  du  2°  ba- 
lillon  de  la  Hé|iubiique  pour  entrer  dans  la  composition  de  la  2«  lé- 
ion  des  Francs,  destinée  à  prendre  part  a  l'expédition  d'Irlande. 

Cn  ordre  du  jour  à  l'arméi;  avait  invité  les  olliciers  qui  désireraient 
»sser  dans  le  nouveau  corps  à  se  faire  inscrire  à  l'élal-niajor  géné- 
J.  Ceux  qui  furent  ailmin  reçurent  la  lettre  ci-jointe,  imprimée  : 

ARMÉE  DES  COTES  DE  L'OCÉAN. 

Au  i[uiirlier  général  de  Rennes,  le  8  ttiermidur, 
IV'  année  ri;pul)lii;uine  [26  juilk-t  na6;. 

RES   NON    VERRA. 

Le  Général  en  chef  nu  Citoyen... 

J'ai  reçu  la  lettre  par  lariucllc  voua  inc  demandez  à  faire  partie  des  qua- 
■ttlc  officiers  deiniuidés  à  l'ordre  du  23  du  uiois  dcruier  (13  juillet).  Je  vous 
r»5vicii.s  que  vous  élcs  admis. 

A  la  roceplion  do  la  préscnlo,  vous  voudreï  bien  l'iuiisir  dans  toutes  les 
*'iHia({iiii's  du  corps  auquel  vous  êtes  .iltaché,  un  sergent,  deux  capor.tu.x, 
«X-wpl  grenadiers,  fusiliers  ou  chasseurs  de  bonne  volonté,  braves,  robustes, 
l  déterminés  à  vous  accom(iagner  où  le  bien  du  service  l'exigera.  Aussitôt  la 
*»"nialion  de  voire  déUicliouieiit,  cl  le  j>lus  proiupleutcut  possitde,  vous  le 
induirez  à  Hennés  avec  armes  et  ltaj,'aj,'i's.  Le  rlief  du  corps  est  tenu  de  n'ap" 
ï'Mcr  aucune  opposition  au  contenu  de  la  pn-senU". 

Vous  aurez  soin  de  prévenir  cbacfue  individu  qu'il  ne  doit  plus  rentrer  nu 
Orps auquel  vous  êtes  atlarlié,  rt  qu'il  recevra,  a\i  momenl  d'entrer  en  activité 
*  service,  un  liabillemenl  coiuplel  <■[  sa  solde  en  numéraire. 

Jcconqile  sur  le  zèle  t|ue  vous  avez  manifesté;  com[)tei  sur  la  protection  et 
'  rccounaissance  du  Gouvernement. 

L.  IIoCUE. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  général  de  ilivision,  chef  de  Vélat-majur  de  l'armée, 
i.  Hkuouviixe. 
iToxE  lit.  32 
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Les  six  balailluns  de  la  2*  légion  des  Franco  fureal  réunis,  fu 
ordre  de  Hoche  du  5  oclobrc  1796,  el  fornuVrcnl,  le  21  à  Lorienl,  la 
-iti'  demi-brigade  d'iid'aiiteric  de  ligne. 

Sur  le  registre  malricule  de  la  46*  se  trouvent  37  des  volontaires  du 
3*  bataillon  de  la  République  passés  à  la  légion  des  Francs  ;  ils  font 
partie  de  la  compagnie  Dulrieux.  Pour  le  plus  grand  nombre,  au- 
cune mutation  de  Un  de  services  n'est  inscrite;  on  ne  peut  donc  que 


Bkai.  (Malliieu),  de  Sainl-Oonis-de-Laval  (niiùneel-Loire),  30 ans. 

Sergent;  niorl  à  lioulogne.  13  mai  1807. 

Uëlqueui::  (Charles),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire;  passé  aux  Conleniers,  1803. 

BoRDET  (Léonard],  de  Sainl-Dizier  ^Creuse),  19  ans. 

Sergont;  passé  dans  la  6"  coliorlc  des  gardes  oaliunalcs  du  l"  buii.  ISI^: 
réformé  du  138«  rcgimenl  d'infanterie,  1813. 

CouN  (Jean-Claudt'},  de  Salins,  i4  ann. 

Voloiilaire,  Ul  oclobre  I7!>2  ;  tambour  de  preuadiers,  l"9:i;  sergi'iit  à  il 
46»  dcmi-brigndc  ;  cmbaniuc  pour  le  Sénéjçal,  1802;  décédé,  t"  oclobrc  1803. 

Desportes  (Jean-Baptiste),  de  Versillac  (Creuse),  32  ans. 
Volontaire  ;  j)latL'  aux  Viiléians,  tSOi). 

Dbuy  (JeaibCliarles),  de  Paris,  17  ans. 

Voloutuire  :  dis]>aru  à  ta  suite  de  la  campagne  de  1812. 

DvvAL  (Nicolas),  des  Andelys,  31  ans. 

Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Ghknier  (Hugue."!),  de  Paris,  20  ans. 
.  Volontaire;  réformé,  IMM). 

LK0oucEtJx(Nicida5),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  tli  of.obrc  1792;  sorj;enl-uiajor  à  la  40*  diMni-brtjtadc,  ISOl; 
souu-lk'Uliniaiil,  1807;  blcssi'  à  Maycnce,  Laval  cl  Heibbcrg;  retraité,  1808. 

LiuoTTK  (.losejdi-Éinilej,  de  Paris,  13  ans. 

Vuluiiluirc;  a  olilcnu  un  fu>ll  il'liunneur  pour  »n  conduite  à  l'armiT  du 
Utiia,  tSOâ:  passé  dans  le«  irbusseiirà  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1803: 
it  do  droit  ;  congédié,  1806. 
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Trousset  (Pierrtr),  de  Biiurgiieuf  (Creuse),  20  ans. 
Volontaire;  h  l'Iiôjtiliil,  9  jaavicr  1807;  snns  nouvelles  depais. 

LEGION  DES  FRANCS, 
I  dite  Chasseurs  riiA>xs  de  Mayence. 

Un  corp?,  fiiimé  de  vnlonlain^s  cL  dénommé  r.hasepitrs  francs  de 
llayence,  fui  fonslilvié  à  Mayonce,  pendant  le  siège;  Je  cnmin.itide- 
menl  en  fiU  confié  au  célèlire  Maiifiny. 

Son  regislre  malriciile  a  élé  (ilalili  1res  lurdivemenl,  apn'-s  l'incor- 
poration des  ré(iiiisilionnuin:s,  le  l\  sojitemiire  I79i,  de  sorte  que  le 
sort  des  hommes  qui  le  L'oni(iosi'reiil  au  début  demeure  inconnu.  Sur 
les  27  volontaires  du  2«  bataillon  de  la  République  qui  entrèrent  avec 
l'adjudant  Harmond  aux  chasseurs  francs,  on  n'en  retrouve  que  trois 
sur  le  re(;islre  de  ce  «îeniier  corps  :  Colin,  Lliyvernos  et  Poulain,  et 
encore,  pfjur  ces  trois,  ledit  regislre  ne  donne  pas  la  fin  des  services  : 
il  les  indique  pusses  à  la  i4*  dcmî-bri^ade  d'infanterie  légère,  de 
2*  formation,  et  c'est  en  vain  qu'ils  y  oui  èlé  mbercbés. 

Voici,  d'après  le  conln'de  du  2"*  bataillon  de  la  Bèpubli(]ue,  ceux 
qui  passèrent  aux  cbasseurs  francs  du  Maycnce  ;  presipie  tous  ont 
dû  périr  par  le  Teu  de  l'ennemi  ou  succomber  aux  fatigues  de  lu 
Ruerre  : 


llarinand,  adjudant. 


Abraham    Charles). 
Ralh.-tzard  (Jciiii-Ba|itisleJ. 
Brûlot  iFrançois  . 
Chéron   Abraham). 
Colin  (Etienne). 
CorreJ  (AnUitne). 
Couhert  (Jacques). 
Couchois  (Jusc|ili). 
Di*ricDiie  (Joscph-ArtiukiMl) 
au  halailliin  en  1703  . 
Dnbert  (Pierre). 
Hutioi»!  (Charles  . 
Dttcroc  (François). 
Dumay  (François). 
Essanrhol  'icao]. 


Viilimlithrs. 


(ri'iilri' 


Foucault  Jcan-Lotiis}. 
fîifierf   François). 
IlerliUlc    Andochc). 
Lanposscur  '.Nicolas). 
L("j!ri'<   François), 
Leiièvre  (Jean). 
Lh.Tvcrnos  Franrowir 
Mariolle  iJo.se|ili), 
Nir.oux  (imn). 
Ndu^'iicredc   Jean). 
Pcrinot    .Nicolas  . 
PcTonnat    François), 
f'oi.'isori   Klicnnc). 
PoiiJiiin  (Edriic). 


Kotrerenl  aux  chasseurs  francs    île    Miiyence,  après   l'arrivée  en 
Vendée,  en  août  et  septembre  1703  : 
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Alin   Auguste)* 

Aniln''  iLoiiis). 

Ilauiliii  (Marin)  (rriilrù  au  l)alaillon  i. 

Hlontlcl  iJpan). 

Itoniicl  (Jean). 

Ilurdi'l  (François). 

Chuniond   Jcnn). 

Coslc  (j\ui;u»lin-François). 

Franche  (Vicior-UcrnarJ'i. 

(iuyon  (Nicolas  , 

Hariiijind  ;  Jean-François). 

Hynesl  il'icrro). 

Jouaniol  (André). 


I.afolie  (Nicolas;. 
Marlel   Jeani. 
Mnroy  (Jacques). 
Masse  (Anluincj. 
Navard  (Pierre). 
Neuve-Éjçlise  (François). 
Pntjuol  (Joseph). 
l'cllcca*  Nicolas-Élicnne). 
Penicl  ,  l.duisj. 
l'ctis>ier   PierrcJenn). 
Dirnbniilt   Jean). 
Roger  Jean-Pierre). 
Thouvenin  (Gabriel). 


Divers. 


AuDOUARD  (Charles)  de  Paris,  58  ans. 

Volojilairc;  laissé  au  dêpiM  de  rarniéc  de  Mayence  à  Tours,  ii  cause  de  son 
ù^c  cl  de  ses  inlinnilés,  septembre  i"93,  et  congédié. 

BoNSETRAiNE  (Pierre),  de  Paris. 

Caporal,  l!j  octobre  1792  ;  lue  à  Dol,  22  novembre  1793. 

Choux  (Pierre),  de  Thionville. 

Grenadier;  réformé  pour  blessure,  date  non  indiquée. 

DuHiË  (SébasUen-Simon),  de  Paris,.  42  ans. 

Volontaire,  lïi  octobre  1792;  détaché  comme  infirmier  aux  H6|)itaiu  lii' 
Mayciice,  20  mai  Î793  ;  mort  h  Strasbourg  des  fatigues  de  la  guerre,  3  nui 
l70i. 


Garriot  (Jean),  d'Orléans,  28  ans. 

'    Volontaire;  blessé  àCkolct;  admis  lieutenant  honoraire  au.\  Invalides, i'V»; 
|iensi<maé,  1804;  réadmis  aux  Invalides,  1807. 
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liEORGEOT  (Claude),  de  Culmonl  (Haute-Marne),  49  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  caporal,  4  janvier  1794;   rérormc  pour  blrs- 
sure,  Il  avril  1796;  admis  aux  Invalides,   1797;   passé  aux  Vétérans,  l' 
pensionné,  180"*;  replacé  aux  Vétérans,  1806;  réadmis  aux  Invalides,  IBlj 
décédé  à  la  succursale  d'Arras,  le  14  septembre  1817. 

GÉRARD  (Jean),  de  Paris,  llls  du  capitaine. 


Volontaire,  lo  octobre  1792;  congédié  comme  incapable  de  servir  à  caus* 
do  sou  bas  âge  (non  donné],  août  17'.I3. 
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■     riiRARn  (Joseph),  lie  Poitiers,  OT  ans. 

Volontaire,  15  octobre  t"92  ;  congédié,  3  avril  179S. 

rionEFRoy  (Jean-Louis),  de  Pontoise,  20  ans. 

Voloninirc,  15  oftobro  1702  ;  bipssc  h  Savenay  ;  réfoinié  ;  admis  aux  Inva- 
lides, 17%  ;  place  aux  VétiTans,  1797  ;  puis  pensionné. 

Goupil  (André*. 

r.ronadier;  entré  comme  officier  de  satilé  dans  1rs  btVpilaiix  à  Maycnce, 
^7  janvier  1793. 

IICBËRT  (Pierre-François),  rie  Compii^gne,  17  ans. 

Voloninirc,   15  octobre   1792;  passé  .i  la  411"  dcitii-brifîaiii' ;  caporal  à  la 

■11'  demi-brigade  de  Italie,  I7'J1):  passi'  dans  la  ^ardc  du  pMx'Tal  Ituidiainbeau 

[■à  Saiot-l)oiriin},'Ui\  1H02  :  prisonnier  de  jjucrre,    I«()3-I8I1:  srr;;i'fil  au   80', 

1811  ;  9(>us-lieuteiianl,  puis  lieutenant  au  36»  léger,  1813  ;  capitniiic,  18!  4- ;  en 

■non-activité,  181U;  relrailé,  1817. 

JOLLY  (Barthélémy),  de  Lyon,  2fi  ans. 

Volontaire  à  Mayencc,    28   niiii    1793;   a    rern    trois   blessures;    rérormé, 
1   18  août  1793. 

Lanclois  (Pierre),  de  Caen. 

Volontaire;  tné  d'un  coup  de  fusil  [lar  un  de  ses  camarades,  à  Landau, 
I"  décembre  1792. 

Laurent  (Sinvon),  de  Morlerolles  (Haule-Vienne),  47  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Maycnce  ;  réformé  1795;  pensionné,  1801. 

Legay  (Jean-Pierre),  de  Bonnélable  (Sarthe),  23  ans. 
Volontaire;  15  octobre  1792;  blessé  à  Cbolel  ;  pensionné,  1794. 

Mo»cou.\  (Pierre),  25  ans. 

Volontaire;  réformé  par  les  nc[)résentant8  du  F'euplc,  14  aoiit  1793, 

NoiRiEL  (Joseph),  de  Vaiidoncourt  (Meuse),  31  ans. 

Vrdonlairc;  en  février  1793,  au  bivouac  dans  la  plaine  de  Kastel,  à  Maycnce, 
»nis  en  faction  par  un  très  j;rnnd  froid,  il  y  resta  rpialrc  benres,  parce  qu'on 
Oublia  de  le  relever,  et  il  eut  les  deu.\  jambes  gelées;  réformé,  1795;  pen- 
sionné, 1800. 

pRÉTBMEMT  (Jean-fiuillaume  Picard,  dit),  de  Paris,  20  ans. 

Tambour  de  grenadiers,  15  octobre  1792;  lambour-major  au  2°  halailloti  de 
sap«urs,  21  mars  1797;  congédié  et  enlré  ilnns  les  guides  de  Bonaparte,  1798; 


us  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  ^  1702 

maréchal-dos-logis  dans  les  chasseurs  à  ebeval  de  U  garde  des  ConsuU,  i80(i; 
maréchal-des-logis  de  gendarmerie  en  Italie,  1810;  lieutenant  de  cuirassifr* 
de  la  garde  royale  napolitaine,  1814;  sous-lieutenant  au  service  do  France  et 
mis  en  demi-solde,  1816;  retraité,  18'iS;  admis  aux  Invalides,  1837;  dwit, 
10  décembre  1845. 

Rahond  (Antoine),  ^de  Paris,  15  ans. 

Tambour  de  grenadiers  ;  passé  à  la  64*  demi-brigade  ;  a  quitté,  1807. 

RoRDBAO  (Louïb),  de  Parie,  37  anc. 

Volontaire,  15  octobre  1792  ;  atteint  de  deux  hernies  en  travaillant  aa  fort 
de  Kostheim,  à  Mayence;  caporal;  placé  aux  Vétéraas,  1794;  pensiooBé, 
1799;  admis  aux  Invalides,  1826. 

TnoiLUBR  (Jean-Pierre),  de  Paris,  44  ans. 

Volontaire,  15  octobre  1792;  tambour,  1795  ;  congédié  de  la  64^  demi  bri- 
gade par  ordre  du  Ministre,  1797. 

Vasson  (Jacques),  de  Paris. 

Volontaire  ;  resté  à  l'hôpital  d'Haguenau  pour  blessure,  30  novembre  I79i. 


3*  BATAILLON   DE  LA  RKPLBLIOUE 

(17  OCTOBRE  1792  -   10  JULl.ET  1795) 


HiSToninrE  dit  corps. 

Lo  3«  balnillon  de  In  R<^piihlir|tir,  rlit,  au  drlml,  rhi  F(iuhnnrrj  du 
Temple,  fuL  conslilué  à  Paris,  le  17  oclohrc  \'^-2,  à  l'akle  de  compa- 
gnies levées  dhns  les  sectiniis  de  Paris. 

Ces  compagnies  Turent,  dans  l'ordre  où  elles  ont  été  classées  au 
bataillon  : 

La  3*  compagnie  de  la  section  des  Arcis,  rormée  le  10  septembre, 
capitaine  Perle,  cfisernôe  rue  Bnrdubcc; 

La  2«  compagnie  dos  Champs-Elysées,  12  septembre  1792,  capi- 
taine Richard  ; 

La  3»  compagnie  dn  Bondy,  30  septembre  llOi,  capiloino  PetiU 
grand,  dit  Chevalier,  casemée  rue  Neuvc-Sainte-Genevièvc  ; 

La  S*  compagnie  du  Ponceuu,  capitaine  Poncet,  casernée  (i  la  Sur- 
bonne  ; 

La  4*  compagnie  des  Tuileries,  27  septembre  1792,  capitaine  Bey- 
der,  casernée  â  la  Courtille  ; 

Une  compagnie  du  Contrat  social,  capitaine  Blondet,  casernée  aux 
soeurs  de  la  charité  Saint-Marliii  ; 

La  4*  compagnie  de  la  Itéunion,  capitaine  Lorreaux; 

La  3'  rompaanie  de  la  Croix-Rf.iffe.  capitaine  fïuisler. 

Le  proct's-verbal  de  formalior  fut  ilépo?^é  à  la  Commune  de  Paris, 
et  il  n'a  pu  en  ôlre  trouvé  d'exj  édition. 

La  compagnie  de  grenadieri  fut  constituée  seulement  le  29  tto- 
vembre  l7'Jià  Verdim. 

Le  3<  bataillon  de  la  République  était  destiné  à  servir  au  camp  de 
Paris;  mais  celui  ci  ayant  été  supprimé  d<>s  le  20  octobre,  le  bataillon 
n'eut  pas  à  s'y  rendre.  Il  fut  casi;rné  à  la  Courtille. 

Jn  ordre  ministériel  du  8  novembre  prescrivit  son  départ  de  Paris 
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pour  lu  12,  à  deslinalion  de  Verdun,  où  le  bataillon  devait  «irit 
le  24. 

Désigné  pour  servir  à  l'armée  de  la  Moselle,  il  quitta  Verdun  pour 
Molz,  011  il  tint  garnison  do  janvier  à  mars  1793.  Dans  le  courant  de  ce 
mois,  il  n'approche  de  la  frontière  et  occupe  les  bois  de  Kaiserslautem, 
dans  lesquels  il  opère  des  palmuilles. 

12  avril  1793.  —  Caillaix  (Pierre-André),  volontaire,  coup  de  feu  k  la  jambo 
droite. 

Le  bataillon  combat  t  Limbacli  le  18  avril  1703;  il  occupe  ensuite 
le  camp  d'Ilornbach  le  mois  suivant.  Il  y  fait  partie  de  la  i*  brigade 
(que  commande  le  chef  de  bataillon  Ilichard),  de  la  division  Puily.au 
corps  des  Vosges. 

Pendant  le  séjour  au  camp  d'Hornbach,  le  sous-lieutenant  Char- 
pentier fut  chargé  avec  des  hommes  de  sa  compagnie,  la  3*, déporter 
à  l'ennemi  la  Constitution  de  la  République  Française. 


ARMËE 

„ï  LA                           3"  BATAILLON  DE  LA  HEPl BLIQLE. 

MOSELLE.              ,..     ,.  f     ,.j 

Liberté.  Egaltlé. 
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Nous  soussign<'-s  volontaires  de  la  3'  rompagoie  dudil  bataillon  ccrtilion» 
quo  le  citoyen  Charpcnlier,  sous-lieulcnanl  de  la<lile  riimpa<;nic.  a  ct(<  rn  li- 
railleurs  toutes  les  fois  que  nous  avons  inarrhé  à  l'ennemi  et  y  a  toujuiir* 
montré  le  courage  et  la  valeur  d'un  \rai  ftépublicain,  ol  que.  de  conrerlavw 
lui,  nous  avons  porté  la  Constitution  à  l'ennemi  par  ordre  dos  généraux  Pnlly 
et  Guillaume,  qui  commandaient  dans  re  temps,  et  eu  conséquenre  avons 
signé  le  présent. 

A  Thionvillc,  le  iO  germinal  Tan  II'  de  la  Hépublique  une  et  indivisible. 

DuiAncBE  ;  Fautibh  ;  Esprit  ;  Beacueu,  tergcni;  Soclieb,  caporal: 
GiR.vRti;  (îrignon;  <iRosnE)iANr,E,  caporal:  Contol  ;  Marik,  scr- 
gcnl ;  Piercf.lis  ;  Hautmann;  Mercier;  \ allilt,  tcrijpiit-mnjor; 
Venaillf.  ;  Bergeois:  Monmieh  ;  .\rBRY;  Cramotte;  (>odi.ii,  scnjfiil; 
Radx;  BE.a-MEii  ;  UvuHtnr.  rnpoml*. 

Toujours  comptant  au  corps  des  Vosges,  le  3"  bataillon  de  la  Répu- 
blique, au  mois  d'août,  est  campé  sur  les  hauteurs  de  Monbijou,  pp'S 
Dietrichinpen,  en  Palatinat,  et,  dans  ce  poste  avancé,  il  échange  des 
coups  de  fusil  fréquemment  avec  les  troupes  ennemies. 

Août  1793.  CnAMorrE   Jacques^,  volontaire.  Messe. 
19  août  1793.  Po.ncct,  capitaine,  blessé  à  la  jniiilie  gauche,  en  poste  avancfj 

1.  Arcfiivei  ailiiiinislmlives  <le  la  guerre,  dossier  Cliarpenlicr,  cla.ssement  p*- 
BÉrat  aiplinbétiquo,  171)1-1817,  original. 


J'  ItF,  l.A  ni'PI  RI.IQUE  —  GOMMAT  HE  PIRMASENS  3« 

A  la  date  du  16  aoùl,  le  liatailli»n  comptait  à  son  effeclif  : 

32  officiers  présents,  5  absent!». 
935  hninmes  de  troupe  : 
\H  aux  hôpitaux, 
28  au  dôpôl, 
y  au  tribunal, 
830  présents. 

C'est  Ciistinp  qui  avait  établi  le  corps  île?  Vospes  au  cam|i  irilorri- 
«cli.  et  ce  corps  d'armée  jouissait  d'une  sorte  d'aiilonoiiiie.  Au  mois 
le  septembre  1193,  il  élail  commandé  par  le  général  Moreaitx  et  fut 
Ippclé  à  seconder  les  ojK'ralions  de  rarniéo  du  niiiu.  Moroniix  et  ses 
iToupes  quilléreni  donc  le  camp  d'ilornbacli  le  12  septembre  ;  on 
Iflianpea  ce  jour  une  insignifiante  canonnade  avec  les  Prussiens,  et 
ians  la  nuit  du  13  au  H  septembre,  le  corps  des  Vosges  se  portait  sur 
pirmasens. 

I  \u  point  du  joor,  les  avant-gardes  française  et  prussienne  prirent 
le  contact,  cl  les  troupes  du  général  Moreaux  s'emparèrent  des  posi- 
linns  qui  leur  étaient  assignées.  Mais  lilonli'il  le  duc  de  Brunswick,  des 
hiuteurs  de  Pirmusens  ù  HotlialLcn,  qu'il  occupait  fortement,  répon- 
flil  par  un  feu  des  plus  violents. 

Moreaux  voulait  en  relier  là,  car  il  considérait  l'alTaire  comme 

ff  reconnaissance,  et  il  se  vnyait  découvert  alors  rpi'il  croyait  sur- 
endre.  Il  proposa  donc  aux  Uepréscntants  du  pcu(de  de  rompre  lo 
îOmbal,  mais  ceux-ci  décidèrent  de  persister. 

L Trois  colonnes  furent  alnrs  formées;  elles  s'avancèrent  avec  bra- 
urc  contre  la  nombreuse  artillerie  de  l'adversaire  et  sur  les  posi- 
loiiR  redoutables  occupées  par  de  nombreuses  troupes.  Mais  la  co- 
Onne  de  gauche,  qui  avait  aiïaire  à  trop  forte  partie,  écrasée  par  le 
tu  de  toutes  les  batteries  prussiennes,  lut  obligée  de  se  rejeter  sur 
*  colonne  du  centre.  Cependant  le  succès  |inraissait  encore  devoir 
Couronner  les  efforts  des  troupes  françaises,  le  duc  do  Brunswick 
tourail  le  risque  d'être  coupé,  lorsque  la  colonne  de  droite  opéra  une 
'•usso  manœuvre.  La  gauche  de  Moreaux  fut  débordée,  sa  cavalerie 
4ut  céder  au  nombre. 

[  Elloulàroup  la  journée  où  les  armes  de  la  Ri'|iulilii|ue  nllaicnl  Irionipher 
**  avaient  eu  pour  elles  les  meilleurs  auspices,  se  cJuiuge  en  une  journée  de 
*alhcur  et  de  désaslrc.  C'est  assoz  vous  on  dire  ;  les  soldats  égarés,  désolés 
1*  >voir  laissé  échapper  une  si  belle  occasion  de  se  sif;naler,  écrasés  par  de 
P'igUfS  faliKues,  regagnèrent,  en  (gravissant  des  rochers  et  dos  monlannos 
l*foj<|ue  uiacrcssibles  pour  des  hoiiiiues  biea  portanls,  les  hauteurs  et  les  bois 
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qui  Vi'laiciil  Irouvi-s  sur  noln»  droite  dnns  l'ordre  de  linlaille.  I,'i>nnrmi  • 
mil  à  Ipiir  porirsiiile  avec  son  nrlilk-ric  Irgèrc.  el  ec  fiil  dans  ce  dt^Mjnlrr  i|r 
pcVirenl  un  graml  nonihre  de  nos  frères  d'armes  •. 

Cependant,  dans  celle  aiTnire,  le  3»  balaillon  de  la  République  n'eat 
qu'un  tué,  donl  ie  nom  resle  inconnu,  et  un  blessi*  •: 

DuRNiEK,  scrgi'nl,  cou|i  de  fou  è  la  cuisse  gaiirhe. 

Au  combat  de  Pirmasens,  le  lieutenant  de  grenadiers  Duftu  se  dis- 
tingua parliculièrement,  A  la  tête  de  sa  compagnie,  il  reprit,  de  tire 
allnque,  dois  pièces  de  canon  et  un  obusier,  que  venait  do  perdre  le 
capitaine  Debelle*,  t't  qui  furent  les  seuls  qui  purent  être  sauvés. 

Quelques  jours  après  Pirmasens,  le  corps  des  Vosges  fut  réuni  dé6« 
nitivemenl  h  l'armée  de  la  Mo«elle.  C'est  di^s  lors  avec  celte  arm<« 
qu'opère  le  3^  balaillon  de  la  r{èpubli(|Me.  Sur  la  situation  au  21  sq^ 
lembrc,  il  esl  classé  au  corps  de  liulaille  el  fait  partie  des  troupes  du 
camp  ri'liiirnliacii. 

Le  eamp  ti'Ilornbacli  loiirné  fui  évacué  le  27  septembre,  el  !« 
troupes  se  reliront  sur  Oitclie.  Le  3"  bataillon  de  la  République  pifH 
à  l'avanl-garrte  ;  on  le  trouve  bivouaquant  à  Furstenhausen  du  13oc 
lobre  au  3  mtvcmbre,  s'inlitulanl  «  2«  bataillon  de  la  59*  demi-bri« 
gade,  ci-devant  3*  de  la  République  »,  —  il  était  entré  dans  la  l'urmiitiriii 
de  celle  demi-briftade  provisoire  et  éphémère  au  mois  d'aoùl  1793 

Suivant  les  marches  et  les  opérations  de  l'armée  de  la  Moselle,  Ir 
balaillon  csl  k  Werden,  avec  le  «énéral  Lcfebvre  au  5  novembre  1 
et,  après  une  retraite  forcée  dans  la  nuit  du  30  novembre  au  l'du- 
cembre,  il  vient  bivouaquer  près  Scheill.  Il  occupe  Freymachera 
janvier  el  février  1794  ;  enfin  il  tient  garnison  k  Thionville  au  au 
de  mars. 

Pendant  son  séjour  à  Thionville,  le  3*  bataillon  de  la  RépubliqM 
fut  complété.  Du  29  mai  au  18  juin  1794,  il  recul  un  certain  nombre 
de  recrues  des  bataillons  de  1™  réquisition,  nolaminent  20!)  hoiiimw 
des  C6les-du-Nord  cl  ll>3  de  rilIe-et-Vilaine.  Au  iiinis  de  mai  lîSJ' 
une  porlie  du  contingent  du  département  de  lu  Meurlhe,  pouriaUt^ 
des  non, 000  hommes,  y  avait  élé  incorporée. 

Le  4  juin  1794,  le  batuillon  fui  commandé  i  o  ir  nller  en  découvErti. 

\,  Itnpport  du  ti(:nvTn\  Moreaiix,  17  juillet  1193  [Ai-chivrs  huloiique*  dtlajwm, 
Anui'e  de  In  Moselle;. 

2.  État  num<Tii]uc  des  pertes  au  combat  de  ï'r\xr\a.^eTia\Arehht*  hi»l«npmtt 
h  ;/uerre,  Arnu^c  de  In  M(isellc\ 

;i.  A>i'hii-es  ailminiulmlive)!  ife  la  guerre,  contrôle  du  6S»  régiment  d'Inhibftl 
Tol.  de  1808-1814,  article  mifeH. 
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II  se  rencontra  h  Hoiiscy  et  Jti|!;lange  avec  les  troupes  ennemies,  qui 
occupaient  en  Torce  le  dernier  point.  Il  en  r(*s«lla  un  conilmt  de  trois 
heures  qui  fut  sanglant  et  au  cours  duquel  U;  Imlaillon  fut  Fériau- 
seinent  éprouvé  :  il  eut  1  oriicicr  et  27  sous-oflU-icri^  cl  volontaires 
tués  : 

CorRBoiN.  lii'iilfuanl. 

tiovi^s  (Jû*e|)li),  sergent. 

Gaudrin  iLouia-François),  ca)mral. 

HiîMRKnT  (Krarirois-ltcTH^). 

tiiïF  (ll<'rri;tr<l  ,  {trenadicr. 

Dhiot  (Isitlorc\  volontaire. 

RÊHAfx  (Nicolas). 

Bacooin  François!. 

I.ACii AsiBRR  .\le.\is-ChnrIe»), 

Esprit   Klieniie  . 

lîRiCNO.N    Krnnçois-RiMi('). 

Lerlond  Jt^an). 

Paulin  (Louis). 

Toi'VET  (Joseph^ 

Charles   Jcaii-Kaptislri. 

I>iEL    l'iiTrc-Harllicleiiiy). 

DcHKH  (fiillierl). 

P\iM>Ei)LEn  (Jcaii-Miclicl). 

Bassït  (Etienne). 

Dl'hecx  ((.ouïs). 

Dkfaco  (Charles). 

CiiBisropiiE  (Nicolas). 

Vbuvelot  (Fram;ois). 

RsNARD  (François). 

VtvET   François). 

Galoyer   Jpan). 

Jui.N  iJoaii-Haptislc-Louis). 

Maïès  (Thitjault). 

Nouveau  combat  h  MondorfTIe  17  juin,  où  le  bataillon  cubil  encore 
des  perles  ;  furent  lues  : 

QiB.NAY  (Jérôme),  caporal. 
CiiARUONNEAUX  (François). 
Pajrsss  (deorges-Viiii-onl),  (çrenadior. 
l'BovosT  Jacquos-titTiiiain). 
Martieh  i  François'. 
M^ROT  (Pierre  ,  volonlaire. 
Gallat   Vinrent). 

Le  bataillon  se  trouvait  alors  aux  ordres  du  général  PéduchcIIe  cl 
dispersé  dans  plusieurs  cantonnements  jiux  environs  de  Tliinnvitle  : 
^  Callenorn,  ;i  KunTen,  k  Houssy,  à  Oujren,  h  Rodemack,  et  il  do- 
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mcura  ainsi  jusqu'à  la  fin  Je  juillet,  livrant  quelques  rombaU  par< 
liels,  aiïaires  d'uvant-posles  : 


;i  juillel.  - 
2:;  juillet 


l)Ei.F..NCONTnE  {Nicolas',  voloiilalrc,  hlc^sr. 
-  Ci.iîniN,  sous-lioiilonant,  coup  de  feu  à  la  jambe  i^nrhe. 


Le  31  juillet  4794,  le  Kénéial  en  chef  Moieaux  ilonna  l'ordre  au 
général  Vincent  de  t|uiHnr  le  commandement  de  Sarrelibre  qu'il  cier- 
çail  et  de  prendre  celui  d'une  des  divisions  de  l'armée  de  la  Muselle 
destinées  h  marcher  i=ur  Tri-vcs. 

Le  3»  h.itaillon  ilc  la  Ué|tuhliqiie  enira  dans  la  composition  de  I« 
division  Vincent,  à  la  Krigadc  iJusirat.  Il  quittait  donc  ses  cantoiine- 
metils  autour  de  Tliioiiville  pour  se  porter,  avec  l'armée,  sur  Troven 
el  Luxernliourjf  ;  il  ne  laissa  à  Thionvtllc  qiic  son  dépôt,  qui  s'y  trou- 
vait encore  au  mois  de  novembre.  A  la  date  du  18  aofti,  il  hivoiiaquo 
à  Rodl  avec  l'avanl-garde  de  l'armée  de  la  Moselle.  Le  29,  le  çénéia! 
Viticenl  puiissa  une  reconnaissance  vigoureuse  sur  les  hauleiirs  ite 
d'Oljcr-SyriMi  el  de  Schijllringrn,  dont  le  résultat,  fut  de  contenir 
l'ennemi  el  de  l'empijctier  d'enlreprcndre  aucun  mouvement  sérieux 
contre  les  troupes  de  l'armée  de  la  Moselle. 

Le  2  seplemhre,  les  divisions  de  l'aile  gauche  se  portèrent  en  re- 
connaissance vers  Luxembourg  ;  pendant  cette  opération,  la  (iivi?i(in 
Vincent  engageait  il  Rodt,  contre  les  troupes  du  maréchal  Bender.  un 
comlial  qui  fut  lri''s  vif.  Délmsqués,  les  Autrichiens  durent  se  retirer 
avec  perles,  el  la  division  Vincent  occupa  leurs  positions 

Grevcnmacliern,  (8  fructidor  an  11  (4  septembre  \'M\ 

Le  gf'iiéial  Viitcciit  nu  ijnxiral  .\mbcrt*. 

AFfAiBE  OL-  IC  (3  septembre). 

Apn'-A  avoir  jiourvu  k  In  relrailc,  en  ras  do  besoin,  en  plaçant  trois  dwni- 
biitailldiis  à  des  distances  convenables  et  en  disposant  militairement  r»rtiU 
Icrie  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  conduire  sur  une  monlajtne  MpiJf. 
d'oij  elle  ne  serait  pas  descendue  sans  risque,  en  cas  d'événcinent,  vers  Ifs 
8  h.  1/2  (iii  malin,  j'ai  donné  ordre  au  ;i°  bataillon  de  la  Hépuliliqup  de  5« 
porter  sur  la  erêle  de  In  iiionlagne,  en  avant  de  Nii'derauven,  en  prenant  »ur 
In  droite  de  b  roule,  jiassanl  par  Oberauven,  cl  dans  une  gorge  qui  est  entrr 
les  bois.  En  même  temps,  j'ai  fait  passer  le  12<  bataillon  de  la  ronnaticn 
d'Anjjers  par  une  gorjîc  dans  les  bois,  à  gauche  de  la  route,  pour  gngner  li' 
mimtiiel  de  la  même  monlagne.  Chacun  de  ces  lialailloiis  était  accorapagni?  Ai 
00  hommes  de  cavalerie,  el  précédé  de  deux  compagnies  de  tirailleurs  prisfs 

\.  Archive'  hisloriqne»  de  la  guen-e,  Armées  du  Rhin  cl  de  lu  Moselle,  reg.  H. 
Cdrreupondnnce  du  général  Vincent  pendant  la  campagne  de  1*94,  p.  Hl. 
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[dans  ces  balaitlnns.  I.orstiu'ils  furent  parvenus  nu  somincL  de  la  monUignc,  le 

|4"  bataillon  ilcs  Deux-Sèvres,  escorté  de  30  cavaliers  et   100  tirailleurs,    s'est 

Imis  en  niari'lie,  en  suivant  la  jçrandc  route.  Tous  arrivés  au  soaimcl,  on  s'csl 

[Tusillé  avei'  rennemi,  loii;;te[n|iS('t  viveiiieiil  ;  nous  l'avons  furci'^  à  n'trogradcr. 

|A  nnedi-mi-lieue  do  là,  il  s'est  trouvé  sur  la  route  deux  pièces  de  0.  Aussitôt 

!  je  m'en  suis  aperçu,  j'ai  fait  lilcr  de  l'infanterie  dans  le  bois  sur  la  droite 

B(  sur  la  gauche,  dans  le  dessein  de  tourner  res  deux  pièces  ;  les  nOtres  ont 

fait  des  progrès,  mais  ce  n'a  pas  été  sans  liniillcr.  rs'otre  infanterie  connue nçail 

à  déliasser  les  pièces;  l'ennemi  s'en  est  aperçu,  n  pris  le  parti  di'  se  replier 

sur  d'autres  trou|ies  qu'il  avait  un  peu  plus  loin,  où  elles  étaient  rangées  en 

bataille,  leur  gauche  appuyée  à  une  ferme.  J'ai  l'ait  continuer  la   marche  de 

l'infanterie  dans  le  bois,  d'où  elle  n'a   cessé  de  tirer  pendant  près  de  deux 

hrures  sur  ce  corps  de  troupe,  ijui  ripostait  il  coups  de  fusil  et  de  canon  qu 

faisaient  peu  d'effet  contre  nos  troupes  ([ui  ne  ipiittaient  pas  le  bois.  Dans  cel 

intervalle  j'ai  aperçu,  sur  in:i  giiui'lie,  un  cor|>s  do  troupes  aux  ordres  du 

général  Dusirat,  je  me  suis  transporté  ;  après  un  instant  de  conversation,  j'ai 

dit  au  général  Dusirat  de  faire  sa  retraite,   le   prévenant  que  j'allais  faire  la 

mienne  ;  je  l'ai  eiïectivomcnt  opérée  avec  ordre  et  sans  jperte. 

J'ai  eu  un  homme  tué,  2',)  blessés  et  ;(  [trisonnicrs  dans  la  droite  que  je 
Bommandats  ;  de  plus,  4  chevaux  tués  et  10  blessés. 

La  gau<'hc  a  jierdu   Ui  hommes,  a  eu   34  blessés  et  G  prisonniers.  Total: 
liés,  Iti;  blessés,  t)3  ;  [irisonniers,  0. 
Chevaux  tués,  4  ;  blessés,  10. 

Nous  ne  connaissons  point  la  perte  de  l'ennemi,   mais  il  doit  avoir  perdu 
caueou|)  :  nous  avons  hiit  ti  (irisonniers. 

Celte  reconnaissance  nous  coi'iU;  beaucouj)  à  la  vérité,  mais  elle  nous  donne 
les  conuaissauccs  nécessaires  sur  le  local  et  sur  les  dilTérenles  |)Ositious  de 
'ennemi. 

Le  géiii'ral  de  division, 

Vince.nt'. 
Doi;cBY  (Pierre),  volontaire,  tué. 
HoussET  (Thomas I,  sergent,  coup  de  feu. 
l'ÉnvcD  (Antoine;,  grenadier,  blessé  à  la  jambe  droite. 


h 


Après  celte  ftlTaire  et  pendant  son  séjour  au  camp  de  [lodl,  le  chef 
!e  bataillon  adressa  au  Comité  de  Salut  public  les  notes  demandées 
par  l'arrêté  du  30  germinal  (19  août  l"94j  : 


ARMEE  DE  LA  MO.SEI.LE. 


AVAJrr-ovnnp.. 

division  du  général  Vincent. 

Bngade  de  Dusirat. 


Le  Chef  du  3*  bataillon  de  la  République  au  Comité  de  Salut  public. 

(Conformément  il  l'ordre  du  'J  fructidor  (20  août),  je  fais  passer,  après  l'avoir 
it  connaître  ii  lout  lu  bataillon,  un  état  de  service  sur  chaque  feuille  séparée 


Au  bivouatr  devant  llndt  ce  21)  fructidor 
11*  année  républicaine  (U  septembre  17!)4). 


.  Archives  naliùnale.^,  AFii,  307, 
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•l<-s  individu»  !«ii.<M;i-|itil>le9  do  difTért-nls  eiii(>lol!).  J'aurai»  di-»irp  que  |dii»icun 
soiis-offiriers  el  volontaires  »i'  soient  fait  conimilre  plu»  particulli-rrapiil,  mi.> 
la  loi  de  l'avancement  |)crmott.int  àe  rendre  justice  à  leur  conduite  et  à  Icun 
talents,  je  ne  négligerai  rien  pour  m'acquittor  d'un  devoir  aus»i  sacré. 

Salut  et  fraternité. 

BixiKOEu  chef. 

Capitaine  quart ifr-ma(tre  trésorier. 

n^soiN  Jean),  né  à  Sonlis,  département  de  l'Oise,  le  22  juin  1758,  minia. 

iV  servi,  depui*  l'agi»  de  17  ans,  dans  le  ci-devant  régiment  Uoyal-dn|DBS 
jtiMpi'Mu  mois  de  mai  1778  dont  il  a  obtenu  un  congé  en  payant;  s'est  engifé 
de  suite  dans  le  ci-devant  régiment  Itourlionniiis  et  y  resté  jus(|u'au  moii 
d'avril  1786  en  «(nalité  de  sergent-fourrier  dont  il  a  été  congédié  par  argral; 
s'est  ensuite  enrôlé  dans  le  ei-devanl  régiment  de  Flandres,  infauiene,  le 
I*'  sepleniUre  1786,  en  a  été  congédié  par  argeut  le  28  février  1790;  »  scni 
cnsiiilc  comme  grenadier  volontaire, section  des  Champs-Elysées;  a  été  promu 
nu  griidi'  de  sous-lieutenant  k  la  formation  d'une  compagnie  de  la  «eclion  pour 
les  froutiére»,  fait  lieutenant  le  17  octulirc  17t)2.  i|uartier-maitru  le  23  dudil, 
fnil  raftitaine  le  l"  décembre  même  année,  passé  capitaine  titulaire  le  l'J  oc- 
lobro  I7»3,  rentré  dans  les  fonctions  «le  ipiartior-mailre  par  ordre  de  l« 
('omniissiun,  le  0  prairial  ,iii  II  de  la  itépubllipie  i2o  mai  1794,.  A  fait  les  can- 
[lagnes  de  l'.Xmériipie  sc'|ili'nlrii)iiale  de  1780-81-82-83  el  celles  de  I7I>M3 
el  1794,  —  L'ijmmi$tairt:  ili'f  ijuerr^s  ou  adjoint  nujc  adjiutautt  grw-ruiu. 

A  djuilanl-mujov . 

IJKCK  Jenn-Jae(|iiesi,  né  fi  Ituningue,  en  1T68,  déparlemcnl  du  llaut-flhiii, 
selliei'.corros.sier. 

A  Hcrvi  dans  le  régiuicnl  île  la  (;iiadeloii[ie  l'espace  de  doux  ans;  en  ITi»!, 
s'est  eui'ùlé  volontairemriU  le  7  seiitembre,  a  été  fait  sergent,  le  2',l  novembre 
mâme  année,  fut  fait  adjudant-major  et  n'a  jamais  abandonne'  son  dra|ieiii. 

Capitaines. 

pKRiJt  Jean),  ué  le  2«'>  octobre  1757,  &  Mircbeau,  district  de  l>ijon,  dépir- 
lement  de  la  r.ûte-d'Oi-,  cordonnier. 

A  ser\i,  eu  i|ualité  de  grenadier,  dans  le  ci-devant  48'  régiment,  depui» 
le  \'i  oelolire  177(1  jusqu'au  IS  avril  1791;  ït  t  obtenu  an  f*ongé  en  b<inn« 
forme  et  nsiii\i  la  névolution  do  Paris  depuis  le  13  juillet  mémo  année  jiis- 
i|u'«U  0  M'plcinliri'  1702,  enrôlé  volontairement  dans  ledit  bataillon,  m'i  il  M 
)iroiiui  ii'i  rajiilaine  le  10  du  même  mois. 

A  Ioujih;  lii'le  et  exact  n  son  drapeau.  —  Ckff  de  batailloa. 

iivM.im  iKliarles-Jean-Baplisle';,  né  à  Pullelange,  district  de  Thionvillo, 
déimrlrmenl  de  b  Uonclli',  ûgé  lie  44  ai»s,  gardon  de  caiMc. 

.\  scrsi  pendant  (|uelttues  année»  dans  le  ci-devant  régiment  do  PondieWry, 
i{ni  n  marelle  par  les  grandes  Indes  où  il  apprit  fa  navigation  on  178';  sVsl 
engagé  diiii-'  le  ei-dr\anl  régiment  des  gardes  fran(,-aises  où  il  a  scni  jiisqu'rn 
I7\)l,  au  mois  Uo  uo\embre  ;  eusuile  fut  nuiiuné  ï>ergenl  dauï  le  dit  batuilluu 
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en  1792,  fut  promu  au  grade  di'  cu|iitaine  d*-  volunUiircs  le  2U  novciiihro,  Tut 
choisi  pour  tHrc  t'apilsiine  de  pri-tiiidicrs  ri  fui  chargé  de  i'hnlnllemoiil  diidil 
baluiUoii  ju.squ'au  mois  du  ^criaiiiiil,  où  il  a  rendu  »cs  t'oinpU-si;  a    toujours 
;  clé  1res  Gdèle  cl  1res  cxael  &  sou  drapeau.  —  Chef  de  bataillon. 

Racine  .Louis  ,  ru'  h  Lillr,  di-parlcment  du  N'oid,  iinpriiiicur,  âgé  de  33  nns. 

A  servi  dans  le  ci-ilcvant  réginienl  de  [tourhoniiaii^,  en  qunlilô  de  grenadier, 
pendant  huit  ans,  dans  ci-lle  époque  a  fait  la  (Min)>agne  de  l'Amérique,  de 
1779-1782,  sous  Rooharobcan,  cl  a  un  congé  ahsotu:  ensuite  a  gagné  Paris  et 
a  Iravuillé  chez  le  citoyen  [tandiuiin,  imprimeur  de  la  Convention  nationale, 
jusqu'à  répoi|Ui>  du  voyage  d'Urléaiis  où  il  |mrtil  en  qualité  de  lioulcnanl  du 
détaeheniriit  de  la  srilion  des  tlhiimps-EIysi'cs,  et  à  son  retour  fut  enrôlé 
volouiairc  où  il  fut  promu  au  grade  de  lleulenanl  le  tt  se[ilembre  1792,  et 
ensuite  promu  à  ei'liii  de  ca)>ilaine  au  mois  d'octobre  17U3;  fut  noninié  aide- 
ile-camp  du  général  lliehard,  il  a  été  pendant  six  mois  sous  Maubeiige,  cnsuilc 
est  revenu  joindre  son  bataillon  iiù  il  a  repris  le  eommaiidemenl  di'  sa  com- 
pagate  avec  himiieur,  probité  et  républicanisme.  —  Chrf  de  Ijittiiillnn. 

Petitiîra.nd  Charles-Benoll  ,  né  a  Elbeuf,  district  de  Ilouen,  déparleraent 
de  la  Seine-Inférieure,  âgé  de  2.">  ans,  roinmis  de  négooiaiil. 

A  servi  l'espace  de  deux  a:is  et  depuis  la  UéMjJulion  jusiju'à  la  formation 
du  liataillon  où  it  fut  promu  au  grade  de  capitaine,  lequel  a  toujours  M  très 
•Karl  cl  fidèle  à  son  drapeau.  —  Adjoint  aux  adjinliint.i  gihirratw. 

DKVnEn  iJeau-ll:iplistc-llonoi'é'.  né  à  Paris,  le  23  février  17t')ri,  praticien. 

A  servi  dans  le  ci-devau!  régimeni  de  Chartres,  infanterie,  en  ((iialilé  de 
chasseur  de|)ui5  le  4  mars  I7h:1  jusqu'à  la  lin  1787  ;  depuis  celle  époijiie  n  servi 
dâo»  les  gardes  suisses  jusqu'au  t+ juillet  1702;  s'est  enràlé  vidonliiircmenl 
le  5  septembre  1792,  en  qualité  de  fnsillier,  promu  ati  grade  de  capitaine  te 
IS  8«|»leml»re  même  année,  et  depuis  cette  époque  a  toujours  été  fidèle  à  son 
drafK'au.  —  Adjoint  itii.c  adjudiiitts  ijéiifraKjr. 

Fkuillot  (Charles-Hoberli,  né  à  Amiens,  département  de  ta  Soimne,  coiffeur 
à  Paris, 

A  servi  dans  le  régiment  ci-devnnl  Poitou,  infautcric,  en  ipialiié  tic  fusilier, 
depuis  le  2"> janvier  17S2  jusipi'aii  16  mars  1788,  ayant  acheté  un  congé;  le 
14  juillet  1789,  s'est  rendu  à  la  Bastille  et  autres  affaires  qui  se  sont  [tassées  à 
Vmr'n,  et  en  1792  s'est  enrôlé  à  la  section  du  Contrat  social  pour  le  bataillon. 
fut  nommé  sergent  le  3  scplcmbre  en  suivant,  fait  scrgeiit-major  le  28,  sous- 
lieulcnaiit  le  15  oclobre,  cajiitiiine  le  18.  —  Ailjuiid  aux  (utjttil<iiils  iji'iD'rniij-. 

Cfic.iiAHn  (Jcan-Baplistc-Françoisi,  m''  le  t:j  iioveiolire  I7C7,  i\  Giaumoiit 
(Haute-Marne),  chapelier. 

A  servi  dans  le  régimeni  ci-devanl  .Navarre,  tiepiiis  ie  ir>  avril  1*84  jusqu'au 
J»  septembre  1786,  et  a  acheté  un  congé,  s'est  rengagé  dans  le  ci-devant 
régiment  de  Chartres,  le  R  octobre  1780  jusqu'au  i"  mai  17'J2;  a  obtenu  une 
jroloiigalion  ctc  trois  mois  au  bout  île  laipielbî  il  a  élé  nommé  soiis-lieii- 
lennnl  d.iiis  une  ciuiipagiiie  de  voloiil.iires  qui  s'i-sl  fonnée  «laiis  la  section 
Ile  la  Iteuuiua,  le  II  scpleiiilire;  Hiljii<laiit-titajor  dans  le  bataillon,  n  Meaux, 
e  13  novembre  même  anave,  pas^é  capilaitw  i"  octobre  179U.  —  t'Ikef  de 

tMi«tlluM. 
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Lieulenayils. 

DuPBU  (Picrpe-Louis  ,  né  ilansTOisc  cliapelicr  à  Paris;  sert  depuis  le  lijuil- 1 
Ict  1789  :  aiulil  balaillon  dcpiiis  le  7   scplcinhrc   1792.  passé   siiccrM.ivcmrlil 
sergont-major,  sous-lieutenant  et  lieutenant.  —  Capitairte  ilr  pioimifrs. 

Evrard  (Janvier\  m' à  Valenciennes  (Nord),  12  ROplembro  1741. 

A  servi  dans  le  ci-devanl  ri^gimenl  de  Lan};ue(l()c,  infanleric.  IVspace  il( 
vingt-neuf  ans,  sans  intcrniplion,  a  eu  son  eongé  à  l'Hôlcl  dcs-Inv.ilides  où  il 
a  servi  dans  un  détachement  des  Invalides  à  Dnx,  l'espace  de  trois  ou  su  i 
mois,  a  fait  quatre  campagnes  sur  mer  et  quatre  en  Corse  où  il  a  reçu  un  coup 
de  feu  à  la  jambe  gauelie  au  port  Malion,  en  1759;  s'est  enrôle  volontairement 
dans  le  liataillim  en  1792  et  a  été  promu  au  grade  de  lieutenant.  — CapttaiM 
dans  une  place  xidenluirr. 

Lasagke  'Alexandre  ,  né  à  Paris,  Agé  de  31  ans.  .\  servi  dans  le  ci-iîoMnt 
régiment  de  La  Couronne  pendant  quatre  ans  cl  ayant  été  incorporé  dans  It  { 
ri-dcvnnl  régiment  d'Auvergm"  pour  y  parachever  ses  huit  année»,  cl  depui» 
cette  époque  a  toujours  suivi  la  Révolution;  s'est  enrôlé   <l.ins  le  liataillon  le 
7  septembre  1792,  promu  au  grade  de  lieutenant.  —  Adjudant  major. 

Caillot  (Jean-Baplisle'.  né  h  Paris,  le  17  février  17(>i,  tapissier. 

.\  servi  depuis  l'époque  de  la  Révolution  jusqu'à  ce  jour  on  qualité  de 
volontaire,  s'est  enrôlé  dans  ledit  bataillon  le  5  septembre  1792,  sergent  le 
6  septembre,  lieutenant  le  24  novembre.  —  Administration. 

MicuRL  ;Pierre-Rémy),  né  à  Paris,  le  f>  avril  1753,  chapelier. 

A  servi  dans  les  colonies  comme  fusilier  depuis  1769  jusqu'à  1773,  à  cette  l 
époque  a  été  nommé  caporal  jusqu'au  IG  août   1777,  et  a  son  congé  absolo;il 
a  servi  la  Révolution  depuis  le  la  juillet  1789  jusqu'au  S  septembre  1792,  qu'il 
s'est  enrôlé  volontaire,  et  a  été  promu  Ueulenanl  le  12  septembre.  —  Cafi- 
taine. 

Richard  Jean),  né  à  Paris,  10  février  1700,  serrurier. 

A  servi  dans  le  ci-devant  régiment  Auvergne  pendant  huit  ans  cl  a  I«l 

doux  campagnes  dans  l'Amérique  pendant  la  deniiére  guerre;  a  ser^i  dans!» 
garde  nationale  parisienne  de|iuissa  formation  on  qualité  de  grenadier,  svclions 
des  yualre-N'alions  et  de  La  Croix-Rouge  jusqu'au  6  sei)lcml>re  ['"ii:  s'eri 
enrôlé  ilaiis  le  bataillon,  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  h  sa  foruiatiou.  — 
Adjitdant-mitjor. 

HoN.NAiiY  (Jean-Michel),  né  à  Paris,  en  janvier  1751,  orfèvre. 

.\  servi  dans  le  ri-dev.int  régiment  La  ^arre  depuis  août  1779  cl  a  achcli'  un 
rongé  en  février  1783  ;  au  mois  de  juillet  I78G,  s'est  engagé  dans  le  régiment 
ci-devant  Lorraine-Dragons  cl  en  a  déserté  au  mois  d'aoùl  I7)S9,  pour  se  rendre 
à  Paris  et  y  défendre  sa  patrie.  1^5  sciitenibrc  1792,  enrôle  volontaire  ei 
qualité  de  sergent,  section  du  Contrat  social;  18  octobre,  nommé  liculcnsot.. 
—  Capitaine. 

Goi'Rin  (Jcan-Picrre-Marie\  n<  i  Paris,  le  12  mars  1751,  tonnelier. 
A  servi  dnnit  le  régiment  ci-devant  Navarre  depuis  le  29  se|ilembre  17(7 
jusqu'au  31  mars  1773,  ayant  acheté  un  congé;  a  pris  les  armes   le  14  juillet 
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1789  jusqu'au  tfi  scploinliic,  ((u'il  -^'csl  l'iirùti-  «iaiis  le  liHiailliiii  où  il  fut  promu 
liculenanl.  —  Atljudanl-iiiiijor. 

B.MiiN  iJose|)li-Yves\  ni''  le  -2  scpicmlirc  17'i6,  à  Saiiil-deorgcs-l'EspiTaiicn 
l'Iscrc'),  chapelier. 

A  servi  ilans  U;  rr{:iiiiciil  ci-dcvanl  île  riéarii  depuis  le  il  aoùl  177'J  jusqu'aii 
5  aoùl  1780;  erisuile  a  iTJoirit  l'ari*  el  y  a  exerce  son  élal  île  rhupelier  jus- 
qu'au 14  juillel  1789;  Il  depuis  loujoiirs  servi  la  Hévoliitioti.  Enrôlé  à  la  section 
dp  lîeiiiibourjç,  16  septoiiihre  I7IS'>,  comme  volontaire,  dans  une  coinpagnie  du 
Ccnire  ;  lieuleiiaiil,  le  11  septeuilire  I7'.)2,  dans  le  balailloii. 

SOUS-li''tlli'll(lll(s. 

I  Clrrin  (Eilme),  né  à  Brionnn,  district  d'Aiixerre  (Yonne),  àpé  de  40  ans, 
jiàlrier  à  Paris. 

A  servi  depuis  le  17  février  1776  jusqu'en  1792,  a  oliteuu  un  eon;;é  dans  le 
■•devant  régiment  Bourboiiiiiiis;  depuis  celte  époque  A  Paris  où  il  s  est  enrôle 
Bloiitnire  au  balailliiu  le  ;»  scplembr»;  1702,  cafioral  le  tS  sepfemlire,  ser^çeiit- 
bajnr  de  jjronadiers  le  2'J  miveudire,  sous-lieiileiiiiiil,  (i  ainU   I7y:(.  —  Adjii- 

tnt-nuijiir. 

l'iuoL'x    François  ,  né  à  Màcon.  cuisinier. 

A  servi  dans  le  régiment  ci  devant  Castella,  suisse,  depuis  !e  2  janvier  1783 
jusqu'au  20  juin  17H'.I:  ensuile  a  lejoinl  Paris  où  il  s'iîsl  enrùlé  dans  la  garde 
bourgeoise  parisienne,  le  ';>  sepleinbre  1792,  où  il  fut  noiuiné  sergent  ;  sous- 
licutcnanl  le  28  oclnbre  suivant. 

ViLURjiFr    Claude-Harthék'uiy-Valére  .  né  a  Montcreau  (Seine-et-Marne),  4gé 

2^)  uns,  cuisinier. 
A  s  M-vi  dans  le  1er  jialaillon  de  l'aris  peinbinl  dix  iiiuis. 

MAïu.Min    Pierre  ,  né  à  Paris,  17  seplenilire  1707,  perruquier. 
Enrôlé  vuliuilaire,  17  septembre   17'.>2,    section  de   Itoudy,   3°  compagnie  ; 
prgenl-major,  21)  mars  1793;  sous-lieiilenaiil,  2.'i  prairial    l.'j  juin  1794). 

Iluir  l.ouis-Kran(;ois),  né  h  Sainl-Uiirn,  district  de  .Siiinl-Denis  (Seine),  âgé 
de  4o  ans,  jardinier. 

A  servi  dans  le  ci-devant  régiment  (l'Enj;1iien,  le  4  mai  1770,  eu  qualité  de 
solilat,  a  élé  fait  caporal  à  Sainl-Pierrc-de-la-Martinique  le  29  juin  1780,  a 
fait  les  eampaftnes  de  l'.Vniériijue  el  a  eu  sou  conjcé  le  2;i  février  t~H*>.  I.e 
14  jiiillrl  178'.',  s'est  l'ail  curef,'istier  ibins  lu  yarde  liourt;eoise  de  l'aris,  et  le 
.';  sepfembre  1792  s  est  enrôlé  dans  le  balaillou.  \  élé  nommé  caporal,  serj!ent 
le  28  ocl<>l)rc  suivant  ;  sergent-major,  20  novembre  ;  sous-liculenant,  21  sep- 
toinlire  1793. 

liouKKT.  iJacques-Claiidc  ,  né  »  Parts,  le  22  août  1735. 

A  seiri  comme  grenadier  dans  le  ci-devant  réjçiment  de  Béarn  depuis  le 
t3  décembre  I75G  jusqu'en  17152.  que  le  réfçimenl  fut  réfiirnié  et  les  {grenadiers 
passi'S  et  incorporés  dans  les  tireniidiers  Je  France  jusqu'au  mois  de  janvier 
17t>.'>  où  il  fol  réliirmiM'l  oblint  rilotel  ^des  Invalides;  [lour  un  coup  de  feu  qu'il 
a  reçu  à  la  main  droite  dans  l'alTnire  de  (Canada,  et  depuis  le  10  septembre  1792 
qu'il  »'esl  enrôlé  comme  volontaire  dans  le  bataillon,  puis  sergent  le  13,  sous- 


liciilrnant  le  1"  germinal  1794    21  marsi 
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Adjudant  mm-officirr  (breveté  sous-lientrnanl . 

SoRNKT  (François-Charles),  ne  à  Heaumoiil-lcs-Nonains,  district  de 
(Seine-el-Oiso  ,  âgt^  de '2^  ans,  ciiltivati'ur. 

A  si'rvi  dans  le  i-i-dcvant  rrgiinfnl  <!(>  [.orrainc  depuis  le   11   janvier  1 
jusqu'au  1"  sfplomlire  17^2  :  s'csl  enrôlé  Ip  (2  tiovenilire  dans  le  butaillou  'n 
qiiallli-  de  serjçrnl,  fuit  adjudant  sous-orfiritT  le  (j  oclolire  1793  ;  brcvelo  w 
lieutenant,  9  orlot)re. 


Sergent. 


HUm 


DoRMiEH  fJncqueM-Louisi,  né  i  Itucil,  district  de  La  Montogne-du-Bon-Air 

(Seine-el-Oise),  âgé  de  20  ans. 

Êiovi"  au  ei-de\ant  régiiiioni  des  gardes  suisses,  engagé  andit  régiment  rn 
aoùl  I7K0,  y  a  servi  juscju'au  tO  uoiM  1792;  eiirùlé  volontaire,  22  se|ltelll^rc, 
dan»  la  3'^  compagnie  de  la  section  des  Arcis;  cji|toraI,  le  18  orlobro;  setgoii 
le  4  noveiiitire.  —  Un  bon  officier. 

Cerli/ir  vrrilfihle  pur  nous,  mi'inbrfx  du  Conseil  d'atlminixtraliim, 
bioonac  drvanl  Itold,  c  iO  frurlùtor  an  II  de  ta  Jl('pnhlitfur  : 

lihosoEi,  chef  : — FnART,   Labocht,   voUmlairu;- 
DoitT,    fiiurrirr  ;    —    Caiu-ot.    lietdenanl ;  —1 
Clkrin,  sons-tievtimtint ;  —  BtuLANcrii,  rapor<il;\ 
—  pRRLE,  capitaine  ;  —  Miulki. 

Le  12  seplemlire,  la  brigade  de  Dusirat  (|uitla  le  camp  de  Rodt  ttj 
se  [turta  sur  Syren  et  Cnuleren  ;  Dusiral  disposa  ses  troupes  en  arriiire  j 
de  re  iJerrrier  vill;igc,  et  le  cotiibal  Tut  bieiiliit  engagé.  La  rhnr^f '"M 
battue,  les  Lataillntis  républicains  «'élancèrent,  cl,  en  un  instant  icsl 
AulrichiunB  Turent  culbutés,  laissant  aux  vainqueurs  un  grand  nombrej 
de  prisonniers. 

Bodt,  !6  fructidor  an  II  (IS  septembre  fîî» 

DusiRAT,  ffénéral  dr  brigade,  nxt  général  de  divinion  Viiicetd*. 

Citoyen  général,  j'avais  chargé,  hier  au  soir,  mon  aide  de  eainp  it  I» 
prévenir  k  son  arrivée  il  Hodl,  que  j'étais  resté  à  Heltery  dans  l'inliMilioii 
d'aller  ce  malin  en  reconnaissance  ii  llassel,  Syren  et  Coulcre.i  l'en  suis  («rt 
en  elTel  ce  nnitiii,  h  2  heures,  avec  le  2*  bataillon  de  la  i;i9"  denii-lmgJil'' 
CDriiiir.iiitiiM-  |iar  llrlioe,  une  niriipagnie  ilu  l'.i'  de  dragons,  eoimnancirc  l'ir 
Hiirihi'leiiii.  son  ea(iilaine,  l't  4(»  cavaliers  du  II'-'.  J'ai  joint  à  ces  Irnui'C'  'i 
coin)tiigiiic  ties  grenadiers  dn  :i<:  bataillon  de  la  i:tlt»  demi-brigade  :  le  riloMn 
lloliert  me  servait  d'adjudant  général  ;  il  commandait  mes  flanqueurs.  Je  n" 
»iiis  dirigé  par  Uatlen  sur  llassel,  el  j'ai  été  jusqu'à  la  grande  route  de  niiixi- 
\ille  ;  cle  ta  j'ai  marché  sur  t^oulercn,  en  passant  entre  Itzig  et  Syren. 

lia  iiKirehe  jusque  sur  la  hautenr  en  arrière  île  Couteren  a  été  très  prnihif  : 
j'ni  été  harcelé,  sur  ma  gauche,  par  beaucoup  de  liradlenrs  soutenus  jur  it 


1.  Archives  historiques  de  la  qtterre,  reg.  ii,  p.  1 13. 
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nnmhrcnx  pelotons  <rinrant«ri«  et  île  cavalorio.  J'ai  estimé  la  cavalerie  à 
30O  lioinmos  cl  rinfaiiliTie  .i  iiiillf!.  ArriM'^  sur  le  iilalcau  do  la  liautpiir  en 
arriùre  >lv  ("oiilorcn.  j'ai  iliiiiDSc-  ma  tn)ii|io  en  ImUiiHi'  de  luntiii'i  i-  ii  fairt* 
croiri"  il  rpuiKMiii  i|1k"  je  rcnliais  iliins  iimih  caiiiii:  troiiijM'  par  ce  moiivcinenl. 
il  s'osl  avanré  (ion'inciil  en  lialaille.  iivec  .'JOO  lioinrncs  d'infanterie  et  pins  de 
100  de  ea\«lcric  sur  les  ailex,  tandis  que  le  surplus  de  ses  troupes  garnissait 
Ir  village  et  1rs  haies  de  (Àiiilereti.  el  nous  prenait  ii  revers  par  noire  droite, 
sur  laquelle  il  faisait  fen  à  deiiii-purli'-c  de  fnsd. 

J'avais  Ucaiiroup  de  liraillenrs  m  iMvaleric  et  inlanleric.  Il  ne  me  rejetait 
iMi  lialaille  (|ne  six  compagnies  d'infanterie,  HJ  ilra;,'ons  à  ma  droite  cl  2(1  <M\a- 
lien  i  ma  );aiirbe. 

Jp  n'ai  |ios  perdu  un  instant,  j'ai  fait  battre  el  former  la  charge;  ncms  a\()iis 
tous  ehar;{é,  i-t  les  esclaves  ont  été  passi's  an  fil  du  sal)re  cl  de  la  lia'ionnelle, 
«copié  til,  parmi  lesquels  un  ofticier,  qui  ont  été  faits  prisonniers  ;  dans  ce 
noiiibre,  on  en  roniple  28  |dns  on  moins  Idesscs.  I,es  Aiiliiciiicns  de  droite 
Ont  vu,  comme  des  premières  lojjcs,  le  massacre  de  leurs  camarades  ;  la 
cavalerie  seulement  a  fait  mine  de  vouloir  nous  charger  à  son  tour;  mais, 
qncli|iies  fanfares  et  le  cri  de   Vivi'  lit  Hrpiihliiiiie  !  les  ont  fait  s'éloifiner. 

Nous  n'avons  en  de  hlesscs  dans  la  charge  qu'un  dra'^on  qui  a  reçu  un  coup 
de  Iwiîonnctte  ;  mais  pcmliinl  le  Innj;  licailliMiienl  qui  a  pivcciié  cette  bdle 
scène,  nous  avons  |»crdii  six  lioniines,  parmi  lesrjuels  un  dragon,  et  non» 
avons  eu  une  douzaine  do  blessés   Je  t'enverrai  demain  le  résultai  de  l'appid. 

Tout  le  monde  a  fait  son  devoir,  mais  les  drajçons  du  19=  et  le  2'-  lialaillon 
de  la  13'J'=  ilcmi-lirigade  se  sont  snrjiassés. 

Il  e>l  bien  heureux,  Ciloyi'ii  ^l'-néral.  lorsque  je  ne  croyais  aviiir  ;i  le  rendre 
roni|>te  que  d'une  reconnaissance,  que  ce  suit  nn  eoinhal  qnc  je  t'annonce,  cl 
un  combat  qui  a  fait  le  plus  ;;i'and  honneur  aux  Itépuhlicains  qnc  je  com- 
mandais. 

J'ai  reçu  ta  lettre  dalée  d'hier  an  soir,  /l  i(  heures,  sur  le  champ  de  bataille, 
j'aurais  désiré  t'y  vnir  arriver,  eonuno  Ui  vins  lue  joindre  le  1(1,  en  av.nit  de 
Sailrlweilli-r. 

J'oubliais  île  te  dire  que  les  faroeiix  dragons  de  Toscane  n'ont  dii  leur  salut 
<|u'à  U  fuite  la  plus  bonteuse  el  à  ia  bonté  de  leurs  ehpvaax  ;  cependant, 
i<iuc  les  «dires  n'aient  pas  eu  d'avoine  depuis  hier  et  que  nous  fussions  à 
^al  depuis  on.'.c  heures  du  soir,  les  centaures  autrichiens  ont  été  tailli's  sur 
le  dos  h  la  manière  des  manches  des  habits  es{MgOOls,  et  quehpies-uns  ont 
mordu  la  poussière. 
Noti  prisonniers  sont  de  Klebeck  ;  ce  régiment  a  bcsoia  de  recrues. 

Saint  el  fraternité. 

l>csmAT. 

Après  In  reprise  de  Kuiserslaulem,  ie  l"  dclobre,  à  laquelle  une 
porlie  de  rîirmée  de  la  .Moselle  avail  toopér»!,  un  (;t>nseil  de  sjuerre 
leim  par  les  jçéiiérunx  el  les  llepri-seiilanls  du  peuple  <léeida  de 
Ifiipper  un  CdUp  décisif  el  (]iie  les  ai'niees  de  la  Moselle  et  «lu  Itliiii 
ulla>{iieraieiit  île  nouveau  l'ennemi  el  k'  putnsiiivr/iient  sans  relàchi' 
jii«i|u":'i  (,•«  ([ii'il  d'il  rep.issi';  le  Itliin.  four  les  u|iéralions  à  venir,  la 
divi-ion  Vincent  lulappL-téfii  former  le  LCtiUeavcc  la  division  Culaud. 
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Le  7  octobre,  l'armée  de  la  Moselle  quiltail  ses  cariloniiemenls  rt 
commençait  sa  marclie  en  avant;  le  H,  les  armée?  de  la  Moselioet 
du  llliiii  )'aisai;"nt  leur  junrtioti. 

La  division  Vincent  avait  pris  position  le  9  octobre  à  Bemliacb; 
elle  passe  la  Moselle  li-  17  pottr  niiiirher  sur  Kirchherf;,  poussa  iinere- 
connaissance  sur  Hlieinfels  le  21,  se  (loiia  le  2i  sur  Dacliarach.  enfin 
occupa  Simuiern.  menaçant  en  même  temps  Coblence  el  Rheinfcls. 

Cette  forteresse  était  occupée  par  ime  forte  garnison  liessuise,  cora- 
mandéi'  [lar  le  j;énéral  Hescius,  et,  tléfeniluei)!ir  sa  position  naliirelli', 
elle  était  proli'gée  par  de  nombreuses  batteries  établies  sur  la  nvc 
riroite  du  Hliin. 

Les  divisions  Vinrent  et  Ileltriin  fiiretit  chargées  de  s'emparerde 
Rheinfels. 


PiKHKTt,  7  liriimairi'  on  III    IS  nili.liri'  1794  . 

Li'  ijviii'iiil   Viiirciii  au  ijiiiicrtil  Dusirul'. 

Le  gcnénil  Diisirat  fcrn  pincer  niilitaireniciit  le  !)°  lintaillon  de  Drômc  sur 
Obervescl,  el  le  3'  <lo  la  ltéj)ubli(|iic  sur  Suint-lioar,  d'où  il  sera  ilêlRché  rf» 
|>osles,  conriirnicniciil  ;i  rinslruclion  du  ficnoral  on  chef  du  4  île  ce  moi? 
(2o  oclolirc!  et  a  ritislruction  iiarliciiliérc  «pie  je  lui  ni  remise  pour  rlwciin  d» 
clicfs  de  CCS  tteiix  balailiou-i.  Il  surveillera  cl  fera  surveiller  les  piisilions  de 
j'enneuii  ;  il  aie  remira  cou)ple  jouniellcuicul,  el  nu(an(  de  fois  (|ue  le  bii'Hifli 
service  pourra  lV\ij;er. 

Sabit  cl  fralernité. 

ViNCEJfr. 


Paunerl.  7  linuunirc  an  III  :28  octobre  1791'). 


i 


Il  csl  ordonne  nu  citoyen  coininatnianl  le  'A"  Initailldii  de  la  népuldiquc  dfse 
porter,  sur-lc-cliatiip,  avec  sou  batatlton,  sur  Sainl-tloar,  où  dse  placerniiiilil4ii- 
reuienl.  It  délaclicra  des  poslcs  de  itroile  el  de  Kauclie,  <pii  obscrverunl  a»« 
soin  rc  ipii  se  passera  dans  celle  partie  de  In  rive  gauche  du  Hliia;  il  rt 
rendra  compti-  au  •ii'in'ral  Ihisirat. 

Le  ciloyeii  C(»uiiii;iudaiU  est  jircvcuu  ipic,  d'aprAs  l'ordre  du  général  en  «Ji«fi 
aucune  lrou|»i'  m'  doit  occuper  les  villes  mi  les  villages,  excepté  les  gardes ij'i 
y  sont  cinidics. 

Il  [lorleru  la  plus  grande  nlleutiori  ;'i  maintenir  l'ordre  et  la  discipline  11 
pins  exacte  parmi  les  troupes  ipi'il  l'Oiumioub',  el  k  euipèclier  le  pillage;  lui  (t 
les  oflieicrs  îles  coinpaijuics  sonnit  pcrsoniielleinent  responsables  des  dé- 
sordres aux((iiols  se  livreraient  les  soldats  et  ipie  In  surveillance  des  chefs  ne 

|)eut  empêcher. 

Le  général  de  divism», 

Vi.m:b.nt. 


t.  Airltivn  hii/nrii/ues  île  ta  guerre,  ne.  45,  ]i.  121. 
i!.  Idem  m  ibiilem.,  p    lij, 
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■  N'iffiicrbrorli,  K  hninmiri' nn  III  (29  octobre  1194). 

I^  génf.ral  Duxiriil  an  ijriir'i-ttl  Vincent  '. 

J'ai,  ce  malin,  Citoyen  gtinTal,  fail  nno  ifcniiiinissanro,  qui,  (]noiqiic 
poussée  aussi  pri'îs  que  celle  d'hior,  n'a  |)iis  piiguj;r  les  llessois  à  liror  k'  canon. 
Ij'ai  vu  bcauroii|i  de  caissuns  rciiionlcr  vers  le  inihiic  village  |>rès  duquel  nous) 
en  avions  tant  nperru  liior,  cl  où  il  en  reste  encore  (|iicl((iies-)ins  qui  ont 
l'air  d'attendre  ceux  ipi'on  aperçoit  sur  le  clieniin  (pii  conduit  de  la  forteresse 
au  villaj^e.  Les  diffi-renles  colonnes  de  voilure  qu'i  nous  a\iou,s  vues  hier  ont 
disparu,  et  il  est  sur  qu'elles  n'ont  pas  descendu  à  HUeinfels. 

L'opinion  des  habitants  d'Ohervesel  est  i|ue  les  llessois  évacui'iil  cl  qu'ils 
vont  se  retirer  sur  la  rive  droite. 

l'ne   patrouille  du  3°  bataillon  de  la    Hépiiblique  a  eu,    ce  uialinj   deux 
hoiniiies  blessés,  el  un  pris  ou  lue. 

Les  Hessois  qui  n'ont  jniuais  aimé  les  Français  ont  très  bien  traité  un  volon- 
taire du  V,»  de  la  Drôine  (|ui  avait  été  pris  il  Obersevcl,  et  ils  l'ont  renvoyé  à 
»on  bataillon. 
Je  vais  prendre  tous  les  renseignements  possildes  sur  révaruaiinn  prétendue 
I  du  fort  de  Hheiiifels,  et,  si  elle  est  réelle,  je   Mclierai  de   la  troubler   el  de 
'iorcer,  s'il  est  possible,  les  Hessois  à  nous  laisser  quelque  chose. 
f  Salut  et  fraternité.  Dusiuat. 


Le  nom  d'un  des  blessés  n'a  pas  élé  Irouvé  ;  Taulre  blessé  el  le  tué 
Hoii  pris  sonl  : 

CHA»i>E.NTir.n  (Jean-Marie),  volontaire,  brûlé  à  l'œil  droit  par  une  explosion 
de  pondre  k  canon. 
NoBLET  (Claudel,  volontaire,  disparu. 

Ordre  du  9  brumaire  an  III. 

(30  ..rtoluv   ITJi.'. 

Il  est  ordonné  au  ciiinuuinrlant  de  rarlllleric  île  position,  à  celui  qui  rotn- 

mande  l'artillerie  légère  et  aux  cominandants  de  l'artillerie  des  bataillons,  sa- 

fvoir.  lies  trois  de  la  I3î>«  demi-bripadc,  du  2"  bataillon  du  102"  régiment,  du 

1*^'  et  du  3«  de  la  Uépublique.  el  du  7'  de  la  Drouir,  d'employer  les  canonniers 

qui  sonl  sous  leurs  ordres,  à  faire  des  saucissons  cl  des  j;ahi(uis. 

Ils  sont  aulorisés  à  requérir,  dans  les  dilTéreuls  balatllons.  un  nombre  de 
"volontaires  égal  à  celui  qui  sera  laisse  j)0ur  le  service  des  pièces. 

Ch«i|ne  commandant  ci-dessus  rendra  compte  clinque  jour  i\  l'élat-iuajor 
du  nombre  de  gabions  el  de  saucissons  que  les  canoiniiers  ipii  i^ont  sous  ses 
ordres  auront  fournis.  Les  canonniers  i(ui  tiavailleront  aux  ouvrjtp's  ei-dessus 
le  feront  dans  les  lieux  les  plus  voisins  île  leurs  |)icces  qu'il  sera  possible, 
ifin  qu'ils  puissent  se  trouver  plus  jirom]>lemeiit  à  leur  poste,  en  cas  d'alerte. 

Le  général  de  division, 
I  Vincent. 

I.  Archiri-»  hiitorii/uen  de  la  guérit,  reg.  42,  p.  123. 
î.  I.Uiit  in  iliidein,  p.  127. 
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La  garnison  hessoise  de  Hlteinl'els  avnil  leiilé  l;i  n-sislance,  niiii«lfs 
«lispositions  prises  par  le  général  Vincent  les  contraignirent  à  hientiil 
cesser  leur  fuu,  gI,  le  2  novemhrp,  la  (.'urnison  se  retirait  précipitam- 
ment, ahamlonnant  le  rort  aux  troupes  françaises.  Trente -neuf 
bouches  ù  Teu  et  ilos  munitinus  de  toute  espèce  tombèrent  au  pouvoir 
des  vainqueurs. 

I^  nouvelle  fui  annoncée  en  ces  lermea  au  général  en  ebef  ' 


•^ 


Au  fort  de  UtMÙaCels  1^  bnnnairc  uk  lit  (2  nuvcuibre  ill^ 
VtNCBNT,  génfrnt  de  ilivigirm,  nu  gêné f ni  en  chef  Iforeaux. 

Je  te  dunne  avis,  mon  elicr  raiiuiradc,  que  tes  Hcssois  qui  ganiaicnl  k.  dU- 

dclle  <ie  niieinrcis  onL  fiiit  les  J . . .  f Tant  tfu'ilii  ti'onl  va  qu«  de  faiUe 

|>ri>fiarulir:>.  ils  étaient  braves;  tuais  lorsifoilii  ont  vn  que  rrla  passait  11 
raillerie  et  que  nous  nous  disfiosions  i  travailler  en  Ke^iiiblicains,  ils  «I 
f . . . .  le  eamp  an  delà  du  Hliîii  ;  ils  n'oni  [las  eru  |iouvoir  roni|pliT  sur  Iw  àm\ 
batteries  de  la  rive  droite  du  llhia  qui  fioavaient  les  deXenère,  tes  protéger 
puissamment,  sur  leâ  al>alis,  les  Tosm'S,  les  mars  les  miues  qui  les  eiiti- 
rcHiii.iiuiil,  et  i|ui  dans  le  vr»i  readeal  eeUe  citadelle  très  forte  ri  pJas  qu'n 
ne  [)ens:iit.  Mai*,  dans  le  fonil,  ils  uni  bien  Hiil,  e»r  d'après  l'avis  du  Repré- 
senlanl,  il"a(>rés  les  oi-dres,  mes  mesures  étaient  prises  pour  les  foudroyer,  les 
exlemiiner,  les  mener  à  h  Itépublicaine. 

J'entre  dans  le  fort,  je  l'en  donne  avis;  je  vais  faire  le  dénombrement  d« 
pièces  d'artillerie  qui  snnt  en  ^rand  nombre,  et  de  tous  ealilirt-^,  des  fosils, 
des  munitions,  elc..  ([lie  le  tâohe  esriavage  laisse  aux  eofants  de  la  liliertè. 
Yici'  lu  It'fiiiiltlhjiii'  ! 

Salut  et  fraternité.  VprcKrr. 


Lorsiju'elle  apprit  ce  succès,  la  Corrvenfion  rrationale  déclara  q 
l'armée  de  la  Motelle  ne  cessait  de  bien  mériter  de  la  Patrie. 

Pour  icarder  la  nauvelle  position  conquise,  le  général  eu  cbef  pre?' 
criril  de  laisser  à  Sainl-Goar  un  balailloti  d'éUte  : 


■ 

que    I 


Cofaleace,  13  tn-uainirc  aa  lU  (2  ni>\-piubK  lîïV 

Le  général  en  chef  Moreaux  au  général  Vincent  •• 

...  Les  suecës  d«-  la  né|MiliIiquc  étant  esscalfelleinent  attachés  au  txir. 
oninet  i  la  dimipline  des  trnuprft,  je  t'imite  i  nu4tre  taus  les  soios  à  ùitt 
obeerrcT  l'un  et  l'avtre.  Tu  rltoisiras,  es  reaséqnence,  date  he^  kataStoai  ^ 
ta  divisioD.  cdui  daas  lequel  tu  auras  le  pluis  de  eonlianre  pmu'  forncr  li 
garnison  de  lu  ville  et  du  fort  de  Sainl-Cioar  Tu  ui'eavenraa^  le  plks  tôt  pot* 
sible,  les  détails  cireonstajiciés  sur  totts  les  e8el!>  laisiiéa  dass  cette  k^ 
leresse . 

Salut  et  fraternité.  Moreaux. 


Archivex  hiatoriijues  île  la  guen-e,  reg.  i2,  p.  139. 
Idem  (H  ibidem,  p.  130. 
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Ce  fiil  le  3«  balnillun  rie  la  H»-[iul)liijue  ;i  (iiii  oclml  l'Iionneur  de 
fonner  la  pnrnisDn  di?  Sainl-linar. 

Il  eut,  le  9  déconihre,  lians  les  bois  Je  Rheinrels,  une  escannouclie 
au  Cours  de  laquelle  Tut  tué  : 

pLOorrr  lÉlipnnr-JiiroInsi,  raponil. 

A  la  suite  «les  diverses  opcralion*  qui  viennent  d'ôlre  rappi-lée?,  il 
fut  décidé  que  trois  divisions  de  Tarmép  de  Moselle  seraient  réunies 
à  la  division  de  l'iiTmee  du  Rhin,  qui  était  «ieviinl  Mayenec,  ulin  de 
faire  le  siège  de  la  place.  Auparavant,  et  pour  assurer  la  sécurité  du 
IjIocus,  le  génér.il  .Mirhaml,  qui  devait  commander  le  siège,  avait  reçu 
l'ordre  de  raser  la  léle  île  pont  de  Manlieim. 

Le  iO  décembre,  les  Uepréseutants  du  ijeujdc  Mcrliu  et  l'éraud 
enjoignaient  donc  au  général  Vincent  île  ijuitter  Hlieinfeis  loul  de 
suite  et  de  partir  avec  sa  divisiim  sur  Creutznacli  et  Allzey,  pour  se 
rendre  devant  Manhidm.  L'onice  des  Kepréscnlanls  prescrit  de  laisser 
A  Kheinfels  un  bataillon  a  sons  les  ordres  d'un  officier  instruit  ».  Ce 
fut  encore  le  3'  bataillon  tic  l;i  lli'pniiliipie  qni  reçut  celte  mission. 

Simeren,  ilt  frimaire  un  III    13  il(>(:cml)re  1794). 

ViKcim,  gi-Hvrid  de  ilirixiou,  nu  rilui/cn  Blt)nilri,  clirf  du  3*  bataUlon 
(h:  Iti  Ri'}»Mii}ue,  li  Sitinl-Gnar*. 

J'appreniJs.  Citoyen  comiiiandant,  que  rcnnemi  a  passé  le  Rhin  i  Nieder- 
Mmbarh  sur  une  ifonzaine  de  l>alcanx  ;  il  a  élé  repoussé  par  li-  demi- 
liataillon  [rfn  l"]  de  la  République  qui  était  resté  à  Hadiaracli  ;  j'y  envoie  un 
bataillon  dans  ee  moment  sous  les  ordres  du  général  Dusiral,  aver  qui  tu 
correspondras.  J'ignore  si  rennciiii  anra  fait  quelques  lenlalives  sur  Sainl- 
Ijoar.  Informe  m'en  proiiqiteinenl.  Pn-viens  bteu  vile  les  ciloyt-ns  «•(munaii- 
daats  de<»  bataillons  de  se  porter  sur  la  gauche. 

Salut  et  fraternité.  VlNClWT. 

Le  ;{•  bataillon  de  la  Hépuldiipie  no  demeura  plus  longtemps  à 
Sainl-t.ioar.  Le  22  décembre,  il  était  devant  .Manlieim,  lorsque  la  pre- 
mière sommation  de  retulre  la  place  fut  l'aile  au  cotniuaudant.  Cette 
sommation  fut  repoussée  ;  on  se  battit  dor)c  le  lendemain,  mais  la 
résislani^e  fut  de  courte  durée;  la  capilulaltou  était  si^rnée  dès  le 
S»  décembre,  et  la  léle  de  |>otil  évacu'ée. 

23  décembre  1794.  —  Cl^n,  sous-lleutenanl,  Idessé. 

Après  la  ilestruclion  de  l.i  Icle  de  puni  de  .Manlieim,  le  fiénéral 
Micbaud  se  porta  sur  Mayence.  Le  ^i"  bataillon  de  la  République  ipiilte 

i.  Archives  historiques  de  la  guerre,  reg.  1:2,  p.  Utf. 
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larmée  lie  la  Moselle  cl  fait  <ii's  lors  (lailie  «le  l'armée  du  llhin.  Ait* 
18 Janvier  17115,  il  esl  à  Oermei>]ieim  ;  au  20  Tévrier.  â  Limersheim, 
coniplaiil.  à  la  ilivi->iuti  Courlol  ;  au  ti  mars,  ii  Heilt^heim,  à  la  ilivisiun 
«le  K'iiiflie  ilf^  rnUiif|iie  «lo  <lr-(iilf  ilevanl  Mureiice  (général  Diifour), 
Iji'if^iiilt'  (îirai'ilol.  Il  siilL  les  ujiéralicjiis  «la  sit'ge  el  l'on  y  trouve 
blessés  : 


31  mars  1793.  —  Racimk,  ('«))ilainc,  roup  dp  baïonnette  à  l'rpaulc  gaucho. 

22  avril  ITO.'i.  —  tifiCNAiin,  iM|iiliiiiii',  con|»  «le  feu. 

Ce  Tut  au  liivouac  devant  Mayence  «hk?  le  .'}"  lialaillon  de  la  Flépu- 
lilic|ui.'  (ut  amalmiiné.  [>«  Ifî  juill»;!  ITît."),  avec  le  2«  liatnillon  du  2*  ré- 
gifiiejil  cl'iiiliintiTii;  (i:i-dt:vmil  l'icardie'i  et  le  4°  «le  lu  Haule-Sanne,  il 
constituait  la  !•  diiiti-hrigade  d'infanli'rie  de  liRnu,  de  !'•  fiirinnlion. 


NOTICE  sur  les  biiluillrs,  rombal.i,  aiiiiuis,  siryes  et  €xpéii>li«nx  ou 
illfft'rfnls  rorps  [qui  ximt  eHlri'n  dans  Ut  conipoxilion  de  la  89*  dm 
brigade]  se  sont  trouvés  depuis  le  mais  de  septembre   1792  jusqu'il 
jour. 

3°  bataillon  de  la  République. 

I.i^  3"  lialaillon  de  U  lli']iiililiijiii>,  fiirriir  le  17  orlol)re  1792,  fil  sa  pn-mi' 
ariiu-  a  l'irmasciis  oii  il  rjniiuv;t   la  iiiiMiic  diTOiitc  ((iic  le  1<^'  h.ntJiilloii  de.  la 
llriuleSimno.  Le  10  prairiid  an  II  ,1  juin  1794  ,  il  tu-  fui  pas  plus  licureux  pré 
de  l.uxeml)<)nrg,  sons  les  ordres  du  ^(Mtér.il  l^educhclte  ;  il  fui  rhargé  par  II 
dra^îOiis  ili*  l.nlour  cl  forri'  de  s<"  r(?lirer  .ivci;  pt-rlr.  ;  mais  ver?  la  tîn  île 
umMui'  raiiipagiii',  il  partiripa  au  cnuilial  ipii  ciU  liou  i)rt's  de  Ilodl,  où  l'ennemi 
fut  l'iinssi-  de  son  camp  l't   furci-   de   reiiln-r  dans   Liixcmliour;;   pour   éviliT 
plus  grande  perle.  Au  mois  de  Imiiuaire  an  III    cictolirc  1794j  il  vint  dcvMl^ 
le  fort  de  niiciufel»  et  au  mois  de  nivôse  stiisaiit   décembre)  devant  la  télé 
pont  de  Maulieiin  où  il  resta  jusqu'il  ce  que  les  Fran(;ais  s'en  furent  emparé! 
d  servit  peu  après  avec  le  i'  lialaillon  du  2"  ré;;iment  (ci-devant  l'i«'ardie)  cl 
4*  lialaillon  de  la  Haule-SaOne  .1  fonuer  à  la  4  '  diuui-brijtade  de  ligne. 

Ce  fut  devant  Mavence  «pie  eet(e  orifiinisalioti  ftil  consommée. 


ii 


Les  docl^menl^;  consullés  signalenl,  en  delior?  «le  ceux  qui  fif;ureiil 
ci-dessus,  quelfjues  lili.'ssés.  Les  indications  n'uni  pas  été  sufllsantes 
pour  les  placer  au  iHimlml  m'i  ils  ont  été  frappés.  Ce  sont  : 

Hkrlobig  (Joseph- Uernard),  volonlaire,  coup  de  feu  à  la  ruissc  gaiirb 
en  1793. 

LofiiY  Jean),  grenadier,  entré  à  l'hôfùlal  de  l.auterbourg  pour  Idessun 
28  février  1793. 

De.mzot  Jean-Bapiisle;,  sergent,  cou(Mle  sabre  au  pouce  droit  à  Sierck. 

RoHERT  (Vincent;,  volontaire   cou|)  de  crosse  à  la  cuisse  gauche. 


sTWJUUE  —  COMPAf.Nll 


TANONNIEHS       361 


Compagnie  de  canonalers. 

La  coin|)a;jnie  de  canoiiniers  fui  rournie  par  la  «eetiûii  des  Cliamps- 
Élysées.  Formée  lu  i"  noveinbre  i"92,  elle  choisit  pour  ofliciers  : 

I  C'ipilaiiic  :  Stoudkii  (Etienne); 

Lieutenant:  Leclay  i  Jeaii-Cliaries)  ; 
Sous-lieulennitl  :  Aii(;f,hem;  (Uené-Pierre). 

Ln  compagnie  quitta  Paris  avec  le  Ualaillon  et  fil  avec  lui  campagne 
au  corps  dos  Vospes,  puis  ;'i  l'armée  de  la  Moselle. 

Ali  printemps  de   17'J4  comnienrii  sa  rtislocalinn.  lue  imrLie  assez 
importante  de  la  cumpajinic  l'ut  ilelachéi'  an  2'  butnillon  du  34°  régi- 
I  ment    d'infanterie   (ci-devant    Ftnyal-Houssillnn  ).   Le  liélachement, 
commandé  par  le  lieulcnanl,  CHuiliallit  ainsi  à   la  pn-micre  et  san- 
glante lialatlle  de  Fleunis,  le  16  juin  17iU.  Le  lieutenanl   lui  murlel- 
,  lemenl  blessé;  1  sergenl  et  8  canonnière  furent  tués: 

Leguay,  lieutenant  ;  mort  le  8  juillet. 
OimoNT  (François),  sergent. 
Vebmot    Picrrel,  canonnicr. 

ClIAI'METilN  (I.Duis). 

l.\Noi'ciiK  tPieri'e). 
I      Mlxi:*  (Antoine). 
D^nHiKiii!   Denis). 
.\ciiAiM  |Jc;in-l'i<*rrc). 
Bi-No.N    Srhasiicn}. 
CiiAMrsor  ,Jo*c-|)hl. 

t'ne  section  passa  ensuite  avec  le  cjifùtaine  Stouder  et  le  sous-lieu- 
,    tenant  ClaLaul  au  3«  lialaillun  de  la  SOi^  demi-brigade  pour  en  servir 
iee  pièces.  Celle  demi-bri|i<ade  prit  part  aux  opérations  devant  Man- 
heim,  et  dans  les  perles  on  trouve  : 

18  octobre  t"9j.  —  MoNNAHi)   Jcan-I'icrre-Marie),  canonnicr,  coup  <ic  feu  à 
In  jaiultc  fîiiiiflie. 
—  Tlriluu.v  !  Ji'iui-Jiicijues),  coup  de  fou  ù  la  jnnibe  gauche. 

La  compagnie  de  canonnicrs  m-  comprenait  plus,  au  commence- 
•Ttenl  de  1195,  qu'un  serjçenl-niajnr,  i  caporaux,  6  canonniers  et 
i  tambour  : 

Toussaint,  «ergenl-major. 
I.EBRCN,  SotOAix,  .lerr/nilx. 
ScH^EiOKR  iJcani,  Uucn.us   Pierre;,  caporaux. 

tlKjocx   iJeaui.  Dopin  (Fraaçoisi,  Dagot  (Jean),  Yiaroi.n  ^Nicolas),   Cati.n 
'Jean- Pierre).  Paifi  (Claude-I.aïubert),  canonniers. 
Pai^Msa  ^Constant),  tambour. 
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Tous  pasei'iviil  à  la  2Ui"^  ilcini-lnigade  le  \  mai  i"9.">.  I..1  ilisloealid 
de  la  compagnie  élail  alors  complète,  el  le  3'  bataillon  »le  la  Rt-p 
biique  n'avait  pins  de  canoaiiiers  k>rs  de  l'amalgame  qui  (al  opéré 
le  16  juillet  1795. 


JEANNE  PEHIIIN. 


J 


A  la  séance  de  la  Convention  nationale  du  29  janvier  1794,  la  l'i- 
loyenne  Jeanne  l'errin,  native  de  Villei-s-Farlay  (Jura),  se  présente* 
la  barre. 

Elle  ex|>os4''  qiie  sVlaiil  enr6ir-e  le  4  octot>re  1793  4ans  le  3*  lialailloa  iV 
la  l<<'-|juhli(|ue,  elle  y  a  fait  c.vacteinonl  son  service,  el  plusieurs  certifiais 
alleslcnt  i[ii"olic  sVsl  Irouvée  ù  plusieurs  rorabals  et  s'y  est  toujours  bifo 
coni|iorl(^('.  l->llc  expose  (jin'  la  faililcsso  de  sa  sanlé  l'a  forcée  de  dcuiaodcr  no 
conjîi^  pt  <)u"rll("  n  licsoin  ilr-  spcoiirs. 

I.a  Convention  applauiiil  â  l'ardeur  guerrière  de  nellr  rêfinblieainc  el  reatoie 
sa  pétition  au  Coiuité  des  Serour»  publics. 

Jeanne  Perrin  figure  sur  It-  conlnMe  du  3«  bataillon  de  la  Hép 
biique,  mais  sous  le  prénom  de  Claudine'.  Elle  esl  inscrilu  sousl 
n»  032. 

Claudine  Perrin,  fille  <lc  Claiule  et  île  Claudine  BreOTel,  nfe  ea  tîîGi 
Arliois  Juia  .  Taille  île  Ij  pwdn  I  pouce. 

6'  compagnie.  —  Volontaire  le  17  octobre  17'.t2. 

Itéfurniée  à  Thiouville,  le  2  ()liiviôse  an  II  (21  janvier  i794):  conj^-  absolu. 

Elle  partit  atissitiVl  pour  Putis  el  .se  pré.senlaiL  ilunc  a  la  Couventionj 
nationale  dés  le  2!)  janvier,  appuyée  [lar  la  Société  républicaine  del 
Tliionville.  «|ui  avait  reçu  Jeanne  Perrin  le  17  janvier.  La  pétitinn  itej 
la  citoyenne  volijnlaire,  remise  à  Roger  Dncos  le  3  février,  fut  rap-l 
portée  le  11,  et  le  rapporteur,  parlant  au  nom  du  Comité  des  secours,^ 
obtint  ce  décret  ^  : 

La  Convention  nafionab-,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Cnmili'  il«i 
.Secours  pulilie*  Mir  la  pétition  de  Jeanne  Perrin,  ijui  a  servi  dans  le  ^'  lialailli'l  j 
delà  Répuliliquc  depnis  le  4  ortobrc  1792  (vieux  style]  jusqu'au  28  tiivOstij 
.sous  riialiil  tialioual,  et  s'est  trouvée  a  plusieurs  rouibnls,  ainsi  que  l'allesleiit. 
ses  certificats  el  une  adresse  de  la  Société  populaire  de  Thiouville. 

Décrète  que  la  Trésorerie  nationale  iiaicra  à  la  |irésiHilalion  du  pnwHl 
décret,  et  a  litre  de  firalifiealion,  une  soiiiiiie  de  !iO<)  livres  à  lailile  Perrin, ( 
renvoie  sa  pétition  au  Comité  d'Instruction  pulitiqiie. 

1.  Procès-verbal  de  lu  Convention  nationale,  tome  XXX,  p.  219. 

i.  Son  vérilat)le  prénom  est  Françoine.  Elle  est  née  h  Kcletu  le  28  octobre  1777,1 
tilte  de  (ll.iude  et  de  Claudine  Prétet  Conimuniealion  de  M.  le  Marre  dt  Viller»"] 
Fnrlny). 

3.  Archives  nationale»,  G  2'JO,  11  908. 


3»  l»E  I.A  nftPlBÎ.ICH'E  -   KTATS  OE  SERVICES 

La  pétition  fut  bien  envoyée  à  ce  dernier  Cumilé.mais  le  joiii-niémiî 
Jeanne  Perrin  retirait  les  rcrlilicals  qui  y  élait-ni  .joints  '.  On  m-  suit 
ce  qu'elle  est  devenue  dt'imis. 


ETATS  l)K  SKUVICES 

DTiFKir.lKKS,  SniS-OFFIClRMS  ET  SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
LieutenantB-colonels. 

Richard  (Joseph-Léonard),  de  Colombes,  50  ans. 

Soldai  uu\  (tardes  suisses,  1759;  sergent.  ITOr»;  congédié,  1789,  el  entré 
romiiio  soiis-lieiilcnant  il(;  chnsseiii-*  dans  la  jriink"  t'iu'isicnne  soldée  ;  retraité, 
I79i  ;  <'(iminaad.int  la  spclioii  :iiiiirr  drs  Cliamiis-Klysécs,  août  1792. 

r.,i|iitaînr  d'une  ('«nipa^uic  de  volonlaircsdo  la  section  dos  r,liam[is-Klysées. 
12  s<-|ilcinl>rc  1792;  liculi'Uiiiil-coloiu'l  en  rhcf  du  IK  balailloii  de  la  Hé|iii- 
Mique.  17  octol>rc  1792.  jcénéral  de  brigade,  25  septembre  1793;  eniployé  aux 
armées  du  .Nord  et  de  Sainhro-ct-Meiisc;  réfoniié,  I7yl>;  admis  cher  de  l>ri- 
jtaile  aux  Invalides,  1796;  décédé,  i'i'iH. 

Blomdel  (Pierre). 

Capitalue  d'une  ennipagnic  de  volonLiires,  easeniée  anx  Sn»urs  de  la  Cha- 
rité Saint-Martin;  litnileiiant-colonel  en  seeond  da  3*  bataillon  de  la  Ré(iu- 
ldii(ue;  présent  au  i'J  n()vend)re  1794*. 

Adjudants- majors. 

UuiGNARD  (Jean-Bajilisle-FraBçois),  de  Cliuumonl  (Haule>Marne), 
25  ans. 

Soldat  aux  régimonls  de  N;tvarrr  et  do  «'Imrtn's.  I7H")-1792. 

Sous-lit'utenanI,  U  sfjjlcnibre  1792,  d'une  rcuiip.ifînie  de  voinniaires  de  la 
section  de  la  Réunion,  entrée  dans  la  formation  du  3'  bataillon  des  Amis  de 
la  Hépublique,  17  octobre  1792;  mljridant-m.ijnr,  13  novembre  1792  ;  capitaine, 

1.  Aivliives  nalionnle.i,  (•' "  lOJi. 

2.  La  4'  deuii-bri^ndr  de  l"  rorniatinn.  i|ni  fitl  faite  prisonnière  de  guerre,  n'a 
p«»  Iniasé  de  contrAlcs  d'otlificrs  ni  ilr  <!in-iiniciils  diiucutie  sorlp  les  cnncernnnt. 

Le  si>rt  de  quelques  oITii-iers  du  i'  lialuiilnn  île  lu  Itépubliquu  est  incomiu.  Ils 
ont  snn»  doute  dan»  les  rani^s  de  la  4"  •leini-l>ri>;ade  éti'  lues  li  l'eniietnl.  'tnl 
succuiuIh!  aux  fatigues  de  ta  guerre  uu  sttul  Qu>rts  eu  captivité. 


L 
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l"'  orUibrP:  17'.).1:  par***  à  !a  31*  demi-brigade;  embarqué  poar  Saint-Don:;r.- 
;pie  :  biefssé  k  l'armée  ita  Rhin,  an  Mè^e  de  Manbeim  et  à  Vérone  ;  d^si.^ 
sionnaire.  l^¥}i:  rentré  en  France.  1^04. 

Heck  'Jean-Jaci]ae«>i.  d'HuiÛBfçue,  24  ans. 

Avait  tervi  ifenx  an»  an  réjçiment  de  la  Gnadelonpe. 

:*ergent,  17  i)etobre  lT*i:  ailjndant  sons-ofBrier,  26  novembre  1795:  #ou>- 
lientenant.  l~>  avril  1793;  a<t|ndant-aiajor.  19  octobre  1793:  capitaine  i  U 
4°  «iemi-bri^te.  l'K:  porté  comme  po^sé  à  la  62°;  mais  n'r  a  pas  pam. 


Ortie»»  maîtres  trésoriers. 

RAâou  (Jean',  de  Senlts,  M  ans. 

Dragon  au  réjpmeat  Ro;aI.  1777;  soldat  an  régiment  de  Bourbonnais,  1778; 
an  réjnment  de  Flandre.  1786;  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1791. 

SoDs-lti*atenant  de  la  2*  compagnie  de  volontaires  de  la  section  desCha(n|)s- 
Ëlysoos.  12  septembre  1792;  lieotenant  an  3*  bataillon  de  la  République, 
17  octobre  1792:  qnartier-iBailre  trésorier.  23  octobre  1792;  rang  de  capi- 
taine, 26  novembre  1792:  capitaine  d'une  compagnie,  19  octobre  1793;  rede- 
venu quartier- maître.  19  avril  I79(;  adjoint  i  la  4*  demi -brigade,  1795; 
surnuméraire  à  la  99*.  1796;  passé  à  la  93*,  1797;  attaché  à  la  compagnie 
d'officiers  aaxiliaires  de  la  6^  division  de  l'armée  d'Italie,  1798;  capilaioe 
4|uartier-maitre  k  la  1(H<:  demi-brigade,  1799;  admis  au  traitement  de  ré- 
forme, 1802. 

Lemaire  (Jacques),  de  Paris,  30  ans. 

Avait  ser\i  deux  ans  et  demi  dans  la  marine. 

Uuarlier-maitre  trésorier  au  3*  bataillon  de  la  République,  19  oolobre  1793; 
pusse  dans  la  marine  à  Toulon,  20  mai  1794. 


Chirurgiens-maJ  ors . 

Lav.\ure  (Léonard),    de    Saint- .Médard-de-Guizières    (Gironile', 
3:2  ans. 

Klève  chinirpien  à  Paris;  allacbé  à  la  garde  nationale  parisienne,  1790. 
Cliirui-ffien-major  au  3°  bataillon  de  la  République,  17  octobre  1792;  re- 
liirmé  de  la  89«  donii-brigade,  1802. 


Aumônier. 

OiYOT  (Jacques),  de  Bar-sur-Aube,  32  ans. 
Aumônier;  retiré,  29  mars  1794. 


i*OTiiiN  (Claiide-Friinçois),  de  Sens,  38  .ins. 

Ivail  servi  de  177."  à  I77tt. 

Adjinlaiil  au  A"  balitillon  ilr  In  lté|iii1)linue,  li  iiclobre  17D2;  blessé  aux  deux 
{(enuiix  en  oondiiisaiil  les  i'i}iii|inj5us  sur  lu  roule  de   Foiiiiieli,  23  mars   I7',I3; 
I  réformé,  0  jaiivici'  17'.IV;  ])eiisioiiiié,  1705. 

I 

SoRMST'.GImrles-Franeois),  de  BeauinrinL-les-Nonains  (Oise),  22  ans. 

i       Soldat  au  régimciil  ili>  l.orrainc.  1"^. 

SerjcenI  ini  !t*  Iwliiiiloii  de  la  Uépiibliijiio,  17  oclohri'  17",li:  ndjudnnt  soiis- 
liculenanl,  lit  orlolire  l7',Kt;  soiis-liniloiiiim  l'h  iiil-iI,  13  imii  17',l"j;  lii'iileniiiil 
jlii  31"  demi -brigade,  17»8;  disparu  l'ii  I7'.e.», 

Le  Gendhk  (Pierre),  de  Tonnerre,  32  nns. 
j      î>ergenl,  17  octobre  I7'.i2;  adjiidarrl  soiis-offieier,  13  mai  1795. 

Coss  (Jean-Simon),  de  Novare  (Italie). 
!     Tarnlinur- major,  17  octobre  1702. 

^^bnEAUX  (Louis),  de  Paris,  22  ans. 

,     Tambour-mailre.  17  octobre  1792;  mort  des  faligues  de  la  guerre  h  Thion- 
Villf.  14  février  17y:i. 


F 

rrî.,.. 


ut  (Toussainl),  d'Auxerre,  22  ans. 

f  armurier,  17  octidire  I7'.t2;  imrti,  22  février  1793. 


Ddvilurz  (Charles),  de  Lille,  31  ans. 
I      Soldai  au  régiment  de  Mourbonnriis,  1780-1700. 

Gii'f  armurier  au  3''  balailloii  de  la  lli'|iiibliinic,  2(i  février  1793;  passé  siie- 
ressivemenl  aux  i*,  31*.  89»  et  Ki"  druii-brigades  ;rayé  ooiuiite  ancien  à  l'iiô- 
Jjilal,  180S. 
I 

SoMMBTTE  (Jacques),  de  Wullignies  (Nord),  32  «ns. 

L'f  tailleur,  19  janvier  1793. 

OFFICIIÎHS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

nerncn  (Jcan-Bapltsle-Hiinnré',  de  Paris,  26  luis. 

Soldai  au  ré);iiiienl  de  Cbartrcs,  juils  aux  (lardes  suisses,  1783-1792 
Capitaine,  27  sci)leud);c  17112,  de  la  .*"  ci>ui|)ai!uic  de  volontaires  do  la  sec- 


^ 
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lion  rti's  Tiiilorii's,   inrorporéi'  iiii  .l»  halaillon  de  la  H('iiiil)lii|iic,    17  octobre 
IT'.li;  passé  à  la  4°  ili'ini-hrijîïidc.  |mii>  i'i   hi  S9«;  emlianim'-  pour  Saiuld 
ininsuc.  1803. 


■neur. 


KvnAnt»  (Janvier',  de  Valcncitînneu,  51  ans,  lils  du  sous-gouverneur 
<les  pages  de  la  musique  de  Louis  XV. 

Soldai  au  rcgimeni  i\o  Languedoc,  17r.();  scrgcnl,  t788;  admis  .-«ni  Imrj- 
lidcs,  nUO. 

Lieud'iianl  an  'i'  halaillon  de  la  R<^publir|UC,  17  octobre  1792;  cafiiUinc, 
12  mai  I79:>;  on  conj;!'  provisoire  delà  89«  dpini-liripadc,  17W;  rcirailr,  1801. 


Feuiuloy  (Charles-Iloberl),  dWniiens,  2G  ans. 

Soldat  an  n-Hinicnl  di-  l'niloii.  1782  i:«8. 

Caj)ilaini!  au  :i°  halaillon   de    la   {((■•|iiil)liijiic,  17  oclolin-   1793  ;  passé  «J4 
4'  demi-hrigadi". 

GuisLEB  (Charles-Joan-naptistc),  de  Piillelange  (Moselle),  31  an!:,  j 

Siddat  au  nVniicril  de  l'ondii-Ui'i'y,  puis  aux  garëcs  françaises. 
Ciipilniiit'  ail  3"  halaillon  df  la  lt('piil)li<pie,  17  orlohrc  1792;  de  prenatlii 
29  tiovembru  1"92, 


LoHUEAUX  (Pierre-Cliarles),  de  Versailles,  20  ans. 
Capitaiiti',  I7oriohre  1792. 

l'EHLE  alcali),  de  Ileiu'-ve  (Cùle-d'Or),  .35  ans. 

Soldat  au  rôjçiiiinnl  d'.\rlois,  1776-I7B1. 

Oiipilatiie  dt>  la  It'conïpagnii!  de  voIonlain-R  de  la  scrlion  des  .^rcls,  inscii 
li'iiibru  1792;  ini'urporô  ati  3<^  bataillon  de  la  UOpuhliqiie.  17  urlobre  IT'Ji 
pa8»î'  il  la  4'  detiri-hrijtado.  puis  à  la  (t2«;  blessé  an  siège  do  Kehl,  fjjiiïipr 
1797;  mort  à  Slrashoiirg.  le  7  février. 


4 


I*ETiTt;nAND,  rf(/ CnrvAi.iiin  (Hlinrles-Benoil),  d'UlbciiT,  23  ans. 


(iardfl  d;ins  la  jiarde  <-i»ns(itiilioniiidl('  <!('  Louis  .Wl,  1791-1792. 

(iapilaiiic  au  3°  liauillon  de  la  Itépiihliipie,  17  orlohre  1792;  adjoint  i  l'utl- 
judanl  général  Lcfehvrc,  14  septembre  1793;  rentré  au  bataillon,  diicmilirr 
179.'l;  adjoint  aux  adjudants  généraux;  «"inployé  à  l'armée  de  la  Moscllf- 
27  novrnibri-  1794,  puis  à  celle  dr  llliiri-et-.Mosclle  et  dans  la  a»  division  mi- 
litaire ;  adjoint  aux  dats-niîtjors  de  la  llratnlc  Armée,  1800;  blessé  cl  prison- 
nier  à  li'-na;  ciiiiiloyi'  a  l'élat-inajor  de  Sli'itiii,  1807;  aide  de  rainp  du  géiicnl 
Hogel,  ISI2;  réemployé  dans  la  3°  division  niilrlaire  et  *,  1814;  *,  1817;  ri- 
l'ornié.  1819:  retraité,  1823;  elief  d'escadron  d'état-niajor  honoraire,  1824 


PoNcET  (Elienne),  de  Voiron  (Isère),  .14  ans. 

Avait  servi  dix  ans  dans  les  gardes  françaises;  tamlxiur  dan.s  la  garde  p»H- 
»ienne  soldée,  1789-1791. 


I 


Pallie,  l'iilréc  ilatis  la  fom|U)siliuii  ilii  i)"  liatailUiiMlc  hi  H('|iiililii|in.',  17  oclohrc 
IT'.ii;  lilcssi-  il  ta  jaiiilic  >;aiirhf'  en  scivicc  an  |)(islc  avancé  sur  les  lianletirs  (!<■ 
M<>nll>ijMU.  plus  iJiL'lriiliiiijçoii,  li*  iioiit  I7»;i;  ri-formc,  23  janvier  17'J5;  admis 
aux  Invalides,  17'J6;  pi'usionnr,  I7'.)'J. 

RACtNK  (Louis-Josepf')»  '^''  J''I!p.  ^t  an«. 

Sokl»t  au  n'(;inu>iit  (11*  l)uiirlioiin.ii>i,  1777-178.";  grenadier  au  halailloa  des 
Ca|iurins-Siiiiit-lloniiiv,  de  U  ganlc  nulionalr»  |>arisipnuc,  17a2. 

IJenli'naiU  lir  la  t  riMii|in^nîi'  lif  voioiilaires  de  la  si-cliou  des  C!iani|is- 
îlysécs,  12  scplemlirc  t7'J2;  capitaine  au  -i'  liatiiillon  de  la  l{é(iiilili(|ue,  17  or- 
»l)i'f  I7l>2;  aidp  de  camp  du  ^'éiiéral  Hii-liard,  i'J  <M'lol)te  17UH;  fiasse  ii  la 
1"  demi-ltrigatle,  puis  à  la  ;)1°,  réfonné,  1800;  repliicé  eapitiiine  au  Ifi'  léjîer, 
l80S  ;  prisonnier  do  jnterre  ;i  Itanizif;:  renlrê  cti  Frnnre  cl  passé  an  12»  léger, 
1814;  l)lossé  an  siège  d»  Mayence  ;  relrnité,  1815. 

I{am;knmc3  (AntniiK'),  <ic  (Jivet,  .14  nns. 

I.ieulenani,  17  octobre  1792;  mpilaine,  2!l  novembre  1792. 

STOunKii  lElientic).  d'Argenleuil,  41  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  I7H6-I77N;  volontaire  ilans  la^jarde  nalioiinle  pu- 
sienue,  1789;  caporal,  puis  lienlenant  de  ranonniers». 

Capil.-iiue  tte  ranonniers  do  la  section  des  Cliamps-Élysées  au  ;t°  lialaillon  de 
Répuldique,   l'^'' novL'udire    17',)2:  passe  ù   la  Hi-*^  <lcini-l)rij;ade,  17%;  ré- 
>rmé  el  »St,  1804;  relrailé,  IKIl  ;  décédé,  7  noveiiilire  1824. 

Ijeutenaats. 


AcGEnEAC  (René-Pierrr.'),  de  Jallais  (Maine  el-Loire),  29  ans. 

Snus-lieulenant  de  ciinoiiuiers,  G  novembre  I7'J2;  lieutenant,  29  juin  1794; 
ïssc  dans  la  ronipajîuie  d'arlillerie  de  la  3ii'  demi-brigade,  1790;  réformé, 
T7".I8  ;  replacé  lieutenant  à  lu  lOO'  deini-brij;ade.  1799;  cajiitaiue.  ISOo;  *ft, 
JS09;  blessé  à  lléues  et  à  Uaab  ;  retraité,  ISll. 

Badix  (Joseph-Yve<),  de  Saiiit-ljfiorges-d'Espéraiiclie  (Isère),  3(»  ans. 

Soldat  au  ré>;ruKMU  de   lléarn,    1772-1780.    |inis  dans  la    garde   parisieiini' 
jldée,  1789-1791. 

kS"  lieutenant  de  i.i  rnnipnjtnie  de  volontaires  de  la  section  de  Henubourj;, 
È  sepli'tnbre  1792;  inciirpnré  au  :i''  bataillon  de  la  Itépubliipie  eonnue  sou— 
tciilenanl,  17  oi-tobre  1792;  lieutenant,  I*  mai  179.'»;  pitssé  à  la  89°  demi- 
'iHiuii: ;  di'cédi' a  l'orl-au-l'riuce,  ile  .Saint-Uoiningne,  Iti  juillet  1803. 

FJoN.NAMv(Ji'(i(i-Micliel},  de  P.iris,  41  ans. 

Soldat  au  régiment  de  i.a  Sarre,  1779-1783;  dragon   au  régimcul  de   Lor- 
raine, 1780-1789. 


sà 
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I.ieiilcnniil,  23  octobre  1792;  dômisiiinnnairc  ilc  la  4*  dcmi-hrigade  pmir 
raisons  de  snnli' ;  lîyi). 

BoLUKZ  (Jacques-Claiule),  de  P/iris,  57  ans. 

lin-nailicc  an  rrjtimenl  de  Uéarn,  l'bO:  blessé  en  17:10;  passe  aux  pr- 
nailicrs  lie  Friiiii'i',  1762;  réforme  pour  blessure  reçue  nu  Canada,  1765,  rt 
admis  aux  Invalides. 

Sergent,  17  octobre  170Î;  sous-lio«ilenanl.  21  m.ii  179*;  liculenant.  11  fé- 
vrier 179b;  passé  à  la  62*  denii-brij;ade,  17'J0;  prisonnier  de  pierre  à  il 
Trebbia,  17'.»'.»  ;  rentré  el  retraité,  IKOt. 

Caillot  (Jeaii-Baptisle),  de  Piinss,  38 ans,  lapissicr  aux  Gobelins. 

Scr^eiit-inajor.  17  octobre  17'.)2:  soiis-licuteiiant.  2,1  dclobrc  1792;  lieu- 
tenant, 2'J  ni)vciiil)io  171)2;  passé  à  la  4"  (lcini-brif;a<le;  démissionnaire,  17%. 


CorniioiN    M.-ivliii-Aimé),  île  Paris,  31  ans. 
Lieutenant,  17  nctobre  1792;  tué  à  Houssy,  4  juin  1794. 


DuKKU  (Piofre-Louisi,  <b.'  OiiiipiA^ne,  29  ans. 

Soiis-lieiiti*nant.  17  octobre  1792;  lieutcn.'inl,  23  octobre  1792;  de  pro- 
nadicrs,  29  novembre  1792;  passé  à  la  62"  demi-brigade.  1790;  *,  1H(I4; 
capitaine,  t8()S;  blessi-  ji  La  TidTa.  La  Trebbia,  Cadibona  el  Wa^çrain  ;  s'H 
distingué  il  Piniiascns,  à  La  Trebbia  oit  il  |irit  deux  canons,  en  l.itruric,  i 
Cadibona  el  à  Wagram  ;  0*  et  retraité;  lsl4, 


I 


GouHiET  (Jean-PifTre-Marie),  tle  Paris,  41  ans. 


« 


Soldat  au  régiment  de  Navarre,  17(;7-I773. 

Lii'iitenaiil  au  U'  bataillon  rie  la  Hépnbliipie,  17  oclolire  1792;  capitaine  il  I» 
89*  diMiii-liri^ailo.  I7'.i'.i:  pri<oiiiii('r  ite  guerre  il  l'évariialion  de  l'orl-au-Priiicc; 
mort  à  la  Janiai<{uc.  t'<  lévrier  IMO't. 

La  Sag.ve  (Alexandre^,  de  Paris,  29  ans. 

Lieutenant,  17  octobre  1792;  démissionnaire  fi  la  4'  (icmi-brigadc,  1796. 

LKiitJAV  (Jenii-Cliarle!=U  <tc  Paris,  32  an?. 

Enrôlé  il  la  seciioii  des  Ciiamps-Elysées,  2  sepicinbrc  1792;  liculcnani  de 
cnnonniers  nu  :('•  balaillnn  lie  U  llépiibliipie,  1"  novembre  1793;  hlfs»^  » 
Fleunis,  16  juin  17'.ti  ;  inuri,  le  H  juillet. 

Michel  iPierre-Rénn),  de  Ptiris,  39  ans. 

Soldat  au  ilépùl  des  Colonies,  I7(J9-1777. 

Lieuleiianl  au  II"  bataillon  de  la  ltépubli(|ue.  17  octobre  1792;  réformé  if 
lu  'M'  demi  brigade.  1800:  lieiilenanl  au  2«  dépôt  colonial,  1803;  prisonnier  de 
guerre  des  Anglais,  1804;  rentré  sur  parole  et  retraité,  1810. 
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RtcnARt)  (Jean-René),  ilr  l'iiris,  32  tins. 

Soidnt  an  n-gimenl  d'Auvergne,  17T7-I78IJ. 

Soiis-lieiitrnant  au  3«  bataillon  lic  la  H(''piil»li(|Uf,  17  ocloUre  17it2;  lieu- 
tenant. 2'J  novembrp  171)2  ;  détnissioiiriaire  de  la  4=  dt-mi-brigadi'  do  ligne. 
i7%  ;  licutcnnnl  iin  i"  bataillon  auxiliaire  de  la  Seine,  i7'.i'.»;  passé  k  In 
)0:t>-'  dfini-ltrit;adi'  de  lipne,  IHIJO;  lapilaiiic,  IMOD;  *.  IWI'.l;  blcssi'  à  lêna  ; 
rclrailé,  1810;  rn|))>i'lé  a  fartivilé  au  13(3=  réttiineiil  de  ligne.  1813  ;  rélabli 
i«n  retraite,  t8li. 


Sous-Lieutenants. 

Behtiioux  (Jacques),  «l'Kstavayé  (Suisse),  35  ans. 

Sous-lietilenanl,   17  oclohre    17il2,  tinilenanl  à   la  l"  deiin-brig.lde,    179;); 
;  passé  à  la  31"!:  prisonnier  de  j;uerre,  !799;  réformé,  IWIH. 

CnAnpE.vriER  (Anloine-Gaspanl),  de  Paris,  28  ans. 

Sous-lieuletJi-inl,  30  seplenibre  1792,  de  la  .1"  conipii;;nic  de  volonlnires  de 
U  wction  de  Bondy.  incorporée  au  3«  balaillon  de  lu  République,  le  17  or- 
lobre  I7y2;  romiamné  par  jugenieiil  du  Tribunal  eruiunel  inililairc  du 
i*  Hrrondissenienl  do  l'aniiéi'  de  la  Moselle,  'J  juin  I7',I4;  jiigeiiienl  cassé  par 
ilécrol  de  la  Ciinventinn.  pour  viee  de  forme,  22  août  1794;  aoipiitli'  par  le 
Tribunal  du  I"  arrondissemenl  de  rarniée,  20  seplenibre  17'.ti;  reniré  au 
balaillon,  les  volontaires  rcrus?rent  de  le  recevoir  ni  comme  chef  ni  comme 
ramnrade:  renvoyé  au  bataillon,  alors  incorporé  dans  la  4'  denii-bri{;ade,  par 
le  Ministre,  avec  ordre  de  le  réintégrer  dans  son  grade,  24  décembre  1791»  ; 
su»  rcnsei(;nenients  ultérieurs. 

Clabaut,  dit  VAtLois  (Jean-Pierre),  de  Paris,  45  ans. 

.\vail  servi  21  ans  aux  régiments  de  Vexin,  Royal,  La  Marine  et  provincial 
île  Pari». 

Sergent-major  de  eanonniers  au  3'  balaillon  dr  la  Ué|iijltrn|iie,  l"  no- 
"\enibrc  1792;  sous-lienlcnaul,  29  juin  1794. 


-      Clerin  (Edme),  de  Brienon-I 'Archevêque  (Yonne),  38  ans. 

Soldat  .iu   régiment  de  Hombonnais,  177(5;   sergent,    17S0;  sergent-major 
dan»  la  garde  constitutinnmdle  de  Louis  XVL  1792. 

Caporal,  17  octobre  1T92  :  sergr-nl-iiiajor  de  grenadiers,  2',*  novembre  1792  ; 
90us-lieutcnant,  7  avril   17'.i.i  ;  liotiteiiant  à   lit   H2°  ilcini-Iirigade,  1797;  capi- 
taine «ur  le  champ  de  batitiile,  pour  la  distinction  de  sa  conduite  à  l'afFaire  du 
0  novembre  1799  sur  le  plali'au  de  Novi  ;  •ft,  blessé  au  siège  d'York- Town,  à 
'Luxembourg,  au  siège  de  Kehl,  à  la  Montagne  de  la   Victoire,  en  Ligurie,  et 
*  an  blocus  de  Gi'nes  :  retraité  IStJ!;. 


FessARD  (Pierre-François),  48  ans. 

Sergent,   17  octobre  1792;  sous-lieutenani,   29   novembre   1792;  réformé, 
21  novembre  1793. 

Tome  III.  24 
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Grenade  (Pierre),  d'Eure-et-Loir,  32  ana. 
Soii»-lieulcnant,  17  octobre  1702;  réformé  poar  infinnités. 

Henouin  (Jean-Nicolas),  de  Paris,  28  ans. 

Sous-lieulenont,  17  octobre  1792;  fij^urc  comme  passi'  àlaC2*  dorai-brigade; 
maiâ  u'y  a  pas  paru. 

La  Serre  (Julien),  de  Paris,  33  ans. 

Sous-licutrnniil,  17   odobre  171>*  ;  9<>us-liett(t'nant  de  grenadiers,  29  no- 
vembre 1792  ;  réforme},  7  avril  1793. 

Loir  ^Guillaiime),  de  Falaise,  't8  ans. 

Sergeul-raajor,  17  octol)re  1792  ;  sous-lieulonani,  29  novembre  1792. 

Maiuarp  (Jean-Pierre),  de  Paris,  25  ans. 

Sergent,   17  octobre  1792;  sergvnt-iiiajor,  27  mars  1793;  sous-iieulcaul, 
13  juin  1794  ;  passé  à  la  i»  demi-brigade  ;  murt  à  Bil^-he,  1"  ortobrc  170j. 

Pehciiel  (Joseph),  de  Cambrai,  29  ans. 

Sergent-major,  17  octobre  1792;  sous-lieulcnant,  11  juin  1795;  passé iU 
31*  demi-brigade  ;  mort  à  Saiut-Douiingue. 

PiDOUX  (François:),  de  MAcon,  33  ans. 

Soldiil  ail  régiment  suisse  d*  Castclla,  1783-17<W. 
Sous-lieuli'iiaDt,  23  octobre  1792  ;  réformé. 

Kaiu  (Louis-François),  de  Sainl-Ouen  (Seine),  39  ans. 

Soldai  ail  régiment  d'Enghien,   1770;  caporal,  1780;  ronjp,'di^,  !78C. 

Sergent  an  H°  liataillon  ib"  la  Hépittiliipie,  17  octobre  1792;  serpenl-niitj"f. 
20  novembre  1792;  sous-lieiiloiiatil,  21  novembre  1793;  reiir^  de  la  31*  A"""* 
brigkdc,  1798;  lieutenant  de  Vél4''r;uis,  1X02;  mort  !<•  I*  janvier  1806. 

Vii-LEMET  (Clatide-B.ârlhC'lMny-Valére),  de  ilonlere»ti-Faul-YoDnc 
(Seine-el-Marnej,  iO  au». 

Volontaire  au  !•'  bataillon  de  Paris.  1791. 

Caporal  au  3»  balaillon  de  la  lli'publi<|ue,  17  oclûbre  1792;  sergent,  25  i">* 
vcmbre  1792;  sous-lieuli-nant,  19  octobre  1793;  lieulenaul  à  U  89' (Icnù- 
brigadc,  1797;  embarqué  pour  Saint-ilumingue. 


a»  BE  XA  RKPrDLiyrT:  —  états  de  sEnvrcEs  3U 

SOCS-OFFICIERS. 
S«rgents-majors,  serg'snts  et  fourriers. 

IIadklaut  (Jeaii-Franrois),  de  F'ari-:,  \3  ans. 

r.a|>oral,  17  oclohre  17112  ;  seigonl,  l"  avril  1793  ;  mort  des  fatigues  di'  la 
guerre,  à  Colmar,  6  février  1703, 

BtuuMÉ  (Louis),  de  Fonlaine-sous-Jouy  (Eure),  25  ans. 

Caporal,  M  octobre  17l»2  ;  fourrier,  2  janvier  1793;  8cr((enl,  1"  mai  1793, 
'  pa<>sé  à  la  8U<  domi-brigatlc  ;  sous-lioulcnanl  à  lu  Uil"  dcnii-liri^ade,  1802  ; 
I    déciMli-.  1803. 

Bi^AULieu  (Louis-FraïK-ois-GabriuJ),  de  Saiiil-Uuunlin,  19  ans. 

Cnporal,  17  octobre  1792;  fourrier,  Il  octobre  17'J3;  passé,  comme  adjudiint, 
dans  les  charrois,  27  oclubre  1704. 

Belin  (Pierre-Nicolai»),  de  Vermenlon  [Yonne),  20  ans. 

Caporal,  17  octobre  1792:  fourrier.  29  mars  1793;  serpent.  30iiiars  I79i  ; 
«Tait  passé  de  la  i'  denii-bri^adc  de  li;;tie  à  la  62«  ;  n'y  fi};iiro  pas. 

BexaRD  (Claude-Franrois),  de  Paris,  H  ans. 

Ca|>oral,  17  oclcibre  1792;  sergent,  29  novembre  1792:  scrgeiil-m.ijor, 
11  juin  1795;  rétrogradé  sergent,  I""  juillet  1795  ;  sergent-major  h  lu  31<:  demi- 
brigade,  1800  ;  décédé  à  Saint-Domingue,  0  auûl  1803. 

BERTiif:  (Jean-François),  rie  Paris,  21  ans. 

Voliint.iirc,  17  octobre  1792;  caporal,  29  novembre  1792;  fourrier.  9  jtiin 
H79u;  sergent  à  la  31»  demi-brigade,  1799;  mort  à  .Saiiit-Doiningue,  IH  dé- 
kenibrc  1802. 

]      BuiTia  (Picrre-François-Heury),  de  Monldidier,  35  ans. 

il 

Sergent-major.  17  oftolirc  \','.f2  ;  nnirl  à  Columr,  13  mars  1795. 

Bovcfii^R  (Loiiis-Benjainin),  ileSainl-Qiientin,  53  ans. 

I      Sergent,  23  oclol>rc   1792;   passé  a  la  3|o  demi-brigade;  raorl  à  Pozzolu, 
1^  septembre  1798. 

Bdudillg  (Barlhélemy),  de  Paris,  42  ans. 

Caporal,  17  octobre  1702;  sergent;  ne  Pigure  pas  à  la  4«  demi-brigade  de 
ligne. 

BouLA.xuEK  (Louis),  de  Charly  (.\isne),  19  ans. 

Volontaire,  17  octobre  1792;  ciiporal,  29  novembre  1792  ;  fourrier,  19  juin 
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1794;  scrjjenl,  Il  juin  1795;  no  figure  pas  sur  les  centrales  de  la  62* demi- 
brigade,  où  il  serait  passé  lors  du  second  embrit;adcmcnt. 

Boulogne  (Nicolas-Alexandre),  de  Rozoy-en-Brie  (Seine-el-ilarne , 
24  ans. 

Sergent,  17  octobre  1792  ;  passé  de  la  4«  brigade  de  ligne  à  la  légion  de 
Police,  1795. 

BoL'OUET  (Antoine),  du  Fresne  (Calvados),  30  ans. 

Volontaire,  17  octobre  1792;  fourrier  de  grenadiers,  29  novembre  1792; 
réformé,  20  janvier  179i. 

BouKELiER  (Henry),  de  Grand  (Vosges),  28  ans. 

Serj^ent,  17  octobre  1792  ;  no  figure  plus  lors  du  premier  embrigademcDl. 

BouRCEOis  (Jean-Boniface),  de  Chablis  (Yonne),  41  ans. 

Sergent,  17  octobre   1792;  passé  à  la  31°  demi-brigade;  embarqué  pour 
Sainl-Dominguc,  1802. 

BiiANcuE  (Charles-Thomas),  de  Paris,  38  ans. 
Sergent-major,  17  octobre  1792  ;  parti,  8  janvier  1794. 

Biiuc  (Martin),  de  Bàle  (Suisse),  56  ans. 

Scr;;cnl,  17  octobre  1792;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Brulo.n  (Louis),  d'Angers,  28  ans. 

Sergent,  17  octobre  1792;  no  figure  plus  à  la  4"  demi-brigade  de  ligno. 

Cmahpemikr  (Jean-.Marie),  de  Chainbly  (Oise),  51  ans. 

Volontiiiro,  17  octobre  1792  ;  fourrier,  19  juin  1794  ;  sergent  à  la  89«denii- 
brigaile.  1799  ;  blessé  au  fort  de  Hlieinfels  ;  placé  aux  Vétérans,  1802 

CoRiiÉ  (François),  de  Paris,  22  ans. 

Caporal,  17  octobre  1792  ;  fourrier,  23  juillet  1793  ;  rétrogradé  volonlairf, 
6  décembre  1793  ;  mis  en  réquisition  pour  la  marine,  17  août  1794. 

CiiAMOTTK  (Jacques^  de  Vaudoncourl  (Doubs),  23  ans. 

Soliial  au  régiment  suisse  de  Castella,  1787  à  1792. 

Voloiilaire  au  3=  bataillon  do  la  République,  15  janvier  1793;  caporal. 
21;  aiHii  |7'.t;t;  sergent,  25  jan\ior  1794;  passé  successivement  aux  4",  89"  d 
90'  rlciiii-liiigades  ol  93-'  régimont  de  ligne;  sous-licutenant,  1807;  lii'ole- 
iiaiil,  IS09:  eapiiaino  au  123«,  1811;  blessé  à  Kaiserslautern  cl  en  Tyrol; 
prJMintiier  eu  Russie,  1812. 


Dkkizot  (Jt-an-Bapliste),  de  Nunuir,  né  en  lllfi  an  réfîininil  des 
Arquebiisiors  île  (irassii 

Sol(i;it  aux  Vnidiilaircs  ICtranfucrs  de  Cleriiionl-Princp,  ]inis  iiiix  volonliiirps 
de  llaiiiaiil,  ITIlO-lîiîi  :  ]»r('(io^p  aux  rciTiics  à  l'aris,  n(Kl-l767;  fourrier 
el  iri'ilruclpur  nu  bahiilloii  tli-s  Tliéatins.  de  la  ftanle  niilioriak-  iiarisiontie, 
1789. 

Volorilairo  «u  3'  liataillnn  rie  la  Fli-publiquc,  17  octobre  1702;  caporal,  puis 
seryciil  ;  rrronm-,  30  janvier  1704  ;  admis  sfrgciil-inajor  aux  Invalides,  I70ïj; 
piaro  aux  Véiér.iris,  171)9;  ser^ciil-niajor,  18U0  ;  pcnsiontié,  IMOC;  réadmis 
au.K  Invalider,  liilO. 

Descohps  (Antoine),  d'Auxerre,  21  ans. 

Sergenl,  17  oclobre  1792;  do  grenadiers,  29  novembre  1792;  sergent-major 
de  fusilier*,  7  avril  t70S  ;  ne  li^iiirc   pas  à  la  CiH"  dettii-brigade,  où    il  serait 

I passé  lors  du  sceoinl  embrij;adt'mi'nt. 
I  DiET  (l'ifrrt^),  de  Cliarlres,  41  ans. 
IScrjçent,  17  oclobre  1792;  réformé,  12  juillet  170V. 
ï 


Dimanche  (Jean),  de  Catleiiom  (Moselle),  21  ans. 

Caporal,  17  orlobre  1792;  sergent,  t'i  avril   1794:   passe  à  la  C2«  demi-bri- 
',v  ;  blessé  à  Nnvi  ;  entré  dans  la  gendarnuuie,  ISOÎj. 

[DonNiEfl  (Jacqnes-Laiiis),  de  llueil,  28  ans. 

nfanl  île  Innipe  iiii.\"  gardes  suisses,  1778. 
Caporal  un  J    balaillon  rie  la  lli'piddiipn-,  17  oclobre  1792:  sergent,  3  no- 
vembre 1792;  sergent  major,  14  b'vrier  1705;  grenadier  de  la  Uc[iréseiilali)m 
1^  nationale,  20  mai  179u;  sergeni,  170li  ;  sous-lieiileniuil  dans  les  grenadiers  à 
pied  de   la  garde  des  Consuls,    INOO;    lieulenanl,    1801;   eapilaiin;  adjudant- 
I  major  à  TKrole  spéciale  militaire,   |i!l<J3;  chef  de  bataillon,  1807:  g  tassé  au 
IS'régimculd'inf.-inlerie  légère  et  *,  1810;  major.  1811;  colonel  du  2(i"  léger 
el  O^,  181:1;  général  de  brigade,  2;;  lévrii-r  1814;  lue  il  La  (niilloliére,  prés 
Troycs,  a  mars  ISI  4. 

Blossi'  à  Pirmasens  el  à  l.eijizig;  s"cst  [larticulièrement  distingué  à  la  prise 
du  pont  d'Alenipicr,  en  Portugal,  au  coujbat  d'.\rroyo  dcl  Porco  cl  à  la  ba- 
taille de  Montorenu. 

(      DouET  (Jean),  de  Paris,  30  ans. 

!i 

j:  Caporal,  17  octobre  1792:  fourrier,  4  mai  1793;  sergent  à  la  (>2«  demi- 
llirigadc,  tSnil;  blessé  en  1800;  jmssé  à  la  4=  légion  de  réserve,  1807; 
lifvtniité,  1808. 


»IEU  (François),  de  Gaen,  53  ans. 


p     Caporal,  17  octubre  1702;  sergent  di-  grenadiers,  29  novembre  1792;  re- 
né, 20  janvier  1704. 


i 
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Feuciièhe  (Liicien-Mathurin),  de  Paris,  22  ans. 

Sorgonl,  i7  uclobrc  i702;  iiioit  à  Tliionville,  date  noa  indiquée. 

FeuciifiHi:  (Pierre),  d'Amsleniam,  20  ans. 

Caiwral,  17  nclobrc  1792;  fourrier:  rùforint'.  18  aoùl  179k 

Gfei^issoN  (Henry  1,  fie  Paris,  33  ans. 

Cavalier  au  régimenl  du  roloncl  général,  I7S0-I789. 

SiTgLMil-niiijor  (lii  'M  liataillon  ilc  In  l<(-|i(il)lii|ue.  17  octobre  1792;  remis 
fiisilior;  roiirricr,  4  juin  1794;  sorgcnl.  5  janvier  1795;  serKenl-niajor, 
M  avril  1795  ;  serait  passé  à  la  89"  dciiii-bri|caile  ;  no  s'y  trouve  pas. 


GiBKRT  (Mulhieu-Pierre-Francois),  de  Paris,  19  ans. 

ViilonlHirc,  17   ortolire   \''M;  caporal,   2  orlohre  1793;   foiirrirr,  W  msr» 
1794  ;  rrronué  de  la  4°  demi-hrijçade  de  ligne  (loiir  inflrinilés,  I79ri. 


*n  mur»    ' 

4 


fiiLTON  (Pierre-Nicolas;,  de  Paris,  39  ans. 

Volonlaire,  17  octobre  1792  ;  caporal.  I<^' janvier  1793;  sergent,  23  juin  ITO'i: 
passé  à  la  31*  deini-lirigade  ;  mort  au  Port-Margot  i^Saint-noniinguc. 
8  août  1802. 

GiKAiin  (l'^lienne),  de  Paris,  1"  ans. 

Volont.iiro,  17  octobre  1792;   funrricr,   19  juin   1794;   passé  j'i  la 
brigaiie  df  lij;nc  ;  mort  a  Slrasbouric.  3  octobre  1793. 

GoniN  (Charles),  de  Paris,  23  ans. 

Sergent,  17  nctobrc  1792  ;  passé  à  la  31»  demi-brigade  ;  mort  à  Cniiinnf 
18  janvier  1709. 

Govi.Ns  (Joseph),  de  Vugney  (Vosge-),  31  ans. 
Sergeul,  17  octobre  1792  ;  tué  à  Houssy,  4  juin  1794. 

(îHOSDKMANGE  (François),  d'Aboncourl  (Meurlhe),  28  ans. 

Volontaire,  17  octobre  1792;  caporal  de  prenadiers.  18  Tévricr  1794;  finir- 
rier,  19  juin  17'.i4;  sergent,  2  mai  1793  ;  sergent-major  à  la  W»  demi-liri|fadf. 
1799  ;  congédié,   1N02. 

Gttijz  (Frantois-Genevièvel,  de  l'aris,  2i  ans. 

Volontaire,  17  octobre  1792;  râperai  de  grenadiers,  29  novembre  I7(B: 
siTgeiit,  19  juin  I7'.)4;  passé  dans  les  grenadiers-gendarmes  de  la  Convenuoa, 

26  avril  1793. 

Gi'ir.NARi)  (Antoine)  de  Chaumonl  (Haule-Marne),  23  ans. 
Volontaire,  20  février  1794  ;  caporal,  1 1  juin    1793  ;  fourrier.  13  août  17»4; 
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«crgenl,  29  mai  1705  ;  sergiml-majnr.  I"  juin  1703  ;  k  l'Iiôpital  lors  de  l'in- 
corporaiion  du  '2'  lialuilloa  de  la  4'  demi-brigade  de  ligne  dans  la  31*  ;  sans 
nouvelles  d<'|)uiH, 

Hamelik  (Nicolas),  de  Dourdan  (Seine-et-Oisej,  35  ans. 

Caporal,  17  octobrn  17<.I2;  sergent  de  grenadiers,  2!»  novembre   1792;  pri- 
ier  de  guerre,  22  novembre  17'J.H  ;  sans  nouvelles  depui». 


Hemry  (Pie),  de  Nismes,  29  ans. 

Caporal,  17  oclobrc  1792;  sergent,  23  juin  1794;  ne  figure  pas  sur  les  con- 
IrAles  de  la  4*  demi-brigade  de  ligne. 

HutssET  (Thomas),  de  Ruuen,  30  ans. 

Avait  servi  douze  ans  dans  rartillerie. 

.Serj;cnl  au  .')•  bataillon  de  la  République,  17  orlohrc  1702;  blessé  à  Luxem- 
bourg; réformé,  4  mars  179a,  cl  pcnsioiuK-. 


HuDKLiNi!  (Jucques),  de  Craménil  (Orne),  27  ans. 

Caporal,  17  octobre  1792;  sergent,  23  février  1795;  rayé  de  la  3l«  demi- 
brigade  |K>ur  longue  absence,  1798. 

HCKT  (Philibert),  de  Carrières-Salnt-Denis  (Seine-et-Oise),  23  ans. 

Caporal,  17  octobre  1792;  fourrier,  29  novembre  1792;  sergciil,  19  juin 
1794  :  ne  figure  pas  &  In  31*  demi-brigade,  nt'i  il  serait  passé  au  sortir  de  la  4°. 

Lafosse  (Jean-Baptisie),  de  Paris,  36  ans. 

Kourricr,  17  octobre  1792;  sergent-major,  25  juillet  1793;  prisonnier  de 
ftucrrc.  22  novembre  l7'.Ci;  siins  nouvrlles  di-|iiiis. 

Lamrkkt  (Laurent ),  des  Miiuliers  (Loire-Inférieure),  2o  an». 

Soldat  au  régiment  de  Pondicltéry.  178G-I791. 

Caporal  au  3«  bataillon  de  la  Réjmlitique,  17  octobre  1792;  sergent,  30  no- 
vembre 1792:  passé  k  la  MO"  ilcini-l>ri(;adp  :  puis  à  Iii  OO"  ;  «iiis-lieulnnaiit, 
1801  :  lieutenant  au  93»  régmienl  de  ligne,  180o  ;  réformé,  1807. 

LGBRt';<  (François-Louis),  de  Fontaine  (Calvados),  29  ans. 

Sergent  de  canonniers,  l"  ruivembrr  1702  ;  passé,  4  mai  I79ii,  à  la  202»  demi- 
brigade,  qui  n'a  piis  laisst'  de  conlriMes. 

Lecailler  (Huliert),  de  La  Morlaye  (Oise),  32  ans. 

VoiouUJr»,  17  oclolirc  1792;  caporal,  28  niivembre  1793;  sergent,  10  oc- 
tobre I7!W  ;  \MStié  à  la  80*  demi-brigade;  mort  de  blessures  reçues  au  fort 
dUuninguc,  3U  janvier  1797. 


3:r. 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  -   1792 


LEF^':vBE  (Brutus-A%enlin),  de  Troyes,  38  ans. 

CaporaL    17  orlohre   1792;   scrgi'nt,    13  novetnhrf    1792;   sorgenl-major, 
13  janvier  1793  ;  passi-  à  la  02»  demi-lirigadc  ;  réformé  pour  infirmitcs.  180t. 


Lkfèvre  (Jean-Cliaries),  He  Rambouillet,  24  ans. 

Volonlnire,  17  oclobrr-  1792  ;  fourrier,  20  février  1793  ;  sergent,  4  juin  1794; 
passé  à  la  4'  demi-brigade  de  ligne  ;  mon  de  blessures  à  UDC  date  noo 
indiquée. 

Lepage  (André-Anloine),  de  Paris,  32  ans. 
Sergent,  17  octobre  1792  ;  réformé,  date  non  indiquée. 

Letellier  (Jean),  de  Pari?,  21  ans. 

Sergent,  17  octobre  1792  ;  sergent-major.  4  février  1793  ;  ne  figure  pas  h  I» 
4"  demi-brigade  de  ligne. 

Maçon  (Benoit),  de  Paris,  23  ans. 

Sergent,  17  oitobre  1792;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Mauie  (François),  de  Chaillol,  28  ans. 

Sergent,  17  octobre  1792;  serait  passé  a  la  31'  demi-brigade;  n'y  figure pw. 

Mahiotte  (Dominique),  de  Bitliaiiie  (llaule-Suone),  22  ans. 

Votont.iire,  17  octobre  1792  ;  caporal  de  grenadiers,  19  juin  1794;  fourrier, 
■i  mai  1793  ;  n'a  pas  été  trouvé  insrrit  à  la  62°  demi-brigade,  où  il  serait  passif 
au  second  criibrigadeiiient. 

Mahsal'lt  (Jean-Louis),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  17  octobre  1792;  caporal,  0  mai  1793;  sergent,  25  avril  I79i; 
sergent-major  au  1)2°  régiment  de  ligne,  1804;  placé  comme  sergent  dans  1rs 
Vétérans,  1803  ;  pensionné.  18Q8. 

Ormont  (François),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent  de  Canonniers,  1*''  novembre  1792;  tué  à  Flenrns,  IC  juin  1794. 

Pain  (Henry),  de  Sainle-Marie-dii-Monl  {Hanche),  42  ans. 

Caporal,  17  octobre  1792  ;  sergent  de  grenadiers,  5  mai  179")  ;  passé  i»  Is 
4°  demi-brigade  de  ligne  ;  les  renseignements  ultérieurs  fonl  défaut. 

Parbai't  (Pierre-Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

Volontaire,  17  octolire  1792;  fourrier  de  canonniers,  24  juillet  1794;  passé 
à  la  4"  dem' h-ijradc  de  ligne;  mort  à  la  retraite  de  Mayence.  date  non 
indiquée. 
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PAft  (Loiiis-Josepli-Alexandre),  de  Vitliers-le-Bi'l  (Seine-el-Oise), 
îr>  ans. 

Sorjîftil,  17  oclnhrt'    171(2;  passi'  à  la   4*  domi-liri},M<le  de  lijrne  Pl  mis  on 
ri'qiiisilion. 

Perrier  (Pierre),  de  Versailles,  42  ans. 

Volonlaire,  17  orlohrc  17'.i2;  ra)>oraî.  29  dércmbre  1702;  fourrier.  14  fé- 
vrier 1795;  sergent  &  In  «O»  (li-nii-iirijïadr',  I7'.i8;  passO  à  la  StO»;  niorl,  1801. 

Perrot  (Antoine),  de  Paris,  40  ans. 

CA|ii>r:d,  17  ocl(d)re  I7'.i2;  fourrier,  r>  di'cciidiri'  I7'.KI  ;  ^orgcnl.  l'J  juin  1704. 
pni-ir  à  la  ><  dr»mi-lu'i({adc  de  ligne  ;  déct'di'  à  uni;  date  non  indiquée. 

i'ocLAiN  iJcari-Jiicques),  de  Suinl-Denis  (Seine),  34  ans. 

Cnporal,  17  oclobrc  1792;  fourrier,  22  oi'tolirc  1704;  passé  h  la  m°deiiii- 
brig.iilo;>ayé,  1797 

Poulet  (Charles-Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  17  oclobre  1792;  caporal.  2  novembre  1792;  fourrier, 
{*'  niai  1793  :  serp'nt,  le  17,  cl  scr;;enl-inajor,  le  10  juin  171)5  :  sous-lieiilenant 
à  l.n  89'  demi-brigade,  1798;  lieutenant,  18n2;  einbanitié  ]Hiiir  Sl-Doiiiiiigiic, 
1803  ;  les  ron<«eigneincnls  ultérieurs  font  défaut. 

Prat  (Pierre),  de  Sarregiiemines  (Moselle).  17  ans. 

Einil  entré  au  servier  en  1781. 

Grenadier  au  :(•  bataillon  de  In  ni-publique,  10  mai  170.1  :  caporal,  21  mars 
1704;  servent,  10  juin  1704;  passé  à  la  02'  deini-brigade  ;  mort,  a  dé- 
cembre 1701),  * 

RfeMT  (Joseph),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  17  oclobre  1792;  caporal,  13  juin  179V:  fourrier,  20  mai  179'; 
ierjcenl-Miajor  à  la  .31»  demi-brigade,  IStW;  eiiiliarqué  pour  Sl-liomiiigue,  1802. 

Rknard  (Louis),  de  Langrtuet  (llIe-el-Viiaine),  27  ans. 

Caporal,  17  octobre  1702;  fourrier,  24  oclobrc  1702;  scrgcnl,  2  janvier 
4793  ;  rayé.  21  novembre  1705,  comme  mort  à  Ensisbeini. 

RiVAT  (Clémenl).  de  l'Isle-Adam  (Seine-et  (»isei,  42  ans. 

Volonlaire,  17  octobre  1792;  caporal  île  grenadiers,  2  novembre  1702; 
sergent  de  fusiliers,  21  mars  170i;  dispar.-ïil  tors  du  premier  embrigadement. 

RousscAU-T  (Jean-Jacques),  de  Fontainebleau,  30  ans. 

"S«Tgcnt,  17  octobre   1792;  sergent-major;  mort  à  Gcrmersheim,  16  fé- 
vrier 1705. 
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RooTos  [Louis),  de  Lyun,  21  ans. 

Sergent,  17  octobre  1792  ;  rayti  di-s  ronlrôlos  tlf  la  89«  diMni-bripadc,  1799. 

SoLBAiN  (Joseph),  de  Paris,  32  ans. 

Caporal  de  canonnicr»,  l"  novemlirc  17y2:  ser(fpnl,  20  janvier  1794;  jussA 
le  4  mai  17'.)")  h  iii  202°  denii-lirif^adr,  qui  n'a  pas  laissé  de  conlrolrs. 

Tac'kfieh  (Nicolas-François),  de  Paris,  34  ans. 

Sci^onl,  17  oclobre  1792;  jiassé  à  la  :tl*  demi-brigade;  mort  à  Cremono, 
7  novembre  1798. 

Thomas  (Jean-Charles),  de  Curbach  (Hanovre),  Sâ.ana. 

Volonlaire,  17  oc-tohre  1792;  caporal,  6  mai  1793  ;  sergent,  19  juin  |7at; 
passé  à  la  62'  demi-brigade  ;  mort  de  blessures,  9  janvier  1797. 

Toussaint  iClaude-Marie-Pascal),  de  Clmiltul,  18  ans. 

Fourrier  de  canonniers,  !•'■  novembre  1792;  serjjent-mnjor,  29  juin  \'9i; 
passé  le  4  mai  17'.t5  à  la  202"  demi-brigade,  qui  n"a  pas  laissé  de  contrôles. 

Vallkt  iJean-Louifl),  de  Vilry-le-François  i. Marne),  23  an«i. 

Sergent,  17  oelubre  1792;  ser^etil-uiajor,  21  novembre  1793;  ne  figureras 
h  la  M'  deiiii-brigad<',  où  il  serait  pusse  avec  le  2^'  balaillon  de  la  4*. 

Vanieh  (Pierre-Charles),  de  Berville  (Calvados),  31  ans. 
Sergent,  17  oclobre  1792  :  parli,  6  novembre  1792. 

Vasseluer  (Jean-llulierl),  de  Paris,  18  ans. 

Volonlaire,  17  orlobre  1792  ;  caponil,  20  juin  1794;  fourrier,  S  janvier  17'J5; 
sergent,  14  février  1795  ;  sergent-major  à  In  89*  cb-nii-brigade,  1798;  adjudtni 
à  la  9U<:  demi-brigade,  1799;  sous-lieulenaol,  InUO;  démissiimnairc,  1801. 

Veltin  (Anlnine),  de  Rrulange  (Moselle),  20  ans. 

Voicinlaire,  17  octobre  1792;  caporal,  Ki  novembre  1793:  sergent.  12  ix- 
Idbre  1794  ;  passé  à  la  89«  demi-brigude,  puis  à  la  9()»;  e<mgédté,  1802. 

Vetzel  (Jean),  de  Coliiiar,  38  ans. 

Voliinlaire.  17  octobre  1792;  caporal  de  grenadiers,  29  novembre  179i; 
sergent,  15  janvier  1793;  rayé  ilos  cunlrûle.s  île  la  62»  demi-brigade,  16  Jé- 
eembre  1798,  eomiiie  disparu  du  27  oclobre. 

ViLETTE  (François),  de  Senlis,  22  ans. 

Ca(H)ral,  17  oetoiire  1792.;  sergent,  14  décembre  1793  ;  inscrit  à  la  4"  deoù-'" 
Lrigadc  de  ligne  comme  passé  à  la  62"  ;  ne  s'y  trouve  pas. 
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VOLONTAIIIBS  PASSKS  DANS  D'AUTHES  COUPS. 

i*   DbHI-BRlCADK    d'INKANTERIE:  DE   LIGHË 

(<"  formation). 

Elle  fnt  cnnsliluée  le  16  juillet  1795,  pour  lo  n'uiiiun  du  t'  bataillon 
du  2'  rènirnenl  d'il) raillerie  ici-ilevanl  Picurdic),  du  3»  de  la  Répu- 
blique et  (lu  \'  de  la  llaule-S.K'me. 

Il  a  pu  ôire  relevé  sur  les  onnlnVles  de  la  1'  demi-brigade  de 
ligne  un  certain  nombre  de  noms  d'anciens  volontaires  du  3°  bnlaiU 
lon  de  la  République-,  qui  sont  à  citer  : 

Allian  (Cyr),  de  SaintCyr-les-Colons  (Yonne),  20  ans. 
VoInnUire;  réformé  pour  infirmités,  17itS. 

AsGOULEVAWT  (Pierre),  de  Manon  (Eure-el-Loir),  22  ans. 
VolonUiire  ;  mort  sur  le  cliarup  do  li;ilailk'  à  Manlieim,  1"  novembre  179!i. 

Bernard  (Charlemogne),  de  Paris,  21  ans. 
Volontaire,  rayé,  i70f.. 

Bonjour  (Jean-Ducr(^t),  de  Blonnay  (Suisse),  36  ans. 

(irciiaiiicr  ;  mort  de  blessures,  l"-''  septembre  1796.  —  Avait  servi  dans  les 
gardes  suisses  de  1782  à  1789,  et  dans  la  [janlf  iiari>i(nine  suidée,  de  1789 
i  1791. 

Bouillon  (.^ntoine-Alexamlr.;),  de  Paris,  ii  ans. 

Grenadier:  réformé,  1790;  admis  at;x  Invalides,  1801  ;  ])cnsionné,  1802. 

BRt:iNUS  (Jean-Baptiste),  de  Carrières-Saint- Denis  (Seine  el-Oi8«), 
20  ans. 
Yolunlaire  ;  mort  à  Sl-I)izicr,  2  novembre  1795. 

Carlu  (Jean-Baptiste),  di.-  Cliuinul,  20  ans. 
Grenadier;  mort  à  Wissemlioiirg,  4  novembre  1795. 

CiiËVALitH  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 
r.apornl  ;  réformé  pour  infinnités,  1790. 

Colombe  (François),  de  Vuux  (Seine-et-Oise),  24  ans. 
Grenadier;  réformé  pour  infirmités,  1790. 
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Compte  (Jean-Baplisle),  de  Châlenois  (Bas-Rhin),  21  ans. 
Volontaire;  mort  à  Strasbourg,  26  mars  1795. 

Conçues  (Jean),  de  Saint-Forbin  (Drôme),  40  ans. 
Grenadier  ;  mort  à  Strasbourg,  1"  octobre  1795. 

Crbuzet  (Michel),  de  Paris,  18  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  une  date  non  indiquée. 

Decant  (Philippe),  de  Paris,  35  ans. 

Volontaire  ;  mort  à  Wisscmboorg,  4  novembre  1795. 

Fenet  (Michel-Denis),  de  Paris,  35  ans. 

Volontaire  ;  décédé  des  fatigues  de  la  guerre,  à  Landau,  20  novembre  i*9J. 

GoNET  (Joseph),  de  Viliefranche,  en  Piémont,  29  ans. 
Caporal  ;  réformé  pour  infirmités,  1796. 

Leroi  (Michel),  d'Huisseau  (Loir-et-Cher),  26  ans. 
Volontaire;  mort,  3  octobre  1795. 

Lesage  (Jean-Baplisle-La/are),  de  Clamecy  (Nièvre),  20  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre,  22  novembre  1795  ;  mort  à  Nancy,  26  mars 
1706. 

LiiuiLLiER  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  38  ans. 
Caporal  ;  mort  à  Colmar,  28  décembre  1795. 

Keverard  (Jean-Baptisle-Auguslin),  de  Paris,  32  ans. 
Volontaire;  mort  à  Colmar,  30  octobre  1795. 

Rosotte  (Jean-Baptiste)  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Strasbourg,  19  mars  1795. 

Samson  (Henry),  du  Mesnil-Villeman  (Manche),  30  ans. 
Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  179."(. 

TiiicvENOT  (Louis),  de  Chaillol,  33  ans. 
Volontaire;  mort  à  Ilaguenau,  la  novembre  1793. 


3"  DE  I.A  HKPl'BI.IQl'E 


TATS  DE  SERVICES 
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La  i"  (k'iiii-liripade  de  lipnu  Put  l'iiite  priennniiVf  de  guerre  le  22 
noveniLre  17SJ5  à  .Vliiiiheim. 

l'firmi  le«  prisonniiTs  iifîuiviil  un  certain  nombre  ti'anciens  volon- 
laires  du  3*  balaillnti  dv  la  [téfiubliijue,  i|ue  la  matricule  de  la  -i* 
denii-ln'ipjtle  i'nil  [liisser,  selon  te  lialaiilnn  auquel  ils  a(i|iiwlenaient, 
à  la  (S!)*,  à  lu  Ul"  DU  H  la  02',  de  2"  foruuilion,  el  qui  ne  sont  |ias  ins- 
crits sur  les  contrrtles  de  ces  corps.  Ce  sont  assurément  des  prisun- 
niei-s  diutt  i>ii  est  demeuré  sntis  nniivelles,  et  la  liste  tnuive  sa  place 
naturelle  au  titre  itc  la  i°  deiui-briR-ole  : 

KuJoiNs    l'icrrei,  di>  Vnu.\  ,  Seinc-cl-Marnc),  l!i  nns. 

IkHTHKi.uï  (FiiTro  ,  (if  La  CtiajMdle- Vicointo.ssc  (Luir-et-Cher),  23  ans. 

noDHSlcoT  (Pierre;,  de  Moulins  (Yonne),  33  an». 

BcHTiN  (Kninçcds  ,  du  llaïU-Hliiri,  24  ans. 

Chon  fAnliunei.  de  Kharloville    Anleiines  ,  18  ans. 

DuBir  iJeaii-UaplisIf  ,  dr  ( irez  (Oise;,  20  ans,  grenadier. 

Kkciiet    r.liarles-l'ierre  .  de  (listirs,  21  ans. 

Fov  (l'enis-VJeior),  de  Ciiàleaii-Landou  (Seinc-el-.Mame:,  23  ans,  grenndicr. 

<i.»»NiKn  (Jean-Louis),  d'Erruis  (Oiaej,  2i  ans,  grenadier. 

niBVNfiOT  (Pierre  .  de  Moëze   r.harcnlc-inWrieure',  27  ans. 

(ioi)Ant»  'Jaripies',  de  (inérel,  20  ans. 

GoGAHD  (Toussaint),  de  Tliorey  (Menrilie  .  18  ans. 

Ci'.xDKT  (I.onis  ,  de  Moyen  (Menrilie',  20  ans. 

♦  Jfu.LOT  {Jean-l'ieire-Ediue  ,  de  Coulanci-s,  18  ans. 

llcRT  l'Françoisi,  de  La  Baï-oehe-lioiiei  (Eure-et-Loir),  21  nns. 

JAIll>l.^s  I Denis),  de  Paris,  21  ans. 

I.AKO.Nt)  iPierrej,  de  Motilbrison,  l'i  ans,  lanilioiu', 

Landbï  iJeani,  de  Vilirnc    ChareiUe-InlV'rieure  ,  20  ans. 

LA.Ne.AUEH  (Pierre),  de  (^liarbonniéres   Enre-et-l.oir  ,  26  ans, 

Leclkrc  (François),  de  Polignac  (Cliarcnle-lnrérieure  ,  19  ans. 

Lkhi  F.HEi  (Martin),  de  Savigiiy  :  l.oir-cl-Ciier  ,  l'J  ans. 

LdUK  Jean-Jacques,,  de  Paris,  20  ans. 

Mette  (Pierre),  de  Bonncveau  (Loir-et-Clicr).  17  ans. 

MKi'.NiEn  l'René  ,  de  Savi;çny    Loir-et-Cher  ,  11)  rvns, 

MoHF.Ae    Georges',  do  la  Creuse,  20  ans,  ^trenadier. 

PicuoT  (Louis!,  de'Savigny  iLoir-cl-dlier  . 

PoiRiKR   François  ,  de  Miuuloiildvau    Loir-el-Clu-r  ,  20  ans. 

PiiniKviM   (;illes-Knun;ois-Mitriei,  de  St-Palrice  de  Claids    Manche  ,  18  ans. 

PiiiKKviN  Pierre-Victor;,  de  La  Ferlé-sous-Jouarre,  2:>  ans. 

l'ini.ARit  (Félix  ,  do  La  Ferlé-sons-Jouarre,  20  ans. 

HoiiEiu    Jean-Josepli  ,  de  Doiiiliasie    Mcurllie  ,  l'J  ans. 

HoLssKAe   Jtuljerli,  de  Barcntin  (Scine-lnfèrieure;,  19  ans. 

SrxDE.NiEns   Hallliasar  ,  d'.Vrcueil,  28  ans,  caporal. 
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Solk.il    Ali'xiindn»  ,  «li-  Trucy-siir- Yonne    Yonnr  ,  19  ans. 

St;i-i.'iE  (Françfiis),  de  Nhiicv,  iù  ans. 

Tbi-nuiabd  (llenô;,  de  Luani    Indre,,  20  ans,  grenadier. 

Vai'tbin    Antoine-Louis  ,  de  Paris,  17  an,*. 

Ve.nfssy  Trançois,,  de  Saint-Dier-d'Anverpne  Tuy-de^Dôinc),  18  ans. 

8g<  DEMI-BRIGADE   d'IiNFANTGRIE   DE   LItiKE 

(H'  formation). 

La  80'  c|pmi-l)ri;;;iiJe  fui  conslilui-e  le  20  avril  1796  ili;  l'ancienirp 
54*,  a  jjquelii.'  fiiruul  réunis  le  3°  balaïUua  «le  la  Mayenne  ol  le 
bataillon  de  Barbezieux. 

Le  1"  bataillon  de  lu  4*  demi<brigade  de  ligne  Tul  adjoint  an  uou- 
TCau  corps  le  9  décembre  J~0(». 

Le  2«  et  le  3"  bataillons  de  In  8«»  quittèrent  Bruxelles  k  G  février 
1803  pour  se  rendre  à  Suint-Domingue.  Ils  furent  eniban|uéE  A  Dun- 
kerque  :  le  C»  mars,  5  odiriers  et  .'J73  ixiinmpp  de  troupe  sur  h 
A'écesstte;  le  20  mars,  22  officiers  et  438  hommes  sur  la  Ntelly,  et  13 
ofllciers  et  329  hommes  sur  la  Moselle. 

Crïs  deux  baliiillons  formèrent  le  noyau  d'une  89«  demi-brif;ade 
réorganisée  aux  colonie.*  en  exécution  d'un  arrêté  des  Consuls  dn  J 
mai  1803. 

234  hommes  revenus  de  la  Havane,  et  qui  étaient  en  relÀche  >i  Nor- 
folk (Rtiils-L'nis'l,  furent  embarqués  sur  le  navire  américain  r/'«/nn 
pour  1.1  France,  lelOjuiliel  180i.  .V  leur  arrivéi;.  ils  servirent  à  la  nons- 
lilution  du  8<i°  régiment  de  ligne  établi  par  décret  du  2  mai  1804  et 
formé  le  iO  janvier  1805. 

Le  reslanl  demeura  à  Samlo  Dominjfo,  comptant  &  la  89'  flemi- 
bripa<le  dite  des  colonies,  et  ces  débris,  à  leur  rentrée  en  France  en 
1810,  furent  versés  dans  les  20»,  06»  et  82*  régiments. 

Le  l"""  halaillon  de  l,i  80°  demi-brifinde  et  un  Hêtachemenl  rclt^  m 
France,  ic  tout  fml  de  877  hunimes,  forent  incorporés  d/inslaSC 
demi-brigade  le  21  mai  1803  pour  y  remplacer  le  i*'  bataillon  |iass<J 
la  Mttitinique, 

Sui-  le  couUole  de  la  89''  denn-brigade.  outre  9  sous-oflîciers.  on 
rel''Ve  ôi  caporaux  et  voinntaire.s  de  la  foriualion  du  3'  bnlaillnn 
dé  la  République,  dont: 

HoL  vKT  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Tninlioiir;  emliarqné  pour  Sainl-Boniingiie,  1802;  prisonnier,  9  oflnl'f 
IHO.'I. 


J 


CoriER  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 
Capural  :  lui-  à  rcninîini,  'i  mai  1800. 

CuURSAULT  (Jean-Baplisle),  de  Pontoisc,  19  ans. 
Yolontairo;  congédit-,  1802. 

Cousin  (Louis-Antoine),  d'Écouen,  27  ans. 
Chef  armurier;  coiigêdii',  4800. 

Dubois  (Vincent),  de  Sainl-Ciair  (Manche),21  ans. 
Caporal;  rayé  coiiinie  ancien  »  llii^pilnl,  1796. 

DicuAMiiOiN  (Jean-Baiiliste),  de  Mais(tnni«ses  (Creuse),  21  ans. 
Sapeur  ;  ray6,  1799. 


DouesuM  (Jean-Baptii^te),  de  Paris,  47  ans. 
Yolonlain";  n^rormé,  1797. 

'OHr.EAT  (Michel),  de  Sargé  (Loir-el-Glier),  18nns. 
V'olonlarri';  rong*'di<',  1801. 

^litKHiTE  (Michel),  fie  Sargé  (Loir-cl-Clier),  ItO  ans. 
^VV(>l'>iii.iiri' ;  rongédié,  1802. 

"  L^FLL;^jH  (Joseph),  de  Vi/rdim,  29  ans. 
Caporal;  n'^forim!  pour  infiriiiitéi*,  1797. 

Lavehuun  (Tiahriel),  de  .Maisonnisses  (Creuse),  21  ans. 
ipcur;  ray<?,  1799. 

Levieux  (Jacques),  di-  Saînl-Denis  (Eure),  34  ans. 
Caporal  ;  rt'fonné,  1797. 

LiioTELLiER  (François),  de  Liancuurl  (Oise),  25  ans. 
VoJonl.iire  ;  réfûrmé,  1801. 

MoNSORT  (Anloine),  d"Oradour  (Haute-Vienne),  21  ans. 
JVolontairc;  Ivé  à  I  ennemi,  28  mai  1799. 
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Patché  (Savinien),  île  La  Croix-en-Brie  (Seine-et-Marne),  18  ans. 
Sergent;  congédié,  1802. 

Pertiiuis  (I^atirent),  de  Nantes,  31  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Profit  (Claude),  d'EsbIy  (Seine-et-Marne),  22  ans. 
Volontaire;  retraité,  1798. 

Rabany  (François),  de  Ciiampeix  (Puy-de-Dôme),  18  ans. 
Sergent;  congédié,  1802. 

Toussaint  (Prosper),  de  Ciiailiol,  22  ans. 
Volontaire;  rayé  couun^ décédé,  1797. 

Venailles  (François),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Aux  noms  qui  précèdent  on  peut  ajouter  ceux  dont  la  liste  suit  et 
qui  furent  rayés  en  1197. 

Un  certain  nomlire  d'entre  eux  sont  signalés  à  la  4*  demi-brigade 
de  ligne  comme  prisonniers  du  22  novembre  1793  *.  Il  est  à  présumer 
que  tous  l'étaient,  qu'ils  Turent  immatriculés  malgré  leur  absence  et 
que  le  silence  du  contrôle  sur  les  motifs  de  la  radiation  signifie  iiiiils 
ont  été  rayés  des  contrôles  «  comme  prisonniers  de  guerre  ancien?, 
sans  nouvelles  ». 

.\iiBiE.N   Joseph',  de  Besain   Jnrai,  32  ans. 

Ai.BF.nT   l-oiiis  ,  de  Toulouse,  20  ans. 

ItAriiicnoN    l.oiiis),  do  Sainl-.Maurice  (Loire;,  22  ans. 

•(".LKSiENT   -Nicolas),  de  l.unéville,  32  ans. 

C.KitNU  (Claude),  de  Paris,  38  ans. 

(JElir.oNNE    Charles  ,  de  Paris,  28  ans,  caporal. 

(•i:eiihikk  (Jean  ,  de  Hesse  .Puy-de-Uome),  20  ans. 

■(■iiLLiER   Pierre  ,  d»'  C.liâteaii-du-Loir   Sarthe),  29  ans. 

•IJKiiox   Jean),  de  Mundouhleau    Loir-et-Cher;,  22  ans. 

-Mo.MiEKci.NE.MX    Klieniic;,  32  ans. 

-Noël   Pierre  ,  de  Chind    Yonne),  26  ans. 

*Pii:iio.N  Jacipipsl,  de  l.ourps    Seine-et-Marne,  21  ans. 

"•Sainois   Jean  ,  d'.^ulun,  17  ans. 

•Tarlei.vk  i;Jaoi|ues  ,  de  Bcsse   Puy-de-Dôme  ,  23  ans. 

I.  Leur  ruun  est  précédé  d'un  '  sur  la  liste  ci-après. 


3-  DE  I.A  IlEPL'DI.IQrK 

Le  20  tiécenibre  1"!)8  un  ilélaclieiiiL-nL  fut  pris  sur  la  89=  demi-hri- 
ga<ie  pour  concourir  à  lu  ci>nslilultiin  de  la  'JO",  df»nt  la  roi-malinn 
venait  d'èlre  décrélée  par  le  Directoire  exéciilif  cl  dont  1  existence  fut 
•de  courte  durée. 

Une  pnrtion  (41)2  hommes]  l'ut  emburijune  à  Roi'lierorl  le  23  novem- 
bre 1801  sur  le  DufiMnij-Trouin  et  Ir.  Fouit/tn/<tnt  k  desliiiatit)ti  de 
(Saint-Domingue,  on  vint  les  rejoin'lre  un  autre  délachement  de  3 
officiers  el  128  Itonime-;  |u-iiii>  li-'âl  mai  IfiO'i  sur  la  (liïle  La  .Vourrice. 
.Cette  fraction  de  la 'JU°  demi-brigade  lut  incorporée  à  Saiiil-Uoniin- 
Iguc  dans  la  86*. 

Ce  qui  subsistait  de  la  demi-briRad);  fut  rcuni,  à  La  Rochelle, 
I»;  24  octobre  1803,  ii  la  03"  pour  former  le  93*  ré.aiincnl  d'itdanlerie 
de  ligne. 

Le  détachement  comprenait  d'anciens  volontaires  ilu  3»  balaillon 
de  la  Ré[<oblii]iie  : 

Barba  (Jacqncs),  de  Lamp<!es  (Puy-de-Dr^me),  28  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Gand,  30  oi-lobn-  1800. 

Bbthkmo.nt  (Pierre-Paull,  ib-  Pari-^,  18  ans. 
Cnporal;  roiigèilii',  1801. 

BoR.XET  (Charles),  de  Gy  (Haute-Sai^ne),  23  ans. 
Caporal;  mort  à  Berg-op-Zooin.  Il  sc|iU'nibre  1800. 

CoRDONivieii  (Thomas),  de  Florange  (Moselle),  17  ans. 
C-iporal;  cmbari|ué  pour  Saint-Domingue,  1801. 

DesACQ  (François),  de  Tours,  1.")  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

LuERiTiKH  (Jean- Pierre),  d'Orléans,  25  ans. 
'  Scrjfcnl;  blessé  à  Bergen,  le  l'J  septembre  1799,  et  mort  à  Lcyde,  le  9  oc- 

h- 

■    JMarois  (Jean),  de  Boudes  (Puy-.lc-Dôme),  19  ans. 

.  ^Volontaire;  embarqué,  1801  ;  passé  dans  la  gendarmerie  de  Saint-Domingue, 


L 


JIoHEL  (Claude),  de  Dùle  (Jura),  23  an*. 

Sorgcnl,  1802;  retraite  -Jn  93*  régiment  de  ligne.  1807. 
TOMS  111. 


25j 


nouvelles  ilrpiiis. 


31»   PEMI-RRIGADE   d'iNFANTERIE   DE  UOIVK 

(2*  formation). 


■      Klle  lui  constituée  le  17  février  1796  parla  fusion  des  1"  et  10 
<leiiii-ln'i;irades,  auxquelles  on  réunit  If  28  nnvembre  1796  le  2*bala{lt 

■  Ion  fie  la  i«  <Jemi-l)ri)Kafl<'  de  ligne,  «le  1'"  formatinn. 
La  31»  lienii-brifjadc  fut  réduite  à  deux  bataillons  par  arrête  ild 
Con«ul«  du  27  aoiU  1800,  et  les  deux  lintiiillons  furent  embarqués  à 
Hrcsl,  !i   destination  de  Siiint-Dominj^ue,  le  9  janvier  1802,  sur  '< 
Wiitlif/iùes.  l'Orfinriy  le  Saint- l'vani^dls  il' Assise,  le  iSeptune. 

Un  noiivi-au  2»  bataillun  lut  formé  le  6  mars  1803,  mais,  dès  lo20 
juin  ISyil,  il  élait  versé  d^ins  la  103"  demi>-briKaile.el  le  u"31  deoie 
_  mit  vacant. 

f      Iii  arrélé  des  Consuls  du  2  mai  18011  iircscrivit  de  constituer  àî 
bataillons  sept  demi-bripa<les,  dont  deux  d'infanterie  légère,  avec  1 
cor|is  slaliiinnés  dans  les  colonies  ucciilenlales.   La  7"  denii-bricaJo" 
couiplélée  reçut  les  deux  bataillons  dt-  la  ^l'  qui  étaient  à  Sainl-rt"-| 
mingue,  et  un  arrêté  du  3  mai  t8U4  ordunna  la  réorgani^aliun 
corps  en  France,  sous  la  «lénomination  de  7=  régiment  d'infanterie  i 
ligne,  au  moyen  des  militaires  rentrés  des  colonies. 

La  réorganisation  fut  opérée  le  23  septembre  1803. 

Les  matricules  de  la  31«  demi-brigade   ne    mentionnent  que  13 
anciens  voloulaires  de  la  formalion  du  ^'  balailbm  de  la  HépuMiqiio, 
17  oclcibff  171)i,  n"'  nialriculi'S  1243  à  1257  ;   on  en  retrouve  (|iiH- 
ques  autres  épars,  inscrits  à  la  date  de  leur  enrôlement  au  lieu  d(j 
celle  de  la  formalion  i!u  corps  comme  il  éliiit  de  régie;  le  service  nej 
datait  alors  que  du  jour  de  l'incorporalitm  et,  pour  les  volontaires,  il«j 
celui  de  la  réunion  des  compagnies  provisoires  en  bataillons. 


10  a» 

H 
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Alexandre  (Cliarles-Nicolas),  de  Paris,  23  ans. 

Voloiilniro,  «7  octobre  t792;  fourrier  à  la  31»  demi-brigade,  1803;  scrgeal 
au  7«  rçgimi-iit  de  lijçnt",  1805:  sous-licnloManl,  180!);  a  n-çu  actif  coups  i 
sabre  k  l'airairc  de  Saint-.Andrc,  en  CaUlogno:  retraité,  lUll. 
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^NÇON  (Jean-Bn()lif!le),  de  Faris,  18  ans. 

bour:  riiili;irt|iii.'  pour  Siiiiil-Koiiiitijrup.  18(12;  ronln'  en  Kraneo  el  jmssi,' 
I  7«  ri'gimonl  ilc  ligin',  1804;  blessé  à  Muiiloile;  place  iiux  Véléraiis,  1805. 

^k«us  (Joseph),  de  Saint-Geiiis  (Charenle-]nrérieure),  ioaiis. 
CnpornI;  rayé  pour  longue  nbsonce,  itiOO. 

CuKVAiLLEB  (.Viigiisle),  dt'  Piiris,  1"  ans. 
Volontaire;  mort  île  blessures  à  Strasbourg,  7  mai  i7U7. 

DavioiN  {.\iigiisle),  de  Paris,  17  ans. 

;i'nt;  retiré  |ioitr  blessures,  17'J7;  retraité,  1800. 


Cl 

Kl 


rnfiNE  (Sébastien),  de  Nangis  (Seine-et-Marne),  23  an», 
nlaire  ;  lue  k  l'ennemi,  20  mars  1799. 


TîÂCTUiEK  iFranrois^,  de  Paris. 

Diitnire  ;  luorl  à  S:iiiit-I)orniii;;ne,  22  avril  1802. 


I 


RCiiAT  (Je«n-Ba|)liste-Basilt'),  d'Ormoy  (Yonne),  29  ans. 

('aporal  :  embaripié  |)Our  Sitinl-Dniiiiti/iie.  IH02;  reniré  en  Frauee,  païsé 
il'  ré^iuK'Di  (Je  lij!ne  et  ser},'iMil,  ixo»;  riiraitc,  INOo. 

Lésée  (Jacques-Nicola-s),  de  Jouy  (Seine-el-Mariie),  19  ans. 
Votoiilaire;  tué  à  renucmi,  26  mars  1790. 

Ma%Sabd  (.Jean),  de  Motiticrs  iMoselle),  25  ans. 
Volciiilairi-;  lue  au  passaj;c>  du  Hliin,  20  avril  1707. 

RoBEKT  ;Jeaii),  lie  rAveyron.  31  ans. 
Vutoutairc;  rayé,  1797. 

TissiER  ^Silvain),  d'Aurial  (Creuse),  iO  ans. 
Volontaire:  rayé  pour  lon^'ut"  al)sen<'e,  1800. 

Les  registres  inalriciiles  de  la  31°  demi-brigade  ont  été  mal  tenus; 
issi  le  suri  de  beaui;iiii|i  des  militaires  qui  ta  i;iiiti[Hisaipnl  e»t  incon- 
I.  Kn  oiilre,  il  existe  une  lacune  ilans  les  conlri'des  <le  l.i  105'  demi- 
igade  entre  l'incorp'iration  du  i"  bataillon  nouveau  de  la  31*  (20 
in  1803)  el  la  réor«anisaliun  en  10.">«  régimenl  (nclohre  1H03  .  Il  n'a 
ir  suite  i>as  été   |»>ssible  de  recueillir  des  renseignements  »tir  les 
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anciens  volontaires  du  3"  balaillon  île  la  Hépublique,  dont  les  mm 
suivent  : 

Boucher  fJcan-Marlo),  de  Veillv  fCôlc-d'Or^  22  ans. 

Do7.0N   Alcxaiulrt'-Ct'san,  de  Cliaillol,  18  ans. 

DuBos  , Etienne- Li-onurd,  de  Clwiillol,  19  ans. 

GEOorx  (Claude),  de  Ureiivnnnes  (Haule-Marno^,  22  ans,  caporal. 

Mmitinat  (Thomas*,  de  Cliàleaiimeillanl  (Clier',  28  ans. 

MoHEL   Jacques;,  de  l.indie-llaule    Meurllic),  22  ans. 

Perpiunas  iClauiie  ,  de  N'onelle    l'uy-de-l)ôme  ,  32  ans. 

Pboffii-    Maoul  ,  de  Saint-Just  iScinc-el-Marne),  23  ans. 

Pnor.M.'»  Joseph),  de  Paris,  18  ans. 

IticiiE/   Etienne/,  de  Paris,  23  ans,  caporal. 

ItmiERi'  (Joseph  ,  de  Sainl-Bris  (  Yonne ■,  20  ans. 

SoKi.N   Andréi,  de  Massac  iCharenle-Inl'érieure!,  23  ans. 

SofUEiis  (Charles),  de  Paris,  19  ans,  caporal. 


fi2"    DEMI-BRIGADK  d'INKANTERIE   DE  LIGNE 

(?•  formation). 

La  95»  demi-brigade,  de  1"  furmalion,  fut  réorganisée  le  18  fé- 
vrier 17%  fl  renforcée  par  j'incorporaiitm  de  la  tiO»;  au  liraçe  «u 
sort  des  numérn',  le  4  mai  ITlMj,  le  62  échut  à  la  demi-brigadt 
reconsliliice,  qui,  pour  être  portée  au  complet,  reçut  le  28  no- 
vembre 1796  le  3*  bataillon  «le  la  4°  demi-brigade  de  ligne,  de 
l'*'  formation,  fort  de  378  homme»;,  officiers  c<im|iri8. 

Réunie  ù  la  99"  le  22  «iclobre  1803,  la  02"  demi-brigade  forma  le 
62»  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

C'est  à  la  <)2"  que  l'on  retrouve  le  [dus  gi'and  nouibre  de  volontaires 
de  l'uucien  3*  balaillon  de  la  Ré[iublique. 

Allaud  (Henri),  de  Paris,  17  ans. 

Voloiitiiire  ;  eongédié,  1802. 

Arpkntignv  (Louis),  d'Occagnes  (Orne),  19  an.'. 

Volontaire  ;  mort  de  blessure*  à  G(?ne5,  21  mars  1800. 

AuBHY  ^Josepll),  de  ThiL'bauménil  (.Vleurthe),  24  ans. 
Capiiral  :  h  rhri))ital,  28  août  1797  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Balameh  (Jean-Baptiste),  de  Carrières-Saint-Dcnis  (Seine-el-Oise). 
21  ans. 

Grenadier  ;  disparu,  3  décembre  1796. 
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Barrooim  (François),  de  Planay  (Côle-d'Or),  21  ans. 
<ir<-nadier  ;  rongédié,  1802. 

Benoit  (Pierre),  de  Précy-fur-Oise  (Oise),  30  ans. 
Crcnadier;  tué  à  Tolfa,  U  février  1799. 

Cbbltier  (Henry),  de  Nilvange  (Muselle),  33  ans. 
Caporal  ;  plaré  aux  Vélérnns,  I80o, 

Clcrgeon  (Charles),  d'Elampes  (Seine-el-Olse),  20  ans. 
drenadier;  blessé,  7  janviir  1797  ;  san*  noiiveltos  duimis. 

CoRTABD  (François),  de  CoudevIUe  (ILinclte),  19  ans. 
Volontaire  ;  h  l'hOpital,  C  janvier  1797  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Dalencontre  (Nicolas),  de  Moyen  (Meurlhe),  19  ans. 
Caporal  ;  réformé,  180S. 

Daixeret  (Jean-Louis),  de  Marell-en-France  (Seine-cl-Oise),  16  ans. 
Grenadier;  tué  dans  les  gorges  de  Spoicttc,  22  mars  1799. 

Délace  (Yrieix),  de  Jumilliac  (Durdogne),  41  ans. 
Grenadier;  prisonnier  de  guerro,  1799;  rentré  et  congédié,  1801. 

Dbvaux  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 

(ircnadier;   prisonnier    de    goerre,    1799-1801;    passé    dans  la    gendar- 
merie, 1802. 

Di'pcis  (Aimé),  de  Paris,  31  ans. 

Caporal  de  grenadiers;  mort  à  Messenheim,  11  oelobre  1797. 

DuTKRTHE  (François-Jén^me),  de  CliAteaudun,  18  ans. 
Volontaire;  à  l'hôpital,  du  3  murs  1709  ;  rayé  comme  présumé  mort. 

DtnriN  (François),  de  Chautnonl  (Haute-Marne),  21  ans. 

Sergent-major;  blessé  à  Caldiero;  passé  4*  légion  de  réserve,  1807;  re- 
(railé,  1808. 

ExtaiE  (Louis),  de  Paris,  33  ans. 
Crenadier;  disparu,  3  décembre  1796. 
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Frémy  (Gilles-François),  de  Faverney  (Haule-Saône),  40  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Gônes,  29  avril  1800;  mort,  3  septembre  1800. 

Gautier  (Georg.es),  de  Trélins  (Loire). 
Volontaire  ;  mort  à  Gènes,  1800. 

Groux  (Joseph),  de  Bourg-Acliard  (Eure),  â8  ans. 
Grenadier  ;  tué  à  Kehl,  6  janvier  1797. 

GuiocHAiN  (Pierre-Charles),  de  Versailles,  35  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Milan,  1801 . 

GoYOT  (François),  20  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  1800-1801  ;  réformé  pour  infirmités,  1801 

IIiMBERT  (Pierre),  de  Vaux  (Yonne),  37  ans. 
Grenadier;  retraité,  1802. 

Hyardin  (Denis),  de  Paris,  19  ans. 
Volontaire  ;  dispam,  3  décembre  1796. 

JouvET  (Denis),  du  Temple  (Loir-et-Cher),  22  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  1800-1801  ;  placé  anx  Vétérans,  1810. 

Lacohbe  (Jean),  de  Saint- Vital  (Savoie),  34  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Lesourd  (Jean-Bernard),  de  Paris,  32  ans. 
Cajmral  ;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

Le  Tulle  (Jean -Nicolas],  de  P«ris,  15  ans. 
Tambour;  passé  dans  une  légion  romaine,  1799. 

Magin  (Etienne),  de  Versailles,  23  ans. 

Caporal  ;  retraité,  1798. 

Marchand  (Joseph),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire  ;  disparu,  3  décembre  1796. 

Marin  (Jean-Marie),  de  Mégève  (Savoie),  Î5  ans. 
Volontaire;  retraité,  1798. 


*icuEHAUD  (Jacfiiies),  de  Paris,  iO  ans. 
Volontaire;  réforiiu'  pour  iiifirmilL-s,  1797. 

IPhovence  (Louis-Nicolas),  île  Clielles  {Suine-et-Marnc),  21  ans. 
Br<>na(licr  :  tué  a  i'i'nuenii,  ti  janvier  1801. 

HOuiLUEB  iMichel),  de  Chaillot,  21  ans. 
-Grenadier  ;  passé  aux  |K>utunaiers,  1800. 

TtuEAU  (Louis),  de  La  Souterraine  (Creuse),  23  ans. 
^ Volontaire;  blessé  h  >'ovi  ;  retraité,  1807. 

LAS  (.Jean),  de  Banise  (Creuse),  20  ans. 
Radier;  tué  il  Krhl,  il  janvier  1797. 


Tavehnier  (Claude-Louis),  de  Paris,  21  ans. 

ttrcnndicr;  hli'ssi-  au  siège  de  Civila-Vci'chia  ;  retrait!?,  1801. 

TuiRioN  (Armand),  de  Paris,  19  ans. 

lircnadier  ;  blessé  au  siège  de  .Manhcim  ;  |>risoMtù<'r  ili-  guerre.  1800-1801  ; 
placé  aux  Vétérans,  I80J. 

Divers. 

Batione  (Louis),  de  Chamhly  (Oise),  58  ans. 
iporal  :  mort  des  fati^cues  de  la  guerre  à  Landau,  21  février  179o. 

Bach  (François-Joseph),  de  Porl-Louis-du-Rhin,  29  ans. 

Caporal,  17  octobre  17Q2  ;  réroriné  {vour  inrirmités,  18  août  1794;  peosionné, 
:95. 

Benezet  (Louis),  de  Paris. 

Vulontairv,  17  octobre  1792  ;  caporal;  mort  de  fatigues  et  du  mauvais  temps, 
imai  1794. 
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Caillaux  (Pierre-André),  de  Paris,  <6ans. 

Volonlaire,  17  octobre  1T92;  retiré  pour  bU-ssurcs,  10  octobre  1103;  iiJmi> 
Uciitenaiil  aux  Invalides.  1794;  sergenl-major  de  ViHi'Taus,  1798;  ri'lonnc 
comme  liculenaiU,  1800;  retraite,  1811  ;  rôadinis aux  Invalides,  183*2;  dvrèdé, 
18iS. 


Cautte  (Antoine),  de  Ciiambornay  (Haule-Saône),  56  ans. 

Volontaire;  rt-formi;  pour  infiriuili's,  suite  des  fatigues  do  la  piierre  et  dci 
bivouacs  fréquents  de  la  campagne  de  1793,  8  janvier  179i;  ])Cnsionné,  1801. 

Cbevalliek  (Joseph),  de  Paris,  49  ans. 

Volontaire,  17  oclolire  1792;   passé  sucressivemcnl  à  la  4"  demi-brmtfoir 
puis  à  ta  62'  ;  entré  au  4°  bataillon  bis  du  Irnin   d'artillerie,  ISOi;  brigailiiT, 
180(j;  maréchal  des  lo}?is  au  Vi'  baliiillon  his,  1808;  placé  aux  Vétérans,  18U; 
marécbal  des  lujîis  au  !«''  escadron   du  Iruiu  d'artillerie,    ISIb;   placé  à  11 
10*  compagnie  de  canonnicrs  vétérans,  1810;  retraité,  1836. 


CutiRHET  (Joseph-limmatiuel),  de  Monlay  (Suisse),  51  ans. 

Soldai  aux  pardes  suisses,  1769-1792. 
Volcmtaire  au  3°  bataillon  de  la  Héptiblique.  17  octobre   1792;  grenadier; 
rérorind,  0  jan\ier  1704  ;  admis  lieulenant  aux  Invalides,  20  février  1794. 

HoLiN  (Jeaii-Mallireu),  de  Mamers  (Sarlhe),  40  ans. 

Soldat  au  ré;;inient  de  Vivarais,  1777-1781. 
Volonlnirc  au  ;)"  balaillon  do  la  Hé|iiiblique,  17  octobre  1792;  caporal;  ré- 
formé, 22  avril  1794:  placé  aux  Vélériiiis,  1796;  décédé,  1798. 

Couvreur  (Nicolas),  de  Noviilers  (Oise). 

Volontaire,    17  octobre  1792  ;  grenadier,  janvier  1793  ;   décédé  &  DicuM, 
17  janvier  1794. 


Descoltflet  (Gilles),  de  Paris,  52  ans. 

Soldat  au  ré|(iment  provincial  de  Paris,  1758 ,°  tambour  au  réglnient 
Manies,  1771  ;  cungédiè,  1777. 

Volontaire  au  3"  bataillon  de  la  Ré|iublique,  17  octobre  1792;  lambourde 
grenadiers  ;  congédié  ]iour  infirmités  contractées  dans  la  retraite  forcée  do  \i 
nuit  du  30  novembre  au  l"  décembre  1793  ;  congédié,  9  janvier  1794; 
placé  aux  Vétérans,  1790;  pensionné,  1803. 


Desmasures  (Fronçois),  d'Ouarvilie  (Eure-el-Loir),  47  ans. 
Volontaire,  17  octobre  1792  ;  brûlé  à  l'œil  droit  par  le  feu  d'une  amorci. 


25  février  17ï3;  renlré  à  Paris,  10  mars  1793  ;  pensionné,  1794, 
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DuMAiNE  (Jean],  de  Sainl-Ch:imonii  (Loire),  70  ans. 

Kontaire;  réforma  pour  infinnilés,  6  janvitT  1*94;  pensionné,  I79S. 
NT.AiNE  (Jean),  de  Glaligny,  54  ans. 
.uiontairo;  pensionni?  poiii-  infirmités,  1795. 

GuÈKiN  (Jacques),  de  Paris,  53  ans. 

C«porat.  17  octobre  1792;  mort  des  faliguos  de  la  guerre  à  Manon,  près 
Thionville,  26  mai  1794. 


HtxviN  (Amable-Joseph),  d'AmiL-np,  36  ans. 

Volontaire  :  relirO  pour  înfirBiiti's  rausrcs  par  les  bivouacs,  7  octobre  1793; 
'Pensionné,  1795;  admis  comme  lietileiiaiil  honoraire  au.\  Invalides,  1799, 


^ 


Ierlobig  (Joseph-Bernard),  de  Montn.-iiil-Versailles,  33  ans. 

Soldai  aux  gardes  suisses,  1773;  sous-tambour- major,  1780-1792. 

Volontaire  an  3'  batiiillon  de  la  Uépuldifiiic.  17  orlobre  1792;  ri''formé, 
30  décembre  1793;  admis  aux  Invalides,  !7it;>;  placé  anx  Vétérans,  1794; 
Mr^cent,  1805;  retraité,  18Utf;  réadmis  aux  Invalides,  1821. 

I.CGROS  iLouis-Cloude),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire.  17  octobre  1792;  caporal;  réformé  pour  infirmités,  14  juillet 
1794;  pensionné,  1795. 


r     Ma 


I.ouRY  (Jean),  de  Giiipy  (Nièvre),  iO  ans, 

nadier;  mort  de  blessures  à  Lautcrbourg,  21  juin  1795. 


Marc  (fiabriel),  de  Metz.  2i  ans. 

I.ientcnant  <lanR  la  (farde  nationale  de  VnnIOdx  (.Moselte),  1790-1791. 

Volontaire  au  3"  bataillon  de  la  Képiihlique,  17  octobre  1792;  sous-lieu- 
tenant au  4*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  10  avril  1793;  aide  de  camp  du 
général  Simon;  réformé,  1796;  économe  des  liôpilaux  à  la  Grande  ,\rniée, 
1812  ;  disparu  en  Russie. 

RTiit  (Antoine),  de  Paris,  45  uns. 

lontaire,  17  octobre  1792;  réformé  pour  hernies  contractées  à  l'armée, 
S5  juin  1794;  pensionné,  1800. 

Martim  (Charles',  de  Cruzy-le-Chfttel  (Yonne),  63  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,   I7;i2;  sergent,   1772;  congédié, 
1778;  admis  aux  Invalides,  1784. 
Vuluntaire  au  3'=  bataillon  de  la  népubliquo,  17  octobre  1792;  placé  aux 
-ans,  1796  ;  admis  aux  Invalides,  1800, 
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MoNNARD  (Jean-Pierre-Marie),  de  Groslay  (Seine-et-Oise).  16  an*. 

Volontaire,   puis  eanonninr  ;  blessé  à  Manheim  ;  réformé  de  la  202'  demi- 
brigade,  1790  ;  pensionné,  1800. 

Paindeblëd  (Jean-Michel),  de  Paris,  54  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Juglange,  4  juin  1794. 

Péraud  (Antoine),  de  Fleurât  (Creof^e),  18  ans. 

Volonlaire,  17  octobre  1792;  grenadier;  blessé  à  Luxembourg;  con^fédif, 
22  mars  1795  ;  iiensionné,  1801  ;  admis  aux  Invalides,  1833  ;  décédé,  I8D;i. 

Provost  (Jacques-Germain),  de  Paris,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1779-1791. 
Volontaire  au  3°  bataillon  de  la  République,  17  octobre  1792  ;  grenadier; 
tué,  17  juin  1794. 

Robert  (Vincent),  d'Auxerre,  26  ans. 

Volontaire,  6  avril  1793  ;  blessé  d'un  coup  de  crosse  de  fusil  à  la  cuisse; 
réformé,  11  janvier  1794;  pensionné,  1799. 

TcRiLLioN  (Jean-Jacques),  de  Paris,  31  ans. 

Volontaire,  puis  canonnier;  blessé  à  Manheim  ;  congédié  de  la  202«  demi- 
brigade,  1796  ;  pensionné,  1800. 


1"  BATAILLON   DE   LA   RÉLMON 

{2S  DKCEMIUŒ  1792  —  1"  JUIN   1802) 


liisToKiurE  m  cuaps. 

alaillon  a  élé  classé  «i'-s  sa  rurnKUinn  au  noinlire  «les  halaillnns 

-de  Paris.  Cepeniiaiit  aurunc  cotiipagiiiL'  paiisieiiiie  n'est  enlrte  dans 

Ml  composition,  et  su  dénoininalion  de.  n  la  Réunion  »  semble  [irovenir 

tout  simplemeîil  de  ce  que  ties  compagnies  de  diverses  provenances 

furent  réunies  pour  le  consliUirr. 

L»  section  «le  la  Kininioii,  de  Paris,  accepta  le  parrainage  sans  aucun 
doute  el  s'attribua  le  bataillon,  puisque  celui  qu'elle  leva  pour  la 
Vendre  prit  le  n"  2*  dt-  la  si'climi. 

Le  biitaillon  fut  formé  &  Mcaux.  Son  organisation  se  termina  le 
25  décembre  1792. 

La  l"  compagnie  du  bataillon  di'  la  Réunion  provenait  d'un  demi- 
iialaillon  d'Autun  ({ui,  apn.'s  l'airuirc  du  caiii|>  de  la  I^unc,  avait  été 
réduit  à  180  liofiime-i,  volonUiirus  et  canonnière. 

Volontaires  :  Capituini\('inu.Knù; 

Lieiilnmiil,  .S.vvkl  ( Jean-François). 

Canonniers  :  Capiluine  coriimnitiliiiil,  Uoxueloi"; 

Capilaine  en  i',  Ciialkfabu  i.Mcolas). 

La  2*  ciimpagnie  avait  été  levée  à  Maintenon  (Eure-et-Loir}  el  formée 
le  I"  septembre  1792'  : 

Cnpilniiie.  Pararot  Jarqiics-ttpné)  ; 
Lifulmant,  RKcm^r  (Charles)  ; 
Sout-tirutenant,  GmiXAUnR  (Jean). 

t.  L<*  procès-verbal  de  formation  n'existe  pus  aux  Arcltiven  départementales. 
[(Communication  de  M.  Merlel,  archiviste  d" Eure-et-Loir.) 
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Les  3*  et  4"  coin|iagnies  étaient  originaires  «lu  déparlemeni  delà 
Mttiiciii!  :  lune  formée  le  20  ai>ûl  1792  dans  le  district  de  Valogne^. 

Capitaiii'^,  Coi'pprï  (Pierre-Tbonias); 
Lienlunaul,  Tyson  (Cliarlos-Anloine); 
Sous-litiuteimnt,  Trauert  (Jeaii-Francois), 

l'antre,  ou  5"  compagnie  de  Cherbourg,  dans  celte  ville  le  26  sej!- 
temlire  : 


Capitaine,  Lsivks  (Modcftie)  ; 
Lieutenant,  Pbkjeai-t  (Jean)  ; 
Soiui-linuli'naiit,  Avoimk  (Louis). 


Les  5»  et  1'  compagnies  provenaient  du  déparlement  de  U 
Sarlhe.  Celle  qtii  Tut  la  5"  d.ilail  du  17  octobre  1792;  elle  semble  être 
dn  district  deSainl-Calais,  comme  l'élail  la  7*  compagnie  constituée  le 
17  septembre  1792. 

Ces  deux  compagnies  Turent  réorganisées  le  23  décembre  1792 
après  l'élerlion  de  l'élal-major  : 


5«  compagnie.  —  Vnpiluinf,  Groi;sibttï  (Pierre)  ; 

Lieuli'naut,  l'KBir.oT  i,Jran-Itii|)[islc); 

Sous-lifiuli'nant,  (Ii-illut  dk  i.k  Potterik  (Urbain-Josoph-Alexandre) 


7'  compagnie.  —  l'npitaine.  Dcbois  (Jean-Baplisle); 
Lieutenant,  Jdlivieh  (Guillaume); 
Sous-liciiU'iianl,  Jouvier  (Pierre). 


t 

;ine-el- 


Enlin,  les  6*  et  8"  compagnies  étaient  deux  compagnies  de  Seii 
Oise. 

La  compagnie  qni  Tut  la  8'  du  bataillon  de  la  Réunion,  ou  2*  com- 
pagnie excédente  de  Seine-et-Oise,  capilaine  Covelle,  avait  été  formée 
le  22  septembre  1792;  l'autre,  la  compagnie  Froville,  ou  3*  excédenli 
le  3  octobre. 


Du  cinq  octobre  1792,  l'an  I"  de  la  Rcpubli(iue  française 

A|>|)iTt,  qu;ilfe-vinjçl-nenf  ciloyens  dos  dislricls  de  Monlforl,  Elampcs 
Corboil,  dépeuilanls  dudil  dt'|iarleiiicnl,  accourus  au  secours  de  la  lté|)ubli((4 
sur  mil'  réquisition  des  corps  lonstitués,  se  sont  asseiiilili's  dans  une  salle  JU- 
dil  Versiwlli'*à  l'cITcl  de  se  foniier  en  eonipagnie  cl  nommer  leurs  officiers  pM 
In  voix  du  srrulin  suivant  la   loi,  d'où  il  est  résulté  que,  par  divers  tou|H 
d'icelui,  ^H 

Le  citoyen  FnoviixB  'Louis-Jeaa-Baptiste),  a  réuni  la  majorité  absolue  ])Our 
le  grade  de  capilaine. 
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Le  riloyen  Chalouvrikh  (Pierre),  a  aussi  ohlcnii  la  majorilc  ubsoluc   pour 
eclui  de  Ik'uteiiaiii. 
Le  citoyen  Gritoux  (Pierre),  )iour  celui  de  S(>us-lieut''naut  '... 

I    Le  proc^s-vorbal  de  l'iirPTiatinn  de  In  cuinpngoie  Covi.-IIp,  If.'vée  dans 
les  di^itricla  de  Gonesse  ut  ik-  Cinheil,  n'exisle  pas.  Il  nu  siihsisli.'  (|ue 

le  contrùle  de  la  con)|tagniu  '  : 

|i 

CovELLE  (Louis-Denis),  fiipilnino : 

CLK.aK.NT  ^Antoine),  lieuti'imnl  ; 

Ito.'VMKVift  (Cliarics-Etiennc),  sous-lienlenant. 

I>a  conv|iagiiie  de  canoiiniers  fut  celle:  <iii  (lenii-iuil.iilloii  d'Aiiliin. 
'fLa  compagnie  de  grenaiiiir»  '  m;  lui  IniiDi'c  t(iia[i  tmijs  di'  tuai  l"93 
■  [irt^s  rinciit-poralion,  ii[ién'<>  !♦>  '21.  d'un  i'i»nliiij;eiU  de  recriios  du  C.'d- 
rvadns,  de  lu  levée  des  ;<()(), ODO  li'inimi'S,  fuiiné  en  coiDpaj^nie  le  7  avril 
«l  qui  aurait  d'abord  l'ail  partir  du  10*  Laluillun  du  déparlcmenl 
d'origine. 

L'inspoeleur   des  convois   deslinéî  à  ['.innée  avait  représenté  au 
)Iini.'-lre  de   la  guerre  cpi'iitie  li-oupe  disciidinée  serait  uécessiiire  à 
Saint-Denis  pour  la  garde  des  magasins  de  vivres  et  la  police  du  char- 
gement des  convois.  J.e  Mtiiislre  s»;  rendit  h  cette  dcuiaiule  et  destina 
Â  ce  service  lui  demi-balailloii  de  Saone-el-Loire  qui  était  alors  'd  Sen.e. 
Le  jour  d'arrivée  à  Saint-Denis, —  le  casernement  devailse  faire  dans 
'l'Abbnye, —  fixé  d'aboid  au  2.7  octobre,  Tut  reporté  à  la  dali-  du  30*. 
I      Mais  celle  troupe,  qui  élail  alor.s  aii.\  ordres  du  lieutenant-colonel 
iLescalliers,  ne  se  considéra  pas  comme  levée  pour  ce  service,   et 
iGuillemardet,  député  de  Saùiie-et-Lf>tre  à  la  Convention  nationale,  se 
fit    son    interprète    aii|>rês   du    Ministre   de    la   giten-i'.    11    opéra   des 
démarches  pour  ublejiir  la  cottslilutioti  drlinttivu  du  Ijatailloii  et  M>n 
envoi  aux  armées.  A  ces  démarches  est  due  la  formation  du  1"  ba- 
taillon de  la  Réunion. 

Le  3  novembre  1192,  Guillemardet  se  présentait  donc  chez  Factie 
I  qu'il  ne  trouva  [loint  »,  et  celui-ci  lui  répondit  seuleuienl  le  12  novem- 


1.  Arcliives  île  Seini'-et-Oise,  1.  1  r.  3TJ,  Volontaires  iinli(>naii.\,  contrôles  ile  di- 
I  terses  cuinpngnies  [inraissant  organisées,  muis  dont  lu  >lt'part  n'e.sl  ]>as  iiidii|ué. 

2.  Ibitlem. 

■i.  pEni>ni.\ix  (Jacques),  capitaine  ;  Ricuaclt  (Simon),  lieulenanl  ;  Aubeht  (Jean- 
'Françoi.^i.  tous-tieuletiaiil. 

i.  Archive»  ailminiiilrnlives  île  In  guerre.  Camp  de  Paris,  lettres  relalives  aux 
mouvements  lie  troupe  ;   le  géniral  Berriiyer  au  commissaire  ordonnateur  en 
Cli<-r  Capet.  18  et  2C  octobre  119-2. 
\     5.  Archirtt  hiiioriijuri  de  la  guerre,  correspondance  générale. 
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bre  '  qu'il  croyait  qii«  Injis  aiiln-'s  compaj-'iiies  se  formiiictil  à  Clial.j 
siir-Saftm;  et  nu'uiiisi   (louiTail  ôli«  cmislilué  uti  Ijalaillon  du  nio 
Jé|ittilumciil.  M  li^  (îiiillemanlel  étant  muet  sur  celte  formation 
coinpnpîiiies  iimivelles,  le  .Mini'-lre  donnait  l'ordre  de  join(tre  le  Cad 
exi'Iaril  il  (Ips  comi  m  finies  isoIiVs  qui  se  Irouvaieiil  à  Paris. 

Des  insiniftions  en  conséquence  furent  envoyées  le  même  jour, 
i2  novciiilire,  an  général  Herruyer,  et  le  lendemain  il  était  prescrit  ((t^^ 
les  trois  rompa^nies  de  Saùne-el-Fjoire  (jiii  étaient  à  Saint-Denis  <»n 
parliraietil  le  14  pour,  en  passant  par  tilaye,  arriver  à  Me^iux  k*  15 
Par  le  même  ordre,  deux  compapnies  de  Se«ne-el-Oise  qui  élaieiil  à 
Neuilly  devaient  se  mettre  en  route  le  15,  également  à  destination  da^ 
Meanx  '.  ™ 

Le  S"  bataillon  d  Kure-et-Loir  qui  était  à  Paris  Pavait  quille  le 
15  seplertiltte  pnin*  se  rendre  à  Lngny  d'où  il  [larlil  le  1"  décembrj^^ 
seiileiiH-nt  pour  Slinsboiirft.  Après  ce  dépari,  deux  compagnies  de  « 
fiépnriemcnl  su  Iroiivéri'nl  encore  a  Paris.  Le  23  septembre,  le  Miiiislr* 
de  la  mil  rrc  nnlonrta  li-iir  mise  en  route  pour  le  lendemain  24.  Ji  ilcs- 
tinnlion  de  Menux,  où  l'arrivée  devait  s'effectuer  le  25.  Il  n'existe  pas 
d'autres  inilicalions  sur  ces  eonipajtnies,  mais  la  compagnie  Parasol, 
qui  entra  dans  la  composition  du  1^'  bataillon  de  la  Réunion,  él.iil 
assurément  l'une  d'elles.  Ku  tout  élat  de  cause,  celte  compagnie  élail 
au  camj)  dr  Meaux  à  In  dalo  du  24  novembre. 

Des  deux  cotnpagnies  de  la  MaïuTlie,  il  n'a  pas  été  trouvé  lraced«l 
l'arrivée  a  Meaux  de  la  com|)agnie  Lejufts,  ou  3*  des  volonlaires  ilflj 
Chcrbourj;.  Un  la  voit  seulement  déjà  à  Meaux  au  30  novembre.; 
L'aiitic  Ciinipuguie,  la  conipa^tnie  franche  de  Valognes.  élail  enir 
dans  le  .'{°  batailloii  de  la  Mauche  liu-s  dt*  sa  formation  h  Carenlaii,  Ic 
12  se[>lembre.  Au  mois  d'octobre  1792,  le  bataillon  était  passé  smis  le 
ordres  du  général  Lenglunlier,  comuuuulaul  le  camp  de  Meaus.  L« 
général  réoiganisa  le  bataillon  et  eu  telita  la  compagnie  de  Valogncs 
qui  demi'iu'a  au  dépi'il  du  eatnp. 

Les  coiupa;;nies  do  la  Sarlhe,  dont  l'un*  portait  le  titre  de  l"  com-l 
pagnie  de  vuhmluires  île  ce  département,  y  étaient  depuis  leur  forum- 
lion.  Elles  se  trouvaient  à  La  Ferlé-Bernard  au  l"décembre  1794. liej 
jour,  le  directoire  du  déparlement  avisa  le  Ministre  de  la  guerre  que,! 
sur  le  réipiisiUdre  des  Commissaires  envoyés  par  la  Convcnliou  naticn^ 
nul(!  par   décret  du  26  novembre,  étaient  parties  de  La  l'erté-Beriiar 
JoH  deux  compagnies  de  volonlaires  de  la  Sarlhe  qui  y  élaienl  ensta-^ 

1.  Archives  h'aloriqiie»  île  la  guerre,  corresponiJance  générale,  minute, 
a,  W.  in  ibid.,  -  catiier  Je  signatures  du  mois  de  novcmJ»re  liai  .. 
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li«in,  el  que  roule  leur  avail  élé  tlon(ii?e  pour  se  rendre  il  Meaux,  lieu 

Idési^né  s-iir  le  réqiiisiloirn  iIp<«  Commissaires'. 

Après  la  conslidtlion  «les  10  htUaillons  âc  Seine-<;l-Oisc,  cinq  cotn- 

||)af;nie!>  (lemeurèrenl  en  excédcTil.  Li'nr  niunlire  n'élail  pas  stiffisnnl 

!  p4iiir  piTniPttre  la  rnrmalioii  d'un  niiuvcati  Niilrtillnn;  files  liomcii- 
rt^rent  donc  ii  Versaillus  fii  altenJaiiL  qiie  le  MiiiisLre  de  la  (guerre 
statuât  sur  leur  sort.  Le  ii  sppleinbn',  il  proscrivit  que  trois  de  ces 
compagnies  <|uitlernifnl  Versailles  le  26  pour  se  rendre  'i  Soissons  ', 
on  elles  furent  incorpoit^i'^  dan«  des  haluillnns  de  volunhirt's  nntin- 
nanx  de  la  IlésHrvc. 

Deux  compagnies  restaienl  à  Virsailli'S.  Kn  exi'i-nlioii  d'une  dOcisinu 
mini«t«.*riolle  du  9  (>ft<ilire.  elli-s  durent  en  parlir  te  11  pour  aller 
casi-rner  à  C'iurbevoie;  mais,  quand  elles  y  arrivi-rent,  le  logement 

[se  tr»»nva  insuffisant  pour  les  recevoir.  On  dut  done  lojçer  celte  troupe 
à  Neuilly  ehez  riialiitanl". 

La  formalinn  en  halaiUon  parait  avoir  commencé  le  20  novemlire 
par  la  numiuation  d'un  adjiidaul-m.ijor  au  fnnds  du  deuii-lialaillon 

Lde  Su6ne-ct-I^oire  :  Ktienne  Claihe.  A  re  fonds  furent  adjointes  les 
conipafinîes  de  A'alojînes.  de  CherUoiirg  el  de  Seine-ct  Oise  le  lende- 
main 21,  ptus  In  compagnie  d'Enroel-Loir,  enliii  les  cuinpagnies  de 

i  la  Sarthe. 

Au  30  novembre,  le  nouveau  corps  portait  déjà  la  ilénomination  de 
I  !•'  bataillon  de  la  Réuninn  »,  mais  l'élecMon  de  l'élal-inajur,  c'esl-à- 

I  dire  l'organisation  délinitive,  fut  reculée  et  elle  n'eut  lieu  que  le 
Î5  décembre  : 

Lievtenanl-rolonel  en  chef.  CiiAirnoN   Jacques  Benoit;  ;  mort  dans  le  nau- 
trafre  <li'  \'.\ilrcc.  à  la  hnulcur  ilcs  Açorcs,  en  I79;i. 
Lii'Hti;imnl-fi>loiii'l  fit  i",  Foiiuiu'.n  ;  uiorl  a  la  titiacicloufte. 
Quarlier-maUre  iréioriei;  TR»or.BT  (Jcan-Françoisj. 

I..e  1"  bataillon  de  la  Réuniiui  ne  fui  pas  de  suite  employé  aux 
K)|pnées;  on  le  laissa  à  Meaux.  A  la  fin  de  janvier  179:),  il  lUt  l'iudre 
"  fîe  quitter  le  camp  pour  se  rendre  à  N'alugnes,  oit  il  devait  arriver  le 

15  février. 
I      Ah  6  avril,  il  fait  partie  de  l'armi^e  des  Côtes  de  ClifrlKuirg  el  est 


I.  AixMipet  hitloriquei  de  la  (fuerre,  correipondnnoc  gcn^^'ralc. 

i.  Arr/iirr»  liintoriijiies  île  In  guerre,  corresptindnnce  géiuirale,  ■>  cabicr  de  si- 
gnatures ilu  mois  lie  svpleinbrc  11U2». 

3.  \rvliivts  iiiliiiiiiitli-alwes  île  tu  i/iiene.  (lanip  de  Paris,  lettre.»  relntivcs  mix 
mouvcinenls  de  troupes  ;  le  général  Berruyer  au  couniitssuire  orduunateur  Capcl, 
9  et  13  octobre  1192. 
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casernô  h  La  Houmie.  Il  y  esl  encore  le  12  juin.  Alors  il  se  plaint  h  I 
Coiivnnlion  nalimialc  de  son  inaction  el  demande  son  envm  sur!**' 
fruntiiTes  '  ;  mais  la  «leslinalion  ne  fui  pas  changée.  Il  demeura  à  La 
Hougiie,  passa  ensuite  à  Coiilances,  où  il  se  Iruuvail  au  A  octubrt; 
mai*  hieiiliM  les  ^véneriienls  le  lirent  eni|ilnyer  au  nonihro  des  tiiiU|ie.= 
chargées  eHucliveiiifnl  do  la  réprcssiou  <le  la  grande  iii^'Urrcction  Je 
rOuest. 

La  piTiniére  alTaire  à  laquelli;  le  iialaillnn  île  la  Ri-imion  parlicip» 
fui  lu  |tiise  lie  Fougi^rcs  par  les  Vendéens,  le  3  novembre  l'tV'i.  L'un 
de  ses  vulonlaircR,  Louis  Mottard,  fait  prisonnier,  lui  riisillé  le  lende- 
main dans  la  cuui-  du  cliiUean,  sur  sou  refus  de  reniei-  la  nép:iblique 
el  de  marcher  avec  ses  vaitupieuis. 

Apri^s  l'échec  de  tii-anville,  l'armée  catholique  s'élail  révoltée 
contre  ses  généraux,  el  los  Vendéens  venaient  dans  la  nuit  du  i8au 
19  novenilirc  1793  réocciJi)pr  Uol.  L'arméo  des  CiMes  de  Cherboum, 
arrivée  d'Avranchcs,  coupnjl  la  rnule  par  laquelle  les  Veiidccn»  élaienl 
Tenus,  pendant  que  le$  garnisons  de  Saint-Malo  et  île  Dinan,  ainsi 
raniiéi;  lie  l{o9si(;nijl  qui  était  à  Antrain,  les  cernaii;nt. 

Il  lui  en  conséquence  déciilé  de  se  porter  sui-  Dol  pnur  y   hluqi 
les  royalistes.  L'allnqiie  eut  lieu  dan>  la  nuit  du  iO  an  21  novembi 
La  cavalerie  républicaine  s'avance  jusqu'à  l'entrée  de   Dol;  Talanne 
Si;  Irouvi.'  ainsi  iloniiée  s'i  l'armée  royale  avant  que  le  ^ros  des  tivujies 
républicaines  soil  arrivé.  Aussi,  lorsqu'il  se  présenta,  se  vil-il  assailli 
par  une  masse  furieuse  qui. jouait  le  tout  pour  le  loul  et,  excitée  par 
les  femmes,  excitée  par  son  cler(;c  qui   tucnaçail  des  flammes  flcr- 
iielles  ceux  qui  reculeraient,  parvint  à  faire  décider  la  retraite  à  ses^^ 
adversaires.  ^M 

Le  22  novembre,  nouveau  combat  el  nouvel  échec,  entre  Dol  el 
Ponlorson. 

Kusuile  le  bataillon,  passé  â  l'armée  de  l'Ouest,  prit  part  au  siège 
d'.\ngers,  commencé  le  H  décembre  1793,  h  9  iicurcs  et  demie  è^H 
malin,  cl  levé  le  4  à  3  heures  du  soir.  " 

UAngcrs  l'année  catholique  royale  rétrograda  sur  La  Flèche,  puut^ 
suivie  par  les  lrou[ies  républicaines.  Le  bataillon  de  la  Réunion  cum- 
ballit  a  Baugé,  a  La  Flèche  el  à  Clefs,  el  se  trouva  devant  Le  llaiis. 
Le  13  décembre  la  victoire  couronnait  les  efforts  des  bataillons  de 
Kleber,  el  les  rebelles  fuyaient  en  débandade  sur  Laval,  Anceiiis, 
Nortel  Blain.  EMliti,  le  22  décembre,  à  Sa  venay  la  grande  armée 
catholique  royale  était  anéantie. 

1,  Afchivet  hiilorigues  de  la  QUtri-e,  .\rmée  des  Côtes  de  Cherbourg. 
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Le  1"  l>ataillLin  de  la  Hctinion  rRvint  à  Angers;  il  y  élail  au  30  dé- 
cembre. Il  pas'^a  ensuite  dans  le  déparlcmenl  de  In  Vendée,  prenant 
pari  aux  opéralions  et  aux  courses  [lour  rt-primer  rinsiirrection.  On 
le  voilcanlonné  aux  Herbiers  le  24  janvier  1791.  Il  se  trouve  ensuite 
le  3  février  à    l'aiTaire  de   l.n  fiauluTlii're  :  à  Cliulel  le  8. 

Après  ce«  aiïaires  le  bataillon  est  etivoyé  servir  à  Farmée  des  Cûles 
de  Brest,  dans  le  département  du  Morbihan.  Il  occupe  La  Roche-Sau- 
veur (ci-deviint  Lu  Roche-Bernard)  dès  le  20  mars;  il  y  est  encore  le 
3  mai.  Le9,il  livre  un  petit  combat  entre  IMoernicl  et  Plelan-!e-grand; 
on  le  trouve  ensuite  au  19  mai  :  100  lioinmcs  à  Mateslroil,  220à  Roche- 
des-Trois  (ci-devant  Roctiefort-en-Terre). 

Il  y  est  encore  à  la  fin  do  juin.  Au  28  juillet  il  réoccupe  La-Roche- 
Sauveur,  comptant  363  hommi-s  à  IVllectif  ;  au  15  aoiit,  il  est  réuni  à 
Vannes,  et  à  la  fin  de  ce  mois  il  est  porté  à  Lesneven.  Il  se  dispose 
alors  à  s'embarquer  pour  la  Hiiadeloupe. 

En  raison  de  rembarquement  à  di'slinalion  de  la  Guadeloupe,  le 
bataillon  fut  réorganisé  le  17  septembre  1791  (l»""  jour  complémen- 
laire  an  II).  Le  procès  verbal  n'existe  pas  de  cette  opéruliun  à 
laquelle  présida  le  Représentant  du  peuple  Pierre-Joseph  Liiui,  en 
mission  pr<''S  les  ports  de  Rrest  et  de  Lorieut  et  dans  le  Finistère. 
Lion  breveta  à  nouveau  les  officiers  maintenus,  cl  à  ces  brevets  il 
donna  In  date  du  30  vendémiaire  an  III,  qui  est  celle  du  jour  de 
l'e.nbarqnement. 

Le  bataillon  fut  réparti  sur  les  frégales  Vlnsurffenley  VAslrée  elle 
Volontaire,  la  (ItMe  la  Normande,  qui  rei'iit  la  8»  compagnie,  sur  la 
Seiiiillanle  et  la  Thétis,  eiiliu  sur  le  Duras. 

On  mil  à  la  voile  le  3  brumaire  (24  octobre]  et  la  route  se  faisait 
■sans  encombre,  lorsque,  le  o  janvier  179.5,  le  Duras,  qui  portait  trois 
compagnies  et  celle  de.s  canonniers,  l'ut  capturé  par  les  Anglais  au 
vent  de  la  Désirade.  Les  autres  vaisseaux  du  convoi  arrivèrent  à  la 
Pointe-à-Pilre  le  21  nivtee  (10  janvier). 

A  la  Guadeloupe  le  i"  bataillon  de  la  Réunion  eut  à  défendre  la 
colonie  contre  les  .\nglais;  il  exécuta  diverses  incursions  dans  les 
lies  voisines,  notamment  contre  l'ile  VAnyuiile.  La  compagnie 
employée  à  cette  opération  était  embarquée  sur  la  corvette  le  iMcius, 
capitaine  Senez.  Attaquée  au  retour  par  les  .\nglais,  le  2fi  novembre 
n9t»,  la  corvette  fut  coulée  et  sa  garnison  l'aile  prisonnifTe. 

Le  bataillon  fut  envoyé  à  l'Ile  Saint-Martin,  le  il  avril  1795.  La  \' 
compagnie  y  demeura  et  défendit  l'ile  contre  les  Anglais;  celle-ci  dut 
TuME  m.  2(i 


vu 


LES  VOLONTAIRES  >ATIONAUÎ  DE  PARIS  —  1792 


lie 


élre  riînilue.  le  23  mars  1801.  et  la  garnison  fui  emmenée  en  cap 
Tilé.    La  2*  compagnie,   capitaine   Guup|:iey,  occupait  Sainl-Eu 
en  1799. 

EnPin,  lorsque  l'insurrection  éclata  à  La  Basse-Terre,  le  batailloa 
manifesta  son  allachemunl  à   l'autorité  légitime   et  sa   tidélitéàl 
métropole,  et  il  eut  à  combattre  les  révoltés. 

L'amiral  Lacrosse,  pour  le  récompenser,  reforma  le  bataillon;  il  le 
réorganisa  li-  20  juin  IHOI  et  lui  ilonna  la  dénomination  de  {"  haia 
lot»  d'infanterie  de  ligne  de  l'armée  de  la  Guadeloupe.  Enfin,  à 
arrivée  à  la  Pointe-à-Pitre,  le  capilaine-général  Richr-pance  prescrii 
(16  lloréai  an  X-6  mai  1802)  l'incorjjoralion  dans  les  corps  de  troupe 
qn'il  amenait  d'Europe.  L'opération  s'effectua  le  1"' juin. 

Le  bataillon   comptait  alors   200  hommes  :  188  furent  versés 
3*  bataillon  de  la  15*  demi-bri^de  de  li^ne;  72  dans  la  66*. 
ofliciers  embarqués,  il  n'en  subsistait  plus  que  six. 

Le  dépAt  demeuré  à  Le^neven,  avait  été  transféré  à  Brest;  il  comp 
tuit  à  la  date  du  29  septembre  179.5  deux  ofliciers  et  130  sous-oniciefl 
et  soldats.  H  fut  embaniué  au  mois  d'avril  1796  pour  rejoindre  i 
la  Guadeloupe  la  portion  principale. 

Ce  bataillon  n'ayant  dans  sa  composition  compris  aucune  compajnil 
purisien^ie  et  ne  tenant  au  département  de  Paris  que  d'une  manién 
en  quelque  sorte  arbitraire,  il  a  semblé  inutile  de  donner  l'état  de  ?e 
peitcsel  les  états  de  services  de  ses  ofliciers,  sous-officiers  et  voloO 
laires.  Seule  Elisabeth  Bourges  est  à  signaler. 


ELISABETH  BOURGES. 

Native  de  Reims,  eNe  s'enrAla  le  l"  novembre  1792,  sous  le  non 
de  Nicolas  Bmirçel,  dit  Sans  Soucy,  et  elle  fut  iucory>orée,  lors  de  hi 
formation  du  1"  bataillon  de  la  Réunion,  à  la  !••  compagnie-,  capi- 
taine fîoliard. 

Klisabetli  Bourges  servit  cinq  mnis,  après  lequel  temps  son  sexS 
fui  reconnu,  et  elle  demanda  à  se  retirer.  Son  congé  de  réforme  la 
fut  ilélivré  le  7  avril  1793,  à  La  Hougne,  et  déclare  qu'elle  s'était 
com(iortéc  en  bon  soldat  et  iivail  fait  le  service  sans  reproche  «tarée 
dintiiiclion. 

Avant  qu'Elisabeth  qnill.U  le  Imlaillon,  ses   ofliciers  el  ses  cam»- 
radt's  lie  la  compagnie  tinr»»nl  éiralempnl   à  attester  non  honnolelé, 
bravoure  et  la  régularité  avec  laquelle  elle  avait  rempli  ses  devoirs. 
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Elle  quitta  donc  I>a  lloiigue,  et,  passant  par  Bernay,  Évreux, 
"Vernon,  Manies  et  Sainl-Gertnain.  où  elle  arrivait  le  3  mai,  elle 
î^agna  Paris.  Dans  chainie  ville,  elle  avait  été  l'objet  d'une  réceplion. 

Lp  3  mai,  la  ciloytuine  Bourges  (»'  présentait  à  la  Convention  na- 
I  Uunule  et,  ijaus  une  pélilion  qu'elle  remettait',  elle  sullicitail  une 
Irecummamlation  qui  l'.iutorisAt  à  se  rendre  dans  sa  ville  natale  sans 
■Ive  inquiétée  ni  reclierchée. 

r     Cette  demande  ne  parut  pas  siiHisante  à  Thuriol  qui  ajouta  sur  le 
placet  «  et  une   indemnité  des  dépenses   forcrées  par   une    maladie 
I  qu'elle  a  essuyée  »  et,  séance  tenante,  obtint  un  décret  *  qui  allou&it 
une  gratification  de  lôO livres: 

I  1^  Convention  nnlinnnle,  apiTS  avoir  enirndn  In  Iralurc  do  la  (trlilion  de  la 
I  citoyenne  Klisaliclli  Bourjços,  nrc  a  Uciiiis,  qui  a  servi  (lendnnl  f,in(i  mois  dans 
la  1**  eoiupa|;nie  du  t"  liatailluu  de  lu  Réunion,  eu  (pialiu-  de  volontaire;  sur 
'la  pro|iosiLiiin  d'un  de  ses  membres,  dccréle  que  la  Trésorerie  nationale  lien- 
\àr»  a  la  dispusilioa  de  ladite  citoyeuuc  Bour)(t>s  el  lui  reincllro,  sur  la  pré- 
sentation du  présent  décret,  à  litre  de  j^ralilicalion.  la  somtne  de  l^iO  livres. 

La  Convention  décrète,  en  oulri-,  qu'il  sera  fait  mention  honorable  au  pro- 
cès-verbal du  civisme  et  du  pitriulisiae  de  la  ciloyeiine  Bourges. 

.  Elisabeth  Bourges  regagna  immédiatement  Reims;  le  16  mai,  elle 
remettait  au  conseil  général  de  la  commune  son  congé,  le  certificat 
des  sous-orii(;iers  et  vidontaires,  les  arrêtés  des  communes  par  les- 

I  quelles  elle  était  passée  piuir  venir  de  La  Ilouguc  à  Paris,  enlin,  le 

I  décret  de  la  Convention  ualionab'.  Le  eonsei!  admit  la  citoyeime  à  la 
séance  et  lui  fit  prendre  place;  apn''s  ta  leclure  des  pièces  commu- 
niquées, le  conseil  général  déeiilait  de  faire  mention  sur  ses  regislres 
«  de  son  civisme  et  de  son  [mtriotisme,  et,  en  se  félicitaul  de  l'avoir 
pour  concitoyenne,  chacun  des  membres  du  conseil  lui  a  donné  le 
baiser  fraternel  *  ». 

La  citoyenne  Bourges  demeura  peu  i'i  Reims.    Klle   retourna  en 
Vendée,  cette  fois  non  plus  pour  combattre,  mais  pour  porter  secours 

l  et  assistance  aux  défenseurs  de  la  République  frappés  par  le  feu  ou 

I  le  fer  des  Vendéens. 

Elle  se  signala  encore  dans  cette  nouvelle  manière  de  servir,  ainsi 
que  l'attestent  deux  décrets  de  la  Convention  nationale  des  14  ven- 

I  démiaire  el  13  pluviôse  an  III  (5  octobre  1794  et  1"  février  1795). 

I      I.  .Irrhiiteê  nationale»,  C  i."!."),  ii  477. 

L     2.  tbiiUm. 

I    3.  Archiit*  municipales  ih  Reim3,  registre  du  Conseil  général  (communication 

b^.  le  docteur  Put  Gussot). 
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Le  premier  décret*  fut  rendu  sur  le  rapport  de  Menuaa;  le 
second  »  sur  celui  de  Texier  : 

La  Convention  nationale,  sur  la  pétition  de  la  citoyenne  Bourges,  qui  s°e<t 
trouvée  à  plusieurs  affaires  dans  la  Vendée,  et  qui  a  rendu  des  se^^-ices  à  U 
République  en  soulageant  les  défenseurs  de  la  patrie  blessés,  en  les  portant 
sur  son  dos  jusqu'aux  voitures  d'ambulance,  décrète  ce  qui  suit  : 

La  Trésorerie  nationale  paiera,  à  la  citoyenne  Bourges,  la  somme  de 
300  livres  à  titre  de  secours  (14  vendémiaire  an  III}. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  sur  la  pétition  de  la 
citoyenne  Bourges,  qui  a  déjà  reçu  une  indemnité  pour  les  services  impor- 
tants qu'elle  a  rendus  à  nos  braves  frères  d'armes  blessés  dans  les  combats, 
en  se  dépouillant  des  chemises  qu'elle  portait  sur  son  corps  pour  panser  leun 
blessures,  et  en  unissant  tous  les  actes  de  courage  à  ceux  de  l'humanité  et  de 
la  bienfaisance, 

La  Trésorerie  nationale  paiera,  à  la  citoyenne  Bourges,  la  somme  de 
300  livres,  à  titre  de  secours  définitif,  pour  les  services  importants  qu'elle 
a  rendus  aux  volontaires  blessés  en  combattant  les  rebelles  de  la  Vendée 
(13  pluviôse  an  III). 

Elisabeth  Bourges  ne  retourna  plus  en  Vendée.  Elle  demeura  à  Pa* 
ris  ;  elle  y  habitait  rue  des  Boucheries- Sain t-Honoré,  n*  916,  en  no- 
vembre 1796.  Ce  sont  les  derniers  renseignements  qui  ont  pu  être 
recueillis  sur  elle. 


1.  Archives  nationales,  C  321,  u  1331. 

2.  Ibidem,  C  333,  u  1517. 
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Dans  le  tmt,  reconnu  nécessaire,  d'auj^menter  le  nombre  dos 
troupes  Iciçères,  sur  le  rapport  de  son  Comité  militaire,  l'Assemblée 
législative  décréta  le  28  mai  1793  la  «  levée  de  cinquante-quatre 
compagnies  franches,  qui  pourraient  être  portées  successivement  k 
deux  cents  hommes  chacune,  oflîciers  compris,  pour  servir  aux  diffé- 
rentes armées  pendant  la  présente  guerre  seulement,  et  suppléer  les 
seconds  bataillons  d'infanterie  légère  détachés  des  légions  ». 

Indépendamment  et  en   outre  des  cinquante -quatre  compagnies 

I    franches,  le  décret  prescrivait   qnll    serait  levé    par  les  soins  dit 

P   général  Kellermatm    une    légion    franche,    composée    de    dix-huit 

compagnies  d'infanterie  légère  et  de  huit  compagnies  à  cheval,  ainsi 

que  dans  chacune  des  armées  commandées  par  Luckner  et  Lafayelle. 

Ces  légions  portèrent  le  nom  des  généraux  en  chef  et  celui  de 
l'armée  à  la  fois,  au  début  :  Légion  du  Nord  ou  de  La  Fayette;  Légion 
du  Centre  ou  de  Luckner;  Légion  de  la  Moselle  ou  de  Ketlermann. 
La  création  fut  même  étendue  :  il  y  eut  aussi  ultérieurement  la  légion 
des  Alpes  ou  du  Midi,  ou  de  Monlesquiou,  la  légion  des  Ardennes,  la 
légion  de  Biron  ou  du  Rhin,  la  légion  des  P}Ténées. 

kLe  décret  fut  sanctionné  le  31  mai  et  devint  la  loi  dudit  jour. 
Ce  nouvel  appel,  au  montent  où  la  situation  commençait  déji  à 
re  critique,  ne  pouvait  laisser  indifférente  la  masse  des  ciloyens. 
Alors  nombre  de  ceux-ci  regardaient  à  s'etjrAler  dans  les  troupes;  ils 
préféraient  servir  volontairement.  Ils  ne  se  liaient  pas  et  aussi,  sur- 
tout, ne  recevaient  pus  de  prix  matériel  pour  le  sacrifice  consenti, 
prix  matériel  qui  répugna  à  la  majorité  des  citoyens  en  élal  de 
porter  les  armes,  ralentit  le  recrutement  des  troupes  de  ligne  et  ren- 
força par  suite  le  nombre  des  balaillims  de  volontaires.' 

Le  gouvernement  royal  voulut  profiler  de  ce  sentiment  pour  l'ac- 
croissement des  forces  armées.  En  même  tem(is  que  le  roi  priait  l'As- 
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semblée  nationale  de  décréter  la  levée  de  quarante-deux  nouvpaux 
bataillons  do  volontaires,  il  demandait  la  création  de  compagnies 
franches  égaletnent  volontaires. 

Le  rap|)ort  au  nom  du  Cotnitû  militaire  sur  la  création  des  quarante- 
deux  balaillons  fut  présenté  dans  la  séance  du  6  juillet  1792.  mïi> 
diverses  [«ropositions  nouvelii-s  ayant  été  faites  par  les  législateurs, 
le  tout  fut  renvoyé  au  Comité,  Aussi,  lorsqu'en  vertu  du  décret  du 
y  juillet  qui  invitait  le  ministère  à  rendre  compte  dans  la  séance  ilu 
lendemain  de  l'état  actuel  dn  royaunn;  relativement  à  la  sûreté  inté- 
rieure et  extérieure, Dejidy,  dans  s(»n  discours,  à  lu  séance  du  10  juil- 
let, insista  sur  la  nécessité  de  la  formation  des  quarante-deux  batail- 
lons proposés  par  le  roi,  de  la  levée  des  compagnies  franches  et  An 
décisions  de  PAssemblée  sur  toutes  les  pro[)Ositions  faites  par  le 
Pouvoir  exécutif,  o  L'étal  de  nos  forces  n'est  pas  suflisanl.  Celui-là 
serait  imprudent  qui  ne  profilerait  pas  des  bonnes  dispositions  de 
tous  les  citoyens  pour  la  défense  de  la  Liberté  et  de  la  Constitu- 
tion*. » 

La  formation  des  quarante-deux  nouveaux  bataillons  fut  décrétée 
le  12  juillet  dans  la  séance  du  soir,  sur  le  rapport  de  Lacuée.  Quont 
aux  compagnies  franches,  ce  ne  fut  qu'à  la  séance  du  17  juillet  que 
Dumas  présenta  son  rapport  au  nom  du  Comité  militaire  et  pro- 
posa un  décret,  adopté  sans  modificalion  et  sanctionné  par  le  roi  le 
28  juillet  : 

1,01 

RELATIVE  A  LA  FOnXATION  DE  PLUSIEURS  COMPAGKIES  DE  CHASSEURS  KATIO.NAUX. 

L'Asssmhlëe  nationale,  désirant  st'conder  le  zèlo  des  volontaires  qui, 
im])!itirnls  ili'  reni])lir  le  si'pment  qu'ils  ont  renouvelé  nu  Cliainp  de  la  FCdd- 
ralion,  veulent  faire  triiiiiiiilier  notre  Liberté  ou  mourir  glorieuscinenl  le» 
armes  à  la  main; 

Considérant  qu'il  est  nécessaire  ot  très  urgent  d'opposer  aux  nombreuses 
troupes  légères  de  nos  ennemis  l'espèce  de  tioupes  dont  la  coin(K)silioa 
et  l'orgaiiisaiiou  (>artirulière  perinctlenl  de  tirer  .avantage  de  l'aptitude  et  de 
riuipulsioii  (In  raruclère  national  [lour  ce  genre  de  service  ; 

Considérant  qu'il  est  juste  de  donner  aux  citoyens  qui  se  sont  empressés  ilfrl 
voler  au  seroiirs  de  la  Patrie  en  danger  le  choix  du  poste  où  le  péril  pressa  ( 
davantage,  le  choix  des  armes  avec  lesquelles  ils  préféreront  de  combattre,! 
enfin  l'honneur  et  l'avantage  d'être  tes  premiers  qui  rencontreront  l'ennemi;] 

Délibérant  sur  la  proposition  du  roi   relative  à  la  formation  des  troupe 

1.  Journal  ilts  Débat»  tl  des  Décrett,  juillet  l'9i,  n*  288,  p.  M5. 


CHASSEIUS  VOLONTAIHES  NATIONAUX 


40» 


légères,  après  avoir  entendu  le  rapjiort  du  ses  Comités  militaire  (*t  diploiiia- 
liqiie  ri^iiuis,  décrète  iju'il  y  a  urjçonce. 

L'Asseraliloe  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qu'il 
soit  : 

Ahticle  PRRSiiKn.  —  Tous  li's  volontaires  gardes  nationaux  qui  se  seront  fait 
inscrire  à  la  muniri|)ulilé  de  Paris  pour  aller  a»ix  fronlièrcs  feront  comialtri' 
indiviiluelleinent  leur  viru  pour  lu  genre  de  service  qu'ils  préfèrenl,  soit  dans 
les  bataillons  qui  vont  être  formés  pour  comfioscr  les  réserves  intérieures, 
soil  dans  les  compa>;nies  de  chasseurs  nationaux,  doiil  il  sera  parlé,  el  qui, 
d'abord  après  leur  formation,  pourront  être  employées  aux  avant-gardes  des 
différentes  armées. 

Art.  II.  -  A  mesure  que  cent  rimiunnle  volontaires  se  trouvcroiil  inscrit» 
pour  servir  dans  les  troupes  Irjjères  il  sera  formé  suceessiveiueiit  des  compa- 
gnies sous  la  di'nomînalion  de  clttixst^iir.i-voliiiitiiiir's  iiulio)t<tu.r. 

Akt.  HI.  —  Si  un  même  dé|iarlemenl  fournit  le  iiondue  d'hommes  néces- 
saires pour  une  de  ces  compa^rnies,  elle  jiortcra  la  dénomination  de  cliasxeiirs 
ffun  lel  drpurlfment. 

Art.  IV.  —  Si  les  cent  cinqiianle  volontaires  inscrits  se  trouvent  être  de 
plusieurs  di'parlenients,  la  cnuq)a;4iiie  porlrra  le  nom  du  département  qui  en 
aura  fourni  le  plus  grand  noinitrc. 
I      Am.   V.  —   Les  compagnies   de   chasseurs-volontaires   nationaux  seront 
I  formées  de  la  manière  suivante  : 

1  iiremicr  capital  ne, 
1  second  capitaine, 

3  sous-lieutenants, 
I  sergenl-uiajor, 

4  sergents, 
1 1   caporaux, 

4  cornets, 
124  chasseurs. 

Art.  VI.  —  Sur  les  cent  vingt-quatre  chasseurs,  quairc-vingt-dix  seulement 
entreront  en  campagne;  les  lreule-i|ua!re  autres  fonncninl.dans  les  places 
les  plus  à  portée  desariiiér's  oij  ces  compagnies  seront  employées,  des  dépôls 
pour  les  maintenir  an  courant  durant  la  caiiqiagne.  Le  choix  des  qiialre-vingt- 
dix  premiers  chasseurs  employés  sera  fait  parmi  les  plus  inslruils,  au  juge- 
ment de  leurs  oflîciers,  et  à  l'épreuve  de  leur  plus  ou  moins  do  force  ou 
d'agilité  pour  soutenir  les  fatigues  de  la  campagne. 

Art.  VII.  —  Les  officiers  el  sous-officiers  de  ces  compagnies  seront  «dus  par 
les  chasseurs,  conformément  au  modèle  prescrit  (lour  la  nomination  des  offi- 
cier» et  sous-officiers  des  halailloas  de  volorilaires  nationaux. 

A«T.  VIII,  —  Les  appointements  et  soldes,  les  retenues  pour  l'habillement 
seront  les  mêmes  que  dans  les  b.ilaillons  nationaux.  Les  capitaines  -comman- 
dants auront  un  supplémeul  di'  'jO  livres  giar  mois 

Abt.  IX.  —  Dans  le  cas  où  cinq  de  ces  compagnies  se  Irouvernienl  rassem- 
blées dans  une  armée,  si  le  général  de  l'armée  veut  les  rassijmbler  en  bataillon, 
il  sera  procédé,  dans  la  forme  prescrite  pour  les  bataillons  de  volontaire» 
nationaux,  à  l'élection  des  lieutenants-colonels  et  des  adjudants. 
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Art.  X-  —  Le  Pouvoir  exécutif  esl  charjçé  de  rassembler  et  or|>ati«er.  le 
l>lus  |>roiii|ifomonl  possible,  au  remicz-vous  général  de  ïa  réserve.  iTaprèslei 
tableaux  qui  seront  remis  pnr  la  municipalité  de  Pari:<.  autant  (le  («mpagairs 
do  fhassfiirii  lulionaux  qu'il  en  pourra  élre  formé,  et  de  (>onr»oir  à  re  qu'elle 
soient  promplcnionl  armées  et  équipées  d'une  manière  analogue  à  letjrgenrp 
de  service  et  envoyées  à  l'armée. 

A«T.  XI.  —  1.0  Ministre  de  la  guerre  présentera  parliruliérement  le  tableiu 
de  riiUi(nicntalion  iW^  fonds  mlressaires. 

Dans  la  Rection  des  Tuileries  avaient  été  recueillis  déjà  des  atrd- 
lenients  avant  que  le  décret  Hit  rendu.  Le  lendemain  qu'il  le  fut. 
e'est-h-dire  avant  même  la  sanolion  rtiyale,  la  première  corapacnte 
Tranche  de  Paris  se  Irouvail  constituée.  Fuis  dés  la  promulgatiundela 
loi  dans  diverses  sections  :  les  (Ji'ilre-Nalions,  le  Louvre,  TObscrva- 
toire,  le  Mail,  on  procéda  k  la  levée  de  chasseurs  volontaires. 

Aussi  uni!  douzaine  de  conipagniiîs  étaient  déjà  formées,  ou  prrè 
de  l'être,  lorsque  l'Assemblée  législative  ordonna  le  5  septembre  de 
breveter,  pans  délai,  les  oITiciers. 


un 

RELATIVE  A  L'tXPéniTION    DES    BnEVET:<   HES  OFFICiEBS  DE   LA  G^IWARUEHII 
ET    DES  COHI'AGMES  FRANCintS. 

L'AssF.MBLKE  NATIONALE,  Considérant  ipi'il  est  essentiel  de  compléter  l'orga- 
nisation de  la  jîendiirnierie  nalioiiide  ilc  l'aris  et  îles  com|uignies  franclies, 
tant  à  pied  qu'à  cheval,  de  seconder  le  désir  qu'ils  manifestent  d'entrer  ta 
cnm|»agne  el  de  rorabatirc  les  ennemis  de  la  Liberté  et  de  TÉgalité,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  sait  : 
Les  officiers  lie  la  gendarmerie  nationale  de  Paris,  ceux  des  coni|>agDie$ 
franche?.,  tant  à  (lied  (pi'ft  ehev.il,  dont  les  emplois  sont  ù  la  ootninalion  de 
leurs  frères  d'armes,  obliendront  sans  délai  du  Pouvoir  exécutif  provisoif^ 
les  brevets  on  commissions  de  leurs  grades  resjicciifs,  sur  l'expédition  do 
procès-verbal  de  leur  élection. 

L'enthousiasme  qui  régnait  fut  mis  à  profil  par  de^  habiles  pour 
fiirmer  des  corps  spéciaux,  <lonl  ils  se  cnnslituaient  eux-mêmes  le? 
chefs  à  l'aide  du  décret  qui  autorisait  la  levée,  corps  qui  se  recru- 
tèrent el  se  formèrent  à  Paris,  tels  les  Premier  et  Deuxième  corps  de 
Hussards  de  la  Liberté,  des  compagnies  diverses. 

En  outre,  à  Paris,  alors  on  recrutait  pour  la  Légion  Germanique, 
pour  la  Légion  franche  à  cheval  des  Américains  et  du  Midi,  etc.  Use 
levait  des  volontaires  nalinitaux  à  cheval  (décret  du  12  aoâl). 
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Aussi  les  seetions  s'émurent. 

Le  mécontentemeiil  se  répanrlil  parmi  elles  de  voir  tant  de  corps 
divers  se  consliliier,  des  cor[is  dnnl  lu  formation  vioiail  le  principe 
de  l'égalité,  puisqu'ils  étaient  itrivili-giés.  des  cor[i>  dont  le  recrute- 
meal  prêtait  à  la  critique  citoyenne,  entravait  les  levées  régulières. 

Les  sectiiins  protesli-rent  auprès  de  l' AsseinWée  législative. 

Ce  Fut  la  section  de  la  Cité  qui  prit  l'initiative  par  sa  délibération 
du  5  septembre  '  : 


SECTION  HE  LA  CITÉ 
Extrait  des  registres  de  délibérations. 

L  an  V  de  la  Liberté  et  le  1"  <le  l'ÈgsIHè. 

Séatirr  (lu  S  nepOinbi-f,  l'an  IV'  de  la  Liberté,  t79i,  I"'  de  V Egaillé. 
Extrait  uu   procè^-ykbbal. 

Sur  les  connaissances  donni'cs  |»ar  différents  nx'intircs  contre  plusieurs  des 
corps  particuliers  dont  l'iiicivistnc  a  vnineiurnt  liante  de  se  mascpicr  d'une 
ardeur  et  d'un  coumgc  que  l'amaur  de  la  Patrie  jiuisse  seul  inspirer,  l'as- 
Mmblôe,  toujours  jalouse  de  s'occuper  de  tous  les  moyens  de  surveillance 
«lont  chaque  citoyen  se  trouve  naturcllcmi'nl  investi  dans  les  moments  de 
danger, 

A  »rr<*lé  à  l'imanimilé  <pic  les  seclions  seraient  invitées  .'i  se  réunir  à  celle 
de  la  Cité  pour  engager  la  Commune  à  présenter  une  pétition  à  l'Assemblée 
nationale  pour  demander  qu'attendu  l'iucivisine  trop  prouvé  des  corps  parti» 
foliers.  ils  seront  soppriiués,  notiiniinenl  ta  compagnie  do  cavalerie  logée  à 
l*E«>lp  militaire,  corridor  Saint-Antoine,  escalier  des  Allemands,  les  compa- 
gnies franches  et  hussards,  mal  à  propos  dits  de  la  Liberté  ;  cpic  ceux  qui 
cumpusont  ces  corps  seront  tenus  dr  se  retirer  dans  leurs  sections  respectives 
ri  municipalités  pour  se  joindre  à  leurs  frères  d'armes  déjii  enrôlés  et  dévoués 
volontairement  à  la  iléfeu'^e  île  la  Pairie  ;  ipie  les  chevaux  destinés  à  ces  corps 
particuliers  soient  remis  à  la  disposition  des  i8  s<-ciioDs  par  égales  |>orliuns  à 
l'effet  de  servir  à  des  citoyens  dont  le  civisuie  n'est  pas  douteux. 

L  assemblée  a  arrêté  en  outre  que  le  présent  arrêté  sera  porté  à  l'instant 
k  la  Coounune  par  UM.  Cuny,  Cavardirez,  Jobcrt  et  Foumier.  auxquels  se 
joindront  les  citoyens  plus  |>arlirulièrement  iuslruits  des  faits  qui  ont  donné 
lieu  au  présent  arrêté  qui  sera  de  suite  cumniuuiqué  aux  47  autres  sections 
avec  invitation  d'y  adhérer. 

Pour  extrait  conforme  : 

Li  CRAim. 
L.-F.  Fain,  tccrèlairt. 

La  seclion  de  la  Réunion  adhérait  tout  de  suite  À  la  proposition  de 

1.  Archive*  hitloriijues  tie  ta  guerre,  correspondance  irénfrale. 
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la  section  de  la  Cilé,  et  (!(■»  le  7  i^eptetiibre  déposait  une  péliliun  k 
l'Assemblée  '  : 


SECTION  DE  LA  RKUMON,  ri-ilevant  BEALBOLHr.. 

L'assemblée  {générale  do  la  Réunion,  ci-devant  section  Rcuul>our^.  consiidé' 
rant  que  dans  les  principes  de  l'Egnlilé  et  de  la  Lilicrié  tous  les  riUivcns 
doivent  concourir  égaloiiienl  au  salut  de  la  Patrie  ;  i|uc  ces  principes  seraient 
entièremeni  lilessi^s,  si  l'on  pcnnellait  qu'il  se  forindt  des  compagnies  fraiirliM, 
qui  annoncent  nécessairemenl  une  distinction  parmi  les  citoyens,  lai|ucllc 
pourrait  donner  lieu  à  la  ilivision;  qu'il  est  instant  de  tranquilliser  tous  les 
esprits,  en  no  suufTranI  rien  <pii  ]iiiissc  porter  atteinte  aux  droits  égaux  de  11 
Fraternité,  a  arrêté  : 

Que  les  commissaires  nommés  par  la  section  de  la  Réunion  seraient  auto- 
risés à  demanilcr  II  l'Assemlilée  nationale  la  suppression  de  ces  compapiics 
et  qu'elles  soient  refondue»  dans  les  différents  bataillons  qui  partent  pourli 
défense  de  la  Liberté  ;  a  arrêté  en  outre  : 

Que  dans   le  cas  où  quelques-unes   de   ces  compagnies   seraient  parties, 
l'Asseriiblée  nationale  voulût  bien  |irendro  les  moyens  que  lui  dicteraient  s» 
prudcjice  et  sa  sagesse;  à  cet  égard, 
Abb^e  : 

Que  le    présent   arrêté  sera   porté   de    suite  a.  l'Assemblée   nationale 
MM.    Millel,  l'orliiT,    Founiier  et  Itarsin,  commissaires   dépiilés   à   cet  t'IIol 
jiar  la  seclion  de  la  lléiniion. 

Paris,  ce  7  septembre  17'J2,  l'an  IV'  de  la  Liberté  et  1°'  de  l'Egalité. 
FiLiiAHEL,  prcsidenl  ;  Xwn,  tecrâtaire. 


I    9« 

effet    , 


En  présence  de  ce  mouvement,  l'Assemblée,  abontianl  dans  le  sen? 
des  pétitionnaires,  prit  des  mesures;  elle  rendit  le  9  septembre  une 
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L'AssEMBLKE  NATIONALE,  voulont  cmpéclicr  quc  l'accueil  qu'il  était  de  son 
devoir  de  faire  aux  citoyens  qui  ont  proposé  de  lever  diUérents  corps  de 
troupes  légères,  puisse  servir  de  masque  cl  de  prétexte  aux  ennemis  de  i« 
chose  putdique  qui  oseraient  faire  parade  d'un  faux  zèle  pour  trahir  (ilos 
sûrenienl  la  caLise  de  la  Liberté  <'t  de  l'Egalité,  décrète  (|u"il  y  a  nrgeuce. 

L'Assemblée  nationale  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suitf 

Ahtu:le  rHEMiEH.  —  Il  ne  sera  plus  levé,  k  l'avenir,  et  jusqu'à  ce  qu'il  m 
»oit  autrement  ordonné,  aucun  corps  de  troupes  légères,  sous  quelque  dcno- 
tnination  c|ue  ce  puisse  élre,  avec  état-nuijnr,  formation  et  administration 
jiarticulières. 

Art  il  —  Toutes  les  troupes  légères,  soil  à  pied,  soit  à  cheval,  seront,  1 
l'avenir,  levées  par  coni|)agnies  franches,  conformément  aux  décrets  qui  ont 
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Uoloriiiiné  leur  fonnatim),  leur  sulcfe  el  leur  service,  et  pour  lai|Ufllr>  le  Pou- 
voir exOrulif  est  ■«ufJisaiiiiiii'nl  aulorisi';  |»ar  les  lois  ailtiirieurcs. 

Aht.  III.  —  Toiil  <^iloyon  qui  se  )iro[ioser.i  do  lever  une  i'Oiii|>a};nie  de  troupes 
légères,  sera  leiiii  de  faire  afiielier,  peiidaut  trois  jours,  dans  sa  secticui  ou 
dnns  sn  iiinnieipalilt',  son  noui,  le  précis  de  ses  services  ou  de  ses  titres 
civii|ues.  ri  sa  proposition,  et  il'cn  ra|>porter  un  certifient,  soit  h  rAssetiililée. 
s'il  y  pri*scntc  une  pétition,  soil  an  Pouvoir  exécutif,  s'il  s'adresse  direetemeut 
à  lui. 

.VhT.  IV.  —  Tout  l'itoyi'n  t4ui  vnndrn  s'i-npager  dans  un  corps  de  nouvelle 
levée,  .sera  tenu  de  produire  un  ecrttticat  de  civisme,  de  sa  section  ou  de  sa 
municipalité,  d'une  date  postérieure  au  t"  septembre  de  la  j/résente  anuée, 
et  de  juslilier  d'ailleurs  qu'il  a  fait  un  service  actif  et  personnel  dans  k  ^anle 
nnlionalc. 

.Km.  V.  —  La  liste  des  citoyens  ipii  se  seront  engagés  dans  une  troupe 
nouvellen)enl  formée,  sera  aflichée,  pendant  trois  jours,  dans  les  sections 
OU  dans  les  municipalités,  avant  d'être  rc^'iic  par  le  Pouvoir  exécutif. 

En  rli'hors  des  sections,  les  citiiyens  s'ai^ilèrenl.  Dans  lu.  séance  du 
16  se()lernljre  au  soir,  une  |>éliliou  revêtue  d'un  gruiid  nomhre  de 
signatures  ctuil  déposée.  Celte  pélilion  renouvelle  les  plaintes  des 
adresses  précédentes'  : 

Légi.slRteurs, 

t'nc  compagnie  de  cavalerie  se  forme  sous  le  nom  de  hussards  de  la  Liberté; 
que  ce  litre  pompeu.\  ne  vous  en  impose  point,  ce  cor|»s  est  indigne  de  votre 
confiance,  il  est  en  grande  piirlie  composé  des  anciens  satellitrs  de  Lnuis-le- 
Irailre,  de  conlre-révolutioimaires  et  de  joueurs  çnunus.  Celle  eorupagiiie  doit 
partir  demain.  Confierez-vous  en  de  pareilles  mains  le  salul  de  la  (patrie.  Déjà, 
les  hussards  de  la  Mort  sont  partis;  le  jiiitriotisme  des  bons  citoyens  eu  est 
alarmé  ;  nous  déposons  nos  inquiétudes  ilans  votre  sein,  nous  ne  |)uuvons 
regarder  comme  de  tels  ciloyeiis  ijue  ceux  <pii  (larten!  avec  leurs  frÏTcs  des 
sections  dont  ils  font  partie.  Toute  distinction,  toute  compagnie  franclic  nous 
est  suspecte;  nous  nous  di'tions  de  ceux  qui  veulent  servir  la  patrie  sous  une 
forme  ou  d'une  manière  particulière. 

Nous  vous  demandons  : 

l"  La  réforme  des  hussards  de  la  Liberté  ; 

2"  La  suppression  de  toutes  les  couipagnies  franches; 

3'^  Et  qu'il  n'y  ail  plus  de  compagnies  que  celles  foniiées  dans  les  sections  ; 

4°  Kniin,  l'examen  particulier  par  commissaire  de  ia  cavalerie  qui  se  loruie 
i  l'Ecole  militaire. 

Le  20  septembre,  pélition  de  ia  section  de  Bonne-Nouvelle  *  ; 

Législateurs, 
La  section  de  Bonne-Nouvelle  nous  envoie  vers  vous  pour  vous  indiquer  un 


1.  Arc/iives  nalionutex,  C  1C7,  I  412. 
3.  Ibiilem,  C  167.  i  il3. 
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^es  nombreux  sujets  d'inqniéln<lc  qu'elle  partage  B\e<"  les  aulttts  sections.  U 
Liberté  qui  nous  a  Unt  coulé  est  menacée  de  tontes  parts:  les  ennemis  txii- 
rieurs.  Jrs  .-irul>ilii-iL\  dn  dediin*  plus  à  craindre  encore.  consiHrtml  cotiir' 
elle.  Sous  le  masque  dr.  défenseurs,  nous  voyons  se  former  à  grand''  frai*  m 
milii-ti  do  imus  des  corps  dont  l'cxisteiice  nous  alarme  :  Lëj^on  licnniniquc, 
ilussnrds  di-  lu  .Mort,  Hussards  de  la  Liberté.  Sans  doute,  heaucoiqi  de  l>oih 
citoyens  entrent  dans  leur  formation,  mais  aussi  un  fj»m\  oombrc,  plus  qui 
suspects,  ii|)i>('llciil  votre  piiidi-nct;.  >'i-  rciiicltcz  pas  la  défense  de  In  pntnetii 
des  mains  impures  ;  que  des  hommes  qui  dès  longtemps  sont  connus  |>our  d.'- 
suppdts  de  ces  maisons  infiracs.  où  la  rie.  l'honneur  et  la  fortune  dr  Inirv 
rtctimcs  allaient  s'eii;;lonlir,  ne  soient  pas  transformés  en  soldats  do  U 
Liberté;  que  lessatellit<-s  de  LouLs  seite,  qui  méritèrent  parleur  incivisme  qu'on 
décret  les  licenriiil.  ne  reçoivent  pas  une  nouvelle  existence  qu'il  est  vraiieiii- 
blabtc  ipi'ils  nous  rendraient  fatale;  ne  donnons  pas  dans  uu  excès  de  con- 
fiance des  forces  à  nos  ennemis,  en  armant  des  hommes  que  pegl-étre  il« 
attendent  dans  leur  ram|i. 

Législateurs,  nous  demandons  qu'une  révision  épnratoire  dissipe  les  craintc< 
que  ces  corps  ont  fait  naître,  à  moins  que  votre  sollicitude  allant  pins  l«in 
n'en  ordonni'  le  lici'nciemenl,  pour  recevoir  une  nouvelle  création  dans  Ic^ 
formes  ordinaiii's  d'cnrùliMiienl  et  sous  la  surveillance  et  responsabilité  du 
Ministre  de  la  lîueirc. 

La  défiance  que  ces  troupes  ont  excitée  les  a  précédées  dans  nos  arme»; 
leur  arrivée  pourrait  y  porter  du  trouble,  et  ce  motif  vient  so  joindre  à  lanl 
d'autres,  pour  appuyer  nos  réclamations. 

Législateurs,  nous  sommes  venus  vous  avertir  dn  mal,  nous  comptons  sur 
le  remède  ;  déjà  nous  nous  rassurons,  puisque  vous  êtes  instruits,  et  nous 
allons  reporter  dans  nos  assemblées  l'espérance  de  voir  par  vous  nos  ioi|uir- 
Indes  dissipées. 

Cir.MiPERTois,  préshteul  ;  Jault,  secrétain 


|UIC- 


L'AssemljJée  avait  décerm-  le  IC  septembre  la  mention  lionorable 
au  zèle  des  ciloyeas;  sur  l'adresse  bien  tardive  de  la  section  de 
Hfinne-Nouvelle.  elle  passa  à  l'ordre  du  jour,  réclamé  («ar  un  membi"' 
qui  lit  ubserver  que  les  lois  avaient  déjà  pourvu  aux  mesures  nece.*- 
•ajrcti  pour  que  les  compagnies  franclies  ne  fussent  composées  que  rie 
bons  citoyens  '. 

La  création  des  compagnies  franches  de  chasseurs  volunlaires  fui 
maintenue,  cl  la  levée  se  cuntiniia. 

l/enlhousiastne  |ialriolique  pour  la  levée,  —  comme  du  reste  sl"^ 
pour  les  levées  de  volontaires  de  toute  nature  i  Paris,  —  fui  conM- 
dérable.  Toutes  les  classes  répondirent  à  l'appel;  des  volontaires  de 
tous  lus  Ages  se  pré&enlaieiit,  des  trop  jeunes  au  point  que  le  Minj^trt.' 
d<;  la  (iiieiTL'  rliil    priMuIre  îles  tnesirres.  Il  écrivit  donc  le  20  août 
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j      i79à  '  à  l'ancien  Conslituanl  Le  Deisl  de  Bolidoux,  alor?  commissaire 
I      des  guerres  i)r(»visoire  employé  près  la  Maison  commune  : 

L  M.  le  Commandanl  jî^néral  m'a  représente.  Monsieur,  iju'ii  est  urgent 
■pée  nommer  un  commissaire  i>onr  faire  une  revue  des  citoyens  enrôles  dans 
^  les  iliflTérenlcs  casernes  de  Paris,  parce  qu'il  y  a,  dit-il,  parmi  les  soldats  nm- 
quanlité  irenfants.  qui  ne  sont  aucunement  en  état  de  servir.  M.  le  Comnian- 
cl,int  ^{énéral  m'annonce  en  même  leniiis  que  vous  voudrer  bien  vous  charger 
(le  fiiiro  celte  revue.  Je  vous  prie,  en  conséquence.  Monsieur,  de  vous  Iraiis- 
porlrr  dans  les  dilTi-reules  caseriu's  et  d'inspecter  chacun  des  hommes  qui  se 
sont  nouvellement  cnjçajcés.  Il  Taudra  que  vous  ayez  le  soin  non  seulement 
d'indiquer,  snr  le  tnhleau  i|ue  vous  formerez,  le  nom,  le  lieu  de  naissance, 
l'àgr  cl  la  taille  des  citoyens  enrôlés,  mais  enrore  de  me  Tnire  connaître,  dans 
une  colonne  d'observations,  si  les  qualités  physii]ues  de  ces  citoyens  leur  per- 
Diettenl  de  se  livrer  aux  travaux  de  la  guerre. 

Le  recrutement  fMail  dune  facile;  il  l'ut  vile  opéré;  très  promple- 
menl  Pari*  réporiclil  aux  vues  de  l'Assemliife  et  du  F'uiiviiir  exèculif. 
Dés  le  8  aoi'il,  ie  Ministre  de  la  guerre  iuviUiit  le  ccunuiissaire  des 
guerre»  Maltile,  à  se  concerter  avec  les  officiers  municipaux  de  Paris 
cur  les  mesures  à  prendre  pour  le  ctiserneuient  des  compagnies  de 
chasseurs  qui  se  formaieril  dans  la  capitale,  lui  recommandunl,  tou- 
lefiiis.  de  ne  rien  «rréler  à  cet  égard  avant  d'en  avoir  irif'urmé  le 
Ministre  *. 

Ainsi  aux  Itnl.iillons  de  vnlonl.iires  parisiens  se  joignirent  un 
nombre  respeclable  de  compagnies  franches. 

Dix^neuf  compagnies  furent,  en  efl'el  formées  à  Paris  : 

1"  compagnie  franche  de  chasseurs  ou  compagnie  Duliourg,  dans 
la  section  des  Tuileries; 

Deux  com[)a,!inies  dans  la  section  de  l'Observatoire  ; 

I,a  compagnie  de  la  section  des  Sans-Culottes  ; 

La  compagnii-  de  clia-seur«-euraldniers  desQualre-Nations; 

Oiialre  dans  la  section  du  Louvre  ; 

1^  ctimpa;:nie  «le  rÉgalito,  section  de  l'Oratoire  ; 

La  compagnie  de  la  section  du  Mail,  ou  4"  Je  Paris; 

La  compagnie  du  Panthéon-Français,  uu  2"  de  la  .section,  composée 
des  élèves  du  collège  Louis-le-tiraud  ; 

Cinq  compagnies  lormées  en  bataillons  de  chasseors  sur  la  section 
des  (Jualre-Nations  ; 

1.  Archirf  hinloriijHes  de  In  guerre,  correspondance  générale,  cahier  n"  J,  re- 
gistre du  Ministre  de  la  guerre,  H  aoùt-6  septembre  iVii,  p.  22. 

2.  Arc/lire»  lii»li)riqiies  de  lu  guerre,  corrtsponilanee  générale,  cahier  de  signa- 
tures du  Ministre,  septembre  iViî. 
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Enfin,  et  très  tard,  la  compagnie  des  Pyrénées,  formée  dans  la  sec- 
tion des  Tuileries  ; 

Celle  du  Midi,  \ev^e  par  aulorisalion  de  la  steclion  du  Temple, 
En  dernier  lieu,  la  compagnie  des  Hiissar>i8-de-la-Morl,  cupibine 
Coliclie,  peut  élre  allrilmée  à  Paris;  le  corps  y  ftil  levé  cl  orsani'é. 

Les  compagnies  franches  (ipérf-rent  isnlémrnl  durant  It-s  cam- 
pagnes de  1792  et  île  1793.  Elles  rendirent  di-s  services  que  signalent 
les  rapports  des  |B;énénuix;  mais  à  la  fln  de  1793  l'inconvénient  se  Tai- 
suit  sentir  *lii  grand  nombre  de  corps  isoles,  d'un  elToctir  faible  cl  qui 
ne  présenluienl  au  point  de  vue  des  opérations  militaires  alors  en 
cours  et  pour  celles  qui  allaient  être  nécessaires,  que  peu  de  cohé- 
sion. Enfin  ime  initiative  intempestive  pouvait  détruire  les  effets  de 
combinaisons  étudiées  cl  changer  la  victoire  en  déroule,  comme  cela 
était  arrivé. 

l'ar  décret  du  9  pluviôse  an  11  (28  janvier  179i),  la  Convention 
nationale  réforma  donc  les  bataillons  de  légion  el  tous  les  corps 
fruncs. 

La  Co.NVR.iirioN  xationalk,  nprès  iivoir  enlendii  le  rapport  de  son  Coiniti*  Je 
la  guerre,  dérrèle: 

Artici.k  pRRMiER.  —  Tou»  Ics  balililtons  de  logions  et  tous  les  corps  francs 
sont  réfonmls. 

AaT.  II.  —  Le  Hc))rôs(Mitanl  du  |ieu(de  chargé  de  ronibrigademrnt  aiu 
années  organisera  en  bataillons  d'infiinlcrie  tous  les  hataillnns  de  légions  pI 
les  corps  francs  d'infanterie  (lui  se  trouveront  dans  l'arniée  à  laipicllc  il  scn 
envoyé,  et  re,  ronforniOinnut  à  la  loi  du  i  friiiinire  (22  novembre  I793J,  8«uf 
les  exrcptious  ci-après. 

Art.  III.  —  Les  vingt-deu.\  lialailluns  de  chasseurs  existant  conserveront 
leur  numéro  et  le  ilonueront  ii  ia  demi-brigade  à  laquelle  ils  seront  incor- 
porés ;  ceux  de  nouvelle  formation  ne  prendront  de  numéro  que  lorsque  le 
Comité  militaire  aura  reru  des  Heprésenlnnls  du  (iciiple  à  rembrigademcnl  II 
connaissance  du  noinlire  de  ces  nouveaux  liataillous  dans  chaipic  armée;  alors 
le  Comité  de  la  jjtierrc  tirera  ces  numéros  au  sort  el  en  fera  passer  la  notr» 
chaque  bataillon,  qui  ilonnera  de  uiOuie  son  numéro  h  la  denii-brigaik'  * 
laquelle  il  sera  attaché, 

Art.  IV.  —  Si,  après  avoir  employé  tous  les  cadres  existant  en  coinpai;Dic* 
franches  à  la  formaiion  des  no\)ve:iiix  Imlaillons  de  dia.sscurs,  il  se  iniuu'  on 
ré«idu  de  cinq  einiipajinics  cl  ;ui-dessus,  le  Représentant  du  peuple  pourra 
également  le  former  eu  bataillon,  en  dédoublant  le  nombre  de  coinpa^in 
■mftisaal  |>our  le  porter  à  neuf;  si  ce  résidu  est  de  moins  de  cinq  compagnie», 
elle»  seront  incorporées  dans  les  bataillons  d'infanterie  légère,  d'ancienne  ou 
de  nouvelle  formation,  ainsi  que  le  jugera  convenable  le  ncpréscDlant  du 
peuple  h  l'embrigademenl. 

A«T.  V,  —  Tous  les  bataillons  d'infanterie  légère  seront  organisés  comme 
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les  arilri's  lialaillons  d"ii)raiU(.'rie,  cxco|>l('  (|u*,iii  lieu  d'une  rnnipagnic  do 
grunaditT»  el  de  Imit  de  riisilicrs.  fliiii|iiu  lialiiilloii  d'itifanliTic  Irjfère  sera 
cnmpo!<é  d'une  coin|ingnir  di'  ciinibiniurs,  choisis  pnniii  les  plus  adroits  tireurs, 
-cl  de  huit  coni|ingiiifs  do  fusiliiTS. 

Art  VI.  —  Aussitôt  la  fornialion  do  ces  corps,  le  Représentant  dn  peuple 
procédera  h  leur  cmbrijîadoment  diins  la  inômc  forme  ipie  pour  les  liatHillon>i 
de  ligne,  r'cst-à-dire  d'un  halaillon  de  Iroutifs  légères  aver  deux  Italailloiis  de 
■V'iliinlairos. 

AiiT.  VII.  —  \a'>  dcmi-hrigades  ainsi  organisées  eu  (rois  liaLaillons  d'infan- 
Irrie  légèn',  siTonl  en  tout  ronforines  aux  dcnii-lirigdde»  d'infanterie  de 
ligne  ;  m<^mc  état-major,  même  coinposilioii  des  rompaj;nies  on  officiers,  sous- 
•officiers  cl  soldats  ;  la  eoin|>n;j;nio  de  carabiniers  sera  dans  les  troupes  légères 
composée  comme  celle  des  grenndiers  de  l'infanterie  de  ligne,  el  recevra  la 
ini^ine  solde. 

Aar.  VIII.—  l\  n'y  aura  poitil  de  compagnies  de  canonniers  attachées  aux 
dcTiii-hrigailes  d'infanterie  légère. 

Aut.  I.\.  —  Les  officiers  cl  sous-offieiers  qui  se  Irouverotit  réformi's  par  la 
prt''senle  organisation,  resteront  attachés  aux  Imlaillous  flans  lesquels  leurs 
corps  9C  trouveront  incorporés;  ils  y  feront  li-  service  de  leur  grade,  en 
touclieronl  les  appointements,  el  la  prciniére  |)lnco  vacante  de  leur  grade  leur 
appartiendra,  pourvu  qu'ils  aient  l'Ié  légalement  nommés. 

Aht.  X.  —  Les  officiers  supérieurs  des  demi-brigades  de  troupes  légères 
concourront  aux  emplois  de  généraux  de  brigade  avec  toute  la  ligne,  confor- 
mément à  la  loi  du  21  fi'vrier  1792. 

Abt.  XI  —  Quant  aux  grades  inférieurs,  la  loi  sur  l'avanwinenl  militaire 
sera  applicable  aux  troupes  lé-gères  comme  à  toutes  les  autres  troupes  ilc  la 
R^-publique,  chacun  dans  si  demi-lirigadc. 


L'exécution  du  décrel  fut  formelle  en  ce  qui  concerne  les  compagnies 
franches;  l'embrigiulemenl,  lui,  ne  fui  pas  immiîdiatemertt  opéré. 
.NiirMirie  compagnie  de  cliusseurs  volontaires  ne  sulisisla.  .K  l'dcmée  du 
Nord,  les  coinpag;iiies  parisiennes  enlrèrenl  dans  la  composilion  du 
bataillon  de  ciiasseurs  du  Monl-Cassel.  Des  compagnies  franehes  de 
l'armée  de  la  Moselle,  il  fut  conslilué  dcii.\  balaiilons  déimnitnés 
bataillom  des  Corps  di;  francs  et  ilonl  le  2*  se  disait  «  liataillon  formé 
à  Paris  »,  car  il  le  fui  à  l'aide  de  cinq  fies  compagnies  de  chas- 
seurs volontaires  de  Paris,  auxqiif.'lles  furenl  juints  les  débris  de  la 
«ompognie  de  tirailleurs  de  Nancy. 


TOMB  III. 


B.UAILLON  DE  CHASSEURS  NATIONAUX 

m:  L\  sKcrioN  w^s  oivtiU':  nations 

r"  l!\TVlLLo^  m;  cinssKi  us  «KpritucviNS  in;  ivvhis 

(IG  SEPTEMHHK  1792  —  2i;  NOVEMUUE  17%). 


HISTORIQUE  DU  CORPS 

Le  HQ  aoi^l  1792,  l'Asseinblée  législative  avail  ilécrélé  qu'il  serait 
it  une  pruclamatian  portant  réquisition  aux  ganlcs  oalionales  de 
?aris  et  lies  ilépariemenls  vnisin^^  [mur  Poiu-nir  110,00(1  hommes  armés 
fin  rie  renforcer  rarmêe  île  Lik-kner  : 

«  La  place  de  Lonfjwy  vient  (i'tMrf'  rendue  ou  livrée.  I..es  ennemiï^ 
ivaiii'i'ut;  fH'iil-elre  se  llatteril-ils  «le  Irouver  ii.irtoul  di-s  lArlu's  ou 
îs  traîtres;  ils  se  trompent.  .N'os  armées  8'in<lij,ment  de  cet  échec,  et 
fciir  Courage  s'en  irrite.  Citoyens!  vous  parlai^ez  leur  indignation;  la 
ilrie  vous  appelle:  piirtez!  L'Assemblée  nationale  retpiierl  le  dépar- 
îment  du  Pariai  et  lus  départements  voisins  de   fournir  à  l'instant 
rente  mille  hommes  armés  et  équipés,  » 
La  prochimatinn  fut  publiée  avec  solennité  et  affichée  le  lendemain 
avril  dans  Paris.  Le  28  les  cnrnleuients  s'ouvraient  dans  la  section 
,  (Jualre-Nalions.  Déjà  le  aO,  4î)0  inscriptions  étaient  recueillies.  Les 
>uveaiix  volontaires  se  présentèrent,  le  môme  jour,  à  l'Assemblée; 
étaient  admis  à  jtrôler  serment  et  h  défiler  dans  la  salle  du  lîorps 
Spislalif. 
L'un  deux  prit  la  parole  '  : 

Lojçisl.ileurs, 

[jlous  n'occuperons  |>as  on  lougs  discours  des  moments  que  vous  emplovez 
ir  le  salut  liii  |ii'ii{>l(-. 

Archives  nalionales,  AD  xvm',  207,  n"  16, 
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La  section  des  Quatre-Nalions  nous  a  chargés  de  vous  présenter  ces  qualff 
cent  cinquante  jeunes  citoyens  qui  se  sont  enrôlés  pour  la  formalioa  de  11 
conipagnie  qu'elle  a  eu  l'honneur  de  vous  ;»rcsenler  tout  récemment. 

Quelques  inténUs  particuliers  avaient  un  moment  suspendu  leur  ardeur. 
Elle  s'est  éveillée,  elle  s'est  embrasée  au  péril  qui  menace  la  Patrie,  et  ce  feu. 
qui  brûle  leurs  cœurs,  ne  peut  plus  s'éteindre  que  dans  le  sang  de  nos  enne- 
mis communs.  Ces  braves  com|)a};non$  de  nos  armes,  ces  jeunes  défenseurs 
(le  notre  Liberté  ont  désiré  venir  au  milieu  de  vous,  Législateurs,  pourrece\oir 
à  l'avance  le  prix  de  leur  courage,  lis  vous  regardent  comme  les  pères  du 
Peuple,  et,  quand  ils  volent  défendre  la  famille  entière,  ils  viennent  vous  jurer 
de  revenir  déposer  les  dépouilles  de  leurs  adversaires,  assez  lâches  [wur 
croiser  le  fer  de  la  tyrannie  avec  les  armes  de  la  Liberté,  ou  de  mourir 
à  leur  poste  pour  un  intérêt  si  pressant  et  pour  assurer  le  bonheur  di-s 
peuples. 

Le  besoin  d'aller  combattre  s'est  également  fait  sentir  à  tous  les  citoyen> 
que  nous  avons  l'honneur  de  vous  |>résenter,  mais  s'est  particulièrement 
communiqué  à  un  grand  nombre  d'entre  eu.x  que  la  même  profession  a  réunis, 
et  qui,  avant  d'aller  sur  la. brèche,  désirent  faire  servir  encore  une  fois  Icur 
travaux  et  leurs  veilles  pour  y  arriver  plus  tôt.  Ce  sont  des  tailleurs;  ils 
demandent  le  drap  nécessaire  pour  habiller  leur  bataillon,  ils  demandent  des 
armes,  et  ils  vous  promettent  des  bras  prêts  à  renverser  nos  ennemis  et  qui 
seront  toujours  dirigés  par  leurs  cœurs  qu'enllamuicnt  l'amour  de  la  Patrie  ot 
la  cause  de  la  Liberté. 

Après  ce  discours,  l'un  des  volontaires,  Claude  Bonnelan,  déposait 
sur  i'uulel  de  la  Patrie  4  livres  7  sols  en  numéraire  pour  les  frais  de 
la  guerre. 

11  n'a  pu  être  retrouvé  aucun  des  procès-verbaux  de  formation  de? 
compagnies,  aucun  extrait  de  ces  procès-verbaux.  Il  résulte  seulement 
des  inscriptions  du  registre  matricule  du  bataillon,  —  si  toutefois  les 
dates  sont  scrupuleusement  exactes,  —  que  : 

La  compagnie  6'auffrf«,  1"  du  bataillon,  aurait  élu  ses  officiers  le 
6  septembre,  et  ses  sous-ofticiers  le  14. 

La  compagnie  i'Ve,  2»,  aurait  nommé  ses  capitaines  le  I"  septembre, 
ses  sous-lieutenants  le  2,  et  ses  sergents  et  caporaux  le  7. 

Dans  la  3«,  compagnie  Chavagny,  les  officiers  seraient  du  1"  sep- 
tembre, les  sergents  du  2,  les  caporaux  du  3. 

La  compagnie  Sagel,  4"  du  bataillon,  aurait  constitué  entièrement 
ses  cadres  le  7  septembre,  de  même  que  la  compagnie /4We6ert, ou  5'. 

Cinq  compagnies  se  trouvant  formées,  la  section  des  Quatre-Nalions, 
su  basant  sur  l'article  9  de  la  loi  du  28  juillet  4792,  les  réunit  en 
bataillon. 

Il  fut  procédé  à  cette  opération  le  16  septembre  à  l'abbaye  Sainl- 
Gcrinain  par  les  soins  des  citoyens  Barbarin,  Damarin  et  Ralhier, 


l'<^  compagnie. 

Premier  capilaine  :  Sauckdb  i  Pierre). 
Second  ciipilaiiie  :  Hi>i;.\  'Rapliaôl  . 
4"  M'iis-timtlpuitiil  ;.F"ernet   Jciiii-François). 
2°  XDUs-liritti'imiil  :  Sebrht    I.mtis-lCticnne 
3'  .iniix-tieiiti'iiiinl  :  Lemoine    Giiillauino  . 

2'  compagnie. 

Premier  capiluiite  :  Sire  jl-ouis-Knin^ois). 

Second  rapititiiie  :  Gkohcet  (Jcanj, 

I"  toui-lieulenant  :  DuKOfii    Aiigusiinl. 

i*  >oiu-lieul''nai)l  :  Hlkh/y    Aii^Lisliii-lLliciitic). 

3°  soHs-lieutenaiil  :  Jacumin  'Pierre  . 

S«  compagnie. 

Premier  cnpilniiic  :  Ciuvac.nv  'Jiii'i|iii's-Fr(inçoi8). 
Second  cnpitnine  :  Villenkl-ve   (iiiitlaiimc). 
<"  tous-lieulenaul  :  Gihahokt  iPiiTroi. 
2"  ious-tieuteniinl  :  .Mèhy  [(iniir;{CS:. 
3'  iotis-liridennnt  :  Niijfrr   SulpiceK 

i'  compagnie. 

Premier  capilaine  :  Sagït   PicrrcV 

Second  cnpHtiinr  :  Bertrand  Louis). 

/"  sons-lieulennnl  :  MoRi/.nr  ((iuiliaiimc). 

.^'  êotu-lieulenant  ;  Prévost  (Jcan-Clinrles). 

3*  »OHi-lieutenant  :  PteHECNiEn  iICtionne-Balthazar) 

5' compagnie. 

Premier  rupilnine  :  Aldkiiert   Jean-Haiilisle). 

Second  cnpitnine  :  Coi.iCNy    .Viigiisle). 

/<"■  scnis-lienteiinnt  :  Sarreau  (Jean-Clam|p\. 

i*  soux-lieutenanl  :  Sedainb. 

3'  $ou$-tieulennnt  :  Saikt-Cvr  (Laurent  GoDvioji,  dil\. 

Apri's  qu'il  eut  été  prorérlé  à  son  élection,  l'état-major  se  trouva 
I  ainsi  constitué  : 

Lieutenant'colonel  en  chef:  .\loebert.  » 

Lieutenant-colonel  en  tecoml  :  Chavagny. 
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Adjudnnl-major  :  Feuxbt. 
Quartier -mnilre-lrrsorier  :  Mkrt. 
Adjudant  :  Bourdaud  (François). 

Les  officiers  proinu?  aux  grades  de  l'élat-majnr  furent  de  suite 
remplacés  dans  leurs  CKnipannies.  Le  capitaine  en  2»  Colipny  devint 
le  capitaine  en  1"  de  j'aneienni.' compugnit-- Aldeberl;  le  si>us-Iiea- 
lenant  (louvion-Saint-Cyr  fui  élu  capitaine  en  2».  Dans  la  compagnie 
Chavagny,  le  capitaine  en  2»  Villeneuve  devint  en  !•',  el  le  sou?-lîen- 
teniint  Tiirardct  capitaine  en  2'. 

De  même  (|tii;  pour  lis  compagnies,  il  n'a  été  retrouvé  ni  procès- 
verbaux  entiers  ni  extraits  partiels  pour  la  constitution  de  l'elal-majcir 
et  les  nouvelles  éleclions  (pfelle  néce«siln  duns  certaines  coinpaKnies. 

Le  0  butailloci  de  Chasseurs  républicains  des  (jiialrc-Nations  »  de- 
meura quinze  jours  k  Paris  après  sa  conslilulion  dêlinilive.  Ce  relanl 
dans  la  mise  en  route  fut  causé  par  la  difficulté  de  l'armer.  Le  Vi- 
nislre  de  la  (îuerre  écrivait  A  ce  sujet  le  22scptenittre  1792,  au  citoyen 
Dii>;ii7.ou  '  : 

La  f|ii;inliti''  «Je  ciloyons  (pii  si-  di'voiicMl  fi  la  cause  de  In  Liberté  clJt 
l'Epalil(!  surpassant  inliuimoiil  le  nniiihre  dos  armes  h  distribuer,  le  Minislrr 
de  la  (iiierrc  propose  aii.v  7:i(l  ciloycus  réunis  au  camp  de  la  section  de 
Quatrc-Nations  d"arnu'r  les  premiers  rangs  de  mousquetons,  les  ilcnxiéme», 
troisièmes  et  [m'orne  les  (pialrièiiics.  s'ils  le  veideni,  dt;  piqu«*s,  pislolfflscl 
poipiaitls.  de  les  éipiiper  cl  Av.  les  faire  partir  sur  le  champ  puur  la  ilrraiM' 
de  ta  l'iitiie. 

Le  bataillon  fut  donc  aruié  tant  bien  cpje  mai,  et,  enfin,  le  29  .sep- 
tembre, le  Ministre  de  la  fîuen-e  prescrivait  que  son  «lépart  aurait 
lieu  le  3  uclobre  pour  l'année  du  Hliin  ;  il  de^-ait  se  rendre  à  PliaJs- 
bourg  et  y  arriver  le  13 octobre'.  A  son  arrivée,  il  fut  dispersé  en  des 
canlonrenients  dans  les  environs;  mais  un  ordre  du  !•' novembre 
prescrivit  sa  réunion  à  Phalsbourg  le  7  [luurpai'tir  le  1 1  à  destination 
de  Landau. 

«  Le  bataillon  dont  je  faisais  partie,  dit  le  maréchal  Gouvion-Saint- 
Cyr*,  levé,  organisé  el  armé  à  Paris  en  troupe  légère,  fut  ilirigésur 

1.  Arrhive»  hisloiiifues  île  la  nuevre.  corres[iimdance  générale,  ttgtitn  ilo 
Ministre  île  la  fiiierre  du  ;i  nu  25  septenibrp  iVM. 

Dugazon  ('tiiil  •  aide  de  cnmii,  allnrlic  au  Département  de  la  fnivnc  imiir  siuvrr 
dans  les  sériions  de  l'nri»  la  plii.s  prompte  exéi-utioD  de  toute»  les  mesure»  rrl»- 
tivcs  nu  serviee  (Li-on   IlE.xNfrr,  tllat  mililaire  île  Friince  jiuur  l'annrr  (JJ.T,  p.  *)• 

2.  Arc/iifes  hi-ilnrii/iies  île  la  i/uerre,  l'iirresiiondancc  jîénerale,  CJjliiirr  de  siifn»- 
tures  du  Ministre,  seplemhrc  WJH. 

3.  Mémoires  sur  len  <~iinipaifiies  ile>  armées  du  lihtn  el  île  Rhin  el  Mimrlitdc 
I'9i  juaqu'à  ta  paij-  ilr  l'amjto-Formio,  Paris,  Anselin,  1H29,  l.  J,  p.  6  el  *iiiv 


'armée  du  HUin;  nous 

Lire.  Ajirés  un  «éjoiirde  quaratile-liuil  heures,  nécessaire  pour  changer 
notre  aniiemenl  qui  6lait  défecttieux,  sans  égard  pour  noire  manque 
d'inslructîon,  nous  fâmes  en  qualité  de  chasseurs  à  pied  placés  à 
l'uvanl-garde  de  l'armée  commandée  par  le  colonel  Houchard;  nous 
le  joignîmes  sur  la  rive  droite  du  Itliin  à  l'ssingen,  dans  le  pays  de 
Nassau 

Pour  éviter  d'être  tourné  en  partie  par  les  troupes  du  duc  de  Bruns- 
wick, Cusline  dut  faire  faire  un  chaiif;emenl  de  front  à  son  armée. 

«  L'arrière- garde  [dès  lors]  couimandée  i)ar  le  colonel  llouchard 
eut  à  se  retirer  dUssinj^cn  par  des  chemins  effroyables  qui,  à  l'époque 
du  20  novembre,  ne  sont  prfwjue  plus  praticables  dans  ce  pays.  Celle 
arri<'re-ganie  marcha  donc  toule  la  nuit,  quatorze  à  quinze  Iieures, 
pour  arriver  à  llombourg,  c'est-à-dire  pour  faire  quelques  lieues, 
llouchard  était  arrivé  avant  elle  et  ne  savait  à  quoi  attribuer  ce  retard  ; 
il  alla  à  sa  rynconlre  et  la  trouva  dans  un  état  déplorable,  en  disper- 
sion presque  totale,  toutes  les  armes  niélées,  et  formant  une  queue 
de  près  de  'i  lieues.  Malgré  son  impatience  el  eaa  eiupressemeul, 
il  Fallut  la  journée  enlière  pour  la  rallier  el  la  mettre  ensenddc;  si 
dans  la  matinée  elle  eilt  été  rencontrée  par  deux  escadrons  ennemis, 
je  ne  sais  ce  qui  en  serait  arrivé 

«  Le  25  novembre,  des  (burrageors  furent  enlevés  entre  llombourg 
et  Francfort.  (Juelcjues  hommes  qui  lichaiipérent  vinrent  porter 
l'alarme  dans  celle  première  ville,  où  se  trouvait  le  quartier  général 
de  Houchard,  qui  lit  hattre  sur-le-champ  la  générale  pour  rassembler 
son  avanl-garde,  ne  doutant  jias  qu'il  allait  être  attaqué  aussilùl, 
mais  ii  n'en  fut  rien.  L'ennemi  ne  chercha  pas  à  proliter  du  désordre 
qu'il  avait  mis  parmi  nos  fourrageurs 

ià  novembre  1792.  —  Hombourij. 
AiNTOc^E  [Jean),  chasseur,  prisonnier  de  guerre. 

B  Cependant,  le  lendemain,  Favanl-garde  partit  de  Homboiirs  pour 

réunir  sur  un  plateau  situé  en  avant  el  à  gauche  d'Ober-l'rsel,  où 
Je  bivouaqua,  la  droite  à  ce  dernier  endroit  et  la  gauche  aux  mon- 
tes  Notre  avant-garde  se  composait  de  deux  bataillous  :  le 

'  rlu  Jura  et  celui  deschassi'urs  de  Paris,  du  2°  régiment  de  chasseurs 
cheval,  el  de  trois  ou  quatre  autres  escadrons  ap]iarlenanl  i!i  divers 
Sgiments.  Elle  avait  en  outre  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  et 
le  demi-compagnie  à  pied  de  la  même  arme  au  village  d'Obcr-Ursel, 

«   iJans  la  malîmie  ilu  2  décembre,  le  général  prussien,  prince  de 
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Hoheiilohe-IiiçeHingen,  qui  depuis  quelques  jours  s'occupHÎt  de  cher- 
cher un  chemin  par  lequel  il  pûl  parvenir  à  tourner  la  position  du 
colonel  llouL'liar.l,  qu'il  ne  voulait  pas  attaquer  de  front,  déhouchî 
enfin  entre  neuf  et  dix  heures  sur  la  gauche  ,de  la  position  de  notr« 
avant-garde,  tandis  qu'une  autre  colonne  prussienne  tentait  de  se 
porter  sur  sa  droite,  par  le  villape  d'Uber-Ursel,  qu'elle  essaya  vai- 
nement d'enlever.  Mais  après  l'échange  de  quelques  coups  de  canon 
avec  les  troupes  du  prince  de  Koh*-nlohe,  le  colonel  Iloudiard  or- 
donna la  retraite  de  son  artillerie  et  de  son  infiinlerie  qu'il  protégea 
avec  sa  cavalerie. . .  Il  se  relira  sans  perles  sur  la  rive  droite  de  11 
Nidda,elprit  position  à  la  gauche  de  la  division  du  général  Ncvini;er, 
près  du  village  d'Eschborn 

i  lU'cembre  HOi.  —  Obcr-Vi'scl. 

Sarreal',  sous-lieulcnant,  coup  de  Tcu  ru  bras  droil  et  prisonnier  de  gucm. 

LAHiné  Jean},  chasseur,  prisonnier. 

CoRARu  Jean  ,  i-hassi-ur,  rnup  <ie  feu  à  la  cuisse  gauche  et  prisonnier. 

Ili'ssoN  'Jean;,  caporal,  prisonnier. 

GoBEiiT  (Pil'rro-François),  chasseur,  jirisonnicr. 

CoNELiKn   Hayinoinl),  chasseur,  prisonnier;  rendu,  2  juin  1793. 

Véhon  (Jules-François\  chasseur,  prisonnier. 

Maillard  iPicrrt"  ,  rliasseur,  prisonnier. 

o  La  retraite  s'exécuta  avec  lenteur  et  beaucoup  d'ordre,  l'ennemi 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  presser  l'armée  française  et  se  contentant 
de  lu  suivre  à  quelque  distance.  Le  général  en  chef  Custine  se  mon- 
Irail  souvent  aux  troupes;  quelquefois  il  les  arrêtait  dans  leurs  marches 
et  les  faisait  (oiiner  en  cuiré  pour  les  haranguera  la  manière  de? 
anciens,  ce  qui  arriva  une  fois  à  notre  bataillon.  Il  nous  vanta  beau- 
coup son  expérience,  acquise  en  Amérique,  et  appuya  siirloiil  sur  ses 
trois  campagnes,  ce  qui  était  quelque  chose,  car  dans  l'armée  fran- 
çaise il  ne  se  trouvait  personne  qui  en  eût  fait  une.  Il  n'insista 
pas  moins  sur  son  entier  dévoilement  à  la  cause  de  la  Liberté, 
enfin  sur  tout  ce  qu'il  croyait  propre,  je  ne  dirai  pas  à  lui  gagner  la 
confiance  du  soldat,  car  il  l'avait  entièrement,  mais  à  la  lui  con- 
server   

«  L'armée  repassa  sur  la  rive  gauche  du  Ftliin,  sans  qu'il  survint 
d'accidents « 

Custine  s'était  donc  retiré  sur  M.iyence,  abandonnant  toute  la  rive 
droite  du  lUiin  k  l'exception  de  Kaslel,  qui  forme  l'un  des  faubourgs 
'de  Mayence,  et  les  villages  <le  Kostlieimel  Je  Hochheiin. 

Dans  les  «  nouveaux  cantonnements  fixés  le  5  décembre  ■  b 
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bataillon  de  Chasseurs  de  Puris  figure  partiii  les  Irnupes  postées  à 
lloclihfim. 

Dans  une  affaire  d'uvanl-posles  du  8  iléceiulirc,  le  chasseur  Augusle- 
Franroi?  Noirol  reçut  plusieurs  coups  de  sabre  nu  bras  droit. 

Les  Prussiens  enlevaient  Iluchlieiin  le  14  décenibre,  mais,  le  1"  jan- 
vier 1793,  les  Ui'pré'ïenlanls  du  ))i."tnile  commissaires  de  la  Cnnvenlion, 
Reubeil,  Merlin  de  Thiuiivilli'  l-I  lluussmann,  inlraienl  A  Mayence,  et 
Cusline  voulut  knir  offrir  une  re[irésentalion  guerrière.  A  cet  elTet,  il 
décida  la  reprisf  du  poste  d'Hiiohln'im  ;  elle  Tut  effectuée  le  'i  janvier. 
Il  y  fiil  élubli,  siius  les  onlres  du  giuiûral  Sédillot,  un  petit  corps  de 
troupes  dont  lit  purlie  le  1"  hatattlon  de  Chasseurs  de  Paris. 

Le  froid  était  devenu  très  vif,  le  Hliin  charriait,  il  avait  fallu  lever 
le  pont  de  bateaux  et  intern>mpi-e  lus  communications  av*>c  les  troupes 
placées  sur  lu  rive  rlroite;  aussi  les  Prussiens  s<>nf;èrent-ils  iinuiédiate- 
menl  à  rentrer  en  possession  d'Hochheim,  assurés,  qu'ils  étaient,  du 
succès.  Le  mi  Fréilèric-fiuillaume  cln>isit  pnue  celte  n[iér.ilinn  le  6  jan- 
vier, «  jour  des  Unis  ».  Les  Français  d'Hochheim,  accablés  par  le- 
nombre,  durent  battre  en  retraite. 


G  jtinvirr  1793.  —  Hncliheim. 

Aldebert,  cticf  de  balailloii,  couj»  de  pislolel  au  U'iivers  de  la  iioilrine. 
Ta«cy  (Louis),  chasseur,  coii|>  de  feu  h  1»  joue  gauche.' 
LRBRt'N,  fourrier,  Mossé  ;  sans  nouvelles  dejiuis. 

NoinoT  (Au};u!<Liu-Frnnçois),  cti.isseur,  |>lu&îcurs  coups  de  sabre  au  bras 
droit. 

Malgré  sa  Itlcssure,  le  commandant  Aldeberl  était  demeuré  à  la  léle 
de  sa  troupe.  Il  suutiut  la  retraite  et  rarirenu  son  bataillon  en  him 
ordre  à  Kastel. 

Le  !•'  bataillon  de  Chasseurs  républicains  de  Paris  y  demeura,  et 
par  suite  de  I  échec  subi  à  Bingen  par  Custine  (27  mars  1793)  qui  dé- 
termina l'investissement  de  .Mayence  ,  il  se  Irouva  bloqué  dans  la 
place. 

Depuis  le  combat  d'IIochlieim,  le  hataillun  avait  eu  quelques  affaires 
d'avant -postes  avec  les  P.-ussiens,  au  cours  desquelles  il  subit  quel- 
ques pertes  : 

10  janvier  171)3   —  Prkvost  iBrioe',  chasseur,  disfiani. 
26  —  —  CiiAifi.NET,  sor{;enl-majoi-,  lue. 

4  février  1793.  —  Gambet,  cliasscur,  ilis|iarii. 
83  —  —  Delmas   (Jean),    clmssetir,   coup    de    feu   à   la    cuisse 

droite. 
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9  mars  l'u;(. 
J5  — 

17  — 

21  — 


23  — 


—  Hkricocrt  (Pierre),  cliasspiir,  disparu. 

—  VEHsrKiJx  (Antoine),  rliassour,  disparu. 

—  Pktit   Jean  ,  chasseur,  Ixtô. 

—  I.ANGE^'iN  (Louisi,  ehiisspiir.  Intv 

—  Cartault  (Jncques),  chusseur,  tué. 

—  Blanciikt.  cimsseiir,  disparu. 

—  Mofssi;    Koné),  clinsscur,  dis|)aru. 

—  NiïtXAs  (Léonard),  chasseur,  disparu. 


Siège  de  Mayence. 

Ixî  siège  de  Mayence  commença  le  30  mars  1793. 
L'étal  de  la  garnison,  à  la  dule  du  31  ',  riienliuniie  : 

VolunUàrfi»  nntionatix. 

i"  balnilloii  des  Amis  «te  la  Eti'publiquc.  — 

l'hf  f  lie  liaUiilliiii  ;  Harki'. 455  homnifi 

2'-  lialsilluii  des  Amis  ili;  lii  |{('pul)lic|U»'.  — 

Chi'f  do  halaillon  :  Hosson 455      — 

l"  halailluii  de  Chasseurs  républicains.  — 

Chef  lie  halaillon  :  Milrhert .176      — 

Le.  1"  luUitillnii  de  Chasseurs  républicains  Gt  partie  des  troupes  de 
Kastel  et  prit  une  part  prépondérante  à  la  défense  de  Mayence.  Les do- 
cunienls  coirservés  font  mention  de  lui  à  diverses  reprises  et  boutcdI 
d'une  manière  éliifiieuse. 

Sous  l'énergique  impulsion  de  um  chef  et  de  ses  oDiciers,  dansli 
sortie  de  la  nuit  du  10  au  11  avril,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  entre 
Mosbach  et  Biebrich,  il  tut  des  Imufies  (pii  fiai'dérenl  liMir  >ang-froid. 

Lue  surli",;'!  l'i'ITi'tde  r.ivilailler  Ifi  |d«ce  de  fourrages  et  de  vi/indr, 
avait  été  décidée  puur  la  nuit  du  10  au  11  avril,  sur  la  rive  droite  du 
Itliin,  entre  Mosbach  et  Hieliricli,  en  trois  colonnes,  aux  ordre?  des 
généraux  Scbaul,  Aubert  du  Unyet  et  Meusnier.  C'est  l'opéralion  qui, 
dans  l'hislorique  du  siège  de  Mayence,  porte  le  nom  de  «  sortit  de 
Mosbach  ■>. 

Meusnier  avec  la  garnison  de  Kastel  avait  puur  mission  de  s'emparer 
de  Kostheim  et  <ie  djrijjer  une  fausse  attaque  siu-  Hoeliheim;  Si'liaa' 
était  chargé  d'enlever  la  «  Redoute  de  gauclie  »  construite  par  les 
Ilessois  ilerriiTe  la  ttutr  de  Mnshach;  du  Bayet  devait  s'avancer 
Jusqu'au  moulin  de  Biebrich,  remonter  le  Salzbach  et  se  porter  sur 

1,  Arcliices  /lisloiiijiien  île  lu  i/uen-e,  Méuioires  historiquei.  armée  ilu  Kliin. 
n"  4b  :  Jounial  du  la  deteniie  de  .Muyencu  pendant  II-  blucus  et  le  ni^v  de  1*93, 
rédigé  por  le  général  d'Oyré. 
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'osbach  afin  âe  tourner  les  redoutes  tieRsoises  *  de  gauche  »  el  «  du 
intre  ».  Si  l'opération  était  couronnée  rte  succès,  l'armée  iTinvesiis- 
menl  se  trouve ruit  coupée  de  ses  ina;4iisins  de  Moslj:ich  et  de  Biebrich, 
peut-être  pourrait-on  capturer  aussi  les  dépiits  de  Florsheim  et  de 
iissellteim. 

La  colonne  Meusnier  atteignit  en  partie  le  but  |iropos.e  elelle  ramena 
à  Kastel  da  vin,  des  provisions  de  tout  genre  el  li3  vacbes. 

Mais  les  exptidilions  dirigées  par  Schaal  et  Aiiberl  du  Buyel  furent 
moins  lieureuses.  Cette  dernière  colonne  d'abord  rcmporlii  quelques 
succès;  marchant  sans  tirer  el  baïonnette  en  avanl,  elle  surprit  le 
moulin  de  Biebricli,  passa  le  Sai/.bacli  et,  remontant  la  rive  droite  de 
ce  cours  d'enti,  arriva  jusqu'à  la  bauteor  de  Mosbacli  sans  avoir  été 
découverte.  C'est  alors  (qu'une  sentinelle  prussienne  postée  à  l'un  des 
ponts  sur  le  SaUbacb,  entendant  du  bruit,  décbargea  au  hasard  son 
fusil,  el  le  coup  (ua  un  des  soldats  de  l'avant-jtarde  l'rani'aise.  Lapa- 
nique  se  répandit  aussitôt  dans  la  colonne;  les  hommes  de  la  queue 
IliriM'eulsur  ceux  du  centre,  ces  tb'rniers  sur  les  ranps  de  tôle. 
I  Kn  vain,  te  général  et  ses  aides  de  camp,  des  oITiciers  des  troupes 
Ingagées  tentèrent  d'arrêter  la  confusion;  les  soldats  épouvantés  con- 
Bnuaient  à  sf  fusiller  les  uns  les  aotres;  le  feu  sur  Hiebiicb  des  batteries 
Re  l'Ile  Saint-Pierre,  destiné  à  faciliter  l'attaque,  vint  encore  aug^men- 
ler  la  terreur.  L'ordre  lut  alors  donné  de  repasser  le  Salzbach  et 
m  rallia  la  colonne  à  l'abii  d'un  escar|iement  ;  elle  rentra  rlans 
ayence. 

Le  bataillon  de  Cbasseurs  républicains  fut  accusé  d'être  au  nombre 

ceux  qui,  lorsque  la  panique  éclata,  tirèrent  sur  les  troupes  qui  se 

uuvaJent  en  avant  il'eux,  ao^iiienlant  la  confusion   et  amenant  la 

itie  des  espérances  fondées  pour  l'heureux  résultat  de  la  sortie. 

ais  l'enquête  prescrite  par  le  général  en  chef  détruisit  les  accusations, 

réparation  publique  lut  faite  au  bataillon. 


Ordre  du  12  avril  1793'. 

,.,  L'Armée  qui  a  fait  iiix-  sortie  lu  nuil  ilti  10  uti  11  (levait  s'iiuniorlaltser 
ir  le  sucres  cerlaiii  r|u'elle  courait  ii";)|ires  le  plan  et  les  uiameuvn's  (jue  le 
tnéral  du  Hayct  avait  soumis  au  Conseil  de  gucrri!,  mais  le  désonlic  causé 
ir  l'impaticncf,  riusuboriliiiatiou  ou  la  lilclieté  île  i|uel(|nes  individus,  a  taiL 
iianquor  ro[iénitiou,  presqu'au  moment  de  son  «uceès;  on  a  dénoncé  cléjii 
.icurs  coup-ildcs  <ie  ces  graves  délits  niilitaires;  le  (Conseil  de  guerre  a 
êé  un  tribimai  [lour  les  juger;  il  invite  les  liravcs  rnililaircs  rjui  ont  ronnais- 
ncc  des  auleirrs  du  désordre  commis  dans  ladite  nuit  du  lU  au  11,  de  lui  en 


[1.  Ai-c/iire»  hùtorique»  de  in  f/uerre.  livre  ilonlres  ilc  In  place  do  Ka.stel. 
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Taire  le  ra|i|iorl  |iiiri'fril,  iifiii  rie  ne  |iiiiiii  laisser  iin|iiini  un  crime  qui  a  oinsi? 
la  perte  i]e  lanl  de  braves  soldais  et  la  chute  du  projet  si  licurcuscineiil  com- 
biné  


4 


Ordre  du  13  avril  1793'. 

...  Sur  Ifs  plaintes  [lorlécs  cniilre  le  liiilaillnn  îles  Cliasseiir*  rëpnMi 
dans  In  sortie  du  1U  au  II,  le  Conseil  de  guerre  a  fait  examiner  par  le  ril 
Vimeux,  chef  de  brigade,  le»  munitions  el  les  armes  de  ce  bataillon  pouf 
savoir  par  l'inspeeliau  des  armes  et  des  eartonehes,  s'il  avait  fait  feu;  d'apr« 
l'examen  ijuc  Imtil  l'iloyeu  en  a  fait  et  le  rompte  qu'il  en  a  rendu  au  Conseil, 
il  ri'sulli"  que  le  liataillon  a  encore  te  eomplcl  de  sa  rartourlie  el  que  rirn 
dans  les  armes  n'annonçait  ipi'il  avait  tiré  ;  eu  eouséqnenee,  le  général  en  chef 
fera  punir  eotiime  calomniateurs  tous  reux  qui  tiemlront  des  propos  ronlreeo 
bataillon,  ni  roiilre  tout  autre;  il  renouvelle  l'ordre  d'hier  à  tous  ceux  qui 
auraient  des  cléiiunctaliuns  a  faire,  de  les  lui  donner  par  écrit  pour  faire  pani; 
par  le  tribunal  élahli  )ioiir  les  délits  militaires  tous  ceux,  (jui  se  sont  rciiiiiis 
coupables  lie  faute  eoniiiri>e  dans  la  sortie  du  10  au  11  de  ce  mois 

Dans  I  elle  sorlie  du  10  au  11  avril  le  balaillon  combaltil  à  Biebritli 
el  penlil  : 

AusAjiK,  sergent,  tué. 
Habthklfmi    Alexis),  chasseur,  tué. 
CiHLiNKT  ((Charles),  caporal,  lue. 
Malke.ult  (Pierre),  chasseur,  tué. 
BEMtuniK  (Frani^ois' .  chasseur,  tué. 
Davim  lElienne),  chasseur,  tué. 
Mercieii  'Jenn-Bapliste),  chasseur,  tué. 
PjLUiT  (Alexisi,  chasseur,  blessé  à  la  main  gauche. 
MoTTK  (Antoine),  chasseur,  blessé  mortelleuieiit. 
UoL'ssr.M'  iJcan-l'rix;,  chasseur,  tué. 

ruiuccAux  (François),  chasseur,  brus   ftauche  emporté  par   un  lioulcl  et 
cou[i  lie  feu  SI  In  jambe  gauche. 
l'oNUET  (André),  chasseur,  tué. 
\,tt:i>mr.  (l)enisl,  chasseur,  tué. 

(iiLLor    François),  chasseur,  coup  de  biscaïen  à  In  jambe. 
Bastien  I  Marie),  chasseur,  coup  de  boulet  à  l'épaule. 
Marti.n  (André),  chasseur,  coup  de  feu  au  bras. 
Chab.m.d  (Dauiiens),  chasseur,  tué. 
Prkvost,  sous-licutennnt,  coup  de  mitraille  h  la  cuisse  gauche. 

Le  bnlaillnn  éliiil  à  Koslheim  ;  le  25  avril,  il  reçut  l'ordre  particulier 
d'aller  camper  près  le  fort  de  .Mai-s^.  établi  sur  la  rivp  du  Rhio, 
presqu'aii  confluent  du  Mein.  El  le  1"  mai  '  : 

1.  Archives  hulorique»  de  la  guevfe,  li\Te  d'ordres  pour  la  place  de  Kastcl,  fl 
reg.  23  »  :  Journal  des  ordres  donnés  à  t  étal-major  gC-néral  n  coiumeocer  Ju 
29  mars  n»3.  p.  19. 

2.  Archives  hisloriijuen  île  la  guerre,  livre  d'ordres  pour  la  place  de  Rastfl. 
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.(•  Daiaiiion  <ios  Lliasscur 
ponl  il  la  (çauoho;  il  la  composera  d'un  rioinliri'  d  Iiotiiiiics  suflisnnl  pour  pou- 
voir avoir  di-*  seriLinelle<i  sur  Ir  dorritTO,  le  loiij;  du  Hliiii. 

Le  rotiHiiiindaiil  se  fera  rcinlri'  comiili'  des  uiolifs  i|ui  ont  t'ngiij;('  Ip  com- 
tnaiidiiiit  a  la  jiardc  ilu  caiiiji  de  n'avoir  ))as,  la  niiil  passée,  )ilan'  do  scnliiiclU", 
de   façon   «jiir  l'adjoint  aux   atljadauls  jçénéraux  est  enlri'  di'  jdiiin  pied  dans 

n  fanip,  sans  iMri'  reconnu 


L'or-iln'  lin  liTulemuin,  2  nmi,  cmidnif  le  halaillot»  aux  Ir.naiix  do 
Kosllicim.  1)  après  la  silu.ilioit  de  la  (^arnisun  de  Mayenee  an  (i  mui,  il 
fait  toujours  partie  des  Ironpes  de  Kaslel,  est  caserni'  nu  Inrl  de  Mars 
el  coni[)lc  iïfiS  honimes  à  ridleclir  (an  lien  de  'Mit  au  ùtl  mars,  savoir  : 
25  oriiciers,  43S  Iniiiiines  de  lniu|ie  présents,  79  aux  liApilaux,  3  con- 
gédiés ou  détachés. 

O.ins  la  inalinée  dti  3  mai,  les  Prussiens  s'étaient  emparés  de  Kos- 
iKeim,  Cinq  jimrs  aprè-,  le  8  mai,  les  Iroiipes  de  la  défense  su  por- 
léreiil  sur  Kustheini  ponr  reprendre  la  position.  Les  lial.iillutis  de 
grenadiers  qui  participaient  à  raHuiiin\  au  lieu  de  seconder  le  ninn- 
vement,  [»remient  la  fuite.  Les  exiiorlatiofis  sont  vaines  d'aîxird;  enfin, 
ils  finissent  par  éemiU'r  l'ii|ipel  qui  leur  est  fait;  ils  s'enhardissenl, 
rentrent  dans  Kosllieini,  el  la  victoire  ctturonne  les  armes  rt'imbli- 
caiiies.  L'ulLitiide  du  baluillon  de  Chasseurs  républicains,  l'ijéroïsme 
parlicnlier  <hj  qnelqnes-iins  de  ses  olliciers  et  chasseurs  avaient 
permis  li'atlfndrc  le  relour  des  grenadiers  et  d'assurer  le  succès. 
Avec  80  Immmes  le  capitaine  Coiiijny  avait  enlevé  de  vive  f-irce  le 
village  de  Kostlieim  défeiidn  par  ;),0[K)  Prussiens. 

Le  général  tiCUré  écrit  dans  le  Jouvnnl  de  la  di'fense  de  Mni/cncc  '  : 

Dans  la  nuit  du  7  au  8  l'eiinenii  a  continué  le  travail  ilc  ses  Ijatlerii's,  colle 

errièrc  Sainte-Croix  a  été  en  état  de  tirer  le  lendemain  malin.  Le8.  ù  2  heures 

lu  malin,  l'ennemi   altaipia  vivenieid  Kosllieim,   .iprés  lions  avoir  faii  alian- 

Boniier   les   relranclienieids   en    avant  (pu    étaient   encore   très  iin|i.irlaits.  Il 

ïrçH   le   village,  arbora  sur  les  ruines  du  clocher  un  pavillun  lilanc,  rpii    fut 

lienlùl  aliatlu  d'im  rouji  de  laiion,  cl  s'uvantu  sur  les  retraiichemcnlsà  la  létc 

us  llnqucs  qui  n'claient  rien  moins  qu'en  élal  de  résisJanrc    Après  avoir  été 

Bpoussé  ciii(|  fois,  il  revint  encore  îi  la  clnirgc.  Nos  jjens  conitueiiçnienl  à 

rehulcr  ;    des  j;renadiers  inéine  halançaient  «  se  rallier,  Inrsque  des  vulitn- 

lires   de  l'aris  s'élançanl  hors  du  retranctieitu'nl  foncèrent  sur  l'etniemi  avec 

baïonnette,  le  fnrcèrerit  à   lâcher  [irise  el  à  évacuer  le  villajje,  (pie  nous 

i;cu|)âmes  de  nouveau.  On  éleva  en  avant  de  sa  t^tc  du  côté  de  Hochheim  une 

çnc  de  retranchement  à  2(X)  toises  de  la  batterie  des  ennemis  ;i  lu  Tuilerie. 

La  perte  des  ennemis  a  dû  être  considiirable;   ils  n'avaient  jamais    montré 

kulant  d'acharneuient, 

1.  Archives  historiques  de  la  guerre. 
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Les  ordres  de  la  place  de  Kastf  !  sont  plas  expiieiU»  cl  relaleol  n 
AélÂ\\  la  part  |iri>c  à  raiïairc  par  le  bataillon,  qui  d&ns  celte  adion 

sesl  couvert  île  gluire  : 

Ordre  du  8  mai  1793. 


Supplément  à  F  ordre. 

\.\.'  licuéral,  après  avoir  é|>rouvo  l'a/Uiclion  la  plus  scnsililo  de  voir  le  \ivyix 
de  Koslboitn  abandonna  un  iustant  par  les  Iruupes  qui  le  gardateul,  a  Hv  biea 
(ji'iloimiiiip'  par  la  liraNOurc  de  celle*  qui  l'onl  repris;  il  s'empresse  de  rt-ndi? 
la  jiislii'c  ipii  esl  iliir  au  halaillon  îles  Ki-diTés,  qui  s'est  porli"  nu  village  i\fc 
son  drapraii,  arcoMipacné  «rurie  partie  des  Chasseurs  rê|iublirains  ri  d» 
cinquante  lirnillcurs  de  lionne  vuloutê  de  divers  corps.  L'n  autre  liaUilloD,  enlit 
i  leur  suite  et  retin''  peu  apr6s,  n  rendu  un  instant  incertain  le  sareHd* 
l'altaquc,  mais  au  inntuent  où  le  tiéuéral  faisait  ses  cfTorls  pour  oblenir  da 
greiiadii'r»  do  rclouriier  au  villajfe,  (|unlre  ordonnances  suoressives  eD^OTfCt 
par  le  balaillon  ilr-.  Ki-dért's  avee  1rs  inslanres  les  plus  drlerininiintes  à  Inii» 
frères  d'armes  de  vi-uir  assurer  leur  victoire,  a  l'ofin  décidé  le  nMoor* 
troupes  et  la  possession  soliile  de  KosUicim. 

I.e  (îéui'ral  doil  surtout  rendre  hommage  à  la  bravoure  béroTquo 
citoyens  Bcaupny.  Coliijiiy,  Fiers,  Lwernoii,  Ij'  Hrijiir,  les  quatre  derjiierï( 
liiiliiillon  (les  Cliasscurs  rc-puldieains,  el  un  anlri-  du  mémo  halaillon  ilcj 
.  «'omiiafînie  ilc  Uoiix:  ee  petit  nombre  de  bran-s  a  miirclié  l'cpér  i  h  mil 
contre  relie  coloime  d'ennemis,  qui  s'avancail  vers  les  lignes  du  fort  de  lUr>, 
el  les  a  décidés  a  la  retraite. 

l.e  (iéuéral  s'allond  .'i  une  nouvelle  attaque;  il  conjure  se.s  frênes  d'tnn 
de  faire  allenlion  que  la  canonnade  ipii   jirécéde  toujours   n'est  qu'un  rnî" 
brnil.   I.'expérienee   nous   apprend  que  le  nombre  des  homnii-s  blessés  par  le 
feu  eiil  extrénienii'nl  petit.    Les  officier»  doivent   senlemeni   veiller  it  rr 
dans  un  inslnnl  les  troupes  soient  placées  de  manière  à  n'être   point  cx(i 
inulilcmenl.  .Mais  «piand  le  feu  cesse,  que  l'ennemi  s'approche  et  que  l'atlaiiu 
roinmeurc,  c'esl  alors  que   tout  prèle  au   développement   le   plus  hrillnnt 
loute   la  vab'ur  française;  ils   n'ont  plus  en   lèlr  que   les  vils  satellites  île 
despotes,  el  leurs  baïonnettes  sont  dans  leurs  mains  pour  les  immoler. 

Oh  !  combien  sont  infAmesccnx  qu'une  terreur  panique  portent  ifuirau! 
aspect  de  ces  méprisables  soldats!  Français,  comment  se  p«ut-il  que 
aviez  parmi  vous  des  hommes  assez  lâches,  mais  le  vrai  eour.ipe  est  incap^Wel 
de  niancpier  de  patriotisme,  les  ca'urs  île  la  I.ilierlé  sauront  seuls  la  défemlft! 
obslinément  el  cein  qui  k^rlienl  le  pied  ont  <lans  lecceurl'amourde  rescUvi^., 
Vrais  llépiiblicaiM>,  débarrassez-vous  de  ces  faux-frères;  souveoei-vnns  i|i»J 
la  loi  ordonne  à  tout  Français  armi5  d'anéantir  les  fuyards;  sonrenez-mg«1 
(pie  le  meurtre  d'un  l.lehe  est  un  acte  b'jtilimo  prévu  par  nos  lois;  exiTCM  II] 
jilus  respectable  des  majtistralures,  et  immolet  sans  justice  les  traîtres  cl  l(ïl 
Ucbes,  dont  le  mélaujte  vous  déshonorait. 

MKOs?nM. 

l.e  succès  momentané  di*  l'eniieini,  le  peu  de  résistance  à  l'attaque  de  cej 
malin  ftoiiveni  lui  suggérer  l'idée  d'cm|jorler  Kaslel  de  vive  fortse;  dans  ccU 
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«uppoMtion  \f  Commandant  «le  la  place  ordunac  nii\  rhcfs  de  lialnillon,  aux 
officiers,  soiis-officiprs  el  à  tous  les  l)ravi's  soldats  île  l'Arnu-cMlcIa  l{i-|)uhll()uc 
il*  rester  K  leur  poste  de  bataille,  de  ne  s'en  éloigner  sous  aucun  prclexlo,  de 
\p  défendre  île  leur  ép^n  et  de  leur  liaïoniiclle,  el  de  n'y  laisitier  entrer  à 
qneli|t)e  prix  ipie  ce  soil  les  vils  s.ilelliles  des  rt*is.  L'expérience  de  tous  les 
jour*  m'apprenanl  que  c'est  en  \Hin  que  l'on  «•herciic  a  rallier  les  fuyards  ri 
les  Urlie!",  les  officier*  doivent  m-  disp«'nser  de  prendre  ce  soin  i|ui  par  eux- 
m^mes  servirait  de  prétexte  à  tous  ceux  qui  votidraieiii  tpiitter  leur  poste;  il 
faut  donc  lni!<ser  mourir  ces  Jean-foiili-es  dans  ta  lionle  et  l'opprolire,  et  nous, 
amis,  périr  glorieuseini-nl,  s'd  le  fiiut,  pour  le  s-alut  de  notre  patrie. 

Bkacti'y. 

Le  futur  général  Damas  avait  entrepris  un  Journal  de  guerre  du  hlo- 
icu*  el  airge  de  Ca$sel,  commnnci;  le  18  mars  1793  '.  Dans  la  deuxi^me 
partie  :  N<di;s  pour  servir  a  fonliniier  les  deux  cahiers  flti  journal  du 
stûge  el  Idrvi'iH  «le  Mayence  et  (^ns>el  »,  il  a  consigne  : 

/^  H  mai  .  —  Attaque  générale  le  malin  depuis  Riobricli  jus(|u'à  Kostlicim  ; 

gnind  feu  de  toutes  les  lialteries  de  la  liauteur  sur  nos  avaiit-pustos;  cavalerie 

'ennemie  léj;ère  deseendiie  dans  la  plaine:   nus    postes  reidoyés  un   uiument; 

jKoslheim   attaqué  et  repris  par  des  forces   supérieures;    l'ennemi  s'avance 

|}o$qnn  sous  le  t>nyau  de  communirnlion  près  le  fort  de  In  l<épulili(|uc;  action 

ilj^roTi|iie  des  citoyens  Beaupuy,  Co/if/oyel  quatre  autres;  l'enneuii,  chassé  par 

'le  canon  de  la  reduute,  fait  demi-tour  à  droite:  on  envoie  iiO  tirailleurs  a  leur 

soile   dans   le  village,   ils  son!   appuyés  par    le  halaïUon  de»  Ki-dérés  et  des 

Chasseurs  répuldienins  qui  repreiiuenl  le  \illaj:e  et  s'y  maJuticnnent  seuls;  ils 

rnvoient  demander  du  renfort  au  général  qui    le  propose  aux  i;renadiers,  qui 

distant  que  l'on  ne  peut  y  rentrer  parce  que  l'ennemi  avait  détruit  les  ouvrages 

et  que  le  canon  en  empêchait  l'aïqiroclie  ;  le  génénil  enviiie  son  aide  de  cainji 

reconnaître  remplncruient  ;  il  en  rend  compte  nu  général  qui  lait  renforcer  la 

garnison:  rennemt,  de  ses  balteries  de  l'aiilre  cAlé  du  Mein.  lire  sur  le  villx((e 

t<m.*  les  jdorï';  le  soir,  le  général  fait    tendre  des  toiles  à  loulos  les  issues  pur 

lesquelles  l'ennemi  découvrait  le  vill«ge,ci' qui  la  beaucoup  surpris  ii  la  pointe 

du  Jour  le  lendemain. 

BcAiipuy  aussi  a  laissé  une  surle  de  journal  desoiiérations  sérieuses 
on  (les  évenernenls  auxquels  il  avait  pris  pari  :  copie  de  lettres 
écrites  par  lui  à  sa  famille  ou  à  des  aaiis,  récits  particuliers  des 
combat'-  les  plus  importants.  Il  a  cnnsacré  un  récit  à  la  reprise  de 
Kostlieiin  •  : 


t.  Arcliiirs  hiiloriques  de  In  i/iiernf,  Mémoires  historiques,  Année  du  Hhin, 
n-  «». 

3.  Archirr-i  hinloriifuiiii  de  tu  yiiene,  Mémnire?  lii^tiiriques,  \rmfe  du  Rhin, 
n»  43  ;  Journul  du  générni  Ucnipiiy  sur  le  siège  de  Mnyonce  ;S0  mars -27  juin 
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Affaire  du  8  mai. 

Il  est  nrf  de  voir  denx  aiïaires  ron)an|ual>lcs  se  suivre  d'aussi  pK*5.  Il  u'i 
a  eu  que  cint)  juurs  d'intervalle  entre  relui  du  3  Mai  '  el  celui  du  8.  Chanin  i 
son  cariitrlère  |iarliciilicr.  Le  premier  prouve  ce  que  produironi  (oujoiirslan^ 
liilion  el  l'intrépidité  d'un  petit  nomlire  de  braves;  l'aulri'  ce  i|uc  (leormi 
quelquefois  l'audace  et  la  contenance.  Il  va  lieaiicoup  de*  probabilitéi que 
l'onnemi  s'attendait  à  de  grands  rèsullaU  sur  l'attaque  du  8;  les  groton 
étaient  sur  la  hauteur,  el  le  roi  lui-même  :  ce  qu'il  y  a  de  eerlain,  c'est  qu'il» 
déployèrent  une  granilc  partie  de  leurs  moyens  :  leurs  grenadiers.  Irui 
artillerie,  leurs  cuirassier*,  tout  fut  mis  en  œuvre;  leurs  projets  ne  se  bornannl 
proliablemeiil  pas  à  In  prise  de  Koslbcim  ;  aussi  jaiiinis  le  fort  de  Mars  ri 
Kastcl  ne  furent  plus  en  danger.  L'attaque  commença  par  le  carillon  de  tmii 
leur  artillerie:  M.'  revenait  de  Kostheim  après  la  canoiinaile  de  trois  qaurt* 
d'heure;  il  se  retourne  el  aperçut  une  foule  de  pens  qui  élaienl  déjà  préfi  de 
lui  cl  i|ui  se  pressaient  à  l'enlri'-e  de  la  maison  bliinche,  qni  criaient  qur 
l'ennemi  était  dans  l'endroit  et  qti'il  le»  poursuivait.  •  Kb  bien!  leur  ena-t-il. 
«  est-ce  une  raison  pour  fuir?  N'o  pouvei-vous  envisa(;er  ces  habits  bleus  qiu 
«  de  loin?  Allons,  rentrei,  rentrei,  soyei  dolic  Hépublicains;  faites  face  i  il« 
«  esclaves  »  ;  c'était  en  vain,  personne  ne  l'éroulnit,  personne  ne  t'appayxii, 
plusieurs  fois  il  est  au  moment  d'être  cidbulé;  il  ne  rentre  ini'aTec  beaurnup 
d'efforts,  el  en  présentant  la  poinletie  *on  épéc,  envisageant  les  suites fuiic;i<> 
de  celle  nouvelle  attaque.  Le  danger  courait  sur  le  fort  de  Mars  cl  K«*lW: 
M.  ne  voit  d'autre  ressource  que  dans  l'auilace,  il  se  retourne  vers  le  brave 
Coli;iny.  capitaine  dans  les  Chasseurs  républicains,  le  seul  qui  fût  avec  lui  sur 
le  revers  de  la  tranchée  el  le  seul  qui  ne  I  eut  pas  quitté.  M  regarde,  il  renlcnd: 
e  Allons,  commandant,  s'écria-l-il,  fonçons  sur  ces  bougres-la.  »  A  linstaiil, 
il  marche  sur  cette  colonne  I  épee  il  la  main.  Ian<lis  que  Fiers,  iAvcrnon  H 
Ij'  B^ijiii',  chasseurs  dans  le  même  bataillon,  continuaient  ii  lirer  du  fond  de 
la  tranchée  d'où  ils  incommodaient  tes  tirailleurs  prussiens. 

Ce  mouvemenl  imprévu,  celte  attitude  nouvelle  en  imposent  à  l'ennemi;  il 
hésite,  il  s'arrête.  Alors  M.  «-lève  son  rhaiirau  il  la  poinle  de  son  épéc  ci  rn> ; 
Vice  lit  Xntiori  !  J)  la  satisfaction  de  tous  ceux  qui  t'iaienl  derrière  non»,  Ai 
voir  cette  colonne  tourner  le  dos;  c'était  remporler  In  victoire.  En  vain,  dciit 
ofliciers  fi  cheval  s'agitent  beaucoup,  traitent  leurs  soldats  de  hiiiiih,  foui 
entendrr  des  sncmmriil,  rien  ne  peut  les  arrêter,  et  ils  rentrent  dans  Ko^lh""! 
dans  le  plus  grand  désordre.  Pemlanl  ce  temps-là,  le  feu  di-  nos  ligne*  fon''- 
nuait.  mais,  la  colonne  étant  rentrée,  il  ne  produisait  plus  d'efTet  :  1rs  Savn»* 
étaient  couverts  par  des  murailles,  c'était  beaucoup  île  balles  perdiii"»,  d  I' 
fumée  gênait  encore  le  tir  de  notre  artillerie.  Le  commandant  en  rTn\m\ 
dans  les  lignes  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  tic  le  faire  cesser,  c(  dos  ran«if 
niers  curent  alors  leurs  succès  ordinaires. 

Nos  cartouches  étaient  épuisées,  mais  l'ennemi  ne  paraissait  plus;  son  fr" 
avait  cessé  du  cùté  de  Knslheim  ;  les  batteries  de  l'aulre  coté  du  Mein  mù- 


1.  A  laquelle  le  b.itaillon  de  chasseurs  de  Paris  ne  prit  pas  part. 

2.  tnitinle  du  promun  ibi  général  :  Michel.  C'est  ainsi  que  Bcaupuy  »ed«ip* 
lui-mèwe  dans  son  Journal. 
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uaieiil  sj^itlemcnl  de  lircr,  mais  suis  licnin-iniii  ilc  fiiiiK-cv  Alors  M.,  troiiv.ntil 
iiioineiil  favoriihlo,  dcinaridii  do<  linninics  de  lioimc  vulonlt-  (tour  alk-r  lAlcr 
rcniiL-ini.  Cini|iiantc  volonlairos  de  loiis  les  l)!itaill(ms  de  la  garnison  se  iiri*- 
'srnlriil  et  partent  siirlc-cliamp  Ils  siiflisaient  pour  ôrlaircr  noln?  atlatjite, 
mais  non  [tour  rejircndre  Kosllirim.  CÏ'Iiiil  au  iiatailloii  di-s  IVdcri's,  à  une 
partie  des  Chasseurs  répiililicains  cl  à  une  (xntion  du  3'  n'fîiineid  de  jjre- 
nndiei-s  i|irap|)arlt.Tiait  eclte  gloire.  Ils  arrivèrent  et  reprirent  ce  poste  à  la 
bnTonnelle. 

8  mai  1793.  —  Rupvisf  di-  Koslheim. 

AvBNTiN  (Jacques-Avenlin  FIf.noist,  ilit)  chasseur,  coii))  de  feu  à  la  jambe 
(,'aiirhe. 
Kii-ukR»   Louis;,  chasseur,  lut'. 
I>kuh(;es    Nicolas  ,  ehasscur,  tué. 
Valt.ant,  chasseur,  tué. 

LlCKNDRK  Luc),  chasseur  coup  de  hiscalen  au  bras  droit. 
ioi.Mt    iosepli-fidlesi,  chasseur,  eouj>  de  bisruïen  ù  l'eslomae. 
(iKMn>;Er,  capitaine,  éclat  de  lirjinhe  xu\  reins. 

Quolidieiineiiiuiit  uin.'  clTroyalde  cationniide  (Hall  échangée  entre 
assiégés  pI  a,ssié)ÇL'ai)ls,  el  Kos-lheim  parliculii^rement  élaiL  rohjeclir. 
A  cerlains  jr>urs,  la  position  se  vnyail  ci'iblée  «lu  l)cimli<?s  cl  dVibuB 
envoyés  par  les  halteries  de  Sclutni'eliJ  ;  les  canons  prussiens  liraient 
sur  Ions  ceux  que  leurs  pointeurs  découvraient  hors  des  iriaisoijs  ou 
des  postes;  un  seLil  éluil  \-[<è^  et  un  Imnltd  de  i"  lui  élail  envoyé. 
Kosllieiiii  eiiliii  secviiit  juur  id  nuit  <ie  eilde  et  cnmnie  d'exercice  aux 
arlillenrs  firussieiis.  Le  dimanche  seul  élait  jour  de  socle  d'accal- 
mie, grâce  niix  ileviiirs  religieu.K  el  aux  ofliccs  que  remplissaient  et 
«uivaienl  rigoiirciisemcnl  les  assiégeunls. 

.Vussi  presque  journellement  le  bataillDn  de  Chassein's  répuhlicains 
«le  Paris  voyail-d  ipielqii'un  des  siens  Frappé  : 
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mai  1793. 


s\r\l  MO'.i.  —   Coi'nBcïis    Jean-Piurrc  ,  rhasseur,  tué. 

—  —  CocTEi  x    Jaci|ues),  chasseur,  tué. 

—  ^  Tassin    Pierre  ,  diassciu-,  tut-. 

—  —  TinriRR  (Louis  ,  ciiiissciir,  euiiliisiou  à  ta  lèle. 
PocTKT  (Pierr<'-Ji)scph\  chasseur,  disparu. 

—  Aui;el.vhd  (l''run(;ois  ,  chasseur,  dispanr. 

—  ViBN.N.xT  (Joseph),  chasseur,  lue. 

—  Hijï  (François',  chasseur,  eoup  de  houlcl  au  bras  gauche. 

—  BtoAi  LT  iJcan-Franrois-,  eapond,  tué. 

—  J.tcoHiN,  Citpilaine.  blessé. 

—  FcR.'^Er,  adjudanl-niaior.  blessé  ;  uiurl  le  28. 

—  Tisserand  (tiabriel;,  chasseur,  tué. 

—  Baucrard  (Jean-Jacques;,  chasseur,  tué. 
TuME  IIL  28 
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l,i;S  VOI.HMAIUES  .NATiONAL'X  UE  PAItlS 
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28  m.iî  1793.  —  CiuvAi;xï.    lieuleiianl-coloncl    on    scconiJ,   coii|i   lU-   Im  ij 

r('^)aule  ilroilt". 
—        —  Lassis,  scrjceni,  tiir. 

29  —         —  MAByi'K  (Pioirt' ,  ca|>oral,  tiiO. 

Dans  la  nuil  du  'M  au  31  mai,  une  nouvi.lle  sortie  fui  eflecJuét;  sbt 
la  redoute  d'l'>bcnlieim.  Le  capilaine  Coliijny,  à  la  léle  d'un  déladi^ 
ment,  s'empara  de  la  redoute,  ainsi  que  deux  canons  et  un  obus««r; 
mais  encore  cello  fois  les  prcnadiers  rcfiisi'Tenl  de  marcher.  Comiw 
le  8  mai,  Ir.s  chasseur'^  du  lialaillon  de  Piiris  se  distFnfiU«Tenl  parlicu- 
lii>remcnl  ol  il<  auraient  assuré  le  succès,  si  loules  les  Iruupe 
avaiuiil  lait  leur  d(,-voir. 

Bcanpny  sign.ile  encore  le  lialaillnn  dans  son  jt»urnal  à  l'iHvaiinn 
de  celte  allaire  : 


/,<•  SO  mai].  —  l»:iiis  la  nuil  dii  30  au  .11  «ne  grand»'  sorlip  *Vff«>^liii».  Xht 
partie  n'-ussil  soil  à  Kastol,  soil  fi  Maycncc;;  à  Kasii'l,  Colkjny  a' 
i'ni|)ort('  la  ri'doiilr  t|!i'il  iHail  <'liarj;i'  d'allaqucM-,  mais  il  n'y  ■  _ 
n'sislancc.  Ditclos,  cliargi'  d'en  ciniiork'r  une  autre,  n'osl  pas  secoadt'.  Lr* 
300  i;renadii>rs,  à  lii  oii  20  [»ri's,  ri'fusent  de  marcher.  SI.  en  .irrV^U-  l»; 
les  roiiiliiil  lui  si'id,  avec  15  on  ICi  hommes  en  prison  à  Maycnco  '.  MaricntM*! 
est  atlai]iii''.  l'iiisii-tirs  oflii'iers  prussiens  sont  tui's.  L'aiTairc  réussil  en  |>«rlr, 
mai:<  la  n-lraite  si-  fait  en  désordre,  l'asoal,  ca|iilatnc  des  Fi^ancs.  xjrii  4t 
4<  régimenl  de  (^reaadiers,  emporte  lui  quatrième  une  redoute. 

'■il  mai  1193.  —  PrUe  de  ta  redoute  d'Erbenhcim. 

Y.VLOc.ME  (Picrre-tUiarles),  chasseur,  coup  (!<■  h-\i  au    bras  droit  et  pri<)» 
nier  ;  rentré,  mars  t7".i'V. 

A  la  date  du  1""  juin,  le  liataillon  ^lail  réduit  à  33S  hommes.  'l"«l 
25 ofticiers»,  3113  sous-olliciers  el  cliusseiirs  seulea>ent  étaient  pic'riii' 
59  se  triHivaieiil  aux  liApilaux;  le  luunhre  des  ilélacliês,  enfin.  »iaiI 
monté  de  30  à  118:  détachés  comun?  infirmitws,  dans  les  sap«!uri  i- 
Mayence,  la  lésion  des  Francs  el  les  clias«eurs  de  Cissel.  Le  IwtiiJ- 
lon  est  toujours  à  Kastcl  el  au  Tirl  de  Mars. 

Non  seulement  le  canon  ennemi,  le  homlj.aniement  Taisaient  dri'i»- 
vaLtes;  mais  «  lous  les  jouis,  d'un  bord  à  l'autre  du  Meiu,  1rs  p'? 
habiles  lireiirs  des  dinix  partis,  cacliés  derrièri;  les  broussailles  ri  Js 
saulei?,  échangeaient  des  balles...  Tous  les  jours  îles  blessés  ft*ifJi 
tninsporlcs  à  Mayence  et  des  morts  jeté-S  tians  le  Rhin  *.  » 

t.  Sur  la  i)lnint«  du  g^nénil  Mi-iisnicr  et  :"i  sa  rfenion.le,  le  Consrd  ie n«n» 
de  Miiyfiue  dérida  li-  6  juin  la  diiw.dulion  ôvs  rcgiiucuts  de  |i»enadw>  fl  » 
renlfée  des  cumpagnifs  dans  leurs  corps  reipcclils. 

i.  CuuQiBi,  Mayence,  p.  21*. 


i^^inni  1703.  —  Pinxiion,  serp-nl,  [irisoniiier. 

2        —  'IV.ins   une  •iorlif'.  Ijî  Hkuie    Jeaii-Bfiptiste\  riiassenr,   dciix 

coiijis  (le  f<ni  il  la  cuisse  gaiiclu". 

—  —  (inDHiRT,  i'a|Htairie,  coup  (i«  haïonncllc  au  j;cnou  clroil. 
i        —  —  Hai:ci»abd  I  Antoine),  flias!««rur.  lu<*. 

—  —  TnANciiF.vAi  X  (f;al>riel- François),  riiasseur,  lue. 
6         —  —  'l'Fj^Tit  (Jcau),  diassc'ur.  IU4J. 

l:i         —  —  Dnoii.N  (Chrislo|tlie).  diasscur.  lui'. 

17  —  (A  Koslliuiui).  — BLAâso.N  ^Jean-ltaptislc),  cliassour,  tue. 

—  —  CnoisET  iJean-Ha|)listc\  chasseur,  tué. 

—  —  DiHjY    tliiil!iiuiiie':,  cliasseur,  lue. 

—  —  I.EuiiiN  (Friinriiis),  ehassetir,  lue. 

18  —  —  ttiuiKii  (Ji'iin-IU"rnanl\  fliassciir,  balle  ilans  le  bas-venire. 
tO  —  —  MiKAiLLE  (Clnu(ie),  chasseur,  rnu)»  lU'  Teu  au  nW  piinrlin. 
■2\         —          —  Mi.NGOT  ;Mathieu),  clmsueur,  tin'. 

—  —  llfciiATEAU    Ijilles),  l'Iiasseur.  Itn'. 

■20        —  —  Î.AFOsse  (Pienv-Philippe  .   oliasseur,  éclat  d'obus  an  l)ras 

gauche. 
—  MicnKLKT  (Marcel  ,  cliasspur,  lue. 
|0        —  —  NoHiiAND  (Jules-I*ierre;,  chasseur,  l'clat  il'olius  ijiii  lui  eui- 

porla  le  bras  j;aiiche  ;  iiiorl. 
'juillet  17'J3.  —  IloussEi-ET  (Klteime-Julicni,  chasseur,  tué. 

—  —  NoHJlAM)    Jean-Claude  ,    chasseiu-,    brûlures    dans    im 
incendie  rmisr  par  le  bnttiliarid-iwiil. 

—  —  r.LAiisr.int  îFrancoi'»î,  chasseur,  balle  près  de  l'd'il  droit. 

—  —  (lor.us  (Pierre),  chasseur,  tué. 
-^          —  Paqiet  (Lonis-Julien  ,  chasseur,  blessé. 


Après  Ifi  morl  rhi  t;ênér;il  Moiisniec,  Auherl  du  Ravel,  selon  b.'S 
BSlniclions  du  Conseil  di;  guerre  de  Mayeuce,  nvait  (iljjiiiriunné  les 
les;  puis  Koslheitii  le  fui  dairs  In.  nuit  «lu  7  au  8  juillet,  enlevé  jiar 
Bs  Prussien!»  après  une  vive  re^islauce.  Seloa  ordre  du  H  juillet' 
Chasseurs  de  Paris  sont  employés  dans  les  magasins  des 
ivres,  »■  sans  iHjuvuir  être  dislratla  que  par  ordre  du  général  en 
lef  11. 

Le  sièjîe  durait  ilepnis  trois  mois  et  demi  :  le  homhanlRment  ([ui 
fui  terrible,  les  lusillades  journalières,  les  privations  n'avaient  pas 
afTaildi  le  inonil  île  la  garnison.  Le  Cunseil  de  guerre  n'i.)ul)l)a  pas  la 
fëti.'  anniverstiirc  de  la  Fé  léralion  et  il  décida  de  la  célébrer  avec  la 
pompe  que  les  événements  autorisaienl  *: 


t.  Aichivr»  hifloriiiuex  île  lu  r/itene,  rejr.  211  *,  p.  07. 

2.  Arrhirex  hixloi-iqiies  dt  la  t/uerre,  Aruicu  du  Hliln.  rep.  Î3  1er  :  Reçislrp  de» 
Hil>rr.iti<>ns    du  Conseil  de   guerre  établi  k  Miiyeoce  t«   i  aTril  1793.   l'an  II' 
la  lttpublli|ue  française,  épuquc  à   laquelle   cette  ville  a  vté  mise  en   état  de 
ige. 
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I.IiS  VOLOMAIHES  NATIONAUX  DE  l'AUlS  —  1702 


Aiijniirilhui,  H  juilk-l,  le  Conseil  Je  guerre  étant  asseiiiblé,  il  a  été  nnanF 
nieiricnl  iirréli-  i|iie  le  siTiiient  |ireserit  [lar  lu  loi  serait  renouvelé  le  H  juillet 
procliiiin  |>«r  In  ;»arnison. 

La  iirescnte  séance  ayant  éié  |i-vée  à  8  heure»  du  soir,  tous  les  membres  di 
Conseil  ici  présents  ont  alors  nrrSlé  el  signe  la  présenio  délibération,  la 
jour,  mois  et  an  que  dessus. 

D"0\HK,  ViMF.ux,  r.innF.i..\s.  (iiLi.OT,  Rei'OELl,  Lroikcorvili 
ScHAAi.,  Pierre  Iti.ANcnAHn,  S>c:nEGLlMSKi,  CiiEVALien,  Sim 
[eonimissaire  iin  Pouvoir  exéculir]. 


Ce  fiil  la  «cille  airaire  (lisciilée  à  la  séance  «le  ce  jour.  Le  lemlemain, 
le  CiMiseil  (lu  nncrn.'  décidait  : 


I 


A  In  séance  de  ce  jour,  12  du  |iivseiit  mois  de  juillet,  le  Conseil  de  pu 
étant  nsseinlilé,... 

Ani.  ;J.  —  Sur  la  i>ro|tosilion  du  riloyen  .Merlin,  le  Conseil  de  jfucrri' i 
arrêté  (|ue  le  général  en  elief  sérail  invité  ù  prévenir  le  général  Kaickreulli  Af 
1.1  eéréiiionie  (|ui  aurait  lieu  le  14  juillet  pour  le  renouvellement  du  sennciit 
|)re»crit  pur  ta  loi.  j 

Kn  exécution  de  la  décisinn  prise,  un  onire  qui  lix»  le  programme 
(le  la  cérémmiie,  fui  dnnné  à  In  frnnii^on  '  : 


Ordre  du  13  juillet  1793. 


J 


Tous  les  Français  doivent  deinnin  renouveler  leur  serinent  de  fidélilê  à  h 
Nation,  suivoiil  In  loi  de  la  Fédération.  (Juoiqiieceux  qui  coniposenirArniécde 
Mayence  donnenl  Ions  les  jours  de  n()uveau.\  lémoljinadjes  de  la  (iilélité  de  leur 
sermeiil,  iU  n'en  soiil  pas  moins  tenus  ;i  le  rencvineler  au  jour  liunorulilc  el 
solennel  ilii  li  juillel.  Pour  ne  (toini  deraiijirr  le  ser\iei'  si  important  deviinl 
un  ennemi  si  actif  el  eiilreprenanl,  le  (iéiiéral  en  rlief  ordonne  qu'il 
dé]iulé  six  liotnnics  par  l)alailloii  ou  ré);iuieul  de  troupes  à  rlieval. 
Savoir  : 

l'n  rapilaine,  un  lieutenant,  un  soiis-ltenlenanl,  un  sniis-oriicier,  un  soliliil 
cavalier  ou  eliasseiir,  et  un  ol'licier  ou  sous-officier  de  l'étnl-ninjor; 

Lesquels  se  rendront  sans  armes  demain  à  1 1  lioiires  précises  sur  I»  pl»w 
du  cliAleau.  l.a  pirnisun  de  .Mayence  aura  sa  droite  à  la  liaiileiir  de  \'rf\\n' 
Sainl-l'ierre  :  son  front  vers  la  place;  rnrne'e  des  camps  el  forts  cxlérinir? 
après  ri'lle  de  Mayence,  l'I  enfin  celte  de  Kaslel,  dépendances  et  Ile  Sdiol- 
l'ierre. 

Toulc  I»  gondnrmeric  luonlera  à  «licval  et  formera  un  ^anil  cercle  aalniir 
de  l'autel  de  la  Pairie,  pour  iiiaiiilenir  l'ordre  et  la  décence  :  pendant  ci"!''' 
uiijçuslc  eéréiiionie,  elle  einpérliera  ((iie  ipit  ipie  ce  snil  n'entre  dans  le  icfli' 
que  ceux  tpii  y  sont  invilc-s. 

Les  commissaires  lleiiréscnlanls  de  la  .Nation,  ceux  du  Pouvoir  Eséciilifi 
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1.  .l('c7i/'i'M  liinloriquen  île  lu  (juerre,  reg.  23',   p   'JO-71. 


Je»  dcputés  (lu  Doiiiilc'  de  Sùrelé  gûnérali',  ceux  i\v  l;i  Mniiici|ialil('  el  de 
riCtal-Major  (it'ni'ral  de  l'Arim-o  el  do  lii  l'Inrr  seroul  (iros  de  laule!;  les 
lrou|>rs  fonnoroiil  le  second  rang,  el  la  ^'eiKiantiurie,  le  tioisièriio  el  dernier. 
Au  coup  de  midi,  le  sermenl  sera  pnMé,  el  il  sera  fiiil  une  salve  a  poudre 
des  rnnoiis  de  la  place. . . 

D'OVHK. 


Kalckreulh  ayant  répondu  favorablement,  la  fêle  fut  célébrée.  Le 
Journal  de  la  dt'fensc  de  Mai/ence  en  rend  ainsi  compte  '  : 

Lt'  14,  le  général  ennemi  répondit  qu'il  ferait  interrompre  le  feu  depuis 
iO  heures  jusqu'à  I  henre  et  que  rarniêe  assiép'anle  ferai!  de  son  côté  de& 
salves  de  réjouissaiie.e  pour  la  prise  de  Condé,  dont  la  j;arnison  s'élail  rendue 
jirisonnit're  de  guerre  le  '.I. 

A  )  I  heures,  le  (iénéral  en  elief,  nccompagné  d'une  parlie  des  chefs  de  la 
garnison,  se  rendit  nu  logement  des  Counnissairesde  la  Convention  nalionalc, 
qu'ils  suivirent  sur  rcsplaiindo  du  elirtleau,  où  des  délaclieinenis  de  tous  les 
corps  formaient  un  cercle  autour  de  l'autel  de  la  Patrie,  sur  lequel  lloilait  le 
|iavillon  national. 

Les  aduiinistratiiins  civiles  invitées  à  la  cérémonie  se  joifîuirent  aux 
Commissaires  et  à  la  garnison.  Le  liénéral  en  chef,  requis  par  les  députés  de 
la  Convention  nationale  de  porter  le  premier  la  parole,  rappela  à  ses  eompu- 
jrnons  d'armes  les  preuves  ré[iélces  de  valeur,  de  constance  et  d'obéissance 
qu'ils  donnaient  defuiis  trois  mois  el  demi,  el  après  les  avoir  esiliortés  à  bien 
mé-riler  de  la  Pnlrie,  il  proiioin.u  el  leur  fit  répéter  le  sernictd  d'élre  fidèles  à 
la  iNalion  el  à  la  Loi  et  île  vivre  libres  ou  urourir. 

Le  député  Merlin  parla  ensuite  dans  le  luéuic  sens,  cl  le  général  du  Hayct 
termina  [»ar  un  discours  plein  de  chaleur  et  analogue  à  la  circonslanec. 

A  1  heure,  les  ennemis  se  sont  portés  en  force  sur  Weissenau  avec  du 
•canon,  des  caissons  el  des  fascines. 


r  I,e  h.-ilailliiii  quiUa  le  fort  de  Mars;  te  20  juillet  il  élail  au  cnmp 
d'il.iupsteim.  Ce  fut  sa  dernière  fçarnisoii  à  Mayenex',  qui  capitula  le 
23  juillel  1793.  Durant  la  dernière  quinzaine  du  siège,  il  avail  perdu  : 

14  juillet   1793.  —  Fai-ssabd  (Cuillaumei,  chasseur,  tué. 

ly  —  —  I.AGAYKfiE  (Charlesï,  chasseur,  tué. 

20  —  —  tli^Y  iKlienne),  chasseur,  tué. 

22  —  —  HoiiERr  (Deriis-l'rnnçois),  chasseur,  tué. 

Le  1"  bataillon  de  Chasseur.*  républicains  de  Paris  subit  pendant 
le  siège  de  Mayence  des  perles  importantes.  .\ux  listes  prGsijue  quo- 
tidiennes, il  faut  ujiiuler  encore  les  sixis-oltlciers  el  ('basseiirs  tué«, 
blessés  ou  disparus  &  des  dales  que  les  contrôles  ou  les  certificats 
n'indiquent  pas  : 

I.  Archive!  fiinloriijues  <le  la  f/iiene.  Mémoires  historiques.  Armée  du  Rhin, 
n*  16.  p.  122-133. 
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Tués. 

CiiiCH  (André},  clias^cur. 
UoLT.M'T  (Jciin-Fraaçois],  chasseur. 
Demanok  (Jean  ,  chasseur. 
Hknm(.>i'e  (Thomas),  rliasseiir. 
Laksckns  Henri),  rliasseur. 
MoHOT,  chasseur. 
Praxe  iJean),  chasseur. 
liott,  chasseur. 

-XcKEHsiASN  (Jacques-François),  chasseur,  coup  île  feu  à  la  jambe  gauche  à  U 
prise  des  ries  du  Me'm. 

BKnA.Nc-.En,  stTjîenl  porlo-drapenu,  coup  de  feu  il  la  fanncfae  droite  et  eoï|i 
de  sabre  à  la  l<Me. 

Rresson,  chasseur,  coup  de  feu  à  la  jainlic  droite, 

Brillxi't,  chasseur,  blessé. 

T)etolh  (François),  chasseur  ;  mort  h  sa  reniréc  en  Franre. 

(Jamx  (François),  chasseur;  mort  a  Mayencc  le  8  septembre  fTtS. 

Jacuui.vot   ijharles),  chasseur,  blessé. 

Lkm.vorc,  scrgenl-majnr,  coup  de  biscaîcn  aru  f6tr>  gauche. 


IklSPlRDS. 


Jareait  Jacques),  chasseur. 
MocuLAs  (Jacques),  chiRseur. 


Armée  de  l'Ouest. 

LagwrBis<jn  quitta  Maye»c* -en  deuxcolcwines.  La  preniiciie  col 
dont  fit  parlii-  le  bataillon  «les  Chasseurs  rt-pubTicain?,  sortit  de  U 
place  Je  2i  Juillet  dans  l'après-midi ,  avec  armes  et  bagages,  tam- 
Lours  balluiits,  enseignes  déployées.  La  condition  imposée  par  le 
vainqueur  était  que  les  troupes  françaises  ne  serviraient  pas  d'nne 
année  contre  les  Coalisés. 

La  première  colonne  passa  par  Landau,  Ptrasbomg,  Sairwlouii  i:' 
enfin  arriva  à  Melz,  iu"i  les  deux  colonnes  furent  réunies.  Le  1"  •■wii'il 
le  Comité  de  Salut  Public  arrête  que  l'année  de  Alayence  serait  dir^ 
gée  sur  la  Vendée. 

Le  départ  fut  exécuté  de  suite,  et  sw  «on  pawapc  l'armée  recul  df* 
TiHes  et  (le  leurs  habitants  une  réception  eutl)uusiaste  ci  m  acineil 
clialeureux  :  ù  Orléans,  k  Tooi-s,  à  Saumur,  à  Nantes,  où  die  arriva 
le  â  sepiiembre  peur,  avec  l'armée  des  Cùles  de  ikiest,  opérer  cuolie 
l'insurrection  royaliste. 

Dès  le  8  tiepleuàbre,  ks  aruiées  coatibinées  se  jneliaieml  en  marche, 
et  le  balaillon  des  Chasseurs  républicains  prenait  part  à  la  rejirise 


"1 

fil 


Moulai,;;!!  le  16  seplemliiv,  à  la  Imirtille  de  Torfou  le  19.  suliit  l'at- 
laque  «les  Vendénns  h  la  sortie  de  Clis<on  le  22.  Dans  celle  «IFairn,  à 
trois  r(>prii5es  II-  i-OMiiiiiiiid,inl  Alilcbert,  â  la  IcMe  de  2.5t)  hoiiiines, 
oiivril  la  route  contre  les  royalistes. 

16  septembre  4793.  —  Miwtaig». 
CiiAH.M'   Jitli's-François  ,  c:lias.scur,  tué. 

19  xi-plembre  1793.  —  Torfou, 

Lahaltk.  caporal,  tué 

Fi.EH?   Kdoiuiril   clia.'iseur,  Ih6. 

RiciiAHii   C.laudei,  eli.isseiir,  tué. 

i3  ni'plembre  il93.  —  Cluton. 

LeseùL'e  (Pierre),  chasseur,  coup  de  feu. 

PÉCHEf.MF.R.  soiis-lii'Uleiwtil,  Idessé  ;  mort  le  lendemain, 

Vic.Eox   Je.-»!!  ,  cliasseiir,  di^pani. 

On  trouve  erisiiile  le  h.alaillon  à  l'afTaire  de  Mnrlagne  le  13  octobre; 
k  la  sanglante  bataille  rie  Cbolel  le  17,  où  ii  fut  très  éprouvé;  enfin  le 
27  octobre  à  Ja  bataille  de  Laval,  dite  nus^i  la  déraite  d'Enlrammes. 


/.ï  iieinbrr  I7i)3.  —  Moilixjif. 


HlCAi'i)  (Claude  ,  rliasseur,  tué. 
BouLou.NE  Jean-Fram.ois  ,  eliasseiir,  tné. 

//  ocii'biY  i793.  — 


Chold. 


RociiETTR  ^Guillaume),  cliasseur,  tué. 

l)ESj<;Ar:T  (Jean  ,  ea|K)rBl,  tué. 

LoisEAt:  i Pierre),  ehassrur,  tué. 

Bb.'<i»y  (Josephi,  cliasscur,  tué. 
I'  Senliâ,  sous-lieu  tenant,  tué. 

Vala?iti.n,  soiis-lii'Uli'iiatit.  tué. 

SEbviNE,  souH-lieuleiiaul,  tué. 

CuoLTi'E,  sergent-uiajor.  tué. 

Di:pi;is  (Jean-llnplisle),  cliiisseur,  tué. 

fîÀVNiET,  chasseur,  tué. 

Hubert  ;Louisi,  ble.ssé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

I.F.coMBLE    l,é()naril-.\ut()iuc  ,  chassi'iir,  coup  de  feu  au  cou. 

MAnTiMET    Fraiiçois-.-Vlexaudrei,  chasseur,  c<nip  de  feu  à  la  t<*te. 

I.EFEBVRK  (Antoine-Charles I,  chasseur,  blessé  à  la  cuisse  droile. 
[WoBO   Jean-Hémy  ,  caporal,  coup  de  feu. 
iCornnETTE  (Claude  ,  chasseur,  Wessé. 
GrnBAirr   Pierre  ,  chasseur.  Wessé. 
liiiiMiuKT,  capitaine,  coup  de  Teu  à  la  cuisse  droilc. 
PiKEt.,  sous-lieutenant,  coup  de  pique  au  tuis-vculre. 
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i7  oelobfc   tl9:i.  —  iMvnl. 

CiiAMON  (Vincent  ,  chasseur,  tué. 
lUviF.H  il'ierre),  chasseur,  lui'. 
BicK  1  Etienne),  chasseur,  liié. 
l>K,r,K  '  Louis-Viclor),  chiisseur,  lue. 
Flamand    Pierre-Marie;,  chasseur,  Itié. 
Lambert   Henri),  chasseur,  tué. 

Aldeueiit,  chef  du  hataillun,  cou|)  de  feu  à  la  jninhe  gaucho,  dans  Qitlctu- 
fjonticr,  un  des  poinls  où  la  lulle  se  terininani  fut  des  plus  acharnée. 
(.KSKyLE  (l'ierre;,  chasseur,  lilessé. 
SiHANl)    l'Vançois),  chasseur,  coii[>  de  feu  ;i  l'avanl-hras  gauche. 

La  fiéfaile  rrKnlrdinmes  ftiL  1res  sensible  à  l'armée  He  Mayenw- 
Le  liHlailhiri  il<;s  Clia<^seiirs  léfuiiilieiiuis  de  Paris  accus^a  le  géiiéml 
Danicart  d'être  l'iin  des  autedcs  de  I  insuccès  '. 

Après  Kiilriimmes,  Tarmêe  répidilicaine  vint  se  remellre  à  .\n!;ers; 
mais  lies  tioiivelles  reçues  s«r  la  inarclie  di;  reniiemi  ne  lui  perniin-ul 
pas  un  Icinp  séjour.  Klie  repril  sa  marclie  dès  le  6  novembre  et  se 
dirigea  sur  Hennés,  aliii  de  prévenir  la  réunion  des  Vendéens  avec  les 
liabitauls  du  Moriiilinu  qui  n'allendaient  que  leur  arrivée  pour  se 
soulever. 

A  Heunes  même  le  séjour  Cul  de  deux  jours,  les  15  cl  16  novembre. 
Le  n,  les  troupes  répultlicaiues  se  porlaienl  à  la  rencontre  de?  Ven- 
déens. Le  clioc  se  produisit  le  ti  sur  la  roule  d'.Vnlrain  à  Dol.  Cerul 
une  déroute  complele,  et  Ion  revint  sur  Ati^rers  menicé  d'un  siège. 

a  novrmbve   1793.  —  Anlraiii. 

HiyiT.TTK  i'François),  idiussciir,  tué. 
L'AufiK    Antoine),  chasseur,  hié. 
Biuoï    AiUuine  ,  cliassetir,  tué. 
Bebthke  ^^'terre),  chasseur,  tué. 
MoNSKT  (Antoine),  chasseur,  lue. 
CocHois  iCIatule;.  chasseur,  tué. 
Ukhhay   Jean),  chasseur,  lue. 
Hahiukhk    liarlhélcrriy),  chasseur,  tué. 
Cuahmkh  iJacques).  chasseur,  tue. 
Pehbin,  sergent,  tué. 

L'armée  républicaine  se  mit  à  la  pmusuile  de  l'année  cathoiiq"*' 
rojfale,  lorsque  celle-ci  eul  levé  le  siéfçe  il'Angers.  Le  choc  repro- 
duisit au  Mans,  le  12  déeenibre;  le  lendemain  la  ville  élait  prise, el 

1.  Cb.-L.  CiiAssiîi,  La  Vendée  patriote,  t.  III,  p.  239. 
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«*armée  vemléenne,  vaincue  enfin,  él.iil  vigoureusement  poursuivie  et, 
alleinle  à  Savenny,  mise  en  coniplèle  déroule. 

13  décembre  1193.  —  D:  Mans. 

Chaix  (Mirliel),  elsasseiir,  blessé. 
Leskql'r  il'icrro\  ehnssciir,  blessé. 

Les  grandes  opéralions  sont  lerniinées.  Le  bataillon  de  Clia=iseurs 
répuljlioaina  est  envoyé  se  repuser  à  Nantes,  où  il  se  Ininve  au  -t  fé- 
rrii;r  1794;  le  19  df  ce  mois,  il  rsI  à  Saumur,  et  il  y  demeure  jusque 
lans  les  premiers  jours  de  mars.  Il  vient  alors  dans  l'arrondissement 
i'Angers  et  ne  séjourne  duns  aucune  des  localilés  qu'il  occupe.  On  Itî 
iroit  à  Sainl-(ieorji;os-sur-Loire  le  \  avril;  il  livre  un  ctunltal  h  Siiinl- 
LuIjin-de-Luigné.  le  6  avril,  à  Tliouareé,  le  9;  il  combat  encore  les 
ut  8  mai;  lorsque  les  rebelles  rurceiit  le  23  juin  les  postes  de  Fiiye  e^ 
ïe  Tliouarcé,  il  prend  part  à  la  défense  du  Ponl-Barré  ce  meute  jour, 
Si  enlin,  à  la  retraile  de  Faye,  le  il  juin,  il  perd  ses  cotilroles  et  ses 
|)agages  et  laisse  un  grand  nombre  des  siens  sur  le  cbamp  de  balaille. 

G  avril  f~9i.  — SiLiiil-Auttiiidn-Luiffné. 
,  Dbuias  (Jean),  chasseur,  coii))  de  Tcu  à  l'êimulc  gauche. 

9  avril  t79i.  —  7'houarcé. 
Laooutte  (Silvain),  cliasjcnr,  tuë. 

6  mai  IlOi. 
M.\TRDHix  (François),  chasseur,  tué. 

S  tuai  nm. 

M.tRTiN  (Antoine),  chasseur,  lue, 

i3  juin  tl9i.  —  Di'f'ruse  du  Pont-Barré. 
HûLi-ET  (Benoit),  chasseur,  coup  de  Tcu  à  la  jambe  droile. 

i~  juin  {~9i.  —  Retraite  de  Faye. 

Roiï,  ca|iilainp,  tué. 

G.vntiËLr.E  (François),  chasseur,  lue. 

LEfkvnK  iLotits),  caporal,  lue. 

nEiioi.x,  sorgeiil,  tué. 

Mo.tNois  l'Silvain  ,  caporal,  tué. 

SociiRR  (Jean),  chasseur,  lue. 

Le  Bceuk  l'Juli's-François),  chasseur,  tué. 
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Perche  (Philippe,  cliassenr,  tw?. 

CiiAPATiER  (Charles-François),  cbasseor,  tui^ 

DonMAL  (Pierre),  chasseur,  blessé  inorlcllement. 

UiiAL  (Antoine-Charles),  caporal,  Uié. 

Chafahd  (Joachim),  chasseur,  tué. 

Clkment  (Pierre-Louis),  chasseur,  tué. 

Dellerue,  chasseur,  tué. 

Maillako  ^Jean-Bapliste),  chasseur,  tué. 

RoBi:<  (François),  chasseur,  tné. 

l.iFoeÈT  (Pierre),  cJiasseur,  tué. 

DooiEa  (Hubert),  cfaasiieur,  Uié. 

Ma THÉK  (Joseph),  chasseur,  tué. 

Lefebvre  (Charles',  chasseur,  tué. 

ViTiDY,  sergent,  blessé  ;  mort  le  34  juillet. 

Clément  (Françoisi,  chasseur,  Ihc. 

(iiRARDBT,  ca|>itaiae,  do  nowean  coup  de  fe«  i  U  cuisse  droile. 

Le  balailliMi  eut  encore  une  «fiaire  le  15  juillet  1794,  et  est  envoTé 
au  camp  de  Goncourson,  comptant  à  l'avant-garde  légère  de  l'armée 
de  rOuest.  D(>s  le  26  juillet  il  s'y  tjrc^ve;  il  y  est  encore  aa  mois  de 
décembre.  Il  ne  reste  cependant  pas  inaclif;  il  fait  des  excursions  et  a 
des  rencontres  fréqueates  avec  les  insurgés.  Il  livre  un  combat  sanglant 
à  Trémont  le  3  auAt  1794;  à  Mille  le  19  septembre,  où  il  mit  en 
déroule  complète  une  colonne  de  5,000  rebelles. 

IS  juillet  i79i. 

(ïK.NLls,  sous-lieulenant,  tué. 

3  août  i794.  —  Trémont. 

SiiiAf,  sous-lieutenant,  tué. 
I.Et:iiAT,  sous-lieutenant,  tué. 
L'AuBK  (Pierre),  chasseur,  tué. 
l/AiiNON  (Joseph),  chasseur,  tué. 
MoRLOT,  sergent,  taé. 
Masover  (Charles-François),  chasseur,  tué. 
(iiiiAULT  (Denis-Jules),  chasseur,  tué. 
Vkiikkt  (Claude-Klienne),  chasseur,  tué. 

(Im.iciikt  (Philibert-Anloine-Stanislas),  chasseur,  coup  de  feu  à  l'épaule 
gauche. 

19  septembre  179i.  —  Mille. 

Smikht,  sous-licutcnant,  lue. 
.Maiiiik.i!  (Jean),  chasseur,  tué. 
I.Aiioiiï,  sous-lieutenant,  blessé. 


CHASSKrUS  -  HWmr.AMSATION 


Le  18  aoftl  1794,  le  i)iinr(ii'r-Tiiailre  Iri^sorier  (Jii   lialailluji.  Méry, 
dressuil  un  contrôle  h  la  ('nmtiiissinn  de  rOr)tanisîilinn  el  ilu  Miiuve- 
leiil  flcR  Armées  «le  Icrre.  Il  demandait  qu'tm  lui  accusât  réceplinn  et 
ilerrriinait'  : 

«  Depuis  deux  mois  nous  devions  être  amalpami^s,  et  il  n'i-n  e«l 

atnteniint  [dus  question.  Opir'ndrtnl  un  hutf»illi)ii  i-fduil  à  U"  •  chns- 

eurs.  tous  l'xléiiués  el  ré>luils  à  aller  ;t  rin'iiiilal  pour  peu  qu'on  les 

aisse  dans  une  pari'illi?  pf«ition,  nnîrile  qu'on  s'occupe  de  tiii,  n'ayant 

as  surtout  démérité  de  lu  Pairie.  » 

La  Commission  répondit  .i  Méry,  le  2  SL'|>lemlire ',  qu'il  «était  dans 

l'erreur.  La  ltépidili(jne  n'atiandonne  pas  ainsi  ses  défenseurs.  C'est 

au  Représentant  du  peuple  charKé  do  l'embrigadement  pour'  l'armée 

que  tu  devais  adresser  les  obscrvalions.  'l'u  peux  donc  réitérer  la 

demande  auprès  de  lui  et  il  y  aura  égard.  » 

En  effet.  Laignelol,  tïuyurdin  et  Donner  avaient  été  envoyés  à  Tar- 
ée de  rOuesl  le  il  août,  et  l'cmbrigadetnent  élait  l'un  des  objets  de 
eiir  mission.  Le  l''  sefilemlire,  Cuyarilin  et  Doraiier  ordonnèrent  à 
^^ l'agent  supérieur  de  couipléler  les  ciulres  dans  le   délai  de  quinze 
^H|îours,el  le  lU  sepleitibre,  eu  rendant  compte  au  Coaiilé  de  Salut  public, 
^'      îLs  uniionç:iient  que  l'opi'ration  s<.'raii  lermiru'e  dans  la  dérudf.   .Mais 
il  n'existait  de  recrues  quf  pour  compléter  auie  cadres,  el  il  y  en  avait 
«•ixante  à  remplir.  Les  Représenlanls  demandaient  donc  l'envoi  de 
^quisitionnaires,  au  nombre  d'eaviron  15.000. 

Eu  allcndiinl  i'arrivi'e  de  ces  ri'cnies.  ils  Torccrent  le?  a;^ents  supé- 
^ieur.>  à  travailler  el  à  opérer  rencadremenl  qui  n'élail  niéine  pas 
<;onimencé.  Eniin,  le  17  septembre,  (îuyardiii,  Dornier  et  Uézard  [lar- 
laient  |iour  visiler  les  cnni|>s  de  l'armi-e  de  l'Oiiesl'. 

En  arrivant  au  camp  de  Concourson,  ]iar  un  arrêté  qui  n'a  pu  être 

/•etrouvé,  le  représentant  fjoyardiji,  à  défaut  du  complètement  qui  ne 

«you%'ail  s'opérer,  prescrivit  que  le  bataillon  serait  lormê  comme  les 

|}0  f  aï  lions  ordinaires  de  troupes  lég<''res.  c'est-à-dire  à  neuf  compagnies 

dont    une  de  carabiniers,  —  IfS  grenadiers  de  l'iidanleric.-  légère,  — 

^Iiacj  ne  compagnie  dès  lors  commandée  par  trois  officiers  seulement  : 

un   capiliiinc,  un  lieutenant  el  un  sous-lieuletiant. 

L,c    commandunt   en   t'   Cliavajçny   adressa   à   la   Commission   de 


4  ,     u4rchives  adminiilmlite.i  île  la  guerre.  Vol.  Nat.,  l"  l>ataHlon  dp  Oiasseors 
le    Paris. 

2.  CZe  chiffre  est  trùs  au-desauug  du  réel  :  le  l>alaillon  cotnplait  alurs  200  sous- 
>fticiers  <fl  rhasseiirs. 

3.  Ai'uaud,  Recueil  île»  Actes  il»  l'omilc  île  Saint  public  arec  la  l'urreuponilance 
fZ/ifi^^ie  tlex  Hepvésenlnntx  en  mimiiun,  l.  XVI,  p.  H»,  460,  625, 142,  185. 
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l'armée  de  terre  un  élal  Hu  corps  réorpaniFé.  Cet  étal  n'e^l  pas  diilért 
il  ne  !-c  Irniive  \tn^  île  lellre  d'envoi.  La  ilale  de  la  réorKanisiilinn  tw 
jjeul  donc  l'Ire  pri-eisée:  le  seul  point  acquis  est  qu'elle  e-^t  anl"- 
rieurc  au  30  seplemlim  el.  de  quelques  jours  seulement. 

An  mois  de  décembre  1794,  le  Ijalaillnri  quitta  le  camp  de  Concour- 
.son  el  lut  dés  lors  employé  à  des  courses  dans  le  dépaitcmenl  de 
Maine-et-Loire,  livrant  combat  le  H  décembre  1191  el  le  31  j»n- 
-vier  1793  dans  des  localités  inconnues;  le  18  avril  à  Chemillé.  Il  vint 
ensuite  ocoujkt  Uurliil. 

/  /  décembre  4974. 
Laligand  (Pierre:,  cliasseiir,  lue. 

31  janvier  4795, 
Barsolle  (Pierre",  caporal,  tué. 

48  avril  4793.  —  Chemillé. 
Laicle  (Charles),  chasseur,  tué. 

Durant  son  séjour  à  Durtal,  le  bataillon  se  lit  remarquer  par  sa  con- 
duite l't  Sit  letHie.  Le  commandant  en  ayant  rendu  compte  au  générol 
en  cbel,  celni-ci  lui  répondit  '  : 


AnMi^:K 

DES  câtES  DE  r.HKHIIOl'Hti. 


Au  quartier  générni  d'Alnnoon  le  là  mesiidor  wIII 

13  juillet  nyôj. 


Le  Général  en  chef  {le  f.Aiinèe  des  CAtes  de  Cherbourg  nti  citoyen  .UdebtrI, 
ciiiniwfwtniil  le  bataillon  des  Chasseur*  de  Paris. 

J'ai  rfçu.  (jloyen,  vos  Icllrcs  du  10  (28  juin).  J'ai  vu  avec  intérêt  ri  satisfit- 
lion  le  certincHt  de  In  bouix.'  rumluitt^  <|ur>  le  linlaillou  a  teuuc  ï  Durlal.  je 
vous  en  folioile.  Je  n'allondais  [iuh  moins  il'uii  liataillon  rouunamlc  par  un 
brave  militaire,  ami  de  l'onîre  cl  de  la  discipline.  J'espère  que  vous  sera  »a»i 
bien  trailés  h  La  Fléclie  qu'à  l>Mrlul. 

AUBERT  DU  BaYET. 

De  Durtal,  le  bataillon  fui  envoyé  à  La  Flèche,  ainsi  que  le  porte  la 
lellre  du  général  en  clieT  Aubert  du  Bayet.  Quant  au  dépôt,  d'alxvrd 
établi  à  Cliinon,  il  étail  passé  à  L'fsle  Bouchard  au  mois  de  mai  i'îH 
et  enlin  Iraiisféré  à  Doué.  Le  commandant  Aldebert  avait  demanilé 
ipi'il  rùt  réuni  à  la  portion  principale  du  balaillon  à  La  Flèche  ;l« 
général  CafTin,  sous  les  ordres  duquel  le  corps  se  Irouvait  depuis  ua 

1.  Archives  administratives  de  la  guen-e,  dostier  Aldebert. 
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811.  rcTiisa  la  ilemamle.  Le  comiimiiilutil  en  l'érér»  mi  ;;éiiérnl  nanclaux, 
qui  avait  le  ilcpût  sur  le  terrilDirc  d>:  son  unnée;  inui^  Caaclaiix 
approuva  le  refus  opposé  par  le  X'^néral  GalQti  et  il  nulili.i  ce  reTu* 
d'une  manière  flatletisc  '  : 


AKMEK 

m  L  OIEST. 


A  Nantes,  le  8  Ihcniiiilnr  l'nii  [rui^iiiiie 
{:>  nvril  niCi). 


L>'  Gi'ni'rnl  en  chof  ilr  l'Anin'i'  de  l'Oitrsl  tiii  ritoyi'n  Alilrbrrl,  covnndii- 
(liiiil  lo  I'""  biilmtto»  (li's  CliussfHis  ilr  Paris. 

Citoyen,  je  ne  |iiii»  qii"npprouvL'r  le  ;ji'tuT.il  (".iiffiii  di-  n'nviiir  [iiis  ilniini?  au 
drpOl  que  vous  avez  Inissi'  n.  Doitr,  loitire  de  \otis  aller  joimlro  a  l,;i  l'iéclip. 
Los  services  du  Imtailloii  qilo  vous  roiiiiniiiideî  me  soûl  Ir0(i  nceessaii'es  pour 
que  je  conseille  ;i  m'en  priver.  J'espère  r|Uo  je  ne  tarderai  pas  à  vuus  voir  vous 
rapprocher  de  uioi  Je  ne  donnerai  dune  pas  l'ordre  «pie  vous  demandez;  i*e 
sont  dc«  courses  et  des  dépenses  inutiles  (pi'il  Taut  épargner  ii  ce  dèlaclietncnl» 

Lr  CihiiTiil  ru  l'Iiff, 

C.\>CL,UX. 

Le  séjour  ù  J^a  Flèche  dui-a  jiisipi'i'i  la  fi»  iructolire  1795. 


AtlMKF. 

MA  r.AlTS   HE  i:llF.RBOl  RO. 


Au  quartier  général  li  Aufiers  le  i  brumaire  an  IV 
(2ti  (H-tolire  ITJ;;  •. 


Il  esi  orilonnc  au  elief  de  hataillon  Aldeherl  de  parlir  avec  sou  hataillou, 
'  deux  pièces  de  canon  et  quatre  caissons,  jiour  hc  rendre  au  Lion  d'Angers,. 
où  il  restera  jusipi'a  nouvid  ordre.  A  sou  arrivée,  il  prcmlra  leeouiiuaudeuient 
de  co  poste.  Il  s'entendra  avec  celui  qui  eu  ce  inuiueiil  le  coiiuiiaude  pour 
prcntire  de  lui  tous  les  renseijcncnienls  el  indice»  lu-cessaircs  à  counaihe  et 
défeiuire  la  place;  il  Tera  panpier  ses  [)iéccs  sur  la  place,  il  s'entendra  avec 
les  orPtciors  d'artilleri<^  cl  le  citoyen  Danvers,  capitaine  <ln  3°  ba'taillon  de 
Scine-el-Oisc,  pour  fiiire  ("Inldir  fiar  les  canonniers  des  plales-foruies  aux  en- 
droits les  plus  avantageux',  suit  {>uur  liatlre  eu  froiil,  suit  pour  Itiittre  au  liane. 
D.nns  un  cas  d'atlaipie.  il  fora  porter  si's  pièces  aux  endrnils  les  plus  lueuacés. 
et  aura  S'Urtont  soin  de  ménager  les  uutnilions  cl  ne  tirer  qu'a  niilrailîe  Le 
génl^ral  s'en  rapporte  ,iu  lèlo  et  ati.x  connai-ssanccâ  du  chef  de  hataillon  Alde- 
bcrt  pour  maintenir  l'ordre  et  la  discipline  dans  le  cantonneuient. 
Par  ordre  du  gèuéral  cocniuaiutanl  la  divisioti  : 

L'adjiidtinl  i/riiévul, 

M  VLUKK. 

T"Ul  l'an  I\'  fut  passé  au  Lii»ii  d'Angers  : 

A  en  juger  pur  les  inscriiiliuns  du  registre  iitatriciilc,  ror^anisalion 
de  .«eplcinliro  l"'Ji  n'aurait  clc  que  pruvisnirc,  cl  l'urgatii^ution  dèfi- 

t.  Arc/iicex  ailtninitiralires  île  la  ynene,  dossier  Aldehcrt. 
i.    Iitfi»  in  ibidem. 
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niti  ve  fut  opérée  au  Lion  dAngers  le  l"  germinal  an  IV  ou  21  niar?  1"96. 
C'ii»l  à  celle  ditlc  du  31  mars  1796,  en  feilet,  que  le  conliùle  porte 
comme  efTecluée  la  nomination  des  lieulenanls,  alors  qu'on  les  voit 
déji^  rev(^liis  de  ce  grade  à  la  formation  de  septembre  1"94.  Ensuili: 
un  remaniement  complet  est  opéré  dans  le  numérotage  des  com- 
pagnies et  dans  le  placement  des  officiers  en  celles-ci. 

Le  bataillon  avait  reçu  quelques  recrues  et  comptait  alors  221  «oii?- 
oflîciers,  caporaux  et  chasseurs. 

FORMATIO.N   DU   21    MARS   1796, 

Compagnie  de  Carabiniers. 

CoLiONv,  capUaine, 

Blerzy,  lieutenant, 

L.tBour,  smis  lieutenant. 

Soiis-ofBciers,  caporau.x,  et  carabiniers  :  47. 

V'  compagnie. 

Georget,  capitaine, 

<jHaiiiius,  lieutenant, 

Kaulin,  sotLs-Ueulenant. 

Sous-ofticiers,  caporaux,  el  chasseurs  :  23. 

2°  compagnie, 

OiRARDET,  capilarne, 

ilAriiK,  lirulfnfinl, 

BoTTiN,  xous-Uentenanl.  •' 

Soiis-officicrs,  caporaux,  ot chasseurs  :  2ft. 

3°  compagnie. 

MoRi7.(VT,  capitaine, 
Lafont,  lieutenant, 
Vkumiktte,  ftous-lieulenant. 
.Sous-offi('i<'rs,  ea}K)raux,  et  i-hasscttrs  :  19. 

4/>  compagnie. 
DuFovR,  capitaine, 
PiNKL,  lieuteitmU, 
^Jaranjoix,  sou,s-lieutenant. 
Sous-oniciLTs,  caporaux,  et  chasseurs  :  22. 

5°  compagnie. 

Jacojiin,  capitaine, 

l,;';vY,  liculenanl, 

I.KM  UMiK,  sous-lieulcnant. 

Suiis-ollii-iois,  (Mporaux,  et  chasseurs  :  24. 


CHASSEIHS  —  DEUMÉnF.S  OPKfIATIONS 


«« 


6*  compagnie. 
m  RiiAi'p,  riipiliiinr, 

kR.NOl'LO,  liruti'lltllll, 

^im;hi>>.  xiiii.i-lifiileiiiiiit. 

5oiir»-nrficicrs,  fii|)oniiix,  et  chasseurs  :  21. 

7'  compagnie. 

PnévosT,  rfijnlnine, 
DinnocA,  lipiilniitiit, 
......  ioua-UeuIruanl . 

Soiis-or(icicrs,  caporaux,  el  clia^sours  :  22. 

8"  compagnie. 

Soi'TBBON,  cnpitninf, 

I.KI.F.MIHK,  llfllIClUtllt. 

,  mil»  tfiUciiniil. 

Suiis-orficicrs.  caiioranx,  i-t  chasseurs  :  20. 

L.-i  coiiiposilion  tlu2i  mars  l"Ofi  subsista  jusqu'à  l'cniliriga'leiiir-iil, 
STiil  que  le  <M|Hlaii)B  Hoiinhiiiil  mourut  rie  lile>>iir<'s  \c  ',U)  tn.irs  ITîKi, 
et  le  siiiis-lieutenanl  Botlin  se  relira  le  7  avril.  lU  ne  lurciit  pas  n.iii- 
placés  (iatis  leur  graile. 

IViiiianl  le  séjour  iiu  r.ton  d'Angers,  le  balaillun  lui  empliiyé  ilaiis 

«les  colunnes  mobiles,  el  il  eut  de  nomlireuse.s  renconlres  avec  les 

Chouans, notaiiimenl  le  ((janvier  179(5  à  r.,a  Pouè.ze  ;  le  28  avril  179C, 

où  la  2*  compagnie  si'ido  donna  :  le  Vl  juin  à  Atulitçrté  ;  les  17  juin 

,  «l  i"  auiU. 

^Beoii 

^^Ëuuc»  iKrançois),  chasseur,  tué. 

I>k*loi;es  (Anloine;,  chasseur,  lue. 

•  "iii.vriA    Pierrc-tiuilliiin),  chasseur,  lue. 

Ma.ssk  (Pierre;,  chasseur,  tue. 
^^k>NNARnF.ti'x  (Clniide/,  chasseur,  tué. 


ti  jniirirr  1796.  —  /,<«  l'oui^ze. 
oiir.KT,  ca|iil»iue,  coup  de  feu  <i  la  jambe  ilroilu. 
i8  mriL  n9S 


t 


ti  Juin  1196.  —  Atulujiié. 

l.toot'\  l'Nicolas',  chasseur,  tiio. 
iCrY  (François),  cliasseur,  disparu. 


$7  juin   1796. 

Hfifiis    Jean',  chasseur,  dispani. 
liuofi.N  (Julien  ,  cliasscur,  disparu. 
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/"  août  1796. 

Girard  (Ëtinnne),  chasseur,  disparu. 
Déloge  (François),  cliasseur,  disparu. 
Dreux  (Julien),  chasseur,  disparu. 
Robert  'Antoine},  chasseur,  disparu. 
ScBiLLOT   Louis),  chasseur,  disparu. 
Beaufils  (René;,  chasseur,  disparu 
Brl'.net  (Biaise),  chasseur,  disparu. 

Du  Lion  fKAngers,  au  mois  de  septembre  suivant,  il  passait  à  Guin- 
gamp  ;  de  Ut  peu  de  temps  après  à  Lannion,  où,  le  5  frimaire  an  V 
(2o  novembre  1796),  il  entrait  dans  la  composition  du  1*'  bataillon  de 
la  nouvelle  G"  demi-brigale  d'inranterie  légère  constitué  par  la  réunion 
des  Chasseurs  républicains  de  Paris,  des  Chasseurs  de  Saône-el-Loire 
et  lie  la  Cliarenle,  du  3*  bataillon  des  Chasseurs  réunis  et  du  1<'  batail- 
lon de  la  19"  demi-brigade  légère,  de  1"  Formalion. 

La  jonction  des  trois  bataillons  avait  lieu  à  Saint-Brieuc,  et  le 
21  décembre  la  &'  demi-brigaiJe  légère  était  définitivement  cons- 
tituée. 

NOTICE  des  batailles,  combats,  sièges  et  actions  déclal  où  la  6*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  ainsi  que  les  bataillons  isolés  qui  ont  servi 
à  la  former,  se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  la 
Liberté  dans  les  différentes  ai-mées  de  la  République. 

\ot  Bataillon  de  chasseurs  de  Paris 

{16  septembre  1792). 

S'est  parliculièrcmcnt  distingué  à  la  prise  du  village  de  Kostheim,  près 
Mayence,  le  8  mai  1793. 

A  déridé  du  {;ain  du  combat  livré  aux  brigands  de  la  Vendée  dans  Cholel, 
le  16  octobre  179:L 

Le  troisième  jour  complémcnlairc  an  II  (10  septembre  1794),  a  allaquô  ^l 
mis  en  dérnulc  complète  5,000  brigands  au  village  de  Mille,  département  de 
Maine-et-Loire. 

Kiifiii,  en  dehors  des  tués  et  blessés  signalés  à  la  suite  de  cha- 
cune des  affaires,  on  trouve  encore,  mais  sans  date  qui  permette  de 
placer  : 

DnoiE.N    lùiiile',  cliasseur,  tué. 

Itoi.iiDAUi),  cajiitaine,  mort  de  blessure,  30  mars  1796. 

Ukac   Pierre;,  congédié  pour  blessure,  2»  mars  179C, 


CHASSElfItS  —  KTATS  DK  SEHVICES 
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ETATS  DE  SERVICES 

DOI'TlCIEItS,  SOLS-OFFICIKUS  i:T  r.llASSELRS. 


KTAT-MAJOn. 
Lieutenants-colonels. 

8BEHT  iJean-Bai>li¥le),  de  Piiri«,  32  ans. 

iliLit  un  n'-gimeiil  de  .Nciislrie,  l777-n'.i|. 

tpilRinc  il'iinc  rmnpnpnie  di;  irhasscurs  tie  l'aris,  a  se])lonil»ro  1702  ;  lieu- 
,nl-C(>lonol  en  clicf  du  1°'  baluillon  de  Cliassnms  ri>|nihliriiiiis  de  P.iris, 
icptcmhrc  1792;  n'forriii>  à  In  roriiialintt  (k*  la  »>*  <ii'mi-l»ri;p»de  li-jçiTC, 
1;  rlinrgi-  do  coinlnire  drs  conserils  ;r  Maycnco,  17'.)1>.  cl  |ilaci''  cotinnc 
'  de  lialaillon  mslrucleiir  a  la  11°  dt"iiii-l)r);;adt'  Ii-jîi'tc,  (iiiis  à  In  8'; 
riiu>  par  incsain?  );i'in'rale,  1801)  ;  (•(iimiiaiidaiit  la  2'"  «■oiii|iai;ni(' aiixdiaire 
>iiimcs  de  conloiir,  1802;  incorpiirc  au  halnillori  do  piniiiiicrs  noirs,  lNo:i; 
imié.  1805;  blessé   à   Hncliheiiii  ('(  à   CliiHeau-Ijonlier  ;   admis  à   ta  ro- 


1^800. 


InwAGNY  (FranMti-),  de  Lyon,  31  nns. 

oldal  au  rc'jjimenl  de  La  Cuiironne,  1779-1786. 

apilainc  d'uni-  ofjiii|),->j;riit;  do  l'Iiasscurs  de  l'ajis,  7  seplombre  1792;  lieu- 
uit-coloncl  en  2'  au  1°'  lialaillon  de  Cliasseurs  ii'piiblii'aitis  de  l'aris, 
wplciiibre  1792  ;  réforiué  de  la  0"  demi  brijjade  léfîére,  1 711(1;  leplaeé  capi- 
IC  U  la  104'  deiui-bri'îade,  1799;  passé  au  i  1"  rrijiment  de  li^ne,  1804; 
180t)  ;  blessé  a  Maycuec  el  deux  fois  à  la  redoulc  Saiiit-Jiic(|ucs,  en  l,i{;urie; 
ailé,  i8iH). 


Adjadanta-oiajors. 

Fkr.^et  (Jean-François),  d'Aveiiay  'Marne).  i5  ans. 

kdjiidAnt-mnjor,  16  sepleuihre  1792;  blessé  à  Kostlieini,  l!i  mai  1793;  mort 
W. 

LvPAUSE  (Pierre),  de  Tuuloiifsc,  27  an--. 

>ou.s-lieiilenant,  10  se[itenilire  1792;  adjiidiuil  major,  29  inar?.  1793;  présent 
hirtal,  à  la  date  du  1 1  Juin  1795  ;  son  sort  ultérieur  e?l  inconnu. 

^r  Quartiers-maîtres  trésoriers. 

Méky  (Oeorges),  de  Gray,  i8  ans. 

Second  sous-lieulcoant  d'une  coiupngnie  de  chasseurs,  i"  septcDibre  1792; 


ToMB  m. 
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quarliiT-tiialIrc  Irrsoricr  iivcr  ran|f  ilc  r^ipihiinc  au  lf''l)alailloM  de  Cliasvnt» 
rt'|>iilili('aiiis  de  l'aris,  10  se|itL'iiilirc  I7it2;  ahscnl  «le  iMaycnco  |ji»ur  alTair» 
du  liRtailIon  lurs  du  Idiious,  sVsl  Tail,  |iour  conserver  $uii  acIiviU',  atbrluTi 
rôlal-major  «i-ni-nd  de  l'arinr»'  du  Kliin.  aupri-s  ilc  fiouvion  Snint-Cyr,  juin  ITW; 
rentré  nu  Italaillnii,  juillet  1704,  et  remis  sous-liculrnant  par  le  rnmmandiiii 
sous  pirloxir  rpie,  ayant  donné  sa  di-niission  de  i(uarlii'r-iiiailre,  il  deiail  ^^ 
prendre  Ir  j;nide  ipi'il  avait  anlérieureincnt  ;  mais  retle  dérision  n'rul  |u)»  il' 
suite,  et  il  rentra  dans  ses  fonelions  de  quarlier-niallre  ;  déinissionnairi'  |">iir 
raisons  de  saiilé,  23  mars  I7y3;  secrétaire  à  rélat-n)ajor  de  rariiièe  de  llliit 
et-Moselle,  1»  juin  l'9'6,  puis  à  l'^lal-major  de  rariiiée  de  rintérieur  et  à  relm 
lie  la  17*  divisiun  militaire;  commissaire  des  guerres  adjoint,  179S  ;  cmiilin» 
aux  armée»  il'llalii'  et  de  Naples;  blessé  à  Isola  et  Atiiia,  1799  :  aide  île  ami' 
du  géiiéniHioiiviiiu  Siiiiii-dyr,  1800:  adjoint  a  réial-major  du  corps  d'^^pf- 
ditiun  en  Calaliie.  ISOti;  mort  à  Castrovilluri,  9  septembre  ISOfi,  de  bli-'iurr' 
reçues  le  .*)  en  chargeant  l'ennemi  k  la  tête  d'un  détaclicmenl  de  dragons. 

RÉGEAr  (Jean-Marie),  de  Calais,  32  ans. 

Soldai  au  régiment  d'infanterie  de  La  Férc,  1779-1788;  soas-liculrD<mi 
d'iirlillerie  dans  la  garde  nationale  de  Strasbourg,  1789. 

IJiiarlier-uiailre  Iri'sorierdu  l"  lialaillon  de  Chasseurs  républieains  du  l'afis 
nommé  par  le  Ministre  de  la  (juerre,  23  septembre  17'.(2,  ou  par  le  jiimktiI 
Biron,  12  novembre  1792;  n'a  pas  du  exercer,  rem|)loi  OtanI  pourvu  :  |i.i>w  i 
la  l"  compajçnie  franche  de  In  l>ordogne,  23  avril  1793,  par  ordre  du  goncrs! 
en  chef  de  l'armée  du  llltin  ;  ftassé  au  14°  bataillon  liis  d'infanterie  léi;én;. 
octobre  1793,  puisa  la  14»  bis  demi-hripide  légère  et  A  la  21»  légère  ;  m(ii- 
tiiiiio  adjoint  à  l'élal-major  de  l'arnK'e  d'Italie,  puis  ft  celui  de  l'anni-i'  du 
llliin,  I7fl9;  chef  de  bataillon  à  la  l™  demi-brigade  légère,  ISOO;  paw  " 
9"  léger  el  *,  IKOl;  ll#,  1805;  major  du  26«  léger,  ISIl  ;  chevalier  dr 
riînipire;  colonel  du  46'  régiment  de  ligne,  1813:  blessé  à  Manliriin,  M(r«- 
kirch,  Talaveyra  el  Cliiclana  ;  retraité,  1815. 

AuACUEOL•liS^E  (l'ienc- François) ,  d'Ilodenger  (Seine-Inférieiirc), 
â6  ans. 

Chasseur,  16  se))leinhre  17ï>2  ;  caporal.  2  janvier  1793  ;  quarlier-msUi* 
provisoire,  l"'  avril  I7'.)3;  remplacé  an  corps  et  congédié.  Il  oclolire  IT!"i 
commis  aux  écritures  dans  les  hôpitaux  ambulants  de  l'amiéo  de  rOiir>l. 
30  septembre  1794:  licencié,  IS  janvier  1797. 


Savahin  (Thiinias-Pierre),  de  l'aris,  21  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792;  caporal,  29  décembre  1792;  fourrier.  I3I''- 
vrier  1793  ;  sergent,  26  août  1793  ;  sergent-major,  28  octobre  1793;  iiuirti"- 
mriltre.  28  janvier  1795  ;  réformé  à  la  suite  de  la  li°  demi-brigade  légère,  I7H, 
sous-lieii(enard  ii  la  \i'^  légère,  1798;  lieutenant,  1801  ;  ca|iilaine,  18IKI;  j"*** 
an  EHK  réginieul  de  ligne,  IH04;  *,  ISOn;  (»*,  1808;  chef  de  baUlilloii  »" 
régiment  de  i'upilles  delà  garde  iinfiériale,  I8t2;  chef  de  bataillon  «le  Vioiil' 
garde,  avec  rang  de  lii'utenanL-colonel,  au  15»  ré'gimcnt  de  tirailleurs,  I«I4; 
en  ilem'ï-solde,  1815;  blessé  en  ViMulée.  au  siège  d'L'Ini  et  &  Zechem  ;  iiiMl. 
22  décembre  1822. 


UVÂCHAT  (Antnine). 
Chirnrgion-niajor,  2'J  novotnlirc  171)2  ;  ilispani.  date  non  indiqui'c. 

Devilliers  (Philippe),  du  Urabant. 
Chirurgioii-majuj'  ;  inoil  à  (.aval, 

CiiAMBON  (Martin). 

Aiu'ipii  rl]iriir;{ii'n  «mi  serond  an  il"  hataillon  ilc  Chasseurs  francs  du  Nord. 
Cjliirnrj;if  N-inajor  an  1"  iiiilaitlon  de  Cliassi'uis  n'|)uhlicaius  de  l'aris,  2(1  jan- 
Tier  I79t;  licencié  sur  sa  demande,  !»  si'iiieinhrr  1796. 

MouTo»  (Philibert),  de  Chalon-siir-Saùne,  10  ans. 

Eni(doyi'  dans  les  hôpilaux  ambulants  de  l'armée  des  Pyrénées,  1792;  chi- 
riirjiifn-major  au  I'"'  liatailtou  de  Cbassennf  n'pnblicnins  de  Paris,  9  sc|ilonil>ii< 
i90;  déuiissiouiiairc  du  la  0'  demi-brigaile  k'i,^(Te,  1797. 


I  PETIT  ÉTAT-MAJOR 

BURKAun  (François),  de  Néoiix  (Creusp),  28  ans. 

iljiidant,  16  soplciiibre  1792;  capitaine,  ta  avril  1793;  mort  d«  blessure, 
Durs  179t>. 

MtASTirf  (Pierre).  28  ans. 

rgenl,  16  seiitembre  1792;  adjudant.    IS   mars   1793;   sous-lictilcaant, 
l»ril  1793  ;  tué  à  Cliolet,  17  octobre  1793. 


lÉvosT  (Henri-François),  de  Paris,  16  ans. 

»<)ral,  It)  se|iteni)ire  I7!*2:  sergent,   19  février  1793:  adjudant,  2fi  se]i- 

îbre  179J;  ranj;  dr  sotis-!iciiIi'naiiI,7  frvrier  1795:  (dacé  à  la  suite,  16  adiit 

>6  ;    chargé  de  la  ronduite  de  la   i:t"  i'i)iii|iagiiie  di's  ennscrils  de  la  .Seine, 

ï,    et  employé  h   son   arrivi'e  comme   adjoint  aux  adjnilaiits  généraux   i\ 

^ves  ;  réformé,  1801  ;  adjudant-major  de  la  g.trde  nationale  d('  Paris,  7»  Ic- 

»n,    1815-1821. 

poTTiN  (Jean),  23  ans. 

»|»"ral,  16  seplcmUre  1792;  taiubour-mBJor;sous-lieulenanl,7  février  1793; 
isisionnaire  ])Our  raisons  de  saidé,  7  avril  1790. 

^OUofET  (Alexandre). 

«»»SMe«r.  16  se(>leml)re    1792;  caporal,  1(1  janvier  1793;   lamboui-iiiajnr, 
«|>t«.'inl)re  179i  ;  retiré  lors  de  l'enibrigadeinenl,  1796. 


r 
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BéRANGER  (André),  de  Nion  (Suisse),  56  ans 

Avait  servi  dans  les  rcgimenis  suisses  de  Waldner  et  d'Erlach,  de  \"' 
à  1773. 

Sergent  porte-drapeau  au  t"  bataillon  de  Chasseurs  républicains  dcPariv 
16  septembre  1792  :  blessé  ;  rongédié,  26  juillet  1794  ;  admis  caporal  dan!'  Ir» 
Vétérans,  1797  ;  pensionné,  1800. 

Au  sergent  Béranger  fui  délivré  un  cerlilicat  de  civisme  du  modèle 
spécial  au  bataillon  '. 

Qui  iprt  bien  son  pays  n'a  pas  besoin  (Taieux. 

AVAXT-G.\RDE  LiScÈRE.  ARMKE    DE  MaYEUCI!. 

!«'  BATAILLON  DES  CHASSEURS  RÉPUBLICAINS  DE  PARIS 

Certificat  da  Civisme. 

Au  mmi  de  la  République  Française,  une,  indivisiblr 
et  immuable. 

Nous  soussij^nés,  membres  du  Consi^il  dadniinistration,  cerlifions  à  qui  il 
appartiendra,  que  le  citoyen  [André  Béranger,  sergent]  de  la  [1"  compagnio], 
s'est  toujours  conduit  en  brave  militaire  dans  toutes  les  occasions  où  l( 
bataillon  a  eu  des  affaires  périlleuses  ;  <|u'il  a  toujours  constamment  suivi  s«n 
drapeau  sans  s'en  écarter,  sous  aucun  prétexte  ;  qu'il  a  fait  strictement  soir 
service  avec  zèle,  exacliludc,  inlt'ilij,'ence  et  fidélité  [tant  à  Mayencc  qu'à  la 
Vendée  el  aulros  endroits  à  la  poursuite  des  brigands]. 

Nous  alleslons  en  outre  ((ue,  dijcne  de  la  confiance  de  ses  camarades,  lia 
toujours  manifesté  nn  vrai  pnlriolisiiie,  et  «pi'il  a  travaillé  pour  le  saliil  de  I» 
République  eu  honiiiic  dijjiie  d'être  honoré  du  glorieux  titre  de  Répulilicain. 
qui  ne  ronvieiil  pas  à  tout  le  nioiiile.  mais  que  tant  d'intrus  pourtant  usurpent 
cl  portent  aiidiicieusement  en  public,  pour  mieux  cacher  leur  nuisible  arliliee. 

Kiiit  à  ISaiimur]  le  [10]  du  mois  [de  ventôse],  second  de  la  mort  du  tyran, 
second  de  la  République  immuable. 

Aldebkkt,  chef  de  bataillon;  Bottin,  tambour- 
major;  S.WAiii.N,  fourrier;  Lalio.xm,  chassm: 
TiiBAnDET,  capitaine;  Michel,  chasseur;  l-t 
(iK.NonE,  sous-lieutcnanl. 

H(ii.i.ANi>  (Jeaii-Rarlhéiemy),  de  Paris,  18  ans. 

Chasseur,  10  septembre  1792:  serj!ent  écrivain  do  l'état-major  du  bataillo^ 
'.'4  novembre  1792;  sergent-major,  7  février  1795;  congédié,  21  novembre 
i;'.l(). 

I.  I.i'  iiiixirle  est  imprimé  :  les  parties  manuscrites  sur  le  certiQcat  délivré  i 
lltiiiiiKcr  mil  été  mises  entre  []. 


Bailly  (CItarles),  de  Thionville,  23  ans. 

Ch.isseur,  18  8C|)lemliro  1792;  sergenl  secrétaire  an  liuri>iiii  île  IV'Iat  major 
•du  bataillon,  7  février  l79o;  |)as*r  dans  nue  i-omiiagnie,  12  juin  179(j;  coniçé- 
■ilié,  21  iii'lohre  l*'Jfi. 

AiiguiLLiÈBE  (Michel-Marie),  de  Villeflu'nève  (Rhône),  28  ans. 

Chasseur,  16  seploitilH-c  I7'.t2;  fa|iornl,  12  avril  1793;  fourrier,  2S  mars 
1794;  sergent,  M  sc|)teiiil)rc  1794;  vagiieiiii's.lre.  7  février  1794;  re«iiiis  par  le 
•Comité  de  Salut  publie  pour  iMre  employé  à  la  fabrication  îles  bas.  26  no- 
vembre 1794. 

EcouEH  (Ciuiliaiime).  tle  Van<,  IG  ans. 
Chasseur,  16  8cpli'iiit)ri'  1792;  caporal  lambour. 

Bazin  (Pierre). 

Chef  armurier. 

pRiN  (.Viiloine-Nicolas),  do  Clioisj'-sur-Seinc,  21  ans. 
Chef  armurier,  5  sei)lerabre  1793. 

SiRON  (Martin),  de  Caslclnan  d'Ainle,  2i  ans. 
Chef  tailleur:  conjjédié.  17  juillet  1794. 


, 


Dubois  (Jean-Bapliste),  de  Paris,  19  ans. 

Cliasseur,  16  septembre   1792;  caporal;   iiialtre  tailleur,  sergent,  19  juin 
79S;  roUré,  1796. 

Barict  (Nicolas-Honoré),  deSainl-Nabord  (Vosges). 
Chef  cordonnier;  sergent,  20  septembre  1792. 


OFFir.lKnS  DES  COMPAC.NIES. 

IF  Capitaines. 

Iertrand  (Alexis),  de  Semur  (Cùte-d'Or),  VA  ans. 
■pilaine  en  secumi,  1(>  septembre  1792;  démissionnaire,  G  (îéct'iiibre  1793. 
k 
Old 


BLiGNï  (Auguste- Wibralle),  de  Paiigc  (Moselle),  23  ans. 

Soldai  au  régiiucnt  d'Auvergne,  1783-1790;  grenadier  dans  la  garde  pari- 
sienne soldée. 

,    Capitaine   en  seeond  d'une  ionipa;;nie  de  chasseurs,  7  sepleuilire   1792; 
itapitnine  en  pied  au  l"  baluilliin  de  Chasseurs  républicains  de  Paris,  16  gep- 
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lemlxi'  I7!I2:   \m»»fi  à  la  C  ilcuii-liri^iido  légère.  I7U6  ;  capitaine  de  cwili- 
niers,  1797;  dén'ilé  à  Moiiliriiil-siir-Mcr,  19  avril  IR04. 

DuKOOH  (Aujruslin),  do  P.iris,  24  ans. 

Snidat  au  rOjjiiiionl  siiUsc  ili'  llic^hacli,  17S8-)792. 

Siiuvliculcnanl  au  !"■  lialailluii  de  Chasseurs  n-pMlilicains  de  Paris,  U«^ 
tembre  I7'.»i:  rnpilainr,  20  novembre  1792;  destitué  de  la  6«  denii-bnp*» 
légère,  23  noveinbri'  1798. 

Georget  (Jean  Gbohcetta,  dit],  de  Villa  {Grisons),  ±5  ans. 

Soldat,  jMiis  caiioral  an  n-giiiienl  {jrison  de  Salis,   1784-171*0. 

r.a|tilairii'  en  second  air  l»'  liataillon  de  Chasseurs  répul»licaiiB  de  Pim, 
16  sepleiiibre  1792;  capilaiiie  en  |ireintor,  2(1  novetnbro  1792;  jm»**  i  Ut* 
denn-lirij;adf  li'^cére,  I79r.;  blessé  à  Kostheim,  h  Mayeiiro,  à  Ij»  Pouiic,il»ii- 
tcbello,  cl  an  iiass!i};e  dti  Mineio;  a  obtenu  dii  IHrecloirf  fxéotilif  uu  »»1« 
d'honneur  (lour  l'aiïairc  du  2i)  lévrier  1799,  où,  envcloppO  par  vin^-anq^u- 
grés  et  chef  de  Chouans,  il  en  lua  troi»,  dont  le  principal,  i*t  mit  le*  ai» 
en  firiti';  letriiilé,  IKOti. 

GtHARDET  (Jean),  de  Lyon,  26  ans. 

Soldai  au  ri''Kinienl  de  Itrie.  l7H:t-l790. 

Ca|iilaine  l'n  sicoiul  au  l"  liataillun  du  Chasseurs  républicains  dt  I'in\ 
Iti  se|ileiidMe  1792;  capitaine  en  |)reniier.  Il  avril  1793:  rëfonne  Je  I» ♦> 
deiui-bri^adc  légère  en  attendant  sa  retraite,  1800;  blcsst'  à  Cholel  et  à Fiie: 
retraité,  I8«l. 

GotivioN-SAi.NT-CYB  (Laurent),  né  à  Touf  (^Meurthe),  le  J3  aTTÎJ  1761 

Capitaine  on  serond,  li>  septembre  1792;  employt*  à  rélal-tnajor  Op  J'iraw 
du  Uhin,  )<""  février  I79U;  adjudant  général  chef  de  bataillon  pn'"»  Tarinr' à 
Htiin,  Il  scpteiiilire  I79;i  ;  adjudant  général  chef  de  brigadi»,  10  jamiVr  l>i: 
général  de  brigade,  il)  juin  1794  ;  général  de  division,  S  seploinbrtt  IT94.  !«• 
leva,  le  2  décend)re  I794  devant  Mayonee,  la  redoute  dite  \if  Merlin,  mil  tan 
de  e.ouibat  plus  de  000  bomuu's  cl  lit  RU)  prisonniers.  Employé  à  l'afriK*  * 
Hiiin-ct-Moselle,  13  juin  1795,  ranu-ua.  en  bon  ordre  «ir  l'arinée  ilii  Hiil- 
Hhin  sa  division,  malgré  le  désordre  (|ue  Clerfayl,  débouebant  de  Miyrfis 
avec  des  forces  imposantes,  avait  mis  dans  l'armée  qui  bloquait  retlc  iilirt 
Le  II  octobre  179G,  ouvrit  à  l'armée  le  (>»ssage  du  Val-d'Eiifrr  en  attaquai 
avec  vigueur  une  colonne  autrichienne  qui  gardait  la  petite  vallée  <le  Nru<tiiL 
Fut  adjiiiut,  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  1797,  an  pén-'  '  '" 
commandant  en  chef  les  troupes  chargées  de  défendre  le  furt  de  K. 
part  à  la  gloire  de  celte  belle  défense.  Crimnuiiidanl  Tarm^c  île  Rome.  6« 
1798.  où  sa  sévère  prrdntc  l'avait  fait  envoyer  pour  réprimer  les  désonlre, If 
suspendu  de  ses  fonctions  le  15  juillet  1798,  et  remis  en  activité  ii  ranwrl' 
Mayence  dès  le  Ifi  noiil  sviivaml.  Kmphiyé  à  l'année  d'Italie  le  14  nun  i'if. 
au  coinhat  de  Monle-racio  i:(  ili-cembre;,  culbuta  et  jeta  en  désordn-.  «rl« 
revers  de  Monte-^'acio  et  liaus  h's  gurges  de  la  Srafera  les  Auslro-ltavs 
menaçaient  liénes,  et,  aprt-s  avoir  étouffé  Icsgcniies  de  rébellion  qnedevi* 
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its  («gan-s  aviiicnl  senii's  parmi  ses  troupi-s,  il  reçut,  comme  récoin|M>nse  de 
bcnii  fuit  il'ariiiOH  i;iii  itn'scrvuit  (ii^nt^s  tic  ririveslissciiioiil  fl  Siiiivail  celle 

«rlip  do  ranin'o,  le  l>rf'\cl  «te  |irciiiici-  lii-iilenaiit  tic  l'aiim-e,  piiis  un  lircvt'l 
d'htiiiniMir  2  oflnliic  IMIli  .  Kuiiiloyi'  ;i  l'iiniit'i;  ilii  tlliin,  le  17  ilt'i-einhrt-  l"Ot(: 
iioiiti'iianl  du  jci'iithal  en  rlief  do  cille  aiincc,  le  14  janvier  \HM;  e.onseiller 
d'Klal  section  de  la  Guerre),  le  22  se|>lettil)ro  I8(M);  eliargé  de  la  dir<>clion 
des  année*  françaises  et  espagnoles  dans  la  ptierre  rtyntre  le  l'orhigaU  i  fé- 
vrier IHOl  ;  nnibassadi'iir  do  Krarice  prés  la  ctnir  d'Esp/ifjnc,  i  iitivemlire  1801  ; 
lienlcriiiiil  ^t'îicral  coiuiiiantlanl  en  elief  le  cnrps  d'oliservatiim  du  royaiiine  di- 
Nnpii's,  14  in:ii  lHo:t  ;  ffrand-oflicier  de  rDiiiptrc.  cnltinel-^'éncral  tics  cuiras- 
siers, (j  juillet  1804;  [;rarid-cn)ix  de  la  l.éjîion  d'iumneiir,  2  ft'vrier  1805.  .\ii 
combat  de  Caslel-Frailfio  i'-i  iiovenibie  ISOU  .  parvint  par  ses  bonnes  dts(iosi- 
lions  à  tourner  nnc  colonne  nulriehicnnc  descendue  dn  Tyrol  et  ipii  rluTchuil 
h  se  mettre  h  l'abri  derrit-re  les  la;;unes  île  Venise,  la  mit  en  pleine  déroule, 
lui  enleva  fi  drapeiiiiv,  I  l'-lendard,  12  pièces  de  raniin  et  fit  pii-^iuiniers  le 
frênénd  prince  de  Holian  et  plusieurs  colonels.  Coniinnndaiil  en  chef  le  '" 
rorps  de  l'arniéc  d'E^t^a}!;rlo  année  de  Cataliignel,  1"  août  1808;  investit  la 
place  lie  Roses  el  le  fort  de  la  Trinité  fjiti  »c  rendirent  le  6  décembre  apn^s 
scire  jnurs  de  Irancliéc  onvcite  ;  la  j,'arnison.  furie  de  ;t,000  Imnimes.  resta 
priscitiniére  de  guerre  cl  ditl  être  cimduite  en  Kiance:  un  v  trouva  un  maté- 
riel ciiiisidéralde  appoité  par  les  Anglais,  l'uur  aller  secourir  llaiicloiie,  luit 
Gnal  de  ses  opérations,  en  évitant  les  places  de  (lirone  et  de  llostalrich,  il  jtril 
la  résolution  audacieuse  de  s'avancer  sans  son  artillerie,  et  iiarvint  «  dissi- 
muler sa  uiarclie  à  i'eiHieiui  et  remporta  le  tO  (liM'eiulire,  sans  artillerie,  la 
▼ictoire  de  Cardclicii,  sur  le  géru-ral  don  iiiaii  Vives,  ipii  avilit  quitté  le  Idociis 
de  Barcelone  et  vciiail  a  sa  reiicotitie  h  la  télc  de  toutes  ses  forces,  .\rrivé  le 
17  à  Barcelone,  au  milieu  de  l'étoiineinont  des  Espagnols  et  de  lu  joie  des 
Français,  il  se  porta  sur  Uobrégal  el  remporta,  le  21  déceiutirf,  une  nouvelle 
victoire  au  pont  de  Molins-del-Hcy;  il  prit  là  ■,hi\  E>ipagiiiits  IVO  lialtciies  à 
feu,  niic  j;rnudc  ipianlilé  de  fusils  et  t  .:i(K)  lioiuiiu's  eiiviiou,  paiiiii  IcMpiels 
trouvait  le  général  l'.aldngués    Apriîs  avoir  lutté  peudant  toute  raiiiiée  IHO'.t 

itim:  [>•  général  llediiig  tpi'il  força  à  se  jelei' dans  Taniigoin'.  il  rntrcprit  \i- 
^gi'  de  (lirone  que  le  palriolisme  de  ses  habitants  sauva  d'un   a>i<aiil.   mais 

li,  pressée  par  la  famine,  fut  obligée  cepcndani  de  se  rendre  ;  au  iinnnent 
il  alliiit  jouir  tle  ce  nouveau  triouiplie,  il  fut  remplacé  par  le  inarécbal  .Vu- 

>rcnu  qui  eut  tout  l'iiunueiir  de  la  redditiou.  CoiuiiiaïKlanl  en  clief  le  corps 

ivarois    tj'  corps  de  !a  (iiaiide  .^rtoéL'  ,  il  février  1812,  il  remplaça,  dans  le 

>iiimaudeinent  des  2"  et  Vt'  corps  de  la  (jraude  Armée,  le  maréchal  Oiidiiiot, 
Jlrssé  grièvement  dans  rattaque  des  Itusses  sur  la  Polata.    Quoique  blessé 

li-méme,  il  rcrajiorta  k  l'ololsk,  le  18  août,  sur  Wiltgenstein,  une  victoire 
Tiîjtnalée  qui  lui  valut  1.500  prisouiiicrs,  14  [liéces  de  canon,  une  grando 
quanlilé  de  caissons  lUcvé,  le  12  pioùl  1812,  a  la  dignité  de  inaiéclial  de  TRoi- 
pire  en  n'Cumpcnse  de  cette  bntaille  qui  faisait  regagner  aux  français,  sur  la 
Dvvina,  le  prestige  de  In  victoire.  .Attaqué  une  deuxième  fois  devant  l'olotsk, 
le  18  octobre,  par  M'iilgcuslein,  <|ue  les  divisions  russes  de  Finlande  venaient 
de  renforcer,  de  concert  avec  le  général  de  Wrêde,  il  le  repoussa  avec  perte 
et  parvint  le  lendeuiaiii  il  repasser  la  Mttin.T  ;  dans  celle  affaire,  il  reçut  une 
balle  ibins  le  pied  gauche  et  remit  son  commandiMiient  au  général  l-egrand, 
en  atleiidaut   l'arrivée  du  maréchal  Ondiiiol,  laf|ui'lle  ne  devait  pas  larder. 
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U'iiibrc  17!p2:   |mss(?  à  In  6°  ilrmi-l)ri|;ii(io  h-gère,  I7'.(6  :  rapitaine  de  ratiU- 
niors,  17'J7:  dôcrd);  à  Moritnniil-sur-Mrr.  Ht  avril  IWH. 

DUKOUii  (Augustin),  de  Poris,  24  ans. 

Solfiât  au  n'{;imonl  suis'ie  iK-  lliosliacli,  1788-I792. 

Sous-lii'ulfiiiiHt  iiu  l"  lialailloii  de  Cliiisscurs  rc'pu!)lirains  de  Pari».  Ifi  s«|>-j 
Icinbrc  1702:  capilainr,  20  nûveiiibre  1792;  destitue  de  la  6*  demi-lifipi4«  I 
l("-itèi-i',  23  novembre  I7'J8- 


Georgkt  (Jean  Georgetta,  dit),  de  Villa  (Grisons),  25  ans. 

Soldai,  ))uis  caiioral  au  régimeiil  j;risori  de  Salis,  1784-t7l»ii. 

Cajaitaiiie  en  seconil  nu  I"'  baljiilfon  de  Chasseurs  ré|>ul>lic'aiiis  de  Pvii,  1 
<C>  se|ili'ml>re  I7!l2;  capilnine  en  premier.  20  novembre  17l»2:  pas^t-  ii  h  ft*! 
deMii-brif;adi'  Irjçrre,  l7'.Mi;  blessé  n  Kostheim,  h  M.nyenee.  à  l.a  Pourie.  à  Mon-] 
lebello,  el  .nu  passa>;e  du  Mineio;  a  obli'nu  du  Kirerloire  exéciilif  un  s»btf1 
d'honneur  pour  l'affaire  du  2ii  février  1799,  ou.  enveloppé  par  vin^l-ruu)  'lui-J 
grés  et  rhef  de  Chouans,  il  en  tua  trois,  dont  le  principal,  et  ait!  lea  vaù 
eu  fuite:  relrailé,  1806. 

GiHABDET  (Jean),  de  Lyon,  '26  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Brie.  I78;t-I790. 

Capitaine  en  second  au   I"'  bataillon  de  Cliasseurs  rcpablicains  de  VuiiA 
16  s(!pleml)re  1792;  capitaine  en  premier,  11  avril  1793;    rêrormé  de  I»  fl^ 
deuii-brigadu  légère  en  atlendunt  sa  relrnile,  1800  ;  blessé  a  Cliolct  el  à  F»«d 
relrailé,  1801. 

GouvioN-SAurr-CTR  (Laurent),  né  à  Toul  (Metirlhe),  le  13  avril  1764 

Capitaine  en  second,  1(i  si-plcmlite  1792;  employé  à  l'étal-major  «le  l'annpjj 
du  lliiiii,  I""  février  1793;   adjuilanl  général  chef  de  bataillon  pr<""s  l'armeo  il* 
llhin.  1 1  septembre  1791)  ;  adjudant  ;;énéral  chef  de  brigade,  10  janvier  1794! 
général  de  brigade,  10  juin  1794  ;  général  de  division,  2  septembre  1794.  Eo>] 
leva,  le  2  décendjre  1791  d(>vaul  Mayence,  la  redoute  dite  de  Merlin,  mil  lion 
de  coudiat  plus  de  tjOO  bonimes  el  lit  KH)  prisonniers.  Employé  à  l'année 
Hliiii-cl-Moselle.  13  juin  1795,  ramena  en  bon   ordre   sur  l'armée  du  II.111I- 
ftliin  sa  ilivision.   malgré   le  désordre  ipie  Clerfayl,  débouchant  de  Mayi-nf 
avec  des  forces  imposantes,  avait  mis  dans  l'armée  qui  bloquait  celte  pluf. 
Le  11  octobre  179C,  ouvrit  il  l'armée  le  passage  du  Val-d'Eiifcr  en  attai|Daul 
avec  vigueur  une  colonne  autrichif-nue  (jui  gardait  la  petite  vallée  de  NcnslaiK,.! 
Fut  adjoiul,  vers  le  niilien  du  mois  de  décembre  1797,  an  général  Bran. 
eoiumuuiJant  en  chef  les  troupes  rliargées  de  (léfetidre  le  fort  de  KehI.  et|inl 
part  à  la  gloire  de  celle  belle  défense.  Commandant  rarniée  de  Rome,  fi  nan 
1798.  où  sa  sévère  prnbilé  l'avait  fait  envoyer  pour  réprimer  les  désordres,  loi  I 
suspendu  de  ses  fonctions  le  15  juillet  1798,  el  remis  en  activité  a  l'arniécilt 
Mayence  dès  le  Ifi  août  suivant.  Employé  à  l'année  d'Italie  le  14  mai  l'W'.  , 
au  r.oiotiitl  dr  Moidr-racio    i'.i  décemlirei.  culbuta  el  jeta  en  désonlrc.  surk» 
revers  de  Monle-Facio  et  dans  les  gorges  de  la  Scafera  les  Ausiro-iiusse»  ijuil 
nienaçaienl  Gènes,  et,  après  avoir  étouffé  les  germes  de  rcbellioo  que  des  »!•] 


Nfs  l'gari's  Avaient  scnir^  |)«rmi  ses  troi]|ii's,  il  ri'i;iil,  romnic  récomiicnsc  île 
te  bcnii  fnil  d'arriios  i|iii  pri'sorvnil  tir'ncs  de  !'inv<>stissciiicnl  iM  sauvait  fclU" 
^rlip  lir  rariiH'L'.  lo  Uimi-l  ilc  |irciiiior  lli'iili'iiniil  i!i'  ramirc.  puis  un  l>rr\i:l 
rhoniH'iir  2  (h-IoImo  I.S(t2  .  Kiiipluyi'  à  l'anni'i!  <tii  Itliin,  le  17  ili-rciiiliiv  l'il'J; 
teiilctiatit  du  {jiMu-ral  en  rlii'f  de  ri'llc  aniH'i',  le  ii  janvier  ISiKl;  ninscillor 
l'Eut  'sciHion  (Ir  la  Guerre),  le  22  s(-|)leriilir('  1800;  rliar^i'  ili'  la  ilircclion 
Ifs  armées  française*  et  psfiagnoies  ilaiis  I»  piierre  ronlre  li'  l'orhigal.  >  fé- 
Irier  ISOI  ;  anilmssailciir  (if  Kranoe  près  In  r'onr  d'Espagne.  2  novcMnhre  (SOI: 
iriileiiant  jjénéral  connnanilatil  en  clicr  le  rorps  d'ohserviitifin  du  royaume  do 
>in|i|es,  14  mai  IM03  ;  jfrand-nl'Jii-ier  de  IKiiipire,  l'ntonel-fîi'uéral  des  euiras* 
iiers.  Il  juillet  18<)V;  grand-croix  do  la  Lésion  rt'liutincur,  2  février  IHOS.  Au 
eoinbnt  de  Caslel-Krnnoo  2:i  noTemlirc  IHity  .  parvint  ]\ar  ses  honncs  disposi- 
ions  à  lonnier  une  colonne  anlriehicnne  desreniliie  du  Tyrol  el  ((iii  clierehail 
k  se  inelire  h  Tahri  derrière  les  lajfunes  île  Venise,  la  mil  en  pleine  déroule, 
Ini  enleva  f»  ilrnpeaux,  I  idendard,  12  pièees  de  raniiii  el  fit  prisminiers  le 
jt-nénd  priiire  de  Itolian  et  plusieurs  colonels.  Commandant  eu  ehel'  le  7" 
l^ps  de  l'arnu'e  d'li>pai;nc  arniéi>  de  Calulcigne),  17  août  I80H;  investit  la 
ll^laec  dp  Roses  el  !<•  fort  de  la  Trinité  tpii  se  rendirent  le  0  décembre  après 
teiie  jours  de  Irane.liéc  ouverte  ;  la  garnison,  forle  de  ;i,O0t)  boniines,  resta 
prisonnière  de  guerre  el  did  èln'  eoiiduile  en  Krance:  on  y  Iroiuii  un  lualé- 
ticl  cimsidi'ralib"  apporté  (>ar  les  .\nglais.  Pour  aller  secoiirif  |[;u<el()ne,  but 
Bnal  de  ses  opérations,  en  évitant  les  places  de  (Vironc  el  de  llosl<ilrieli,  il  prit 
la  résolution  audacieuse  île  s'avancer  sans  son  artdierie,  el  parvint  à  dissi* 
Biuler  sa  inarclie  à  l'ennemi  et  remporta  le  ICi  déeenibri;.  saii>  artillerie,  la 
fictoire  de  Cardelieu,  sur  le  général  ilon  Juan  Vi\és,  <|ui  avait  quille  le  hlocus 
de  Pareelone  el  venait  usa  rencontre  a  lu  téti-  de  toutes  ses  forces.  Arrivé  !<• 
J7  il  Ilarcelone,  au  milieu  de  lï-toiinemoiil  des  Esjiagnols  el  de  In  joie  des 
l^rancais,  il  se  porta  sur  l.lobrégal  et  roni|iorta,  le  21  déeemlire.  nue  nouvelle 
Victoire  au  pont  de  Molins-drl-Hey:  il  prit  là  aux  Espagnols  M  UaKeries  à 
feu.  une  grande  ipianlité  de  liisils  el  |  ,;',00  hommes  enviiun,  parmi  leM|neK 
te  trouvait  le  général  t^aMagiiès  Après  avoir  lutté  (lenelant  loule  l'année  IKOtt 
»»ec  le  génénd  Itediiig  ipiil  l'orna  à  se  jeler  «ians  ïarragone,  il  enireprit  le 
MfriEi<  lie  (iirniie  que  le  patriotisme  de  ses  liahitanls  sauva  d'un  assaut,  mais 
^ni,  pressée  par  la  famine,  fut  obligée  cependant  de  se  rendre  ;  au  moment 
pu  il  allait  jouir  de  ce  nouveau  trionipbe,  il  fut  remplacé  |>ar  le  inarc'clnil  .\u- 
gerean  ipii  eut  luiit  l'bonnenr  de  la  reddition,  (commandant  en  l'bef  le  corps 
bavarois  (>'  corps  de  la  (Irainle  Armée  ,  21  février  1812.  il  remplaça,  dans  le 
eommanflemenl  des  2"  et  0«  corps  de  la  Orande  Armée,  le  maréchal  Oudinot. 
bipssi'  grièvement  dans  l'attaque  des  llusses  sur  la  Polata.  Unoique  blessù 
lui-m<*me,  il  remporta  à  l'ololsk,  le  18  août,  sur  Wiligenstein,  une  victoire 
Bitrnalée  qui  lui  valut  I  ,!in()  prisonniers,  14  pièces  de  canon,  une  grande 
quantité  de  caissons  IClevé,  le  12  »(>iu  IMI2.  i»  la  dignité  de  maiécbal  <le  l'Rm- 
Birc  PII  récompense  de  celle  biilaille  qui  faisait  regagner  aux  Français,  sur  la 
l>wina,  le  prestige  de  la  vicloire.  Attaqué  une  deuxième  fois  devant  l'olotsk, 
le  18  octobre,  par  NVillgeii>leii),  que  les  divisions  russes  de  Finlande  venaient 
de  renforcer,  de  concert  avec  le  gi'iii'fal  de  \\  rèdc,  il  le  nqioussa  avec  perle 
et  parvint  le  lendemain  a  repasser  b  Ihvma  ;  dans  celte  all'aire.  il  rei;»!  une 
Italie  dans  le  pied  gauche  et  remit  son  coniriiiiiiilemenl  au  général  l.egraud, 
H)  alliTidant  l'arrivée  du   maréchal  Oiidinul,  la(|iieUe  ne  devait  pas  tarder. 
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Cointiiandaiit  on  t-licr  le  14"  rorps  en  Saxe.  4  hoûI  1813,  il  oi-ciijiail  le  36  Al 
mémi!  iiiDis  le  rainj)  reiraiiclir  devant  llrcsile  cl  prenait  une  pari  glorieiiM  à 
la  vicloire  de  Ilresde.  Laissé  <lans  In  ville  avce  SO.OOO  hommes  apK-s  le»  df» 
tastt'os  (pli  fareérci;!  rarim'e  itii|irTinli'  à  repasser  le  Itliin,  il  essaya  vainctiii'iil 
de  se  réiifiii  :i  la  ;;arnisoii  de  Tdrjfiiii  el  fui  oblijjé  de  eapiliiler  le  1 1  no\enilirr, 
avei'  In  riii'iilli-  de  irolrer  rii  Fnitiee  el  de  ne  servir  <iii 'après  êrlian<;e.  Olli; 
enpilulalioi)  fui  lnmleusemenl  violée,  malgré  les  rêelamniions  éncrgiqart  du 
inaréelial  liouvinn-Sainl-Cyr,  el  II  dut  aller  en  captivité  Rentre  cti  France  m 
nini  1814,  il  fui  nomnié  commandant  en  ehef  du  eorps  d'arm«?o  de  la  l,oifï, 
le  Ifi  mars  lniri:  Miiiisire  de  la  (Juerrc  du  '.t  juillet  au  28  seplemlire  (kIS; 
gniivenic'iir  de  la  li°  division  militaire,  le  12  «HMolire  |Klu  ;  ^ouxeriieut  ddi 
5'  division  niililaire,  le  10  janvier  18IG;  {(rand  eurdon  de  l'ordre  de  .Sïinl- 
Louis,  le  :t  mai  1816;  Ministre  de  la  Marine  el  des  Colonies,  le  23  juin  1817: 
Minisire  de  la  (iuerrc,  le  12  seplemlire  1817:  a  tpiitlé  le  portefeuille,  le  liloi»- 
vcml»re  18111;  décédé  a  liyéres.  le  17  mars  18;)(t. 

I. 'armée  lui  doit  :  In  loi  sur  le  Iteenilemenl,  du  10  mars  1818;  ronlonnancc 
du  2  août  de  la  même  année  sur  r.\vanccmenl,  la  création  du  Corps  il  OUI- 
mnjor  cl  de  son  Ecole  irappliealicm, 

l,c  maréchal  Gouvion-Sainl-Cyr,  créé  comie  par  Napoléon  el  marquis  l'n 
1817,  a  laissé  : 

Mémoires  sur  Ifs  Ciiiiipiif/iii'f  îles  nniii'i's  dit  Hliin  ri  tli'  Ithin-fl-iffitfUt, 
ilf  1792  jusqu'il  In  paix  ilc  Campu-Furmio  ;  Paris,  Ansclin.  1829,  i  rel. 
in-8»; 

Mi'mniirs  pour  sfrcii-  (i  l' fUsInirp  mililuire  xoim  le  Directoire,  le  Contv- 
lui  W  iEmpiii-:  Paris,  Anselin.  18:11,  4  vol.  in  8»; 

Journal  îles  Opénilious  île  l'armée  de  Catalogne,  eu  t808  el  t809,  sohi 
U  rommnuileineui  ilu  ijrut'riil  fintiriou-Saint  Cyr,  ou  Mnli^i-iniu;  pour 
tervir  u  ihistoirr  </>•  la  ijui'rre  d'Erpniiue  ;  Paris,  .\nseliu  cl  Poeliard,  ISil. 
in-8"  ; 

Maximes  de  guerre,  neinnri/urs.  Conseils,  Obscrciitions  sur  i.Srl  mili- 
taire (extrait  de  ses  œuvres);  Paris,  Dumaine,  t87S,  iu-16; 

Le  nom  du  murèrhixl  tiouvion-Sainl-Cyr  est  iiiscril  au  côlé  E*t  de  T.Xn 
de  Triomphe  de  l'iiliAle. 

Jacomin  (Pierre),  de  Bessans  (Savoie).  29  ans. 

Soldat  au  régiment  de  l'ile  de  France,  178')-1790. 

Sous -lieutenant  au  1"  Imlnillon  de  Cliasseurs  répnblienins  de  Psri-S 
16  seplemliic  1792;  eapilaine.  15  avril  17911;  il  la  suite  de  la  6°  dcnii-lmj«<lf 
légère.  17'J0;  conducteur  de  conscrits  à  la  M»  dcmi-ltrigade,  I7".i«;  réfomif. 
i800. 


L.^POTnE,  dit  Aknidal  (Cliarles),  de  Calais,  45  ans. 

Maréelial-des-logis  aux  Invalides. 

Sergent  bu  I""  bataillon  de  Chasseurs  réputilicains  de  Paris,  IC  scptemlii* 
1792;  sous-lienteiianl.  9  décembre  1792;  rapilaine,  3  août  1793;  retiré,  aoù' 
1793  cl  réa<lmis  aux  Invalides. 


MoRizoT  (duiliaume),  de  Clamccy. 

Soii»-liciitcnanl,  tiî  se|)lcnibrc  1792;  i-iijntainf,  18a\i'il  1793;  réformé  lors 
de  rcmbrigadcmenl,  ITOO. 

PnÉvdST  (Charles-Jcan),  de  Paris,  19  ans. 

Sergi-nl-inajor,  IG  sr|»icinliri'  1702;  soiis-liriilcnaiil,  19  seplembre  1702; 
ca|iil!iiiic.  !"■  oclolirc  1793;  siirtmiiuTairo  à  In  0"  (Iciiii  lirijs'ailc  K-gèrc,  1797; 
mis  l'ii  piod  à  In  I.éyion  expéiilliotiuaire,  1800;  iirisutinicr  à  Saiiil  Uiuiiiiijjue, 
J803-I81I;  |iHss(?  nu  i'i"  U-gi-r,  1811;  *,  18i:t;  |nis(iiiiiiLT  a  Div.hiIc,  1813; 
rentré  et  on  deini-soldo,  1814;  ein|iloyt'  au  1.1"  léger  jicndnnl  les  Cenl-iours; 
'  blessé  à  Mayencc;  ri'lrailé,  I81t>. 

Roox  (Raphaël),  de  l'aris,  41  uns. 

Capitaine  en  second,  16  septcnibri*  1702;  tué  à  Paye,  27  juin  1794. 

Saget  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

I     Soldat  au  réjjiinent  «le  Cii.iiires,   1783-1781*1;   Ciiiioriil   au    1"^  liaUiilloii   de 
Paris  21  juillet  1791  ;  retiré,  i"'  mars  1792. 

('a|iilainc  en  premier  au  l'"''  lial.iillon  de  Gliasseurs  ri'imlilieains  de  Paris, 
16  se|iteml)re  1792;  passé  à  IVtal-iiiiijipr  du  ;;énéral  ('.iirpcnlier,  ;'i  l'arméi'  de 
rOucst,  16  décciiilire  1703;  réforiné  ;  remis  en  aeiivilé  :ui  i*^'  lialaillou  auxi- 
liaire de  la  Charente,  1799;  réformé  de  la  48«  <lemi-lirij;ade  de  ligne,  1800,  et 
employé  au  dépôt  de  consicrils  de  Courbevdie  ;  replacé  au  1<"'  hnlaillon 
frane  étranger,  1801,  puis  passé  à  la  96"  demi  brigade  ;  relire,  1802;  adjoint 
à  l'état-major  du  3'  corps  de  la  Crande  Armée,  1806;  réformé  sans  traite- 
ment. 1808. 

SABREAU(Juai»-Claiide),  de  Poiilniller-.siir-Snrme(Côle-d'Or),  2G  ans. 

Soldat  au  réj;iineut  de  Piémonl,  1782-1790. 

Sous-licidenanl  au  {"  bat.iillun  de  Chasseurs  républicains  de  Paris,  16  sep- 
tembre 1702  ;  capitaine,  10  aot'it  1703;  relire,  2;!  octobre  1791;  pensionné, 
1795:  capitaine  de  Vétérans,  1707;  capitaine  en  l"  (b'  In  l"  compagnie  de 
fusiliers  sédentaires,  1816;  4>,  1818;  #;  lilessé  à  Ober-l'rscl;  retraité,  1831. 

Salcède  (Pierre),  de  Paris,  23  ans. 

Caj)ilai)ie  ei;  l'"',  16  sejileidlue  1702:  parli  de  .Mayencc  avec  jH-rmission  du 
conseil  d'adriiiiiislralion,  22  b'vrler  1703:  n'a  pas  lejoirit  ;  canonnier  dans  la 
compagnie  d'artillerie  de  la  section  du  faubourg  du  .\ord,  12  mai  1793;  passé 
an  1"  bataillon  de  canonniers  volontaires,  17015,  cl  d.ins  la  3'  com[iagnie 
d'artillerie,  furmatiuii  du  Porl-Liberté,  1797;  reirailé,  1801  ;  admis  aux  Inva- 
lides, 1802. 

Sebert  (Loiiis-Élietino).,  de  Paris,  38  ans. 

Sous-lieutenant,  16  sepleml)re  1702;  rapilaiiie  en  second,  15  avril  1703; 
tué  k  .Mille,  19  septembre  17B4. 
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SiHE  jLouis-Fruncois),  it'OITî>;nies  (Sotnme). 

Capilïiiiie  m  |>i(?iiiier.  H">  scpliMiibre  4792:  parti  pour  l'iiôpilal  le  7  «fj»- 
Icrubre  1793  ;  n'est  pas  roiitri'  au  halnillon. 

SouvERON  (Jcan-Malliieu),  de  Sainl-Nom-la-Bretèchc  (Seine-el-Oi>el, 

S3an». 

Caporal.  18  scptcmlire  17<J2  ;  scr^'cnt,  8  oclolire  1702;  sou-i-liciiUriunl. 
15  a\Ti!  1793  :  «aiiilaiiie,  30  soptciiibre  179»  ;  à  la  suite  de  la  C  (Iniii-brijpiilr 
It'gùrc,  I79ti:  pas'*!-  à  la  14»  ilcriii-bri{:iiil('  b-jîiTC  iM  loforiiuS  1802:  rn|iil.nnr 
h  la  1 1^'  cciliorli:  îles  j;ai>li's  imtioiialcs  du  1""^  liaii.  1812  :  passé  au  IXI'  rrp- 
niont  de  ligne,  1813;  blessé  à  Halle;  retraité,  1814:  décédé,  1830. 

VruENEUVE  ((îuiilaume),  de  Mirepoix,  32  fins. 

Capitaine  en  premier.  16  septembre  1792;  passé  dans  les  Chnssenrs  de 
Cassel.  Il  avril  1793:  retiré  pour  infirniilés  lors  ilc  la  rentrée  en  France  dis 
malados  et  blessés  de  la  ;;arnison  de  Mayeiici',  aoiil  1793  ;  dief  du  bureau  dt 
plaeotitent  et  réi|iiisili<>n  h  \'.\jivurv  de  la  Kabriralioii  des  Armes  en  aoiiH7!4: 
admis  ca|iitaini'  aux  Invalides.  -J4  octobre  l79o.  l'ensionné  roinmc  Vainnoeiif 
de  la  Bastille,  30  septembre  1833. 

Ilien  ijue  n'élanl  pas  rlievalier  de  l'ordre,  Villeneuve  solliciU  en 
1832  la  décorulion  dolTicier  de  la  Lésion  d'honneur  pour  services 
rendus  à  la  ville  >le  l'aris  dans  l;i  matitu-e  du  I3juillel  1789: 

Je  lo(toais  alors  proidic  le  Palais  de  Justice,  et  comme  dans  l'après-niidi  je 
me  rendais  i^  r.^«isrmldée  à  Saiiil-IMerre-des-Arcis.  anjourd'liui  le  l'rado.  pour 
l'organisaliou  du  districi,  un  grand  tumulte  se  manifesla  au  Cliàlelel,  ou  l( 
p(Mi))Ie  ruyail  de  toutes  parts  et  dans  loules  les  directions,  a  cause  des  crimi- 
nels qui  forçaient  les  cacbots  et  éporgeiiieni  leurs  gardiens;  je  me  jetai  nusii- 
tôt  vers  ce  daufîcr,  suivi  de  trois  pardes  françaises  et  de  quelques  Iwurpwis 
à  qui  mon  dévouement  insjiira  de  la  confiance. 

En  cnlraril  au  ChAlelel,  nous  vîmes  sept  de  ces  scélérats  dans  la  roor.artnf* 
de  barreaux  de  fer  ;  nous  nous  iirécipitAmes  sur  les  quatre  premier*,  qui  en  mi 
clin  d'd'il  loniliiTcirl  stnis  nos  coups,  di'iix  des  autres  furent  assommés  |inr  Ic^ 
bourjîeois,  et  )icndniil  i|UO  les  gardes  françaises  s'emparaient  des  guirlicl>.  le 
septième  fui  tué  par  un  enfant  d'un  coup  de  pistolet  qu'il  avait  appuyc  sur 
mon  épaule,  mais,  celle  brusque  explosion  faile  i  mon  oreille  m'ayaol  fut 
perdre  de  vm?  la  barre  déjà  lancée,  je  fus  frappé  a  la  poitrine,  renversé  elfouW 
aux  pieds;  heureusenicul  que  je  fus  promplemi;nt  reconnu  et  reporte  sur  te 
marches  de  Sninl-l'ierre,  oii  l'assemblée,  quoique  je  fusse  encore  évanoui,  roc 
nomma  capi laine  commandant. 

Le  lendeniaiti  I».  les  femmes  du  quartier  s'établirent  au  corps  de  garde  |M)ar 
envoyer  les  linmmes  aux  Invalides  ftour  prendre  des  fusils;  nous  en  prinies, 
en  elTet,  ainsi  qu'une  pièce  de  canon  dont  l'alïïit  vermoulu  s'effondra  i  vingt 
pas  de  la  ;:rilli'.  Je  laissai  une  garde  au  canon,  et  t\  peine  fùnies-nous  de  rf- 
lour  au  poste  que  nos  femmes  nous  servirent  ii  manger  dans  la  rue,  et,  sa» 
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nous  donner  aucun  repos,  elles  nous  envnycTcnt  .m  sii');c  ilo  la  Kiislillc.  Ju 
pris  (tari  h  l'aclion  et  je  fus  sur  |i1ar>'  uoiiinn''  lii-uli-nanl  des  V,iiiH|iir'iirs  <lo  la 
Ro-stille  (|ui,  ijuelijucs  jours  a))ri's.  s'('lal>liri*ut  n  l'avani-rT,  ;iu  r'nr|)s  ili-  ;:ar<le 
iin^me  des  Invalides  de  In  garnison.  Je  restai  dans  relie  coiniiagnie,  tant  n  la 
Bflstillc  lyi'k  Montmartre  et  :i  l'Kcole  Mililatrc,  environ  deux  ans,  jusqu'à  mon 
départ  pour  l'aruiée  eoniiue  rapilaiue  en  fueinier,  malgré  les  {;raveN  infiriuilés 
dont  j'i'lais  déjà  aflligé.  Miiiulenaul,  eiiliii,  il  lue  sera  permis  peul-i'lre  dolTrii' 
i'i  la  \ille  de  l'aris  un  moyen  d'ae.i|iiiner  envers  moi  une  délie  i|ui  ni'  m'a  valu 
pendant  longtemps  (pie  <le  supi'rhes  dédains,  di's  Iriluilalioiis,  des  vexation^ 
et  des  pertes  de  plaee  et  d'argent,  et  elle  sotliritera  la  croix  d'oflirierde  la 
Légion  d'honneur  ipii  paiera  d'un  seul  coup  le  nipilnl  et  les  intérêts. 
A  Paris,  ee  {'■■<  anùt  183.'. 

VlLLBNBUVB. 

Je  ri'rtifie  1rs  faits  ci-ronlrc.  —  Fossvim. 

Je  puis  et  je  dois  certifier  l'ex[K)sé  de  M.  le  ea[iitaine  Villeneuve,  d'aulant 
plus  que  jr-  snis  retifanl  dont  il  est  ipiestion.  —  Lehahun.  un  des  Vainqueurs 
lie  la  Busiilk. 

Je  certifie  le»  faits  ci-contre  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'à  cette  époque 
j'étais  logé  à  côté  de  M.  Villeneuve,  (|ue  je  partiei|)ai  à  sa  iinininnlioii  et 
montai  le  soir  même  mn  première  garde  sous  sus  ordres.  —  Melano  I..vi.f.ine, 
fiin  des  Combntlatils  et  Yaiin/iieitrs  de  la  Ba-itiHe. 

Je  certifierai   les  faits  ci-conire  ei  de  tout  mon  ceeur,  car  je  suis  l'un  des 
Imorgcois  dont  il  est  question  et  que  tout  m'est  liieii  préseul  à  la  iiK'iiioire. 
A  Paris,  le  19  août  lM:t2. 

ll.\uo.N,  âgé  de  71  ans,  i;.r-riipi(aiiii'  dans  ta  yarde  iiiitionale. 

J«  soussigné  certilie  qu'étant  logé  roe  de  la  tlalandrc,  vis-à-vis  le  Palais  de 
Justice,  au  mois  de  juillet  l'W.  j'ai  moulé  la  garde  sous  le  coniinandrrocnl  de 
M.  Villeneuve,  nommé  eounniiiidatit  du  poste  élaldi  dans  nue  lioutique,  à  côté 
du  passage  di'  .*<aiiit-llai  llu-leini,  aiijoiinriiiii  le  l'rado  :  que  celle  garde  a  été 
ma  première  et  que  la  eousigue  eUiit  de  ne  pas  laisser  enlever  la  pièce  de 
c^non  sans  alTùt  qui  était  sur  le  pavé,  vis-à-vis  la  grille  du  l'ulais. 

Paris,  le  20  août  I8:<2. 

Arnoilt,  l'un  des  secrétaires  aux  Archives  du  royatinu-- 

Je  certifie  les  faits  relatés  eonccnianl  les  hauts  faits  des  journées  du  i  t  juil- 
let 89.  Je  certifie,  en  outre,  qu'à  ditTi'reiites  oceasious.  nous  nous  sommes 
trouvés  dans  les  12  et  13  de  juillet  pour  maintenir  les  siddals  de  la  Hasorbe  h 
la  Itaslille  ;  nous  nous  sommes  einpressi's  pour  trouver  et  transporter  des 
fusils  pour  faire  le  siège 

Je  certifie  tout  ce  qui  est  ci-dessus  sincère  et  véritaldc. 

Ce  20  août  1832. 

Pauli.n,  lieutenant  aux  Invalides. 

O  fait  était  dsiis  le  temps  bien  connu  dans   la  compagnie  dt'.s  Vainqueurs 
de  la  Haslille.  et  je  le  cerlifie  de  Ikhi  «eur. 
Paris,  le  4  seplemiire  1832. 

I.e  docteur  Soudehuiclle. 
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Lieutenants. 

Vrkoulii  ;l'liili|>pe),  de  Borest  (Oise),  33  ans. 

Sergent- major.   16  septcMiilire   il9i;  sotis-lioiitrnanl,   IS  avril   1793;  ltf«- 
tpDRnt,  il  mars  1796  ;  rcfortné  lors  de  rciiil>rig;iilctiiciit. 

Blerzy  lAugtifite-Éliennej,  de  Pari«,  â6  ans.  1 

Sou$-lk-utcnai)(,  16  septembre  I79i;  licutvnanl,  âl  mars  1796;  rcfortné  Ion 
de  rrmbrij^adointMit. 

CnARiius  (Jeai)-Ba|ili«le),  <le  Mouliris-en-Buiirhotinni.s.  38  ans. 

Sous-lioulenatit.  16  septcmlin,'  1792;  lien  tenant,  21  luars  1796;  réformé  1 
de  l'embrigaclomont. 

DuBiiocA  (Etienne),  33  nn%. 

Sergent,  10  septemlirc  1792:  smis-lieutennni,  !•'  anût  1793:  licutooaiii^ 
21  mars  1790;  c<>ngédi(^  21  nctolire  1790. 

Leoenoke  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

SerKcnl-mnjor,  16  .neplenibro  1792;  sous-lioulenanl,  6  octobre  1793;  li< 
leiinnl,  21  mars  1796;  n'foriné  lors  de  remlirii^iidcMicnl. 

I.ÉVY  (Pierre  Mov^ii,  dit),  de  Poilier.*,  28  uns. 

Soldat  ait  régiiiicnl  de  l'Ile  de  bVance,  1783-1790. 
l'.linsseiir  an  t°'  bataillon  rt'-|iul)1ieain  de  Paris,  16  septembre  1792;  se 
«ou9-lienleii.ini,    l"i  iivril  1793;  lieutenant,  21   mars   1790;   rt'formë  lor« 

remluitjaili'nn'iil. 

Mm  HKT  (Jean-Charles),  de  Paris,  28  an?. 

Siddiil  aux  régiments  de  Hiie  et  d'.Xnxerrois,  17H2-I790. 

(^ajMirid  au  l"  bataillun  des  Cliasseurs  n'publicains  de  Paris,  16  septembre 
1792;  sergeiil,  24  novciid)re  1792  ;  sous-liculenanl,  1"  mars  1793  ;  lieutoaanl, 
21  mars  1790:  réformé  de  la  0°  den)i-brigade  légère,  1797;  eapitaino  m 
9!l*  régiment  de  ligne,  IR07  ;  it,  1SU8;  blesse  à  Espinosa  et  i  SanBtnilo; 
relniilé,  INllO;  rappelé  il  l'aclivilé  dans  les  coborles  du  l"  ban,  1812;  C«pi- 
laiiie  au  I3.'>',  puis  au  l"  de  lij;nc  ;  remis  en  retraite,  1815. 

l'iNKL  (Ivliciiiie),  lie  Morangis  (Seiiie-el-Oise),  33  ans. 

Soldat  au  régiment  colouinl  de  l'Ile  de  Franee,  1775-1790. 

i''oiirricr  BU  l''  bataillon  de  Cbasseui-s  républicains  de  Paris,  10  septembre 
1792;  «ei'genliiiajor,  I S  décembre  1792;  sims-liciilenanl,  13  avril  1793;  lica- 
lenaiil,  21  nrars  1790;  à  In  suite  fie  la  fit  deuii-brigaiie  légère,  1797;  en  picl 
A  lu  o;»'  de  ligne,  1799;  blessé  à  Cbolel  ;  retraite,  1803;  morl  à  Toure,  5  j«D- 
vier  |H(»tl. 
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Sous-lieutenants. 

A.NDHÉ  (PiiTie),  (13  ans. 

llA|>ornl,  16  so|tleinlin-  I7U2;  spr>tciil,  Ifi  5P|plcinl)tL'  1703;  sous-liciitonant, 
!•'  octoliro  1793;  conjçt'diê  jiour  son  il;,;i',  iO  m-toUrc  I7y;i. 

Uaranjou.v  (François),  de  Lyon,  20  ans. 

Sergent,  lt>  septciiilire  1792;  serjieMl-uiaior,  20  tiovctnlirc  1794;  sous-lioii- 
UMinnt,  ;iO  juin  179");  rt'fonnr  lois  tie  rcmlirin:iil('in<'nl. 

Gexus  (Pierre},  <le  Sainl-(ierm;iiii-l,i-P(ilerie  (Oise),  20  ans. 
Snns-lipiid'iiaiit,  10  st'|itt'iiiliiT  IT'.ii  ;  iiii'  diiiis  unu  sorlio,  \'.i  jiiillcl  1794. 

GuVARD  (Ëlienne),  de  Homurantin  (Litir-et-Clier},  ;J5  nus. 

Sergenl-m.ijor,  10  sc|ilt>iiil)re  17y;î;  suiis  lifiilonant,  I""  oclalirc  1792;  part» 
(le  .Maycnce  lo  12  drccmbrc  1792  |iour  raisniis  dr  sanli',  pI  rciilrt"  à  Paris.  \ 
touclii3,  jiarordri'du  Minislri',  sa  solde  jusqu'au  28  ventôse  an  li  (18  mars  1794,. 

Labory  (Jean-Baplisle),  d'Aucli,  20  ans. 

Caporal,  16  soplcmbrc  1792;  sergent,  8  mai  1793  ;  soiis-liciilenani,  30  sep- 
loinliro  1794;   tieiilcnant  à   la  G»  dL'nii-l)ri){ad<'  lOgérc,  1800,  [lOur  s'cMrc  "dis 
tingiié  11  .Uarenjîo  ;  caiiilainc,    1803;  *S(,   1807;  blessé  a  MilIO  cl  à  Mareiigo  ^ 
rclrailé,  1812 


Lafond  {.\iigusle),  do  '['iiiilou**',  2K  1111=. 

Sergent,  IC  se]>teinbre  (792;  snus-liculeuaiil.  C".  avril  1793;  lieutenant, 
21  mars  1796  ;  réfoniié  lors  de  l'endiriKadeniciil. 

Lechat  (Pieri'o),  ilc  Ueniies,  23  aiis. 

Soldal  nii  ri'gimeiil  de  PeHthièvre,  1784-1792. 

Capand  iiii  1''  lialailloti  de  Chasseurs  n'puidioiiiiis  lU"  l'aris,  IC  septembre 
1792;  siTj'enl.  15  avril  1793;  sous-lieulenaiil,  21  aoi'it  1793;  tué  à  l'cnncnii» 
3  aiiiil  1794. 

LbiUADUK  (l'ierre),  de  Suissoiis,  2."î  ans. 

Elève  en  eliinirgic  l'i  bord  de  V finpiisaiile,  1788;  entré  dans  la  cunipagnie 
volontaire  forinée  au  Caji  français,  1789  :  incorporé  au  régiincul  du  Caji,  1790  ; 
blessé  à  Sainl-ildiiiiiigiii'  ;  rentré  en  Franee,  avril  1792 

Sergent  au  !<•'  i),-il;iilloii  de  Cliasseiirs  républiciiius  de  Pari>,  MV  seftlendire 
1792;  scrgi«iit-inaji>r,  IS  avril  1793;  blessé  à  Mayenoo;  soiis-tioulensnl, 
18  août  179"»  ;  déuiissiouiiairc,  .1  novembre  i790  ;  lieutenant  au  bataillon  de 
Chasseur*  français  rcnlrés,  1813;  passé  au  10'  régiment  de  tirailleurs  de  la 
ganle  impériale,  1814.  e!  an  5"  régiment  do  volli;;niiis,  avril  IHIt;  ;  en  denii- 
sulde,  septembre  181,'i;  brigadier  dans  la  gendarmerie  de  la  Loire-Inférieure, 
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1818;  niari'chal  dos  logis  à  la  rom|>agnic  de  la  Seine,  182a;  sergent  à  \t 
■>»  coniiiagiiie  sédcnlairc  de. gendarmerie,  mai  1831  ;  démissionnaire,  29  no- 
vembre 1831. 

Lemoi.nh:  (Guillaume],  d'Arles  (Bouches-du-Rhône),  38  ans. 

Soldat  an  régiment  du  maréchal  de  Turcnne,  1773-1780,  et  dans  les  gardff 
françaises,  1781-1789  ;  caporal  dans  la  garde  parisienne  soldée. 

Sous-lil'ulenant  au  l"''  bataillon  de  Chasseurs  de  Paris,  10  septembre  170i: 
parti  presque  aussitôt  et  entré  au  2'  bataillon  de  Vauclusc;  brigadier  dans  k< 
guides  à  pied  de  l'armée  d'Italie,  1793;  lieutenant  dans  la  gendarmerie  for- 
mée à  l'armée  d'Italie,  1795  ;  passé  à  la  107«  demi-brigade,  1799  ;  réforiinS 
1800. 

NïouET  (Sulpice),  de  Sézanne  (Marne),  33  ans. 
Sous-lieutenunt,  16  septembre  1792;  mort  à  Mayence,  l*r  mai  1793. 

Péciiegmer  (Klienne-Balluzard),  de  Paris,  17  ans. 

Sous-lieutenant,  16  septembre  1792  ;  blessé  à  Clisson,  23  septembre  1793; 
mort  le  lendemain. 

PiNCiioN  (François),  d'Amiens,  19  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792;  sous-lieutenant,  23  octobre  1795;  réfonii' 
lors  de  l'embrigadement. 

Potier  (François),  de  Dijon,  23  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Penihièvre,  178(>-I792. 

Sons-liculenant  au  !<""  bataillon  de  (Chasseurs  républicains  de  Paris,  I6>e|i- 
lembre  1792;  entré  à  l'hôpital,  sans  indiralions  (dus  précises,  et  sans  nou- 
velles depuis. 

Il.\LU.N  (Joseph-Gabriel),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal,  le  10,  et  sergent,  le  24  septembre  1792;  scrgeul-major,  18  odoliro 
1793;  soiis-lieulenani,  30  septembre  179i;  lieutenant  à  la  6«  dcnii-hrigaJc 
légère,  IHOO,  pour  s'être  distingué  à  Marengo  ;  capitaine,  1806;  «fif,  1807: 
prisonnier  (le  guerre  à  Villafranca,  1809;  évadé  du  ponton  la  Vieille  Cnstilt''. 
1810;  adjudant-major,  1813;  passé  an  régiment  de  Berry,  1814;  blessé  à 
Elchingen,  à  Valmarcda  et  à  Salinas  d'.Aona;  retraité,  1816. 

Sko.mne,  (le  Paris,  23  ans. 

Sous-lieutcnant,  16  septembre  1792  ;  lue  à  Cholet,  17  octobre  1793. 

Sknus  ( Joan-Ba|)lisle),  de  Sailly  (Somme),  23  ans. 
-Souslieulenant;  tué  à  Chulct,  17  octobre  1793. 
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SiROC  (FrnnçiMs-Nicolas),  de  Selorames  (Loir-et-Cher), 25  ans. 

Solilal  nii  n-yinicnl  (ic  lllf  ik'  Kiaiifo. 

Koiirrief  au  l"  luilHillmi  ilc  i;iia>si'iii-s  ré|)iililinrm>  iIl-  l'aris,  IG  septembre 

1792  ;  sfr^iMll-major,  Hi   niiv(.>iiiliri'    17'.i2:  srnis-liciilciiaiil,  fS  octobre   1793; 
tué  h  Trémonl,  .'t  août  t70i. 

Vbhmette  (Pierre),  He  Clerinonl-FerranJ,  20  ans. 

Ca|toral.  lii  scptciiibrc  I7y2  ;  serjjiont.  4  juin  I7'.i:j;  stTgiMil-miijdr,  tîJjuilli'l 
179.1;  sous-lieulenarit.  aO  scplpinbi'c  1794;  lli'iilenanl  ix  la  Oc  flcini-lirijtiiile 
K-jîi'tc  pour  s'iHro  ilisliiigiu''  à  Mari'n^to,  \HW>;  <ji|iilaitii',  tHWt  ;  'ft,  IN07;  chef 
ilr  Italailloii  au  21'  ir-j;cr,  mai  )M:t;  major  llieulfiiaiil-riildiicl  ,  «Ici-eiiiluf 
|S13;  rn  di'mi-soliie,  ISIii  ;  blessé  a  llomnno,  a  Frii-iilaiicl  vl  il  Mollns  <i('l  Ht'v; 
s'est  ilisliiigiii-  il  llii)  el  il  HfiiiiM-iite:  n-traitr,  IS22;  <li'C('(l('',  24  février  1839. 

Vénard  (Pierre),  de  nnuen,  21  ans. 

I^iporal,  17  »cptcmbrt!  I7',)2  ;  servent,  15  avril  1703;  soiis-liculcnanl,  2  août 

1793  :  If*  rensci},'nemi'nls  ullérieurs  foril  déTaut  :  avait  ijuitlé  avant  lu  mois 
de  septembre  1794. 

SOUS-OFFICIKIIS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

AUGEL  (fiuillanme),  de  l'idiniiihac  (Canlai),  39  ans. 

Soldat  an  régiment  di-  Pondirliérj-,  1782. 

C.basstMir  au  1"  balaillim  de  l'aris,  Hi  seplembre  1792;  eaporal,  10  dé- 
cembre 1702;  serjfeni,  I"  sepleiidne  I79:i;  passé  île  la  t>i:  à  lu  l'J»  demi-bri- 
gade  légère,   179N;  tué  en  Vendée,  22  sepleiiibri'  1799. 

AsNio  (Philippe- Maiie).  du  l'aris,  20  ans. 

Caporal.  IC  seplembre  1792;  serjj'en!,  12  octobre  1792;  passé  dans  un  autre 
corps  il  Angers,  oelobre  1793. 

AusANE  (Louis),  de  Paris,  2^1  an»». 

Sergent,  10  septembre  1792;  lui'  a  Mayencc,  10  avril  1793. 

Bacueraux  (Ant(>ine-Jf>se|)li),  de  La  Capelle  (Aisne),  29  ans. 

Avait  servi  au  ri'jîimenf  irinfaiiterir  de  Hrissi;;n\'. 

Cbasseur  au  l"'  baluillnn  de  l'aris.  iT)  se|ilendire  1792;  caporal.  18  sep- 
tembre 1793;  sergent;  [tassé  à  la  tj«  denii-brignde  légère;  réforme  pour  bles- 
sures. 179tf 


k 


Bahiiois  (Jenn-Alexis),  de  Paris,  25  ans. 

Caporal,    16  septembre  1792;  fourrier,  8  mai  1793;  sergeul,  28  mai  1793; 
rti,  30  juillet  1793. 
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Barl'deixe  lAiitoine \  ric  Lyon.  S3  an$:. 

Chasseur.  J6  soplembro   1T02;  oaporaL  15  février  1793;   sergent,  2f>  do- 
vembre  1793;  sergent-major,  21  mars  1796;   retiré  lors  de  l'embrigadement. 

Bedoin  (Jacques),  de  Pari<.  28  ans. 

Avait  servi  au  régiment  de  file  de  France. 

Caiioral  au  l<"  bataillon  de  Chasseurs  républieains  de  Paris,  16  septembre 
1792;  sergent,  21  mars  1793:  tué  à  la  retraite  de  Faye,  27  juin  1794. 

Blétiiy  (Guillaume),  de  Clermont,  33  ans. 

Volontaire.   16  septembre  1792;  caporal,   10  avril  1793;  Tourrier,  21  mar* 
1790;  retiré  lors  de  l'embrigadement. 

BoMNETA.N  ^Claude),  de  Muntluet  (Ainj,  27  ans. 

Fourrier,   IC  septembre  1792;  sergent-major,  21  janvier  1793;   réformé  à 
Mayeuee.  20  février  1793. 

BouRCEOis  ;Louis-Simon  .  île  Pomponne  (Seinc-cl- Marne),  26  ans. 

Chasseur.  16  S4>ptembre  1792;  sergent,  13  octobre  1793;  présent  en  17!I5; 
sans  renseignements  ultérieurs. 

BoiTEFiiov  Jacques),  de  Nancy,  26  ans. 

Caporal.  16  septembre   1792:   sergent,   17    janvier  1793;  sergent-major, 
21  mars  1796;  congédié.  21  novembre  1796. 

Bbassos  Jean).  2t>  ans. 

Chasseur.   10  septembre   1792:  fourrier,  1"  mars  1795;  congédié,  21  no- 
vembri-  1796. 

Cambv  ;Jean-Ba[)lisle..  de  Pécliu,  pays  de  Liège,  23  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792:  eaporal,  23  septembre  1793;  sergent,  1"  dé- 
cembre 1793  ;  en  congé,  28  septembre  1795. 

Carteï  (Henri).  d'Audi,  i6  ans. 

(;hassrur,  16  septembre  1792:  fourrier,  20  novembre  1794;   retiré  à  l'om- 
brigaJeruenl. 

Calbet  (Joseph  ,  de  Toulouse,  24  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792:  successivement  caporal,  fourrier  et  sergent; 
con^'édié,  21  noveiabre  1790. 

QiAiG.NET  iClaude).  de  Dijon,  2"  ans. 

Sergent.    16   septeiiilire    1792;   sergent-major,    12  décembre  1792;  tué  s 
Mayence,  20  janvier  1793. 


CHASSRLTRS  —  ÉTATS  DE  SERVICES 


46S 


Chapiteau  (Auguste),  de  Piiris,  23  ans. 
S«T(çenl,  lôsi'iilembre  1792;  renvoyi-,  t  urloliiv  1792. 

CiiAHiER  (Jean-Bapliste),  de  Palluau  (Vendée),  28  ans. 

Caporal,  Ifi  scjiti'iMluc  1702;  fourrier.  fO  septembre  179*;  sergent,  30  scp- 
Irmhrc  1794;  parti  liu  la  6«  demi-bri(;a(li>,  1797. 

CnouppE  (Louis]. 

Caporal.   10  si'pliMiibrc  1792;  s<Tj,'Ciil-ma]iir.  21  février  1793;  lue  à  Clioli'l, 

M  ocuibrc  na;!. 

Dahoheau  (Pierre),  d'Angouléme,  25  ans. 
Sergcnl-iiiajor,  IG  sc|ik-mbre  1792;  |i«ili,  l('>  uovi'iiibro  1792. 

David  (Jean-Clauric),  du  Puy-en-Velay,  20  ans. 

Sergenl,  16  seplotnbro  1792;  scrgenl-major,  11  avril  1793;  renvoyi',  20  mai 
179t 

DeroRGES  (Pierre),  de  Rouen,  2.i  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792;  sergent,  2  anût  1793;  sergenl-inajur,  18  Of- 
lobr<*  1793;  reliri"  lors  dr  reiiibrigademcnl;  plan'  aux  VéiLTaiis,  1802;  con- 
gédié pour  infirmités,  1803. 

Devauciiaux  (Louis),  de  Ilessons-stir-Malz  (Oise),  25  ans. 

Chasseur,  16  sejilinnbre  1792;  caporal,  2'.)  .ivril  1793;  sergent,  30  septembre 
1794;  relire  lors  de  reiiibrigadcnienl. 

Dijoux  (Francoisj,  des  Deux-Sèvres,  23  ans. 
■Caporal.  16  soptcmbrc  1792;  sergent;  disparu,  4  septembre  1793. 

Eliot  (François),  de  Beaune  (Côle-d'Ur),  19  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792;  raporal,  20  mai  1793:  fourrier,  20  juin  1794; 
sergenl-inajor  à  la  6"  demi-brigade  légère,  1800;  blessé  à  .Marengo  ;  réformé, 
1801. 

I        fiABNiEK  (Louis),  d'Krvy  (Aube),  23  ons. 

Chasseur,  16  septembre  1792;  caporal;  sergent,  26  novembre  1703;  passé  k 
I      h  6'  demi-brigade  légère;   blessé  à  Coïlo,  21  décembre   1800;  mort  à  l'Iai- 

Lsance,  29  janvier  181}  I. 
Garson  (Anloinel,  de  Paris,  IH  ans. 
Sergent,  16  septembre  1792;  parti,  28  novembre  1792. 
■      Tome  III 
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Gaudbox  (Charles),  de  Neuiliy-Saint-Pront  (Aisne),  22  ans. 

Chasseur,  1"  novembre  1792;  fourrier,  30  septembre  1794;  serait  pas»  à 
la  6'  demi-brigade  légère,  mais  n'y  figure  pas. 

GiLOT  (François),  de  Bar-le-Duc,  25  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent,  30  janvier  1793;  présent  au  21  mars 
1796  ;  congédié  ]>our  infirmités  avant  l'embrigadement. 

GuÉRARD  (Pierre-Nicolas),  de  Canteloup  (Calvados),  22  ans. 
Caporal,  16  septembre  1792  ;  sergent,  26 décembre  1792;  parti,  8  mars  1793. 

Geoffroy,  de  Verdey  (Marne),  28  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  fourrier,  4  octobre  1792;  passé  dans  la  rom- 
pagnie  de  canonnicrs  do  Maino-el-Loire,  à  Angers. 

Husso.N  (Christophe),  de  Saint-Dié,  31  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792  ;  sergent,  Idjuillet  1795;  passé  à  la  6*  demi- 
brigade  légère;  sous-lioulenant  pour  s'être  distingué  à  Harengo,  1800;  lieute- 
nant, 1803;*  1807;  capitaine,  1808;  retraité,  1809. 

JoLY  (Claude),  de  Paris,  17  ans. 

Chasseur.  16  septembre  1792;  caporal,  4  février  1793;  fourrier,  30  sep- 
tembre 1794;  rayé  de  la  6«  demi-brigade  légère  comme  ancien  à  lliôpital.  1797. 

Lagraxge  (Nicolas),  de  Poitiers,  23  ans. 

Sergent,  16  septembre  1792  ;  retiré  lors  de  l'embrigadement,  1796. 

LALif.A.NT  (Ciaiide),  de  Dijon,  18  ans. 

Chasseur,  10  septembre  1792;  caporal,  22  septembre  1794;  fourrier, 
30  septembre  1794;  sergent-major  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1800;  s«us- 
liculenanl,  1803;  blessé  à  Elchingen;  lieutenant,  1806;  capitaine,  janvier  1810; 
l)risonnier  de  guerre  à  Coïmbre,  4  octobre  1810;  mort,  le  11. 

Lassus  (Barthélémy),  de  Montmorency,  22  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent,  11  avril  1793;  tué  à  Mayence,  28 mai 
1793. 

Laval  (Nicolas),  de  Reims,  20  ans. 

Caporal,  10  septembre  1792;  sergent,  la  avril  1793;  sei^ent-major,  21  mar» 
IT'JO;  retiré  lors  de  reiiibrigadement. 

LintitCN  (Nicolas),  de  Toul,  23  ans. 

('aporai.  10  scpleiiilirc  1792;  fourrier,  9  octobre  1792;  blessé  à  Hoclilicim, 
le  0  jan\ier  1793;  sans  nouvelles  depuis. 


Cluissciir.  ta  scpli'iiilirp   IT'.ti;  siTjçcnl,  6  oi'lnlirr  1793;  congédié,  21   no- 
veniUre  I7'J6. 

Lecramd  (Louis),  dp  lu  Creuse,  19  ans. 

Chasseur,   Ifi  sopleirilirr  17'.'2;  scr^i'nl.  iofôvrior  I79i:  pas^é  de  la  C«  h  h 
lî>«  deiiii-hrlgaiJe  légère,  I7'.»8;  ligure  coniino  rentré  à  In  6°  lét,'ére,  179y;  non 
.réinscril. 

Leiioy  fJosepli),  ilu  Miiiile?,  18  ans. 

Caporal,   10  sepleiiiJirc    1792;  sergent,  1"  seiiti-mluc  1793;  retiré  lors  de 
l'ombri^adenienl,  1791). 

Lévy  (Charles  MoYSii,  ilil),  'Ui  I'oiti<.'r>,  ^7  aus. 

Soldat  au  réjfitnenl  irArniagiiac,  I7K2-179U. 

Chasseur  au    I"  halailloii  «le    l'aris,   16    seplemlire   1792;  caiioral,  22  no- 
vembre 1792;  sergent,  24  septembre  1793;  passé  à  la  G"  denH-lirij-ade  légère; 
h  Marengo,  14  juin  1800. 

Iai;in  I  Jc.-m-I'iurre),  de  Dax,  24  ans. 

jjjnsseur,    16  sejdeiidire   1792;   caporal.    4  niai^s  1793;    sergent,    10  dé- 
jre  1793:  retiré  lors  de  l'emhrigadetnenl,  I79(i. 

AiLLET,  dit  Dëspoiuîes  (LduIs),  de  Versailles,  Ifi  ans. 

Volontaire  au  10'  lialaillon  île  Si'ine-cl-Oisi',  l''' septembre  1792;  ser(;enl, 
8  juin  1791;  passé  au  !>•  réj-iiMenl  de  hussards,  17  juin  I79D:  enln-  au  t"  ba- 
taillon de  Chasseurs  répirblieains  de  l'aris,  2  décembre  179');  secrétaire-adjoinl 
i«du   r|uarlier-niaitre,   20  mai  1790;   passé  de  la  0"  demi-briunde  légère  »  la 


19'.  I79S;  rayé  romme  ancien  ;i  l'hùpital,  1800. 


i 
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A.>CEiio.\  (Gabriel),  de  Btunial  ^Creuse),  2i  ans. 

insscnr,  16  septembre  1792;  raponil.  II»  décembre  1792:  ser},Tnl,  9  no- 
ihre  1793;  sous-licutenanl  a  la  IV  demi-brijjade  légère  puiir  action  d'éclat 
lassnge  du  Mincio,  1801;    liculenant,   I80;t  ;  capitaine,  1809;  îR:  :  retraité. 


^HIahy  (Jeaii-Ândréi,  de  l'aris,  'SI  ans. 
^^ftrgent,   ir>  septembre  1792;  parti,  20  novembre  1792 

I 


Iasson  (Louis),  Je  Uoiinal  (Creuse). 

insseur,  16  sep-tenibre  1792;  capnrnl;  sergent,  21  déeeiubre  1794;  rçlji-i^ 
de  rembrij;.idcment,  1796.  .         ,  ,.  .| 
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MoKTABLEAU  (Jcan),  de  Paris,  35  ans. 

Avait  servi  au  régimenl  de  l'Ile  de  France. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent,  H  mai  1793,  passé  au  bataillon  de 
sapeurs  formé  à  Saumur,  10  mars  1794-. 

MoRLOT  (Louis),  de  Paris,  25  ans. 

Sergent,  16  septembre  1792  ;  tué  à  Trémonl,  3  août  1794. 

Péol'igmole  (Jacques-François),  de  Gouhenans  (Haule-Saùnc 
32  ans. 

Sergent- major,  16  septembre  1792;  passé  dans  les  Chasseurs  de  Cass*"!, 
1 1  avril  1793. 

Pkrhin  (Pierre;,  de  Crétnieu  (Isère),  21  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent;  tué  à  Antrain,  22  novembre  1*93. 

PicuARD  (Pierre-Vincent),  de  Chàlons-sur-Mame. 

Cbasseur,  16  septembre  1792;  caporal,  15...  1793;  sergent,  30 juin  1795: 
retiré  lors  de  l'embrigadement,  1796. 

Pi.xcnos  (Louis),  d'Amiens,  49  ans. 

Sergent,  16  septembre  1792;  fait  prisonnier  à  Kostheim,  l"juin  1793. 

QuiLLiER  (Claude),  de  Melun,  19  ans. 

Fourrier,  16  septembre  1792;  i)assé  au  16*  régimenl  de  chasseurs  à  cheval, 
21  septembre  1793;  successivement  fourrier,  maréchal  des  logis  et  maréchal 
des  logis  chef;  mis  en  réquisition,  19  mars  1793. 

RoLLET  (Benoit),  de  Mûcon,  19  ans. 

Chasseur,  10  septembre  1792  ;  caporal,  15  février  1793;  fourrier,  26  no- 
vembre 1793;  blessé  au  Pont-Barré;  admis  aux  Invalides,  18  décembre  1"95; 
pensionné,  1799. 

HoussEAU  (Honoré),  dllliers  (Eure-et-Loir),  22  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792;  fourrier,  1"  février  1796;  sergentà  la 6* demi- 
brigade  légiTe,  1798;  blessé  à  Homano;  tué  à  Friedland,  14  juin  1807. 

SiRAND  (François),  de  Siiinl-Marcelin  (Isère),  29  ans. 

Chasseur,  10  septembre  1792;  blessé  à  Laval;  sergent,  9  novembre l'M; 
passé  de  la  0"  à  la  19'  demi-brigade  légère,  1799;  sergent-major,  1802;  sou*" 
lieutenant,  1803;  passé  à  la  3«  demi-brigade  légère;  réformé,  1804. 


Soleil,  de  l'aiis,  26  mts. 

Sergent,  7  se|>teiiil>rp  1792;  parti,  (intf  non  iu(lir|ii('c. 

TiiOMKUK  (Miclicl-.Vnloine),  de  Clermonl-Ferraml,  2â  ans. 

CImsscur,  10  S('|it<'nibri>  1792:  rfi|iora1.  Il  avril  1703;  fourrier,  8  ni.ii  17911! 
scrjjcnl;  seriJi-nt-rnajor,  30  si'jiU'nilirt'  17'Ji;  (léuiissiuiiiiaire  lors  de  l'einljri- 
gadenieiit,  I7'J0. 

TofïET  (Jean),  de  Pau,  en  Bcarn,  23  ans. 

Avait  servi  an  ro^rimcirl  di'  llle  <iv  Frflin-c. 

Ciporatau  l"'  bataillon  de  Cliasseui-s  de  l»aris.  10  sc(detulire  17'J2;  serj(enl, 
I  décembre  1792  ;  passe  aux  Cbasseiirs  de  Cassel,  H  avril  179.'). 

Vaillant  (Simon),  de  Bninny  (Seitie-el-Oise),  23  ans. 

Caporal,  ItV  sc|itciiibre  I7!'2;  servent,   \"  avril  1793;  passé  aus  Chasseurs 
Casscl,  Il  avril  1793. 

VuLDT  (Claude),  de  Lyon,  21  ans. 

Caporal,  10  septembre  1792;  sergenl,  Il  avril    1793;  blessi'  à  Fayc,  27  juin 
[794;  mort  à  iJoiii*.  2i- juillet 

YocuT  (L(iuis-Claiide),  de  Saitil-.lean-les-deux-Juiueaux   (Seiiie-el- 
larne),  22  ans. 

Caporal,  {H  septembre  1792;  sergent,  26  nnvemltre  1793;  congédié,  21  no- 
tnibre  1790. 

CH,\SSKLJRS  PASSÉS  DANS  D'AUTOIÎS  CORPS. 


Légion  des  Francs  de  Mayence. 

Un  ordre  de  l'élat-nmjnr  général   de  Mayunee,  du  1"  avril   1793, 

escrivit  la  création  de  compagnies  de  «Vidonlaires  dti  siège  okcons- 

Iner  avec  des  officiers,  soiis-orikiers  el  soldais  qui  se  présenleruienl 

oor  en  faire  partie. 

MHriî-'tiy   Cul  nonitné  eoinmandanl  du  c(>r])s,   le  l»' mai;    le  22.  le 

nseil  de  guerre  décida  que  les  compagnies  des  Volonlaires  du  siège 

sei-.iieut  formées  en  Légion  des  Franc*,  el,  par  autre  décision  du  29, 

il  donna  ii  la  Léjtion   comme  date  de  l'oru)alion  celle  du  2U  mai,  et  A 

Mai'igny  le  grade  de  chef  de  brigade. 

La  Légion  des  Fi'ancs  se  distingua  an  cours  du  siège  de  Mayence  ; 
ssée  à  rarmée  de  l'Ouest  avec  la  garnison  après  U  capilidalion,  la 
ion  [irit  part  à  tous  les  combat^,   se  lit  remiiri[uer  dans  maintes 
acontrvs,  à  Torfou,  à  Cholel,  à  lintranimes,  à  Dol,  à  Anlrain. 


j 
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Mallieureiisemenl  les  conirôles  de  la  Légion  de*  Francs  ont  élf  per- 
dus à  deux  reprises;  ceux  reconslitués  ne  le  furent  que  tn-s  lard.'îi 
ils  ne  ciiriipri-nnont  que  IVirL  iicii  des  ancii-iis  «  Volontaires  du  si.-si.- ». 
c'esl-à-dire  de  la  Ronsliliition  <lu  nirps,  dont  beaiiroup  ont  dA -oc- 
comber,  frappt"*  par  l'ennemi. 

Sur  les  chasseurs  du  i"  bataillon  n-puldicoin  <Je  Paris  pas*ési  II 
légion  des  Francs  de.Mayence,  il  n'a  pu  c^lre  recueilli  que  la  lisile  ; 


Bravv    Kraiiçois). 
Clepier  ;Jcan-Jncc|ues}. 
Collet   Pierre). 
Dame  Ji-an-Claudc). 
Mklai.'.nay    Klicnne-Viclor  . 
Drevet   François-Séliaslifn' 
Gai'thieh  Jacques). 
Gf.obijeot    François/. 
(lOssE    l^lrmciil). 
«H  iLLEHMAi.N  .Fraiiçois}. 


IIivEs   Pierre  . 
Lkfikxc  'Emnianiicii 
Lkhoux  (Isidore). 
Ma.ngi.'h  iCliarlcs). 
I'ii:ahii    Anloiiii'}. 
l'mssKi  (François). 
Phisskt  (L'rl)aiu]. 
Keï  (Pierre). 
lioiiEiiT    Philippe). 
HocuE   Ferdinand  I. 


Chasseurs  rrancs  de  Cassel. 

o  De  Kaslel  »,  eiU  élé  iiréfèrable,  mais  h  l'année  de  Mayence  Ka'!-"' 
a  tiiiijniirs  élij  appelé  h  Oussid  »  ;  aussi  le  curps  chargé  d'opérer  sur 
ce  fxjiul  a  reçu  nalurelteiiienl  celte  dénomination. 

Le  balailloti  TuL  rnnsljlué  par  ordre  du  i  avril  1793  et  composé  de 
cinq  ciiint»agoieM  fnuniifs  :  la  1"  par  le  7'  lialaillcm  d'inTanlerie  if- 
gère;  la  i",  par  le  i"  bataillon  du  57*  régiment  d'infanterie  et  le 3* 
des  Vosges;  la  3",  par  le  2"=  bataillon  du  57»  et  le  5'  du  Jura;  la 4'. 
par  le  8i»  reKinieul  d'infanivrie  et  le  3»  ilu  Jura;  la  3*,  parlai"!»- 
taillon  lie?*  Fédérés  et  le  lO  de  la  Meurllie. 

Il  Tut  enfin  organisé  en  IS'  bataillon  <le  cliasseurâ,  par  décision  du 
Conseil  de  guerre  de  Mayenre  du  2â  mai,  et,  par  autre  décision  du 
29  mai,  celle  rurni.itinn  lieniiére  prit  rang  du  ("mai.  Le  corps  rw 
serva  cependant  le  nom  de  C/iastcurs  francs  de  Cassel,  sous  lequel  il 
s'était  illustré  durant  la  défense.  C'est  encore  sous  ce  nom  qu'il  fil 
campagne  en  Vendée  avec  r.\rmée  de  Mayence  et  qu'il  l'ut  incoqioré. 
ainsi  ipiela  Légion  des  Francs  de  Mayence,  le  H  octobre  179G,  ilaïuil» 
^l"  demi-brigade  légère,  de  i'  rormatitin. 

Dés  le  mois  d'avril  1793,  des  volontaires  furent  demanilés  aux  corps 
«le  la  garnison,  l'n  grand  nombre  de  chasseurs  du  i*'  lialadlon  r«|>ii- 
Sliciiin  de  Paris  passèrent  dans  les  Chas-seiirs  fiancs  de  Cassel,  q"' 
n'ont  laissé  aucun  contrôle. 
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KTATS  HK  SEMVIC&S                          471                ^^H 

W^lieuli'iimU, 

^^M 

,K,  fi'Viji'.nt. 

^^^M 

erynl. 

^^^H 

stfrgpnt. 

^^H 

olas|. 

H  Aim  AiNGR  1  François).                                       ^^^^B 

exis). 

HCTdHAULT                                                                                      ^^^^H 

rançois). 

jAcijrgujT   Ji.-an-BaplistcJ.                              ^^^^| 

»n-na|ili*le). 

Janot  iJaiujues).                                               ^^^^H 

iicoliis). 

Layettic  ^Ari(lro).                                             ^^^^H 

iiis-(iuillaurae). 

(I.nxiis).                                                ^^^^1 

(Juan-Claude). 

Lrva^isob  'Êlicnne'i.                                                ^^M 

Louis). 

Levkul'b  ([-'rantois}.                                              ^^M 

^Picrrfi-Charlcs). 

Maraud  (.Silvain).                                                   ^^Ê 

Pierre), 

Mauphivk  (Èdoiinnl'i.                                       ^^^^| 

K  <  l.oiiisi. 

Mi.NCOT    Mathiiiin).                                          ^^^^H 

loan). 

MouEsTK   Andrt}).                                            ^^^^H 

Alexandre). 

MoM)Ai.N  (Jacques).                                        ^^^^| 

(Jcan-Antoiou). 

M0U7.LN  (Louis).                                             ^^^^1 

;Luc). 

NiouiiKT  'J>-an-Fran(ois>.                               ^^^^| 

caii  . 

Pkrrin  CAntoiiu').                                            ^^^^H 

i  ((îeorges). 

^^^^^1 

(Claude). 

^^^^H 

»  (Pierre). 

Hkfohcikr  (Ilippalytc).                                  ^^^^| 

François). 

HijsTKi.v  (l-Vançois-Baplisle).                               ^^H 

Jai^qucs-Cbiirle»]. 

IttjnLUKH    l'icrrt;  .                                                     ^H 

uis). 

rtot'ssËL  ^Joseph).                                                      ^H 

'an-[.ouis). 

Sablo^mkhk  (Jean-Pierre),                              ^^^^Ê 

nseph). 

SuHUMACHRB  (Jean).                                       ^^^^| 

xjs). 

SiSIMON                                                                                          ^^^^H 

Uicnnc). 

Ya.noâtal  (I,ouii>-Joscpli).                               ^^^^1 

Jean-Claude. 

^^H 

^P             Sapeurs  de  Mayence.                                                      ^H 

î  (lu  Canseil  lie  guerre  du  23  avril  1793  prescrivit  de  reli-                    ^| 

-ps  (le  Inmpe  de  la 

garnison  de   Mayence  les  ouvriers  en                     ^H 

fer' pour  en  fcirmcr  un  corps  île  sapeurs  auxiliaire  dii  sénie              ^^^^Ê 

itaillon  de  Chasseurs 

républicains  de  Paris  f'oumlt  aussi  un             ^^^^| 

au  corps  des  sapeurs 

de  Mayence,  le  1*'  mai  l'OD  :                           ^^^H 

(Charles'. 

RoAiLLAC  (Jean).                                                  ^^^^H 

i  iJr'an-Raptiste). 

Su.i.1*.    Frnnrois-Claiide).                                ^^^H 

(Louis-(iabriel). 

TlllllAIlT                                                                             ^^^^1 

oscph}. 

TiNKTIE                                                               ^^^^H 

isepb). 

^^^^^^^^H 

Joiiii-Bnptistc), 

iJean-Claudf).                               ^^^^^^^| 

tiabricli. 

YE^^^t:JOL  ^Jean-Antoine).                         ^^^^^^| 

m 
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PnOCES-VEItHAI.  DKMFilUCAriEMENT. 


i; 


,'an  ciiKj  (ic  la  Hi''|i>ililiijue  française   ii-  j  friiuaiio  (25  novemltrf  17961, 

Nous  Jt.'!iu-rraii<;ois  Scj;oiim,  commissaire  des  guerres  provisoire  employé  à 
la  2"  sulidivision  de  la  13'-"  division  niililaire,  place  do  Trcguier. 

Kn  vorlu  de  l'arrétt'  du  £>iroctoirc  l'xi'culif  du  dix-huit  nivôse  an  1V«  (8  jan- 
vier 1796;,  et  du  jirocés-verbal  arnM»'-  le  (juinïc  messidor  dit  an  i3  juillet  1796 . 
nu  qunrlicr  géiKTal  de  Hejiiics,  pour  (IrlcriiiituT  les  numéros  tpii  assignent  le 
rany  des  Irmipes  dnus  chaque  armée  de  la  Hépuhliiiue,  les(|u<'lles  |iiéces  nous 
nul  été  exhibées  par  le  général  de  brigade  Itornand,  chargé  de  l'organisalioa 
de  la  0'-"  deiui-brigade  d'infanterie  lép're. 

Nous  étant  transporté,  acrompa};né  du  général  de  bri|;nde  Romand,  dans 
lii  place  de  l.annion  où  l'iaient  ras>emldés  le  1"  bataillon  de  la  19'  brijjadc  iHo- 
faiilerie  légère,  te  t'^'  balaillon  de  Chasseurs  de  Saime-et-Loirc,  le  l'""  l)alailloil 
de  Chasseurs  de  l'aris,  le  I'''  bataillon  de  Chasseurs  de  la  Charente  et  le  3*  ba- 
laillon des  Chasseurs  réunis, 

A|>rés  un  ban  battu,  le  général  a  annoncé  que  toutes  les  anciennes  dénonii- 
nations  di'vaieni  n>sser,  et  (|n'en  vertu  de  l'arrêté  ri-dessus  eili-,  tous  l«  Iw- 
laillons  aussi  ci-dessus  désignés  devaient  di'soruiais  porter  la  désignation  ilo 
1"  halnillon  de  iati'^  deini-brij;ade  d'infantcTie  légère,  et  le  ban  a  étc  ferras. 

Nous  avons  ensuite,  cl  toujours  accompagné  du  général  Komand,  procédf 
à  la  revue  dudit  bataillon  que  nons  avons  Irouvé  composé  conmic  il  suit» 
savoir  : 

État-major. 

1,0  citoyen  Claude  SARRF.r,  chef  de  balaillon. 

Antoine  Leulanc,  uttjiutaiit-major. 

A/outnn,  officier  (le  santé, 

Hip])(ilyte  Caiiiio>.\et,  attjmlnnt  soux-officier,  rang  de  snut-tieuttiianl. 

Un  tambour-major. 
Un  capnral  tnndioiir. 
Vn  chef  armurier. 
Un  l'bef  cordiinnicr. 
Un  chef  tailleur. 
Total  :  neuf  hommes,  officiers  et  officier  de  santé  compris. 

Xim  comprit. 

Un  adjudant  sons-officier  h  la  suite. 
Un  lanibour-niajur  idem. 
Trois  lambours-iiiaitres  idem. 
T)eu.\  chefs  armuriers. 
l>eux  cln-ls  tailleurs. 
Lesquels  neuf  hommes  doivent  entrer  k  la  compagnie  au.\iliaire. 


Officiers  des  cumpagmes. 


Il      xi^mKho 

Il             LES 

CAITTAINES. 

LIEUTENANTS. 

SOUS-LIEUTENANTS. 

COMI'Ar.MIES. 

Carniliniers. 

Charles  Uelacuurl. 

François    Bourgui- 
gnon. 

Pliilili|>c  Tliiury. 

1 

Auguste  Coliynij^. 

François  Colle. 

Bfirlliili'my     Vntix- 
clnir. 

2 

Jenn  Georgel. 

l'niil  lleiTiin. 

Jaciliie.s  Lelnrge 

3 

Pierre  ilirardtl. 

Ktifiiui'  r.uinpot. 

Jfan-Krnnrui.-i     Le- 
l)rt'titn. 

4 

Ausiisliti  Du  finir. 

("Iniide  Fkiimnt. 

riiiillauiiie  Mdreaii. 

il     ' 

Jeim-l.iMiiii  Kaolin), 

i. im  is  -  Franroia 
Caille. 

Jeun- Biipli-'le    l-n- 

bin'*i. 

■     ' 

Pliili|>|ip  Chaslims. 

PiiiTu  Kicliot. 

Gabriel  Haidiii. 

■     1 

Ti)ussniiil  Sl-Oiiier, 

Pierre  Baclielier. 

Pierre  Vernirlle. 

' 

T  ■ 

Fruriniis  Floiissol. 

Pierre  Leiiumitr. 

Pierre  Lnliroiie. 

' 

y^Formnnt  ne 

if  caiHliiinc»,  riKiif  lie 

iitennnts  et  neuf  sou.»» 

■lieulenant!^. 

■W  1.  Lm  non»  c 

I  iuiliiiucs  tout  ccai  des 

iifflcirr.s  conservé»  iltt   1" 

tratiillon  de   ChMSCur!! 

1        républicain'. 

S0U9-0FKiCIEB»,    CAPORAUX,  VOLO.VrAiaES   ET   TAUBUURS. 


9  sergents-majors, 
\V>  scrgonis, 
20  cafior.Tux-fiiiirriers, 
97  raporaiix, 
90U  chasseurs, 
27  laiiilifiurs. 


Tormanl  un  total  rlr  li:;7  hommes. 
i^A'o»!  compris  : 
Hp       249  horuiiie^ï  aux  hù[>ilaii\; 

lOi)  iiommes  en  rongé  nii  |)ermi3sion  ; 
formant  3iK»  liOinincs. 
I      Nous  avons  ensuile  fait  procéder  r  la  rorniallon  ilu  conseil  d'administra- 
tion éventuel,  qui,  élanl  fornié  et  installé,  lui  avons  iuliiiié  de  fiiiro  travailler 
de  suite  aux  nouveaux  conlrélos  |K)iir  èlrc  à  un^me  de  coiifeclionner  retix  ina- 
(ricules. 

Ledit  conseil  doit  recevoir  par  inventaire  de  chaque  ancien  conseil  d'admi- 
oistration  tous  les  rej»istres,  lois,  correspondances,  papiers  et  autres  ohjets  de 
coniptal)ililé  ou  propres  à  donner  des  renseijftiemenis  sur  Ions  les  individus 
du  corps, 

l.a  cnmplaliilité  des  anciens  halailloiis  ayant  (-le'  arnMi'e  de  ce  jour,  excepté 
«elle  du  1"'  bataillon  de  la  la"  demi-brigade  d'ininiileric  légère. 
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II  n'it  point  t'ié  fait  ilo  tirage  a\i  sort  des  drapeaux,  rinfanlpric  Irjtrrr,  \m 
sa  romiation,  ne  devant  point  eii  avoir:  ri-iix  cvi^i.uiu  ont  i-i.-  il.iniii-»,  .lii-i  ic 
général  Koniand. 

De  tout  ce  que  dessus,  nous  avons  dresse  le  prisenl  proces-verti.il  i 
vir  à  l'euibri/adeinent   du    I"   bataillon   de  la    <i°  deini-l>ri{;ade    du. 
légère:  lequel  est  sij;né  de  nous  et  du  jîénéral  de  brigade  Honiand. 

A  LannioD,  le:»  jour,  mois  et  an  ijue  dessus. 

Seuol'in.  Roma^cd. 

La  revue  dèfwiitive  de  formalion  Hit  passée  le  20  décembre. 

Les  chasseurs  du  I"  bataillon  de  Paris  qui  restaient,  pass^^enl 
par  suite  A  la  6» demi- brigade  légère. 

Les  contrôles  de  (•■•tic  demi-brigade  ne  Turent  envoyés  de  Paris  qu'uu 
mois  de  septembre  I7<J8.  lis  ne  (lurent  dune  être  établis  (lar  le  confeil 
d'administration  que  deux  ans  après  la  rornialioa.  Aussi  un  ceriaii 
nombre  <les  militaires  des  anciens  corps  signalés  dans  les  pièces  an- 
nexes jIu  procés-verbul  d'embrigadement  comme  passés  à  la  *>•  demi- 
bri);;ade  légère,  ne  se  retrouvent  pas  sur  les  matricules. 

Parmi  ceux  qui  y  sont  inscrits  avec  la  fin  de  leurs  services,  il  v  a 
lieu  de  citer: 

AuLiM  (Etienne),  de  Presies  (Seine-et-Marne),  19  ans. 
Chasseur;  blessé  à  Marengo;  rolrailé,  1806. 

AoTOT  (François),  de  Dieuze  (Meurllie),  18  ans. 
Chasseur:  prisontiiiT  de  guerre,  tSfHl-ISOt;  congédié,  1802. 

U.vciiKitANT  (Joseph),  lie  Ltt  CapcUe  (Aisne),  25 ans. 
Cliasscur;  réformé  pour  blessure.  1798. 

BELLEfEUTRE  (René),  de  La  Flèche,  14  ans. 
Carabinier;  rayé  des  contrôles,  1800. 

BiZAKD  (Pierre),  d'Anel  (Eure-et-Loir),  21  ans. 
Serfçent  ;  rérormé  pour  infîrniilés,  1803. 

Bourgeois  (Firmin),  de  Paris,  23  ans. 
Chasseur;  rayé  comme  ancien  à  l'hdpilnl,  1798. 


BoYBR  !Jean-François),  de  Paris,  23  ans. 
Chasseur;  blessé  à  Rnmano,  1800;  retraité,  1801. 
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Cn.M<RONNEL  (Piurre),  de  Paris,  18  ans. 
Chasseur;  parli,  1800. 


ARKNCUE  (François),  d'Allii  (Tarn),  22  ans. 

Chnssi-ur;  blessé  :'i  Mavcncr  ;  ii'li;iitij,  l»Oy. 
[ 

CoRAHn  (Jean),  de  Munlnjuge,  18  ans. 

Cli;i&seur;  16  s<'[)lciiibi-c  17'J2;  !>crKent  nu  (î«  réjtiincnl  d'inCinlerie  légère, 
\   1804;  s<ius-liciileiiiinl,  ttill;    lk'iileii;iiil,  1813;    iirisonn'u'r  di-  jincrrc  .i  Daiit- 

I'  lig  ;  rciilré  el  mis  en  ilpini-soldi',  ÎMli-:  en  arlivilo  [ictidaiil  les  Cciil-Joiirs; 
en  non  activité,  18IS;  blessé  à  i)li(;i-ljsrl,  à  lUiinaiii)  vi  i\  Danlzig;  relrailé, 
IHIO. 

CoHiiKiL  (Viiicenl-llenriJ,  i)e  Paris,   19  ans. 

Chnssour;  l)lcssé  à  Marcnjço,  IVjiiiii  ISOO;niorl,  Itimars  1801. 


K 


Crépi.v  (Denis),  de  Coi-bie  fSoinmf;),  2fi  ans. 

ihassciir  blessé  devant  Goïln,  20  déceiiitire  1800;  i;oii>;édié,  180.1. 


ESiOT  (Cliarlcs),  de  noiipvray  {Seine-el-Marne).  29  ans. 

Soldat  nii  ri'jtinienl  de  Urota^itiL-,  178.3;  jinssé  au  l"  lialaillnei  de  <lli.'i>seurs 
rëpubliraias  do  Paris,  2  seploiMbre  1791);  sergent  it  la  (i*  demi-brigade  légère, 
\W0;  serait  passé  à  la  5"  demi-brigade  légère,  1803;  ii\  csi  jins  inscril. 


w 


Ede  (Jean),  de  Paris,  18  ans. 

asseiir;  iiiori  k  Itrcsl,  31  orlobre  1790. 


f^RA.NDi'iËRRE  (Louis),  de  Rii/.erieidles  (Moselle),  26  ans. 
Cspnral  ;  passé  «  la  l!t°  dciiiilirigade  légère:  lue,  20  s('|ilctiilire  1800. 


I 


IIeus  (Antoine),  de  l'.Aveyron,  21  ans. 
Caporal:  tué  à  rpiiucmi,  28  révrier  1799. 


ORO  iJean-Rémy),  de  Paris,  21  ans. 

pornl  ;  blessé  à  Cholfl  i-i  n  Marrugo;  eongédié;  1802; 


Javot  (André),  d'Anneau  /Kure-el-Loir),  21  ans. 

i  r.Tporal  :  a  oblcnii  un  fiisit  d'IinimcMir,  lo  3  décoiiilire  ISOO  :  «.\  l'affaire  de 
[^aren;;o,  ayant  eu  son  Imvre-sac  enlevé  jiar  un  buulel  et  ayant  été  lui-même 
■«té  i  terre,  cul  la  présence  d'esprit  d'atli-adrc  dans  celle,  position  un  eavalier 
i«?nncnii  ipii  vcnail  .'i  lui,  le  laissa  approi-lier  jusipi'h  dcmi-poilée  de  pistolet, 
'l«ii  lira  suueoupde  fusil,  Icliia,  iiuiula  snrsoii  cheval  ol  lejoifriiil  son  corps»; 
i*ft  lie  drnil;  bicssi-  à  Eleliingen.  le  14  oi-lobn*  ISOil,  el  mort  à  Augsbourg, 
il>  4  déombrc. _ 
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Leclercq  (Joseph-Eugène),  de  Lille,  21  ans. 
Chef  guôtrier  ;  réformé  1814. 

Leroy  (Joseph),  de  Paris,  25  ans. 
Carabinier;  placé  aux  Vétérans,  1800. 

Leseque  (Pierre),  de  Sainl-Feyre  (Creuse),  23  ans. 

Chasseur,  i"  mars  1793;  sergent  au  6"  régiment  d'infanterie  légère,  1803; 
adjudant  et  if,  1809;  sous-lieutenant,  1811  ;  prisonnier  de  guerre,  1813  ;  reniré 
en  France  et  mis  en  demi-solde,  novembre  1814;  blessé  à  Clisson,  Lavil, 
l^e  Mans,  Friediand,  Essiing  et  Dantzig  :  retraité,  1815. 

Megnand  (Anloine),  de  Trocy  (Seine-el-Marne),  20  ans. 
Chasseur;  réformé  pour  infirmités  provenant  des  fatigues  de  la  guerre,  1801. 

Hesnil  (Pierre-Jean-Marie),  de  Paris,  IBans. 

Chasseur;  sergent  au  C*  léger,  1804;  sous-lieutenant,  1808;  prisonnier  de 
guerre,  1809;  évadé  du  ponton  la  Vieille  Caslille,  1810;  lieutenant,  1811; 
capitaine  au  96°  de  ligne,  1813;  licencié,  18tS;  blessé  à  Ulm  et  àGulisladl; 
retraité,  1816. 

Meunier  (François),  de  Sommevoire  (Haute-Marne),  18  ans. 
Chasseur;  blessé  à  Marengo,  14  juin  1800;  sans  nouvelles  depuis. 

MOiNTAt'BAN  (François),  dWulhon  (Eure-et-Loir),  15  ans. 
Chasseur;  blessé  à  Marengo,  14  juin  1800;  sans  nouvelles  depuis. 

Olivier  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Ouen  (Seine-Inférieure),  16  ans. 
Chasseur  ;  blessé  à  Goïlo,  20  décembre  1800  ;  mort,  6  octobre  1802. 

Pacot  (Etienne),  de  Bernay  (Eure),  16  ans. 

Chasseur;  blessé  à  Romano,  9  juin  1800;  sans  nouvelles  depuis. 

Paul  (François),  de  Boismonl  (Somme).  33  ans. 

Carabinier;  blessé  au  passage  du  Mincio,  25  décembre  1800  ;  mort  à  Mai- 
-sance,  2b  mars  1801. 

Peignez  (Jean),  de  La  Chapelle-Basse-Mer  (Loire-Inférieure),  27  ans. 
Chasseur;  blessé  à  Marengo  ;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

Pehbioue   Antoine^  dOffenheim  (Bas-Rhin),  33  ans. 

Chasseur  ;  mort  à  Mologne,  13  août  1800. 
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Petit  (Claude),  de  Chenoise  (Seine-el-Marnc),  2t  ans. 
Caporal  ;  mort  à  GicnoMc,  18  avril  1801. 

Pigeon  (Malhiiriii),  de  Clermont-Ferraml,  21  ans. 
Chasseur;  hless^î  à  Gulslaclt,  180";  rcliiiili',  1809. 

Pkf.vost  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Shasseur  ;  hitissi'  à  Marcnj^'ii,  14  juin  1800;   morl.  It- 27  noiit. 


Randc*  (Gaspard),  de  Cliauniont  (Aisne),  11  ans. 

asscar;  blessé  à  Mnreii>;i>,   14  juin  1800  ;  sntis  noiiveilcs  ilciitiis. 


KivoïKK  (Jeun),  de  Ljon,  20  uns. 
jinrai  ;  moil.  'M  murs  17'.»',). 


nocoL'HT  (Piiilippe),  de  l'uris,  16  ans. 
iporal  ;  passé  dans  la  gendarmerie,  1798. 


^Kaulnier  (Nicolas),  de  Paris,  19  ans. 

Cha«seur;  blessé  a  Mnrcngo,  14  juin  1800;  sans  iiotncHcs  dcjtuis. 


h 


URCOis  (Michel),  de  Paris,  20  ans. 
Caporal  à  la  l'J«dciiii-hri}!adc  liigèn- ;  emliarqiu's  1802. 

Tangy  (Li)uiR),  de  Paris,  18  ans. 

Chasseur,  16  seplembrc  1792;  sergent  à  la  ô"  demi-tiri};ade  légère,  1803  ; 
adjudant,  1808;  sous-lieutenant,  février  1809;  lii-iitriiiint,  juillet  1809;  blessé 
à  Hochheim  et  à  Essliiig;  retraité,  1810. 

TiiiKMRY  (Jean-Joseph),  de  Sorcy-Sainl-Marlin  (Meuse),  24  ans. 

Chasseur;  blessé  au  passage  du  Mincio;  tnorl  a  AUbcville,  24  décembre 
18U4. 


Divers. 


.\cKERMANN  (Jacqucs-François),  de  Pari?,  27  ans. 

Chasseur,  16  septembre   1792;  blessé  à  Maycnce  ;   n-formé,  7   avril  1794; 
pensionné,  179b. 

Andhieux  (Jean-.Marîe),  de  Paris,  17  ans. 

Chasseur,  16  seplcmbre  1792;  passé  au  7«  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 


1796;  tué  ù  lénn,   14  in-tubre  1800. 
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AvËNTiM  (Jacqites-Arenlin  Benoist,  dit),  de  Châteaudun,  20  ans. 

Chasseur,  l(>  sc|itciiil)ro  1792;  blessé  à  Maycnre;  congédié,  34  juillet  ITDJ: 
a  obtenu  une  pension  rcprésenlalivc  de  l'Hôtel  des  Invalides,  7  octobre  1793; 
admis  lieutenant  aux  Invalides,  1798;  pensionné,  1800. 

BouLLANGÉ  (Marie-Louis),  de  Paris,  33  ans. 

Caporal,  16  seiilciiibre  1792  ;  réformé  à  Mayence,  18  avril  1793. 

Bhesso.n  ( Pierre -Homain),  de  Monlivilliers  (Seine-Inférieure, 
20  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1792  ;  blessé  à  Mayence;  coi^édié,  1794;  |)mi- 
sionné,  1800. 

Chalat  (Jean),  de  Villeneuve  sur- Yonne  (Yonne),  20  ans. 

Chasseur,  16  se|)tcmbre  1792  ;  passé  au  7°  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
1796;  réformé,  1806. 

CoNELiER  (Ilaymond).  du  Cantal,  33  ans. 

Chasseur;  prisonnier  à  Ober-Ursel;  rentré,  1795;  rendu  infirme  parnne 
chute  étant  en  palrouille,  21  juillet  1796;  réformé,  23  octobre  1796;  pen- 
sionné, 1800. 

Coûtant,  de  Paris,  16  ans. 

Chasseur;  retiré  avec  eongé,  19  février  1793. 

Delabahre  (Etienne-Marie),  de  Mcaux,  19  ans. 

Chasseur.  16  septembre  1792;  passé  au  11»  régiment  de  hussards,  15  sep- 
tembre 1793;  maiéclial  (les  logis,  1799;  adjudant,  1803;  sous-lieutenant,  1807: 
liculenant  au  6'  régimeiil  de  ohevau-légers,  1812;  adjudant-major,  mai  ISL't: 
capitaine,  juillet  )8i:i;  «ft.  septembre  1813;  blessé  mortellement  à  Leipzi;!. 
18  octobre  1813. 

Dklmas  Jean),  île  Frespecli  (Lot-et-Garonne),  24  ans. 

Chasseur;  blessé  à  Mayence  el  à  Saint-Aubin-dc-Luigné  ;  réformé,  24  avril 
1794;  admis  aux  Invalides.  1795;  lieutenant  de  Vétérans,  1796;  réformé,  1797; 
replaeé  sergent  dans  les  Vélérans,  1798;  pensionné,  1806;  admis  aux  Inva- 
li.les,  1812. 

Démarche  (Miciiol-Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Chasseur,  10  se|ileiiibri>  1792;  élève  en  chirurgie  à  l'hôpital  ambulant  du 
Corps  lies  Vosffcs.  (1  Janvier  1793;  employé  à  .Mayence  pendant  le  siège;  apn's 
la  eapitulalioii,  lraiis|iorl('  a  Wesel  comme  otage;  rendu  huit  mois  après  el 
employé  h  Tbôpilal  de  l.andau,  puis  à  celui  de  Kleiu-Borkcnheim  ;  chinirpon 
(le  3*^  classe  à  laniu'e  de  Hhin  et  Moselle,  1796;  employé  à  l'armée  d'Italie, 
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797:  à   rarni(''e  (le  Mnycnre.   I7<.»H;   ilii    Danulir-,    l-'.(9  ;    du  Hhin.  1800:   à 
irmée  «le  S.iinl-Dotiiiiiguc,  octolir-e    IStJI  ;   mort  à  Saiiil-Doiiiinjîtic,  29  aoùl 
180-2. 

Dkmessine  (l'ierre-Muri.-),  do  Paris,  21  ans. 

Chassetir.  10  s('i>li'i)i))ip  l''M;  pas-^t^  :iux  Hussards  aniéricains, (13°  diussciir» 
[cheval  .  'J-')  iM;|ilpriilii(.'  1793;  lui'  à  r«iin(;mi.  2G  avril  1799. 

Deville  (.\ntoine-RaiiTiond),  de  Soissons.  l"i  aiii^. 

Chasseur.  16  septembre  1792;  requis  pour  (*lrp  employé  à  rimprimcrie 
klionnie.  29   décembrp    1793;   hussard  an   7<   ré^'iincnl,  1793;  mari''<lial  des 

gi*i  aux  chasseurs  à  clicval  do  la  (;Hrde  des  Constils,  )H02;  flf,  |K()4;  licule- 
■rit  PTi  scH'Ond,  INOX;  lieiitcriaiil  m  inetiiier  sous-adjudiuil-iuajor.  INIl:i'a|ii- 
iiie  de  Vieille  jrarde,  iHi'.i;  chef  desrailron  au  11°  cuirassiers  et  U  •{((,  1NI4; 

es-sé  aux  (Jiiatre-Bras;  en  demi-solde,  1813;  *,  1819;  placi'  aux  dragous  de 

lérault,  IH2I  ;  liciiiennnl-rolonçl  des  drajçous  de  la  («iroiide  (4"  régiment  , 
823;  colonel,  1830;  C  *,  1831  ;  retraité.  1837. 

DuKOUn  1  l^ituis-Franrois-Xavier),  de  Paris,  1"  ans. 

[CLasseiir,  Ifi  septembre  1792;  passé  an  7°  réjtiiiieut  de  chasseurs  à  cheval, 
î6,  el  dan»  les  chasseurs  de  la  garde  des  Consuls,  1800  ;  congédié,  1802. 

TlROT  (Nicolas),  de  Trévoux,  21  ans. 
lChii»seur;  ri'formé  pour  inlirmili's,  H  août  1793. 


0 


Flkus  I  IvlouanJ),  de  Hitnldidier,  22  ans. 

(chasseur;  cité  à  l'ordro  du  jour  de  la  garnison  de  Kaslel,  le  8  mai  1793;  lue 
[Torfou,  19  septembre  1793. 

CiALiiiuiiT  (l'Iiiliherl-AïUoine-Stanislus),  de  ['arts,  15  ans. 

Clias^eiir.  Il)  scpleiubie   1792;  blessé  à  Trémonl;  réformé,  5  février  179;»; 
Clisionrie,    IH(M). 


CiAM>  (Franenis),  de  la  .Meuse,  22  ans. 


Chiisseiir,  111  sejiterahre  1792;  passé  au  7'  régimetU  de  ciiasseurs  à  cheval, 
i*'  1706  ;  maréchal  des  logis,  1809;  jvassé  dans  lit  gendarmerie,  1811. 


» 


Gandi-.r  (Aliraliam-Louis;,  de  Paris,  17  ans. 

Cliasscur.  IH  seplenibre  1792  ;  passé  au  II"  chasseurs  à  cheval,  27  octobre 
1706,  el   ilans    les  guides  du  général    Dccaen.  ca[>ilaino  général   des  établis- 
k'senicnls  rran^ais  au  dcl;i  du  Cap  de  Hoiuie-Espéraiice,  1ISU2;  embarqué. 

|i< 


k 


GiRAur  (François),  de  L\uti.  21  ans. 
Chasseur;  congédié  pour  infirmités,  23  mars  1795. 
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JoLT  (Jnsepli  Di'uoND,  dit),  fie  Lille,  21  ans. 

Cliasspiir  ;   passé  nu  7°  n'jtiriicnl    de   cliasseurs  k  cheval,   1796;  blessé  j 
IiMiii,  14<)Ctol>re  IHOO:  sans  noiivollcs  cle|iiiis. 

Lauie  (Piene,,  de  l'uy-l'ICvèque  (Loi). 

CliassiMir,  10  sei>lernbrc  17ii-2;  employé  rommc  cbinirpien-élôve  à  May 
l*""  février  1~93;  rbirurjcien  île  3«  classe  à  l'armée  d<i  Nord,  1794,  puis  a  cellrs 
de  Sanibre-el-Meiise  el  do  Ualavie;  réformé.  1801;  cbirurjfien  aide-major  i  h 
Grande- Armée,  1805;  *,  1807;  passé  au  105"  régiment  de  ligne.  1808; 
chirurgieiiiiiajcir  îi  Tannée  ir.\llciii;igne.  IKO'.':  passé  an  8°  régiiiienl  de  rni- 
rnssiers,  18111;  licencié,  181ii:  cliirtirgien-niajor  dans  le  Irain  des  parrs 
d'artillerie,  INIO;  décédé,  1833. 

Lafossk  (PieiTe-Pliili|>pe),  de  Mcmtmarlre,  26  an*. 

Chasseur;  blessé  à  Mayencc  ;  rentré  en  août  1793,  à  l'évacuation  destin- 
liules  l't  blessés;  pensionné,  1795. 

Le  Bkgue  (,lean-Ba[)lisle  Bëgi;g,  dit),  de  Cliorolles  (Saône-el-Loire'. 
21  uns. 

Chasseur,  enrôlé  le  30  août  1792;  cité  à  l'ordre  du  jonr  de  la  garnison  df 
Knslel,  le  8  mai  1793;  blessé  le  2  juin  de  den.v  coups  de  feu;  autorisé  à  scrr- 
lircr  eomine  hors  d'état  de  servir,  7  août  179  +  ;  pensionné,  ai  décembre  I7W: 
adjnis  aux  liivaliiles  1800. 

Lecomble  [Léonartl-.Vnloine),  de  Paris,  18  ans. 

Chasseur,  16  seplendire  1792;  blessé  à  Cbolel  ;  retiré,  1795;  pcosionnj, 
1800:  sergent-major  an  1"  régiment  de  la  garde  de  Paris,  1803;  démissinn- 
naire,  1803;  élail  employé  an  ministère  de  la  Justice,  1807. 

LEreitvKE  (Antoine-Charles),  de  Paris,  23  ans. 

Chasseur,   10  septembre   1792;  blessé  à  Cholet;  réfonné  ;  admis  anx  lovj- 

lides,  17911;  pensionné,  1800. 

LivKB.NON  (Jean),  du  Bourbonnais,  22  ans. 

Chasseur;  cité  à  l'ordre  du  jour  de  la  garnison  de  Kastel,  le  8 mai  17il3; 
sérail  passé  au  8°  répriment  de  luissanls;  n'y  est  pas  inscrit. 

Lucas  (Mulliieu),  de  Ligiiy  <  Meuse),  2i  ans. 
Chasseur;  congédié  pour  inllrmités,  5  juin  179!». 

Maiimionat  (Josepli),  de  Versailles.  20  ans. 

Chasseur,  10  septembre  1792;  jiassé  au  i*"  bataillon  de  la  Uépublique,  no- 
\embre  179i  ;  caporal,  l''  août  1793;  disparait  .ivanl  l'erabrigadenicnt. 


DE  SERVICES 

Mahol'E  (Pierre),  de  Marville  (Meuse),  31  ans. 

Soldat  nu  rt'gimcnl  (le  Lyommis,  1701-1769, 

Cliasseiir  an  l'f  baluilloii  de   l'aris,  10  soplcmbrc  1792;  tuv  entre  Kaslcl  et 
Kosthoim,  29  mai  i7D3. 

Mahtinet  (Alexanilre-Frnnçois),  de  Mfinlroujçe,  18  ans. 

Cliassciir:  lilesso  à  i^liolel  iriiii  coii]!  ilc  feu  doni  la  Iwlli-  lui  osl  ri'sU'O  dam 
Iali"'lo;  iionsiuiinè,  1793. 

NoiROT  (Aiigij«te-Fi-ar><'ois),  d'Issy  18  ans. 

I      Chasseur;  ble^l$é  à  Hoc.IiIkmiii :  admis  lieulcnaiil  aii\  Invalidis.  179!j;  placé 
dans  les  VéliVans,  18W);  pcnsifmnr,  180");  n'admis  aux  Invalide*.  1806. 

Paoukt  (Lotiis-Julien),  de  Ligniéres,  .'{0  ans. 
I      Cha.sseur;  blessé  à  Mayctice;  coiigédii-,  18  octobre  1794;  pensionné,  HIj. 

Pkhcuai'pe,  de  Mondoubleau  (Fjoip-el-Clier).  25  aus. 
Chas.seiir;  réformé  à  Angers,  3  iléccmbre  1793. 

PiiH.iPi'.vux  (François),  d'.Argeiilou-sur-Creuse  (Indre),  28  uns, 

Chasseur;  blessé  à   Mayonee  ;   reslé'  coiiuiii'   nla^o  après  la    ra|Mtiilation  ; 
rentré  en  France,  niai  1794,  et  conjcédié;  (letisioiiiié,  isoi», 

PiLLOT  (Alexis),  rie  Rosiéres-cn-Blois  (Meuse),  18  an-;,  lils  ilu  Clau  le 
Pillut,  du  H*  lialaillon  de  Paris,  liiéà  Angers. 

Chasseur,    puis  eaporal;    blessé   à  Maycnce;    réfiirmé,    179i;  pensionné, 
J795. 

Pi."»OT  (Alexis),  de  Fresselines  (Creuse),  22  ans. 

Chasseur,  16  septem))re  1792;  employé  comme  chirurgien  à  l'lio|)ital  de 
Mayencc.  23  mars  1793:  ofrieicr  do  saule  près  les  Iroujies  de  l'arniéc  du  Hliin, 
17  juillet  1793:  passé  à  la  4'  demi-briijade  li-j^ère,  17'.ri;  à  la  21",  179C;  oITi- 
rier  de  saule  do  3'  classe,  1802;  cliirur;;ien  de  'M  classe,  lNil3;itfinl  cani- 
piignc  suceessivemeni  aux  armées  du  liliiii,  i!c  lltiia  et  .Moselle,  d'Ilalie  et 
[  d'Egypte,  où  il  n  rendu  de  grands  services  par  les  soins  donnés  aux  blessés  et 
JŒ  pestiférés:  di'missionnaire,  1804. 


P^' 


1 


PuGis,  de  Paris,  Irois  frères: 

l.éopotd,  17  ans;  réroniié,  19  août  1793; 
Pierre,  Itlans:  dispiini,  4  oetniire  1792; 
Périgot,  13  ans;  congi'rlie,  1.  viier  IT'.KI. 

Rov  (François),  de  Suin  {Sa("ine-eULoire),  19  ans. 

Chasseur,  Ifi  seplemiin;    17U2:  Misse  a   Kosllieiui:  congédié,  0  a\iil  I7'.l»  ; 
admis  aux  Invalides,  puis  pensionne. 

Tune  II.  ai 
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Se5IS  'Denis),  de  Caen,  20  ans. 
Chassenr;  réformé,  15  mars  1793. 

Théodore  (Nicolas),  de  Paris,  19  ans. 

Chassear,  16  wptembre  1792;  passe  au  2*  bataillon  de  la  République, 
11  novembre  1793;  disparaît  avant  lembrigadcmcnt. 

Valog.xe  (Pierre-Charles),  de  Paris,  17  ans. 

Chasseur:  blessé  à  Kostheim  ;  réformé,  18  avril  1794  et  admis  aav  Invalide^. 
placé  dans  les  Canonniers  vétérans  à  Cherbourg,  1796;  pensionné,  1800;  ser- 
gent à  la  6*  demi-brigade  de  Vétérans,  1801  ;  rentré  en  jouissance  do  sa  pCD- 
sion,  180S. 

ViAtx  (Isidore),  de  Charleville,  20  ans. 

Chasseur,  16  septembre  1796;  passé  au  7«  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
1796;  brigadier;  mort  à  Bréda  d'un  coup  du  sabre,  28  septembre  1801. 


Les  enrùleinenls  commonci-rcrit  dans  la  section  des  Tuileries  dès  le 
18  juillet,  lunilemaiii  du  jour  où  l'Assemijk'e  léK''?l«ilive  rendil  Sun  dé- 
cret sur  la  crôulion  des  compagnies  de  chasseurs  voloiilnireB, 

Le  27  juillel,  des  citoyens  de  I»  seclian,  ati  numlire  de  120,  se  pré- 
senluienl  à  In  liarre,  [ls  s'élitient  réunis,  din'tit-ils,  pour  le  uiuiiitien 
do  la  Conslitulioi)  et  la  défense  de  la  Liberté,  et  demandaient  à  former 
une  compagnie  franche  pmir  l'arnire  de  Luckncr. 

Les  honneurs  rlc  la  séance  furent  accordés  aux  pélitiunnaires; 
l'Assemlilée  applaudit  à  leur  /.èle  [lalriotique  et  renvoya  leur  pétition 
au  Pouvoir  executif,  car  les  décrets  déjà  volés  suffisaient  pour  ipie  le 
vœu  des  citoyens  de  la  si'ctiun  des  Tuileries  piH  être  rempli  '. 

Les  intéressés  se  rentiiicnl  donc  .lupri'»  du  Minisire  de  la  (îuerre, 
mais  la  réception  faite  iic  fut  pas  encourageante.  Ils  vinrent  s'en 
plaindre  le  Ul  juillet  à  l'Asscnihlée  législative  dans  la  séance  du  ma- 
lin*. L'oraleur  de  la  députalion  lisait  et  déposait  cette  adresse  '  : 

1.  Procrs-Keibnl.  t.  XI,  p.  141. 

2.  Ihhl.,  t.  XI,  p.  26«. 

3.  .irchivex  nulioimtes,  C  134,  ia92A(>. 
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Législateurs,  nous  sommes  venus  au  nombre  de   cent  cinquante  vous  de- 
mamlcr  à  fonner  une  conipajîMle  frunclie  de  chasseurs  nationaux  cl  à  partir 
pour  l'armée  de  Luckner.  D'après  votre  décret  du  17  de  ce  mois  sur  rorjîMi- 
sation  de  ces  compagnies  vous  nous  avez  renvoyés  au  Pouvoir  exécutif.  .Nou> 
nous  sommes  adressés  au   Ministre  de  la  (iucrre  qui  ne  nous  a  pas,  comme 
vous,  accordé  les  honneurs  île  la  séance;  nous  avons  été  même  dédaignés  par 
ses  vnlcls.  Voici  le  fait.  Samedi  dernier  [M  juillet],  voulant  m'inslruire  sur  It 
déni.irche  que  nous  avions  à  faire  auprès  du  Pouvoir  exécutif  puisque  nous  5 
étions  renvoyés,  je  me  suis  trans|)orlé  dans  un  de  vos  comités:  je   rencontre 
dans  celui  îles  douze  le  .Ministre  de  la  lluerre.  qui,  dans  ce  moment-là,  m» 
promis  de  seconder  île  tout  son  pouvoir  notre  envie  d'aller  coniliallre  renocmi 
de  notre  liberté;  il  me  donne  rendez-vous  pour  le  lendemain  au  fturcdu  de  11 
guerre  à  neuf  heures,  mais  le   lendemain  son    portier,   son   suisse  si  vous 
voulez,  avait  ordre  de  ne  laisser  entrer  personne.  J'insiste  et  j'entre.  J'attend» 
pendant  un  quart  d'heure  que  le  Minisire  ail  lu  un  petit  mémoire  que  j'aurtis 
lu  dans  une  minute.  Il  se  lève  enfin  et  me  demande  ce  que  je  veux,  ie  lui  parle 
d'une   çoiupagnie  franche  qui  s'est  présentée  à  1  .Vsseniblée  nationale  :  il  me 
répond  qu'il  n'en  a  pas  la  moindre  connais.sance  et  qu'il  n'a  pas  reçu  le  décrrt 
qui  devait  lui  être  envoyé  officiellement.  Je  reviens  au  parquet  où  l'on  mr 
donne  un  paquet  |>our  le  Ministre  que  je   ne  trouve  plus  au  Bureau  de  li 
guerre  :  il  était  chez  le  roi  oii  je  lui  fais  par\enir  ledit   paquet.   Il  me  réjKiod 
par  une  fenêtre  (|u'à  I  heure  il  sera  chez  lui.  mais  à  I  heure  impossible  de  lui 
parler.  L'accueil  froid  il'un  homme  indiiïérent  à  la  chose  publi<|iie  ne  pouvail 
nous  décourager,   puisque  nous  demandons  à  aller  au  devant   du   canun  de 
l'ennemi.  .Nous  nous  sommes  adressés  à  la  Municipalité  qui,  avec  la  meillcuri' 
volonté,  est  obligée  de  nous  adresser  à  vous  pour  vous  demander  d'aulorisfr 
le  corps  municipal  à  nous  casenier  et  nous  faire  avoir  la  solde  eu  attendanl 
que  le  Pouvoir  exécutif  obéisse   à  votre  tiécret.  J'observerai  il  l'.issciiililif 
qu'une  grande  partie   de  citoyen»  de  celle  compagnie  ont  quitté  leur^  fUl' 
roniplanl  partir  au  premier  jour  pour  la  frontière,  et  qu'un  long  relard  divi- 
serait cette  société  composée  en  entier  de  bons  hommes  de  guerre  et  de  lions 
patriotes. 

-  LAR.tRK.NNE, 

Lieulenuiil  tle»  cfiasucurt  des  h'rtiiltanU. 

l^ccoinle-Piiyraveaii  trouva  très  extraordinaire  la  conduile  du  Mi- 
nislre  de  laCuierie;  puisque  eelui-i-i  n'avait  pas  Voulu  recevoir  cliei 
lui  les  |>étiliiiiinaires,  il  l'allail  qu'il  vint  dans  le  sein  de  l'Assembléi! 
rendre  compte  dc.i  molifs  qui  l'avaient  déterminé  à  ne  pas  donner  les 
moyens  de  «e  rendre  aux  frontières.  I..ecuinle-Piiyraveaii  fil  en  con- 
séquence la  iiiolio^i  de  mander  séance  tenante  le  Ministre;  sa  «notion, 
appuyée  par  Lacroix,  fut  décrétée  '. 

Il  était  exact  que  lorsque  Lagarenne  s'élail  présenté  la  premii'rt! 
fois  chex  le  Ministre  de  la  Guerre,  le  décret  du  17  juillet  n'était  pas 
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sanrlionné;  que  le  leinicmain,  l'i'X|ié(liliûii  odicielle  de  la  l<.>i  ne   lui 
élnil  pas  encore  parvenue. 

C'élail  un  ancien  ilrofîon  du  régitneiil  île  Cliarfre*,  Joscplr  Burg,  dit 
DiiliourK,  i|ui  s'i'Iail  mis  ;ï  l.i  UHc  du  moiivcnicnl.  dans  la  scclinn  des 
Tuileries.  Il  fui  noiniué  cai)itaiue  de  la  eujupaj^nie,  el  ^'on  père  pour-' 
viil   aux  frais  iriiabillemenl  îles  aiilres  ofliiit'rs,  ainsi  (pi'ù  diverses 
dépenses  pour  les  idias<eiM>. 

Pour  élre  renil>inirsé  de  ses  avances,  Dubour^  père  présenta  à 
l'As^'emblée  nationale  une  piSliliun  qui  tut  renvciyoe  au  Pouvoir 
exéculif.  Elle  donna  lieu  à  ce  rapport  '  : 

F."As5rnil>lrc  nationale  n  renvoyé  an  Pouvoir  ext'eiilir  uni'  (nMilion  dont  on 
va  ri'nilrc  rom|)lr. 

Au  commencement  <ln  mois  de  jiiilli'l  dernier,  l'ennemi  éiail  à  nos  portes, 
el  la  nation  françaisr  se  trouvait  dans  «ne  inertie  Iclle  que  les  Prussiens  entrés 
en  France  [louvaicnt  iirnélior  jiisi|uc  dans  la  ea|»itale. 

Le  moyen  Dnlmiirj^  cl  ses  i-aniarados  se  sont  Icvi's  1rs  premiers,  lis  se  sont 
préscnlés  à  l'As>.eini)Iri'  niilioiiak-  ri  lai  oui  doniamii'  la  pi'nuissiou  de  se  former 
CD  une  rompngnie  de  cliasscurs  nulionnux. 

C'est  celli;  demande  qui  a  donné  lien  h  la  lot  du  iS  jaillel  dornii>r,  laquelle 
ordonne  i|u'il  sera  fiuini''  à  iNiris  aulanl  lic  coni|iagnics  de  l'iiasseurs  nationaux 
qu'il  sera  pussitdi'. 

Le  eiloyen  Hubourj;  a  levé  sa  e(»mpaj;nle;  idîe  est  la  1'',  et  il  a  été  choisi 
par  ollo  pour  la  commander. 

Son  père,  qui  lui  a  eonstammenl  inspin''  les  principes  de  liberté  el  les  senli- 
mrnts  de  palrioiisme,  lui  a  ilormé  [lour  monter  sa  Iroupe  Ions  les  secours  qui 
étaient  en  son  pouvoir  Les  oriicicrs  de  ce  corps  n'ayant  pas  les  moyens  de 
paytT  leurs  uniformes,  il  a  enya;;!'  le  eiloyen  Maii;rel,  tailleur  a  Paris,  à  Icnr 
en  fournir,  ainsi  que  tous  les  objets  d'é(|uip<'ment  dont  ils  pourraient  avoir 
besoin.   I.a  valear  de  ces  fourniluros  dont  il  n  répondu  se  monte  à  2,2Si   fr. 

F)'nn  autre  côté,  il  a  fait  des  dépenses  tant  pour  d'autres  fournitures  ol  pour 
des  frais  relatifs  il  l'enrolcineut  de  ces  clinsseurs  que  pour  Ictirnotirrilare  avant 
leur  orjtanisation  en  conipa;,'uie.  Les  qiiiltances  de  c.'s  ddVérpulcs  souiiucs  qui 
sont  ci-jointes  sont  ti  la  sonuup  de   !>,t)87  francs. 

I*  père  Dniiourg  prie  le  .Minisire  de  lui  faire  remboaiser  ces  deux  sommes 
montant  ensemble  it  9,9.1H  francs  : 

!•  L'habillement  île  ci-tle  eouipajinie  devant  être  avanci-  par  la  lté|iuldiqu(', 
mais  retenu  sur  la  solde  des  cliassears  à  raison  de  .'!  francs,  le  Miuisiro  peut 

1.  Afcfiirex  nilinifiiiiliiilive.1  île  lu  t/iierre,  dossier  Dubourj;  ein.'iseuicnl  (Minéral 
Alpba1»'tii|uc.  17!(l-l8i":  copie  jirépnrée  pour  le  rpjirésentnnl  du  jieuivle  Mcrlino, 

le  io  juillet  r,n. 

Le  Ministre  de  la  (iuerre  avait  demandé  à  tn  Convention  d'être  autorisé  à  payer 
une  S'iinnic  ilo  2.274  livres  au  citoyen  Bure,  pinir  remboursement  des  avances 
faites  (iitr  lui  |iiiur  la  subsislanee  de  la  I"  coniiinjrnje  dt-.s  eliassciu's  nationaux 
lie  la  section  ijeg  Tuileries,  et  lalfaire  avait  été  renvoyée  aux  Comités  de  la 
Guerre  et  des  t-'iiiani'es  {l'rofes-verbnl,  20  juin  179.1,  [i.  t37l. 
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rombouKcr  le  prix  ào»  foiirniturps  quo  le  riloypn  Ditbourg  a  Tnil  faire  à  cpH( 
compagnie,  d'après  des  riais  ([ui  en  siM'onl  drcssO»  par  Ip  commissaire 
gUL-rros  (|uj  rii  avait  l'inspeiiioti  ; 

•2«  Quant  aux  avniicrs  lailrs  pour  nonrriliiri-.  die»  se  trouveront  ron 
boursécâ  par  une  revue  qui  remonterait  à  sa  formation,  et  qui  comprendra 
la  solde  des  eliasseur-*  du  jour  do  leur  enrôlement,  laquelle  leur  est  accord* 
par  la  loi.  Le  rémillal  de  ce  dt'compln  friruiorait  l'indemnité  duc  nu  cil<iïO 
Dubourg, 

Éerit  au  bns,  de  la  main  du  Ministre:  Approuvé. 

Diil)f>urp  a  éli'  Fe  promoteur  non  de  la  créalion  des  compagn 
franches,  le  décret  ilil  fiirmellemenl  qu'il  était  rendu  sur  la  propos 
Liof]  (lu  roi,  mais  senlenienl  de  la  lovée  de  lucompnjîtiic  des  Tuilerie».] 
Dulruy,  qui   commanda   la    compagnie  apri';?   DuboiiP);,    nommé  W 
30  oclobrc  à  une  lieuti.>nuncc  de  cavalorio  dans  la  légion  de  Kellcr 
mann,  s'allrilnu'   le  niénR-  rncrilc.  Il  dit,  en  eirel,  dans  un  njémr>tre 
uiiloljiogra[jliii|uc,  en  deniarido  du  grade  de  général  de  brigade  '  : 

Je  m'enrAlai  ensuili'  dans  la  ganlc  nationale  parisienne  dans  la  compagnie 
des  chasseurs  du  lialaillon  dos  Feuillititls. 

La  guerre  ayant  i-ouniicncé,  je  volai  aux  frontières  avec  des  voloolaires,  cl 
fus  fait  adjudutil-uiajor  de  mon  bataillon. 

L'indolence  de  Luckner,  les  mantcuvres  du  traître  La  Fayette  irritèrent  mon 
iniaginnlion.  Kniigué  île  voir  l'armée  paralyser^  désorganisée,  je  formai  le 
projet  de  revenir  à  i'arispiiur  y  lever  un  corps  pur. 

.Vyaril  plïcelivcinciil  réuni  rent  eitiquantr'  braves  sans-rulottC!*  cointno  moi, 
je  demandai  a  l'Asseinbléc  li'gislulive  rl'altor  aux  frontières,  et  il  fut  alors 
rendu  un  décret  qui  créa  dix-liuit  compagnies  franrhesde  chasseurs. 

Ma  eumpiignje  fui  armée  et  équipée,  partie  aux  dépens  de  ceux  la  compouoi 
el  partii'  di's  duris  de /.èb^i  patriotes. 

Ces  voiùHliiires  élaieiil  à  peine  tirganisès  (|u"ils  eurent  roreasioii  de  nionlror 
leur  dévoiii-meiil  à  la  l'alrie  eu  concourant  dans  la  nuit  du  !)  au  10  août  i 
arrêter  et  désarmer  des  chevaliers  du  poignard  aux  Champs-Ëlysécit. 

Le  lendemain,  je  suis  parti  avec  ma  compagnie  qui  me  nomma  capitainc- 
eoiiniiandaiil. 

Ce  pelit  corps  fil  son  devoir,  on  peiil  même  dire  qu'il  s'est  signalé.  Il  fut  le 
premier  qui  allaijua  et  rejioussa  l'ennemi  (pii  venait  de  désarmer  Clermonl,  le 
premier  qui  s'empara  de  la  côte  «ie  Hiennc,  poste  imjmrlant  qui  a  sauvé  U 
France.  Le  citoyen  Droucl,  députi'  de  la  Convention,  commandant  le  bataillon 
de  la  garile  nationale  de  Saiiile-Meiu'liotild,  (jui  a  partagé  la  gloire  de  cette 
expédition,  peut  nttesler  la  vérité  des  faits. 

Je  remis  ce  poste  au  général  lialliaud,  et  je  partis  pour  rejoindre  Kellcrinann 
que  je  trouvai  h  Toul.  Ce  général  me  permit  d'augmenter  mon  corps  de  tous 
les  gardes  nationaux  que  je  trouverais  armés  el  dévoué»  an  service  de  U 

i.  Archives  ailministratwes  île  la  ifuerif,  dossier  Dutruy,  gëntrauz  de  brigade,  / 
n°  ns. 
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Palrio.  el  me  rhargra  tlo  prolpjîor  les  di'hoi-n  «le  la  Meiiso  |>our  fnirc  i^acucr 
1p«  i-nissons  ilo  .Sanipigiiy.  Ooi(tii  fui  cIToctiK''  en  trois  jours. 

Mon  toi'|is  ;.'i''lcvail  à  prés  di-  iU)0  lioiiimi's;  on  y  joijjnil  ipiclrpios  aiilt'cs 
coriipii;;uii's  friiiiclics,  el  ce  fui  alors  (pii~.  irr*coiilaul  ipic  In  vui\  pronoiKH-c  dr 
Ui  lti''pulili(pjf,  jr  111' (•L's>al  do  harccliM'  reiiin'ini  :  ji-  pr-m'lrai  jus(|in;  ihiiis 
IVlcctoral  iln  Tri^vos,  nn'  liall.nil  Unis  li-s  jours,  n'ayiiiil  poiiil  île  st>ld<'  l't 
vivanl  de  hiilin  fait  sur  rpoui'iui. 

!,<'>  Cumiiiissaircs  de  la  Coiivcntioii  cl  fiolaininiTit  le  ciloyoïi  Prieur,  du  dé- 
partement de  la  Manie,  peiiveiil  allesler  (pie  je  leur  ai  souvent  conduit  des 
prisonniers. 

Kellermann  Attestera  pareillciuenlque,danttun  innment  de  |)unurie  d'avoine, 
je  me  chargeai  d'en  proeurcr,  et  je  lui  en  enMiyai  cinq  eliariols  pris  à  l'en- 
Demi  et  i'n\iron  iOO  elievaiix  que  les  eliasseiirs  vendaient  pour  vivre,  ne 
recevant  rien  du  trésor  |)iililie. 

Je  lus  enfin  hlossé  en  escariiioucliaiil  à  Vawn'ii. 

I)e  retour  ù  l'aris,  j'ai  eu  la  salisfaelion  d"ol)lenir.  le  27  février  dernier,  un 
décret  (|ui  orpTiiisa  le  hataillon  avec  lequel  j'ai  combattu  viclorieusontenl, 
fornianl  aujourilliiii  le  l'>',  de  présent  en  garnison  à  Toul,  et  dont  je  suis  le 
l'Oiutnandant  coiiitui'  clief  de  luijtade. 

L'ordre  de  départ  de  la  compagnie  fuL  diintiê  par  le  Ministre  de  la 
Guerre  le  20  aoiU  1792  :  mise  en  route  le  22.  La  coiiipa^iriie,  forte  de 
150  hommes,  était  ciiscrnéo  ù  la  rue  Verle.  Avunl  s(in  départ,  elle  dè- 
HIh  «levant  l'Assemldéc  li'gislativi-.  Le  procès-verbal  esl  mtiet  sur  cet 
épisode  ;  le  Journal  des  Ùebati  '  le  raconte  en  détail  : 

l'n  chasseur  des  compagnies  fraiiclics  de  l'aris  est  venu  dcniander  au  tunu 
de  ses  camarades  ta  permission  de  déliler  devant  1'  Assernldée,  avant  de  partir 
pour  les  friintières. 

Celle  periiiissiiin  a  él(*  owordée  :  ils  duI  défilé  couverts  des  npplaudissctncnis 
et  «les  cris  de  :  ■•  Vwf  lu  .Xdliini!  Via;  riùptlHr !  »  Au  milieu  de  leur  iiuirclie 
ils  se  sont  arrêtés,  et  l'un  d'eux  a  dit  avei'  eiilliausiasnie  :  ■<  ("^liasseurs,  sous 
«  voil-k  devant  les  Ho|>résenlauls  d'un  |ieu[>le  libre.  Vous  aile/,  sortir  de  cette 
f  enceinte  pmir  aller  sur  nus  IVuntiéres  c-liasser  les  tyrans.  .\vaMl  de  parlir, 
«  jure*  aux  lleprésentanis  du  peuple  que  vous  combattre/.,  «pie  vous  vaincrez, 
t  ou  que  vous  mourrez  pour  la  diVrense  ilo  la  l.iberlt'  el  Ad  l'E^talilé  ;  juri'i  leur 
«  que  vous  prouvent  ipi'il   itexisti'  en  Europe  d'atilres  someiaiiis  que  les 

•  peuples  ;  jurez  que  vous  ne  Inibire/  jamais.  » 

Il  a  été  inleridiiipu  par  tous  les  eliassciirs  <[ui,  la  main  levée,  ont  prononcé  ; 

•  Nou»  le  jurons.  » 

lu  vieillard  élail  à  la  barre  et  s'est  écrié  en  voyant  passer  suii  fils  unique  : 
«  J'ai  renoncé  il  cet  ap|>iii  de  ma  vieillesse  pour  l'eiivtiyi'r  défendre  la  l'atric,  • 

Le»  applaudissements  réiti'rés  des  llepréseiiliinis  du  peiqde  ont  fait  couler 
les  larmes  de  ce  vieillard. 

Les  citasseui-s  ont  achevé  de  détiler  et  sont  sorli.s  accompagnés  des  plus  vifs 
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n|i|iliuidi'iseinfnt.s.  I,e  |)iil)lio  criait  :  «  Vivrai  1rs  Dcfenxnirx  de  la  Pairvel* 
Les  chasseurs  R'|)i)miaioiit  :  •<  Vice  l  fUj  alité  !  Vit»:  la  Libcrlél  » 

La  ileslination  de  la  compagnie  •'toit  Metz,  ofi  son  arrivée  avail  élé 
fixée  un  3  t^e|ili.-mhr(î.  VMc.  rfjoijjsnil  l'année  alors  sous  Clidlonfi,  prit 
part  aux  opérations  dans  l'Argonne,  au  combat  du  camp  de  la  Liinc, 
le  30  septembre. 

Dans  cette  aiïaire.  le  sprpfnl  Gnyol  soutint  avec  fermeté  l'altaqac 
vi(j;oiireiisi:-  d'irn  détachement  enucini  (pii  voulait  forcer  la  ligue, 
l'aniMa  dans  sa  marche  el  fil  quelques  prisonniers. 

La  compagnie  passa  le  t)  octobre  à  l'armée  de  la  Moselle,  el  suivil 
le  général  beurnuiivillc  dans  son  expédition  sur  Trêves,  cominencée  k 
2  décembre. 

Dans  un  rapport  du  10  décembre  1792,  sur  ses  opérations  '.  Bear- 
nonvilte  raconte  également  les  misères  affreuses  de  son  armée,  cau- 
sées par  im  biver  particulièrement  rigoureux  el  qui  rendit  la  cam- 
pagne de  Trêves  des  plus  pénitjles. 

Ail  i|unilii<r  m-nC-i"Al  n  (;iicrf.  Ip  1(1  ilccem!>rp  l"9ï, 
l'»ii  t*'  ili'  In  IU'piibllc|iio,  h  lu  licures  du  uintin. 

Lf  iji-néral  BeunionvUlc  au  Ministre  de  la  Guerre. 

...t'iie  pluie  de  glace  (|ui  loniliii  i\  verse  pendant  toute  la  nuit  du  4  nu  5,  el 
peiulmit  tiiiile  1:i  journée  du  ."i,  ne  lit  d.iiis  un  instant  (pt'iin  miroir  île  tuiil  rct 
alTreiix  eiisniilile  ipie  j'avais  si  lieiireiisemenl  lioiilili',  et  je  liuis  dire,  il  la 
louanj^e  des  ;;éiiéraiijr  ipii  eoinmandnient  cette  expédition  cl  des  lu'avcs  nfliriers 
et  soldats  <jui  en  rais.-iicnt  partie,  qu'il  l'allait  être  plus  que  brave,  plus  ipiinlri'- 
pide,  plus  ipi'hiiiiune  enliii,  pour  avoir  résisté,  car  ic  lï.  au  matin,  nous.i\oa« 
Iniuvé  des  siiiilinelles  de  grande  j;ardc,  j^eiées  mortes,  \inj;l  livres  de  glacr  » 
la  criiMère  des  cIievaiix.Kiilin,  (Citoyen  Ministre,  le  temps  élail  tel  ipic  s'iliiviil 
conliniii-  "il  heures  de  plus  i''en  était  fait  de  l'Année  de  l,i  Moselle. 

Ilitoyen  Ministre,  j'en  suis  a  ma  0'^  attaque,  sans  avoir  perdu  un  seal  liommo 
par  le  b.'U,  que  quelques  blessés,  el  certes,  rcunemi  a  beaucoup  perdu  dan< 
la  iilupart.  Mais,  t'iloyeii  .Ministre,  j'éprouve  d'autres  perles,  qui   me  saijriwl 

le  cuMir.  Le  froid,  la  neij;:',  les  j-laces  désolent  celle  année Il  n'y  a  |ias 

de  1111  il  qui  ne  coûte  dc'i  liiiiu mes  inoilsde  l'ioid:  je  suis  leur  père  cl  leur  (rùrc, 
elje  dois  vous  peindre  a\ee  l'raiicliise  leur  siliinliuu. 

ICn  vous  faisant  le  laldeau  le  moins  cliargé  du  pays,  c'est  vous  repré»cnlff 
lin  eii>eiiil)le  de  iiionlajjiies  et  de  pri'cipiccs.  couvertes  de  neige  el  de  (jliic"?, 
el  uti  il  rèj{ue  un  froid  l'vlrénie.  Celle  iiiiiii'e  pour  comballre  est  cepciidaiil  i 
sa  bniliéine  nuit  de  liivouae,  car  les  \oiliiies  manquent,  ou  elles  ca'senlilcs 
comiiitiiiieations  snnt  allreiises.  et  je  dis  au  plus  intrépide  guerrier  que  je  lui 
d(''lie  de  coiiliniier  la  jiuene  dans  ee  pay>  peiiil.itil  lliiver,  parce  qu'il  y  s  <li'* 

1.  -Irr/iirw  hislorigiies  de  la  riuerre.  AriuOc  de  la  Moselle. 
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rTO|»Vh(?mcnU  tels  qiif  la  ncijçc  el  In  glace  qui  rciiiieiil  li-s  roinniunicalions 
iinpralii'nijlc's,  piiri'e  c|ik-  I'Iuhiiuic  csl  l'Iiominc  |i:uloMt  el  ne  plinnge  pus  de 
UHttirc,  pari'c  i|iril  m!ini|iic  ili'  roiirrajjc 

Je  viens  de  recevoir  une  Icllre  liicn  afllij;iMn(e  du  général  Cusiiiie,  je  no  lui 
avais  pas  prédit  qu'il  penlrait  l-Vunelorl  par  Iniliison  ;  mais  je  Itii  avais  annoncé 
qu'il  ne  la  i;nrderarl  pas,  r'ominc  je  lui  nnnnne.e  qu'il  ne.  conservera  pas  Maycnce. 
ie  eonftnis  nos  forées,  je  connais  relies  de  nos  entieuiis.  el  je  le  répète, Ciloyen 
Miiiislri',  que  si  vous  voyji'/  un  inslanl  les  armées  île  la  Hepiddique,  que  \ous 
n'lié«iloriez  pas  à  Ips  faire  réparer,  annnienler  el  rapprocher.  Je  ilis  (dus.  que 
le  saint  de  la  Pairie  le  eommandc,  ou  l'on  vnus  trompe. 

Je  suis  bon  patriote,  j'idoliUre  ma  Patrie,  je  suis  aussi  ardent  (|u'un  autre,  et 
je  crois  en  avoir  donné  des  preuves,  car  on  doil  le  dire  avec  vérité,  que  c'est 
an\  avant-gardes  que  l'on  l'ail  la  (juerre,  mais  je  délie  au  diahlc  de  la  l'airi'  dans 
ei'  pays  en  hiver,  et  si  mes  confrères  veulent  venir  me  voir  et  me  ju^;er.  voir 
nos  pauvres  sentinelles  gelées  le  matin,  ils  ne  seront  pas  tentés  de  nous  pro- 
roquer à  pousser  plus  loin  une  expédilion  par  nne  saison  qui  tuera  plus  de 
«oidnts  que  le  feu,  sans  doule.  parce  que  je  ne  hasardi'  ordinairement  de  com- 
bats qu'a|>rés  une  reeoniiaissaaro  ciTlairie. 

Je  vous  parle  avec  frnurliise.  Citoyen  Ministre;  les  soldats  réelamenl.  se 
plaignent;  les  muruuires  é'elatinit  ;  cependant,  ils  m'aiment  et  résistent;  mais 
quand  ils  ramassent  leurs  camarades  morts  et  gelés,  le  courage  les  abandonne. 

L(  gt'ni'ral  d'Anin'e  ilr  la  Moselle, 
Hki'hsonvili.k. 

A  Pellitn;i;ii,  le  l.'i  tiécutribrc  17!)i,  lii  i-nrii[iat;ni<!  se  distingua  d'une 
faç'in  parliculiéte  el  acquit  en  récompense  le  dfoit  de  porter  la  gre- 
nade. D'un  nuire  ciVlc,  le  jour  iiit'uie,  Beitrnunvilln  uulorisiiit  le  capi- 
Iftine  comman<lanl  Dulniy  ii  atifînienler  refTeclir  de  =a  cninpiigtiie  in. 
l'aide  de  volontaires  piis  eu  dehors  de^  li'oupcs.  Dulriiy,  ledit  jour 
13  décembre,  se  nommait  colonel  et  donnait  ù  son  corps  la  dénomina- 
tion de  Lrijion  df  Para. 

Ensuite  Uutruy,  blessé,  vint  à  Paris;  il  y  était  le  V  janvier  \'i\i'i;  le 
27  il  présentait  à  la  Convention  nationale  un  plan  d'iir;j;anisali<)n  d'un 
Corp*  de  tirailleurs  déjà  cnuiposé  et  qu'il  conimandail. 

Itulruy  fui  admis  aux  honneurs  de  la  séance,  et  le  Cnmilé  de  la 
Guerre  eut  mission  de  l'aiio  >on  rapport  sous  Icj  Iroisjours  '. 

Ce  rapport  ne  lui  déposé  que  le  2"  février  par  ChAleauneiif-Ranrlon 
qui  proposa  un  décrel  classtiul  lu  l,é;jiitn  de  l'aris  dans  les  batuilluns 
d'înfanierie  légère  sous  le  n"  l'i,  et  ijni  l'ut  adtqilc  '  ; 

\.\  i:o,'«\  RATION  MATioN.\LK.  après  avoir  enlentiii  le  rapport  de  son  Comité  de 
la  liiicrre,  dérrélc  : 
Ahticlk  l'REMiKn.        I.e  corps  rassemblé  par  les  soins  dit  citoyen  hulnty, 

I.  l'rocèt-reihat.  t.  V,  p.   t50. 

3.  Archive»  nulioiiale»,  C  2(0,  n  34ô, 
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et  rommnndp  par  lui,  roriDoro  un  hntnillon  d'infanUTic  de  Ironpcs  I^^rth.  Ci 
cor))s  s<Ta  n'uni  et  compost^  des  cont  tronlo  hommes  qui  »onl  à  Cnino.  des  tmi» 
Ct'iils  iiomiiii's  (|ui  soiil  à  Sti-nay.fl  des  trois  roiit  soixante  honiuie:-  <|ui  sonlk 
Viik'-Haiidlciiiont  cl  ^aiiil-l'ancriiy. 

Art.  II.  —  Cl'  batiiilloti  se  romplétrra  siiivnnl  le  inojc  <Io  ri-crulenicnl 
d((rrétd  pnr  la  Cûtivcntion  nnlionnie. 

Abt.  III.  —  ("e  corps  srrn  en  tout  nssfinili^  aux  aiitri->  rori»  ue  iroujirs 
légères  h  pied,  et  prendra  rnn»{  parmi  eux  sous  le  n«  15. 

Art.  IV.  —  1-e  .Ministre  de  l.i  (iiierre  vM  autorisé  h  pn-udrc.  sur  le*  fnnd» 
destinés  aux  dépenses  de  la  guerre,  eeux  ipii  sont  néres.«nires  à  la  réunion  d 
à  l'orgnniBalion  de  ce  bataillon. 

Le  nouveau  corps  fut  formé  de  la  réunion  de  Ja  légion  de  Pari*  el 
de  la  compagnie  franche  d'Iliimhcrl,  levée  dans  la  Mcnrthe.  Les  ofli- 
ciei's  furent  brevetés  le  23  mars  HOU. 

Diitiuy  avait  très  largement  profilé  de  l'autorisation  donnée  p«r 
Bnunionville  rlaugmenter  l'efleclif  de  ea  truupe.el  il  l'aurait  failMiis 
(liscernernetit  el  sans  s'entourer  des  Knranlies  nécessaires.  Les  com- 
/nissfiiros  du  Pouvoir  exécutif  près  l'aruiée  de  la  Moselle  s'en  pUi- 
gnirent  au  .Minislre  de  la  Huerre  '. 

Metz,  re  21  mai  W.n.  l'an  II*  de  la  Itépubljiiue  française, 
une  el  indivisible. 


Liberté:. 


Éc.vut£. 


Citoyen  Minislre,  d'après  notre  réunion  h  notre  nouveau  eollè^ie,  nouseon- 
tinuilmes  nos  opérations  !\  Metz  pour  rt  tourner  ensuite  à  l'armée;  mats  un 
conseil  de  ;;uerre  eonvnqué  parles  CouuuisMiires  de  1»  Convention,  et  iiuqni'l 
nous  fûmes  invités  à  assister,  nous  retint  (piejcjucs  jnui's  de  plus.  Voiei  le  hit. 

Il  l'ut  porté  pendant  le  consr'il  des  plaintes  1res  j;raves  el  a|>j>uyée<  de 
preuves  aiillieniiipn-s,  eoulre  le  Ki*  linlaillon  de  cliasseurs-éelaireurs.  alnr«  eu 
garnison  à  Toul.  Knlre  anlres  griefs,  on  les  aceusail  de  se  refuser  ou vertomcnl 
à  l'ordre  du  général  de  division  qui  leur  enjoignait  de  se  rendre  A  Metï.  Enlrr 
toutes  les  mesures  qm;  voulait  prendre  le  eonseil  pour  réprimer  ee  refus 
d'obéir  tt  la  loi,  im  s  arréla  a  eclle  de  nous  engager  il  nous  rendre  ù  Toul. 

Pleins  de  l'amour  du  bien  publie  el  désirant  arrêter  dans  leur  source  1» 
désordres  que  pourrait  amener  celle  désobéissanee,  deux  de  nous  s'y  ren- 
dirent. 

Sans  faire  usage  de  nos  titres  de  fomniissaires,  nous  agîmes  et  nous  |tiir- 
lâtnes  si  ))rudeinmeril  que  nous  délermimlmes  les  eliel's  de  ce  eorps  il  [uirtir 
pour  Melz,  ot'i  ils  soni  iirri\és  liier. 

Nous  devons  ici  vous  observer, Citoyen  .Ministre, qu'il  est  d'autant  plusinsUuit 
de  licencier  ce  corps  que  la  plupart  de  ceux  qui  le  composent  *oiit  on  des 
déserleurs  ou  des  mauvais  sujets;  on  assure  même  qu'il  recèle  pInsifUR 
prélres  el  émigrés. 

1.  Archives  historiques  île  la  ijuerrc.  Armée  de  la  Moselle. 


4'»  COMPAr..ME  FUA.NCHE  Ul 

Nous  n'avons  pas,  par  rxcinplo,  d'expression  |)0'jr  vou»  pi'indre  l'iiorrcur 
dont  nous  avons  rU-  saisis  pii  voyant  les  offiriers  (eoniiiiainlaiit  ec  (Mirps  pen- 
dant l'aliscnce  de  leur  digne  elief  Dutriiy,  qui  est  nllé  A  l'nris  sans  |)ernii<siun 
extorquer  dans  vos  bureaux  une  ia>itatiun  nu  générni  d'Clltée  de  laisser  son 
bataillon  à  Toul  :  nous  avons  roeonnu  on  eux  nomlire  d'esrrocs  du  Palais  ei- 
devunt  Royal,  cl  porlant  sur  l(!urs  li^çures  alroees  le  seeau  de  la  ri''i)rolialiou. 
Le  détail  de  leurs  infiiiiiies  notées  iiur  les  re^islres  des  corps  conslilués  à 
Toul,  nous  a  révoltés  sans  nous  surprendre  cl  nous  a  délcrniiué»  à  sollieiter 
vivpinent  auprès  de  vous  l'anéantissement  de  co  méprisable  corps,  Tous  ceux 
que  vou»  pouvez  interroger  vous  diront  la  même  cliosc,  et  s'il  se  trouvait 
quelqu'un  qui  élevât  la  voix  en  leur  faveur,  vous  pouvez  dire  eu  toute  assu- 
rance :  c'est  un  coquin. 

Leur  colonel  hulniyi,  coiiiuk'  nous  l'avons  dil  ei-dessus,  est  parti  jmur 
Paris  sans  ordro:  il  s'est  introiluit,  nous  ne  savons  comment,  dans  vos  liureaux, 
et  nous  ne  pouvons  que  vous  enj,';iner  à  vous  délier  de  lui  et  à  désabuser  les 
prolecteui"s  qu'il  a  pu  trouver  pour  y  pénétrer.  Href,  nous  vous  répétons, 
Citoyen  Ministre,  qu'il  est  pressant  il'.tni'atilir  ce  corps,  qui,:iii  moment  même 
où  nous  vous  écrivons,  commet  ihins  .Metz  de  nouvelles  liorrcurs. 

l'n  ordre,  adressé  par  Ir  Ké'K'ral  Custine  au  général  d'Elliée,  enjoint  k  Ce 
coqis  de  se  rendre  à  Sarrelibre,  et  ce  n'est  qu'après  des  refus  et  des  tracas- 
lerics  sans  nombre  qu'on  est  venu  a  bout  de  les  déterminer 

V.  Moi'BuoiN,  Vauio.nt,  Gnou. 

Le  15*  liatailinn  d'infaniRrie  légère  liiL  iilurs  envoyé  à  l'armée  des 
Cdtes  de  Chcrhoiirg,  et  il  fut  déliniliventent  orgunisé  par  le  général 
de  brigade  Leforl,  à  ICvrniix,  le  2U  juillet  norj.  Le  numéro  1.1  étant 
déjà  occupé,  il  (>ril  le  ii"  l'J  qu'il  conserva,  il  luruia  lu  3  mai  1794  le 
noyau  de  la  l'.)*ilemi-lirigadf  léfçérc,  de  première  l'ormalion,  cl  cnlra 
enfin  dans  la  conslitulinn  de  In  tJ'  demi-l>ri;;ado  légèi'e,  de  deuxième 
formation,  urganisée  il  Saiiil-Hrteuc,  le  il  décembre  l"il(>. 

SftTICE  ile^  lintuillrs,  romliuls,  tii'ijfs  ri  ndious  d'rflnl  oit  In  6"  ili'mi- 
lirniiulr  il'iii/'iniliTir  li'iji'ur,  itinsi  qui'  1rs  hiildillniis  ixtili':i  iiiii  Oui  srrri  li 
la  fiirmur,  m:  mnil  Iiduvi's  ili^uix  Ir  rinniin'iin-mi'iii  ili'  la  guerre  ilr  la 
Itihrrtr  dam  1rs  ili/frrrnirs  nrmrrx  dr  la  lirpubluiiir  '. 

1"  Compagnie  Franche  de  Paris. 

Crè^e  par  ta  loi  du  2,S  Juillet  IlOi  Partie  de  Pari»  le  2i  aoûl  suivant. 

A  eu  une  afTaire  avec  l'ennemi  il  CIrrmont  en  .^rjîonne,  lorsque  l'armée  des 
Alliés  est  entrée  dans  les  plaines  de  Champagne  :  a  fait  partie  de  l'avanl- 
gardc  de  l'armée  aux  ordres  de  Kellerniann,  successiveuietit  de  Iteurnonville, 
lors  de  la  campagne  de  Trêves.  S'est  pnrliculiéremeiil  distinguée  le  If»  <lé- 
cembre  iT'>)2  a  la  montagne  de  Wavreii  sous  les  ordres  du  général  Pully  en 
enlevant  à  l'cnucmi  deux  redoutes  garnies  d'artillerie, 

1.  archivée  ailminiilratii'cs  île  la  r/uern:  Infanleric,  0"  demi-brigade  légère, 
xn  IX. 
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iO'  régiment  de  ChasBeurs. 

Créé  par  décret  de  la  Convention  nationale  le  È~  février  1793. 

Ce  régiment  est  |>assc  à  l'armée  contre  les  Vendéens;  a  en  le  3  noveoilire 
1793,  prèsd'Emée,  un  combat  des  plus  meurtriers  dans  lequel  les  rebellai 
ont  perdu  1,100  hommes. 

S'est  trouvé  aux  batailles  de  Dol  et  de  Pontorson  ;  a  sauvé  la  place  de  Gnn- 
ville  lorsqu'elle  fut  attaquée  par  l'armée  entière  des  Vendéens  }>endant  lc$  i{. 
•ii  et  23  brumaire  an  11  (11-13  novembre  1793  . 

A  fait  partie  de  l'avant-garde  du  corps  d'armée  commandé  |>ar  le  |^-nénl 
Tilly,  à  la  bataille  décisive  du  Maus.  après  laquelle  l'ennemi  se  retira  à  Save- 
nay  où  il  a  totalement  été  détruit. 

Blessés. 

30  septembre  lldi.  —  Camp  de  la  Lune. 

Dardé  Pierre),  chasseur,  blessé. 

lii'voT,  sergent,  éclat  d'obus  à  la  hanche  gaache. 

46  décembre  1792.  —  Wavren. 

DvTRUY,  lieutenant-colonel,  blessé. 

Mki;nikr,  ({(7  Sai.nt-Clair,  sous-lieuteuant,  coup  de  baïonnette  à  la  jambe 
gauche. 
GuYOT,  sergent,  blessé  à  l'épaule  gauche. 

Sans  date. 
DruoL-Rc  (Charles  ,  cliasscur,  coup  de  fou  au  bras  droit. 


KTATS  DE  SERVICES 


Officiers. 


DuBOUiu;    (Krançois-Jdseph-Tiiéodore   Buhg,    dit),   de   Bichwiller, 
(Bas-Rhin),  24  ans. 

Dragon  aux  régiments  de  Cliarlros  cl  de  Lorraine,  1786-1789. 

Capitaine  ronimandanl  la  !">  compagnie  franche  de  Chasseurs  de  Paris, 
4  août  1792;  liciilcnant  de  ciiasse'.ii-s  à  cheval  dans  la  légion  de  Kellcrm.iim. 
:t()  oclohrc!  IT02;  aide  de  cai.:;)  du  général  en  chef  Custine,  30  avril  IVW; 
aide  ilc  canip  du  goniTal  Dioltmann,  la  mai  1793;  chef  du  corps  des  partisans 
di-  rannée  du  Uliin,  -Z'.i  octobre  1793;  adjudant  général  chef  de  bataillon, 
CI  juillet  1794;  non  compris  dans  la  réorganisation  des  élats-uiajors  du  13  juin 
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^,  et  ri'placr  coinnu-  i-liof  d'escadron  au  12*  r(');itiiciit  do  chasseurs  à  cheval, 
i7'.M5;  mort,  20  avril  1798. 

DuTHUY  (Jacques),  né  n  Genève,  en  1762. 

Soldat  au   rcgimctit  sui>si'  ili-  Suniiciilierg,  puis  à  celui  de   Vigier.    1782- 

Capitaine  do  In  I"  conifuignio  fiiinclie  de  Olisissours  de  Paris,  1792;  chef  du 
19'  balailloQ  d'inranleric  Ic-gùie,  27  lévrier  I7"J3:  général  de  lirigade  à  l'arraée 
de  rOuesl.  13  juin  I7'.)3;  siis]M"iidii,  I7'.I4;  réiiilé^tri'  et  réemployé  à  rariiiée  de 
l'Oucsl,  I7!»:>;  n-fonué,  17'.l(l;  employé  à  l'année  il'AnpIelerre,  IHOO,  à  l'année 
de  Sainl-I»oiMiiij{ue,  1801  ;  dans  la  7<:  division  mililaire,  IH04;  en  Dalmalic, 
iiH)6:  disponible,  IHIO:  enniniandaiil  le  dépnrLeiiient  de  Jemappes,  1813:  en 
demi-ïolde.  1814:  coninian<lant  le»  gardes  naltunales  actives  du  Finistère 
pendant  les  Ont-Jours:  reirailé,  ISIi'i:  niorl  à  Ciioisy-le-ltoi,  27  avril  I83G. 
I      Baron  <le  l'Einpire  et  commandeur  de  la  Légion  d'Iiuniieiir. 

I     CiusLO?<s  (Amand-MoiJesle-l'hili|t[)e),  de  Sainl-Lù.  28  ans. 

Soldat  dans  les  troupes  coloiiiitles,  dragon  an  régiment  de  la  Iteine,  cavalier 
laii  régiment  de  Quercy,  chasseur  h  cheval  an  régiment  de  Normandie,  succes- 
'tivemcnt  depuis  1780:  passé  dans  la  garde  parisienne  soldée,  17'.tO. 

Fourrier  à  la  1"  compagnie  fraurhe  de  Chasseurs  de  l'aris,  28  aniit  I7!)2; 
sergent- major,  17  seplemlire  I7UJ:  snus-lieulenanl,  27  fi-vrier  I7!'3:  adjudanl- 
inajor  capitaine  an  l'J'  liataillon  de  chasseni's,  ■!">  mars  17'J.t;  cnpilaine  d'une 
compagnie  à  la  19*  demi-brigade  légère.  1701;  relraiti"  de  la  (i'  légère,  1803. 

Colle  (Jean-Pierre-Franeois),  de  Dminlan  (Seine-et-Oise),  32  ans. 

Soldat  un  régiment  de  Condé,  1782;  congédié,  17U0,  et  entré  dans  la  garde 
parisienne  soldée. 

Caporal  à  la  1"*  compagnie  franche  do  Chasseurs  <le  l'nri»,  i  aoill  I7U2; 
sergent,  7  septembre  1792;  sous-lieulenant,  14  février  I7'j:);  lieutenant  au 
i9<  bataillon  de  chasseurs,  23  mars  1793;  réformé  de  la  G<  demi-brigade 
légère.  1801  ;  remis  en  activité  à  la  ll'légère,  1802;  capitaine  à  la  28'  légère, 
1803;  mort  accidentellement,  19  mars  180G. 

Dkvavx  (Jean-Louis),  de  Pari!<,  21  ans. 

Dragon  au  régiment  du  Culuiiel  Général,  1787;  volontaire  au  1"  bataillon  de 
Pari»,  1791  ;  soldat  dans  la  gartie  lonsliliilionnellc  de  Louis  XVI,  1792. 

Sergent  dans  la  1":  compagnie  Irancho  do  Cliasseurs  de  Paris,  4  août  1792; 
successivement  sergent-major  et  sous-lieulcnaiil;  lieuteuaol  au  l'J' bataillon 
irinfanlcric  légère,  23  mars  1793  ;  démissionnaire,  1796. 

FrrRKMAMN  (JoReph-Thadée-Nicolas),  de  Colmar,  22  ans. 

Capitaine  général  de»  charrois  de  l'ambulance  à  l'armée  du  Nord. 

l.iiMilonanl  à  la  T"  com[)agnie  île  cliassenrs  de  Paris,  12  septembre  1792; 
«ide  de  camp  du  gi-néral  .Saloiuon,  l<"^  octobre  1792;  puis  ilu  général  Signe- 
ruonl;  capitaine  au   19<  bataillon  d'infanlerie  légère,  2S  mars  1793;  adjoint 
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aux  adjiiilants  Bi-iuTaux,  I7!):i;  dviiiissiorinairo,  l"yO;  quarlior-raaiï 
I"  liatiiilloii  aii\ilijiir<'  ilii  lliis-ltliin,  1799;  passé  au  8«  régiment  de  cuira 
1800;  ri'fornio,  I80:i;  ailjoinl  aux  él-ils-majors.  1804,  l'iiiployo  à  la  divisiot  ' 
de  grenadiers:  atdc  de  naïup  du  général  d'Ilauljioul,  tSOG;  chef  d'escadron  à 
l'étal-innjor  de  In  réserve  de  cavalerie,  1807.  puis  nidc  de  camp  de  Muni; 
chef  d'4"»c.adron  ruininamlnnl  en  chef  la  {(cndamierie  du  {îrand-duché  de Donfi 
1808;  rentré  au  servii-'o  de  France  et  commandant  la  pcndarnierie  a  Mar«pilif, 
1811;  *.  1811);  oomniandanl  la  I"  comjianiiic  de  la  Corse,  1817:  lieulcnant- 
cidoiicl  il  Anfc'ors,  1820;  0  -JK,  I8il;  colonel,  1824;  reiruilo  et  maréchal  dt 
camp  honoraire,  I83U. 

GuiGNAHD  (Jean-BapliHlc),  de  Joncy  (Saôno-et-Loire},  36  ans. 

Avait  Servi  quatorxe  an»  au  régiment  de  Reauvaisisi  et  dans  les  chaMcursdt 
Gévnudan. 

Capitaine  en  second  de  la  l"  compagnie  franche  de  Chasseurs  de  P»n<, 
4  aoiH  1793;  capitaine  au  !<<>*  halaillon  d'infanterie  légère,  25  mars  1793; 
lieulenanl-colonel  en  second,  l"juin  1793;  renvoyé,  juillet  179.1. 


Hbunier,  die  Saint-Cuir  (Denolt),  de  Villeurbanne,  23  ans. 

Soldai  an  régiment  de  Rressc,  1782-179i. 

Sous-lieutenant  !t  la  l'' conipagnio  IVan(;tic  de  Chasseurs  do  Paris.  4 
1792;  capitaine  au  19'  bataillon  d'infanlerie  légère,  2S  mars  1793  ;  passé  i  II 
19"  demi-brigade  légère,  ]>uis  ii  la  G»;  s'est  dislingiié  n  Monlebcllo  cl  au  pas- 
sage du  Miiicio;  chef  de  bataillon,  1801  ;  major  du  2*  léger.  1806;  colonel. 
1808;  passé  au  SI";  léger,  puis  au  (i3*  de  ligne  ;  général  de  brigade,  1813;  em- 
ployé aux  armées  de  Catalogne  et  d'Aragon  réunies  et  à  la  défense  de  Barce- 
lone ;  en  demi-solde.  1814;  lieutenant  général  employé  ati  corps  d'observa- 
tion du  Jura,  I8K):  remis  marérhal  de  camp,  aciùt  181  S;  en  non-activité,  puif 
disponible;  retraité.  IH2:>;  commandant  la  7«  division  militaire,  aonl  1830: 
lieiileriant  général  ouriimandanl  supérieur  des  déparlcnients  de  l'kèrc  ri  ilc» 
Haules-Alpes,  ISHI  ;  disponiiile^  1832:  blessé  à  la  .Montagne- Verte,  ù  Marcngo, 
au  passage  dn  Miiicio,  h  Ihanzi  et  à  Mironnigny;  retraité,  i83!(;  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  et  chevalier  de-Saint-Loiiis. 

ruADAt.  (Joscpli-PIlilifvpe-Jacque.i),  tle  Vilierranche  (Aveyron), 
2o  ans. 

Enrôlé  au  régiment  Uoyal-Vaisseaux,  1783;  successivement  caporal,  sergent 
et  sergent-major;  passé  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1791; 
licencié,  1792. 

Chasseur  dans  la  I"  compagnie  franche  de  Paris,  4  aoftl  1792;  proinii 
capitaine,  13  décembre  1792,  «  à  la  vue  des  ennemis  i>,  en  rcmplaccnienl  ili' 
Dutruy,  devenu  colonel  ;  passé  au  19*  bataillon  de  chasseurs,  ù  la  19"  (leiti- 
brigade  légère,  puis  à  la  6°;  blessé  à  (ioïto  et  à  Kylnu  ;  s'est  distingué  ii  Moule- 
bello:  *  :  retraité.  1808;  adjoint  an  main-  de  Vannes,  1811  ;  chef  de  légion lic 
la  garde  nationale  active  du  .Morbihan,  (813;  renommé  adjoint  au  m»if>'  il« 
Vannes,  ls24,  et  meuibrc  de  la  Sociélé  d'Agriculture. 
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Solilal  au  ri^gimcnldc  Poitou.  l783-17tK), 

CliasBOurà  hi  !'•  coiii|iaKnk*  Irauclic  de  Clinsseurs  de  l'nris,  i  aoAl  1792; 
c:i|>oral.  Il  imvcnilire  1702;  sous-liciiloiintit.  (i  luviicr  IT'.ct;  wipiliiini-  au 
I9"  bnlaillon  de  i-liassciirs,  2i)  mars  17U3;  pusse  à  la  l'J°  de  mi- brigade  léjîéie, 
puis  n  la  G*;  lu('>  h  la  bataillu  de  Marengo.  H  jitin  Ik(K). 


Sous-officiers,  caporaux  et  chasseurs. 

Baillï  (Élienne),  d'Emeroinville  (Seine-el-Marne),  :28  ans, 

Cliasspiir.  22  aoflt  1792:  ser(,'f>nl.  12  rôvrier  1793;  sorgcnt-major  à  la 
10°  denii-bri^ude  léjîère  ronnalioii  lie  1799),  ISOO:  adjudant.  1801  :  sous-lieii- 
Icnant  ;  mort  i»  Forl-ni'jiuhrn'ain  iSainl-Doiningiie),  10  juin  1S02. 

Barbassa  (Françoisl,  de  ru-enoble,  24  ans. 

Dbasseiir.  4  août  1792;  fourrier,  llj  février  1793;  si-rgent-imijor  au  19'  ba- 
tiilloii  d'iiifaiilcrie  lèjçére.  2a  uiars  1793;  sous-liculenatit  à  la  O"  dciui-bri- 
padc  légère,  18t)0;  blessé  à  Marengo;  retrailé,  1802. 

Bessaudon  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

ChaMeur:  plncV  de  la^6c  demi-brigade  légère  aux  Vétérans,  1802. 

Blakciiot  (Jean-Il"),  du  Cosne  (Nièvre),  33  ans. 

Soldat  au  régiitieiit  de  Ueauv.Visis,  1778-1788.  puis  dans  la  garde  parisienne 
soldée.  1789-1792. 

Sergent  h  la  1'*  eomiiaj;nie  fraucbe  de  (".linssciirs  de  Paris,  4  août  1792; 
«ou-i-licutcnanl  au  19°  balaillou  d'infanterie  légère,  2u  mars  1793;  ne  ligure 
plus  en  février  1794. 

Blin  l'Alexandre),  de  Paris,  il  ans. 

Eiiiplnyï'  au  greffe  criniiucl  du  ('diAtelct  de  Paris,  puis  commis  rliei 
l.avoisier. 

Chasseur  à  lu  l'*'  conipagiiie  rrauclic  de  Chasseurs  de  Paris,  20  août  1792; 
fourrier,  20  novembre  1792;  seraient  major  au  19' bataillon  dinliiulerie légère. 
2!i  mars  1793;  ipiarlier-iuailie  lieiilciiaiil,  2(1  déceiiilirc  1793;  luis  à  la  stiilf  de 
In  (»•  derni-brigndi-  légère,  20  déeendire  1796,  et  rentré  dau>  ses  foyer». 

BuuHGUicNo.N,  dit  La  Fhance  (François),  de  Versailles,  3i  ans. 

I>ragon  au  régiment  de  Mun^icui',  mai  1778-inai  1780;  entré  ilaiis  lescanon- 
niers  de  la  Itastille,  aovil  I7H1). 

Clinsseiir  fi  In  l»  eonipngnic  franchi'  de  Chasseurs  de  Paris,  14  août  1792; 
ra|K)ral,  l."»  oi'tobre  1792;  sergent,  T'  iji'ccjubre  1792;  liruleniiiil  au  19"  ha- 
tHilliKi  lie  rliassi'urs,  2;>  nuir<  1793;  lieiileuanl  de  rarahttiier!"  i\  la  tlK- ilcini- 
lirigade  légion»,  1794;  blessé  eu  XeiidiM'  et  à  (ioïto;  relniité  de  la  6»,  1803. 
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BuHï  (Pierre-Loilis),  de  Paris,  23  ans. 

Chassciip,  4  aoùl  1792;  si'rjteiil-major  :  jFassi.'  anx  carabiniers  à  la  lO»  dniii- 
brigade  Irgéic  ;  ili-niissiorinairi.',  2ô  noveiiibro  179G. 

Caquillë  (Charles),  du  Paris,  35  ans. 

Sergent  à  In  6'  demi-brigade  légère;  tué  au  passage  du  Mincio,  25  décemlirr 
1800. 

CAHDONNE(Jean-Baptisle-lli|i|iitlyle),  de  Pans,  28  ans 

Suidai  aux  ré^^iinenls  de  Uoiicrjrno  el  de  Médor,  1783-1790. 

Caporal  à  la  1'»  fonipajçDic  Iranciic  de  Chasseurs  de  Paris,  18  juillet  I79J; 
sergent,  0  février  I79:t;  serj;ent-inajor  au  19'  halflillon  de  cha.sseurs.  25  mtn 
1793;  ailjudaiil  a  la  19°  demi-brigade  hii-êre,  t79i  :  rang  île  snus-lieutenanli 
la  19'  deiiii-brijjade  légère,  179'1:  sous-lieulenani  a  la  0".  1799;  aqtiitté,  180(1: 
(|ii3rticr-inaUri'  du  dépùl  de  prisonniers  de  guerre  aulrieliieiis,  1801  ;  fourrier- 
écrivain  à  la  !i"  deiiii-lM-i^aile  de  Vélénins,  1802;  sergent  major,  1803;ilémi4' 
sionnaire,  180t'i. 

Claolocue  (Louis),  de  Mel/.,  17  ans. 

.Stildiit  au  89«  régirnonl  d'inliinlerie  (Hoyal-Siiédois),  1789  ;  passé  dan»  Il 
1"  compagnie  franche  de  Chasseurs  de  Pans,  9  décembre  1792  :  sergent  «  I» 
19<  dcmi-l)ri;!;(dc  léfjère.  1794;  sous-lieiilenant  a  la  0"  pour  s'être  parlir»- 
liérciiu'id  disliii^iie  .i  .Vlarengo,  1800;  lieutenanl,  1802;  en|iitaine,  ISOii; 
décédi'. 

Dahdé  (Pierre),  de  Saint- Projet  (Tarn-et-Garonne),  1733. 

Soldat  au  régiment  d'Angoumois,  1759;  blessé  sur  le  vaisseau  h  Scipion: 
admis  aux  Invalides,  1791. 

Chasseur  à  la  I"  compagnie  franche  de  Paris,  1792:  blessé  au  camp  de  11 
I.nue;  rentré  aux  Invalides,  1793;  pl.icé  aux  Vétérans.  1795;  réadmis  «uv 
Invalides,  1808;  pensionné,  1810. 

Deskrdx  (Charles-Marie),  de  Boiry  (Pas-de-Calais),  20  ans. 

Cavnlier  a»  régiment  des  Cuirassiers,  2  janvier  1789  ;  passé  à  la  1"  coin(i«- 
giiie  l'iauclie  lie  Caris,  2  février  1793  ;  sergent  au  19»  bataillon  de  cliaiiseiir». 
10  juin  IT'JJ  ;  taudiour-major  .iu  ti»  balailiou  de  Paris  pour  In  Vendée,  19  T''- 
vrier  179:i;  sergciil-niajor  à  la  suite  de  la  fi"  demi-brigade  légère.  i'M- 
blcss*:  a  Lom.-ino  ;  sous-liculenant,  1802  ;  décédé,  10  janvier  1803. 

DfDtiunG  (Charles),  di;  Louviers,  30  «ns. 

Chasseur;  congédié  pour  blessure,  1794;  pensionné,  1800. 

Pagamd  (Jean-Louis),  de  Paris,  33  ans. 

Suldat  nu  régiment  de  Hohan-Smdiise,  1780-1788. 

Sergenl-nuijoi-  k  la  1"  coiiipaf;uie  fiauclie  de  Chas»euii>  de  Paris,  *  ""ùl 
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JI792  ;  pn|iilAiiio  au  I'.)'-'  Imlnilloii  i\c  fliassciii's:    |ins-.('-  ii  lu    10"   ili'ini-lirif;:itlc 
^giTC,  puis  il  la  ('(';  (IwtiIi-,  20  t)('(ol>ri'  1800. 

Flu  (Aiiguslin),  (lo  Cli;Uc;iii-TliiiTry,  43  ans. 

Solt'at  au  ri'giiiionl  irOil('iiii>,    |)ui>   ilniis   li's  lllias-snii-s  ilr--   luuiirics  di- 
I  Paris. 

Serifonl  11  I;)  I"-' (•(iiil|)aj;iili'  rr.inclie  de  Oliassnirs  ilc  l';iii^.  I7tf2:  |iass<''  au 
19*  liat.lilluii  iliiifanlciic  li';.'iTt',  piii^i  a  la  l'J'  ilcini-lMiyadi'  ;  ■«>}[  sotl  iillrricur 
i'»l  incoiiiiii. 

Hallk  (François),  d'Arrns,  2;j  mis. 

Scrgi'nl-major;  iiassi-  ihi  .'l'i-i-Kiiin'iii  iriiilaiiterie  li'-jîfTo  aux  Vol<*rniis,  IHO'.i; 
avail  servi  ilans  In  ^janlc  |iaii<iciiiic  sulilrc  avmil  (rciiln'-  à  la  I"  <'Oiii|i.ikii*'' 
franche  di-  Cliassrurs  de  l'ari^. 

GoOEKitOY  ^Jeaii-liuptisk'-l'ierrei.  ik'  lu  Maiiclie,  IS  ans. 

Ca|ioral  à  la  (j«  iloini-liri^tade  iL'jjfrc  ;  a  oIiIimiu  un  fusil  d'iuutin'iii ,  l'.i  di'- 
Cfinbre  l8Ui  :  «Au  jiassngi'  du  Miuclo,  le  4  nivôse  ;iii  i\  Z'-'i  défomlirr  ixno  . 
il  le  lra\ersa  a  la  i)ij;;e  ixinr  iillaclicr  lu  iireiiiir-rL'  lianiiic  cl  fui  ldi>s>.i'  iri-> 
grii'veiut'Ul  "  : 'Jfe  de  droit  ;  i'Olij;i'dir,  INOIt  ;  :i  ôli)  ciisuilc  uiiiplujc  daus  l'aduii- 
nislr.ilioii  des  Douanes. 

('■ouJAUD  (Auguslin).  <lo  i'.uiii,  20  an-^. 

Soldat  dans  la  ^arili-  |iarisienii("  snlili'c.  ITHÎI-lî'.H . 

C.liussiMir  dans  la  l'^^  i'iiii)|iar;n)i>  IVancho  do  Pans,  V  aoùl  17112  :  ('a|iural. 
octobre  1702;  sorgmit  au  10"  lialaitlon  dt- Cliassi-urs,  -Z'.t  niars  1793;  sou»- 
liiuilcnanl  à  la  I0<-  ilciiii-liri^adr  h'^tèrr,  1701  ;  jiassé  a  la  0'-"  ;  lilcssi'  à  Marcn^u 
le  14  juin  1X00;  iiiiirt  le  13  juillet. 

GuÉniN  iFirtcrc-llucii),  «le  Paris,  i2  :u\~. 

Soldai  nu  réf^iuiunt  de  l'oilou,  1787-1700  ;  vuloiilaire  daus  l.i  ^aide  natio- 
nale parisienne,  '20  mai  1700. 
Caporal  dans  la  !'•  conipajînic  franclio  ili'  Cli.issc'urs  de  Paris,  4  août  1702  ; 
I    se  dislitij^ua  |iarlieulièreincnt  il  l'assaut  de  la  Mnritatcne-Vcrtc  ;  servent,  21»  dé- 
cembre   1702;    scrfji'nt-majiir,    2    février    170.1;    lieutenant    au    10"    liataUluii 
d'iiduiiterio  lé;;iTe,  2ii  mars  170:!  ;  eaiiitaiiie  .i  la  t't-  denii-luif;ade  lejîère,  (SOU  ; 
blessé  à  Maren^i>  et  au  passa;;)'  du   .Miucio  ;   retrailtl  |iuur  auipiilatiuii   île    la 
cuisse  droite.   I8i>2  :  *|ï,  1804  ;  i:lief  de  liatailluii  cuiiunaudinil  d'aruius.  tM>H, 
snccessivemcnl  i»  Orbitcllo.  Pise  et  tiran\ille  ;  relniité,  l8lo  ;  lieiileuaiil-roloucl 
honoraire,  I8lt>. 


fil'YOT  iFrançiiis],  de  Biliiaine  ol-ie  V;il  (II.iule-Su(">ne),  28  dns. 

Soldai  au  ri';!iinent  du  Hoi,  t7Sl-t70t  :  |ias:.é  ilaiis  l:i  ^rarde  uatmiiale  paii- 
"«ienne. 

Serneul  â  la   I'"  coiupaynio  iVaui'lie  de  (:iiiis>eur-  de  P.iri»,  4  aofil    1702  1 
Tour  III.  33 
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Mossé  nu  cami»  de  la  I.unc  cl  à  Wnvrcn  ;  lioiUcnanl  au  19*  bataillon  d'inriin- 
teric  légère,  2H  mars  1793  ;  adjudant-major  au  10"  balaillon  de  la  Manrlic. 
4  novembre  1793  ;  capitaine  à  la  28'  demi-brignde  de  lijjne,  1794  ;  passi-  à  la 
40°  ;  'jft,  1804  ;  raiiitaine  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impérialr. 
1805  ;  chef  de  bataillon  à  la  'i'  légion  de  réserve,  1807  ;  sans  nouvelles  de  lui 
depuis  Baylcn,  19  juillet  1808. 

Le  Villaik  (Alexandre),  de  Paris,  19  nns. 
Sergent  ;  retiré  lors  du  second  embrigadement,  1797. 

MATUiiif  (Nicolas),  de  Blamunl  (.Meurlhe),  27  ans. 

Caporal  à  la  19«  denù-brigade  légère,  formation  de  1799;  blessé  ii  Marengo. 
le  14  juin  1800  ;  mort  le  3  juillet. 

MEiiciiiii  (Uippolyle),  de  Paris;,  fS  ans. 

Tambour  ;  ligure  à  la  19'  demi-brigade  légère  ;  sans  renseignements  ullc- 
rieurs. 

MiNANKOY  (lîaspaiil-Agricole),  de  Bourg -en  Dresse,  18  ans. 

Chasseur,  to  août  1792;  ca|)oral  îiu  19»  balaillon  de  chasseurs,  1793; 
sergent  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1797  ;  adjudant  an  0-  léger,  1807  ;  soii>- 
lieulenanl.  1810;  lii-ulenant,  1813;  retraité,  1814. 

Papo.n  (François,  de  Bcrtiiclangc  (Doubs),  38  ans. 

t Chasseur  i>  la  G"  d'.'riii-brigade  légère;  blessé  dans  un  combat  corilro  lL•^ 
Chouans,  4  juillet  1799;  mort,  le  12. 

PiTiiA  (.lcan-Daiilisle\  de  Vaucoiilciirs,  27  ans. 

Soldai  au  ré^'imenl  de  Ibvsse,  1781-1790. 

f'.liassonr  dans  la  K^  compagnie  franche  de  Paris,  4  août  1792;  scr^cal. 
I"oclol)ie  1792;  sergent  inajor  a»  15°  balaillon  d'infanterie  légère,  2,'i  iiiar» 
1793  ;  sous  li(Mileiia;il  à  la  (»"  derui-brigade  légère  pour  sVlre  parlicnlièrciui'Ul 
disilngiié  an  passage  du  Mincie,  1802;  lieutenant,  I80t:  retraité,  1800. 

Uenikii   Jean),  de  Vayrcs  (lîirjnce),  M  ans. 

Chasseur,  8  septembre  1792:  sergenl-major,  lo  septendire  1792;  passé  an 
9"  balaillon  de  Paris,  10  septembre  1792.  —  Voir  la  suite  des  services,   I.  II. 

p.   ol. 

IloLSsiiAU  (Joan-Jaq.cs),  de  Funlaine-le-Comlc  (Vienne),  23  ans. 

Troisième  porle-aigle  an  0°  légrr  ;  s'est  parlicnlièrement  distingué  à  l'onlc- 
Vclra.  en  Calice,  le  12  avril  1809,  où  il  s'est  emparé  de  deux  drapeaux  porlii- 
j;ais,  ipi'il  a  porli's  llollanls  dans  1 1  ville  de  Saint-Jaccpo-»  ;  blessé  au  |ias*.if.'C 
ilii  Miiicio  ;  n'Irailc',  1814. 


SAUCERiiT  (Nicolas),  lie  riiris.  33  ans, 

Sergent  ;  scrjîpnl-major  h  In  10=  <i('ini-lirif;aiic  légère  ;  rolWi  de  lu  Ci',  1707. 
Avait  servi  dans  la  f^anle  i>nrisipniir  solili'c. 

Stkikeii  (Josepli),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent-major  nu  (!"  Ii^fjor;  lilessr  à  (Junzlimir;;  ;  riMr.iili'.  1x00. 

TiioMASSiN  (Simon-Tuiiie  IIaiuc,  difi,  ilo  Paris,  21  ans. 

Cliassoiir  il  lii  6=:  iliMni-l)ri;;n(!o  li'j;('ro  ;   lilcssr   ;i   l:i   lialaiili'  ilr   MoiiIi'Ih'IIo. 
Ijuiii  IHiiO  :  iiicirl  11-  Iciiilciiiain. 

Verly  (AnU)ine\  île  l'.iris. 

Soldai  dans  la  ynrdi'  |iatisiriine  soldée. 
I  Clia$si<ur  à   la   1'"  rtwipn'^mc   franchi'   de  Paris,    4   août   1792;  ca|ioral, 
^Si'iilciidirc  I7'.»2  ;  sor^ciil   an    l'>'  liatailliiii  d'iiiraTilcrii'  li'f,'èie,    I7it:i  ;  tué  à 
ïlïaire  de  l''oii;,'r'iT>,  2  iioviiiilirc  1703. 

Sa  ft-'iTiiiio  Jiyniil  ilnmaiiiié  un  en  liliial  pniir  lui  ]>('iiiiutlie  di;  rui;o- 
ir  les  secours  aei'orilês  aux  épouses  des  »  dércu'eiirs  de  la  Pairie  », 
capitaine  Ouignard,  lui  expédia  la  pièce  suivanlc  '  : 

ii;i;iu.\  in;  patus. 

Coilipwjilir  lin  cilol/iii  lliiii/mn'il. 

Je  soussij,'né.  roililio  ipic  le  nomiaé   Anluine  Veiiy  est  caiinral  dans  tn.i 

Mpiii|iiij;iile  depuis  le  7  se|ileiiilire  de  reHi-  année  et  ipi'il  a  éli'  ennile  le  di\- 
fcil  jidllel  ponr  voler  aux  IVi  iilières  ))Otir  le  secours  de  sa  l'alrie  et  ipiil  s'y 
st  eiiiiiliiit  depuis  ce  leinps  avec  huniieiir  et  proUite.  .le  déclaie  de  plus  ((n'il 
existe  encore  dans  tua  roiiipai;nie  el  ipi'oii  lui  douiiorait  renl  louis  pour  re- 
loiirncr  à  Paris  ipi"il  ne  vomirait  pas  ipiiller  les  rronliries  avant  la  |)aix. 

ile  prie  les  ciloycTis  cliarjti's  ili'  l'aiie  linn-lier  à  sa  reinnii'  la   pen-^idn   que   la 
^    Convt'ntiim  iialioniile  \ient  d"accordi'r  iin\    inrres   el    feniuies  di-    vidniilaires 
nalioii.-iux  aetuelleniciil  aux  froidières. 

.Ajiproiivé  par  nous  capilaine  cunininiidaiit  de  la  roinpai^nio, 

liriiiNAnti, 
Ciijiiliiiiif  roiiiiiiiiiKliiiil  lie  lu  /iliii-c  île  Sleiiay, 
ri'  2:i  ilécditiltrc  iTii. 
rjillesle  véritalile  le  rerlifical  ei-derriéie. 
*aris,  le  4  déeeiiilne  'jamier;  17'.)!!,  l'an  II  de  la  llépiililiipie. 

Itrrnfv, 
Coiiimiinilnnl  eu  c/ii'/' lu  li'dioii  île  l'uiin  rnmponi'e 
lie  ciiit/  eomjin;iiiies  remuer  nen'iinl  a  lit  eollii/e 
de  l'avant-ynrUe  de  l'année  de  Deiiniuiifille. 

Archives  nilminiulriiliveit  de  lu  guerre,  doH^ier  île  la  veuve   Verly.  iiensinna 
17"JI  à  1801,  n-  S.;iJJ. 
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Vincent  (Joscpii),  de  Nogenl-sur-Marne,  26  ans. 

Soldai  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Chasseur  à  la  1'°  compai^iiie  franclie  de  Paris,  4  août  1792  ;  caporal  au 
19*  halaitloii  d'inranterie  légère,  1793  ;  réforiné  pour  blessures  par  le  Minislrt. 
1796. 


coMPAGNii:  ni:  ciiasselrs-carabimers 

iti:s  01  mii:-\ATi(>Ns 

(  \)irr    IT'.ii   —   2!)   MAUS    1794) 


lUSTORIOlE  Dr  COUPS. 

\.c  corninarul.iiil  ilu  lialaillim  df  Sainl-fii'rmaiti-dt's-Ptijs,  Luc- 
Anloitie  Vinccnl,  comnieiKM  lu  levée  tic  la  i;inni«»gnifi  dans  les  der- 
niers jours  (lu  mnÎH  de  juillet  171)2,  et  le  30  il  présenlail  .'i  lAssetnlilée 
Icgislalive  "H  jeunes  eitnyens  :  «  Si  je  n'eiis-ie  ciuisidlé  i)ue  li/s  appa- 
rences, lu  l.iille  (le  ()iicli[(ius-ims  -ie  sithH  pt'nl-i''lre  ri|i]to-:i'c  à  leur 
admission;  imù-i  non,  j'iii  \>im''  ui»  main  sur  leur  co'ur,  et  uhu  ji.is 
leur  tôle  sous  la  toise.  Ils  étaient  Ions  hn'il.'uits  rie  patriotisme  '.   " 

Ces  jeunes  gens  «  avaient  une  démarche  lière  et  lieaiicoup  de 
gaieté  »,  dit  le  Journal  des  Oehats*;  ils  délilérenl  au  milieu  des 
applaudissements;  le  président  exprima  l.i  satisraclion  de  T Assemblée, 
el  Vincent  n/i-ut  ilu  C(ir|>s  législatif  un  témoignage  particulier  de 
reconnaissance. 

Lors  «le  réieclion  des  ofliciers,  dunt  la  date  esl  inconnue,  le  scrutin 
'lésigna  Vincent  conune  capitaine  cummaïuiaiil.  •<  Mes  camarades, 
leur  <lil-il,  je  suis  scnsilde  à  voire  coiiliauce,  mais  je  n'eu  suis  pas 
élonné  ;  car  sans  doute  vous  voulez  récouipenser  le  zèle  que  j'ai  mis 
à  vous  rendre  propres  à  la  guerre.  Ce[)endaul,  je  ne  puis  vous  con  • 
«luire  au  comhal.  M.i  [lostliou.  liieu  plii>  que  ma  volonté,  m'ar- 
rache ce  refus.  Jiii  une  ri-uimi',  j'ai  deux  eufatits,  et  ifs  ont  hesoin  de 
mon  travail  pour  subsister.  » 


1.  l'riirct-i'filmi,  I     XI,  |i    211, 

2.  Jilillrl   IT.IJ.  ii«  M)-,.  |i.  i.in, 
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a  DeuxenranU  !  reprit  un  chasseur,  mais  tu  en  as  ici  cent  cinqiianle 
qui  ont  placé  leur  confiance  en  toi.  Tu  ne  les  abandonneras  pas...  . 

Vincent  se  rendit  au  désir  des  chasseurs  et  il  accepta  d'être  leur 
chef». 

Sa  compagnie  organisée,  Vincent  demanda  à  la  faire  défiler  danii 
le  sein  de  rAissemblée.  Celle  requête  fut  admise,  et,  en  présenUinl  «os 
chasseurs,  le  commandant  prononça  un  discours  «  énergique  »,  donl 
r.\ssemblée  ordonna  l'impression  et  l'envoi  au.\  départements  et  aux 
armées. 

Vincent  s'exprima  ainsi  *  : 

Vous  voyez  «Ifvanl  vous  la  compagnie  de  chasseurs  que  j'ai  formée  dans  le 
sein  de  la  section  «les  Qualre-Nalions,  et  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous 
présenter.  Nons  parlons  pour  la  frontière  du  Midi,  et  vous  ne  nous  reverrez  que 
loi"sque  la  souveraineté  iln  peuple  sera  reconnue  cl  respectée  dans  l'EiiroiK'. 
Nous  brûlons  tous  d'être  devant  l'ennemi.  L'immense  espace  qui  nous 
sépare  de  celui  que  nous  allons  combattre  ne  fait  qu'aiguiser  nos  courages. 
Qu'ils  tremblent,  ces  fiers  soldats  du  despotisme,  nous  leur  vendrons  cher  la 
route  que  nous  allons  faire.  Nous  ne  vous  promettons  pas  de  vaincre  ou  de 
mourir:  mais  nous  jurons  d'être  vainqueurs.  Nous  sommes  libres  :  nous  ticn- 
ilrons  nos  serments. 

Législateurs,  voyez  sur  tous  ces  fronts  guerriers  briller  les  traits  du  palrio- 
lisme,  l'amour  de  la  liberté,  l'Iiorreur  de  la  tyrannie.  Continuez  hardiment  vos 
courageux  travaux.  Il  n'est  pas  un  soldat  français  qui  ne  vous  fasse  un  rem- 
part de  son  corps. 

l'our  moi.  Messieurs,  lors<|ue  je  formai  celle  compagnie,  je  n'eus  d'aliorJ 
p:is  d'aulre  aiiihilidii  (|ue  de  partir  comme  simple  chasseur;  ni  les  carcssrs 
d'une  épouse  adorée,  ni  les  cris  de  deux  enfants  en  bas  âge  ne  purent  me 
faire  cliaiigcr  de  résolution.  Plein  de  confiance  dans  la  loyauté  de  la  Nation, 
je  les  abaiidoiuie  à  la  protection  des  lois  et  aux  soins  paternels  des  Re|irf- 
seulaiils  du  peuple.  .Né  sans  fortune,  je  partagerai  ma  paye  avec  ma  raiiiille. 
LV.->liine  de  mes  camarades,  l'amour  de  la  Patrie  sufllsent  à  mon  boiilicur. 
Puisse  mon  pays  voir  la  l.iberh- assise  sur  des  bases  durables!  Puisse  la  tioiirt 
Kgalilé  resserrer  à  jamais  les  lieiis  sacrés  de  la  Fraternité  dans  le  ccrur  ili" 
Ions  les  français! 

Législateurs,  recevez  noire  serment.  Nous  jurons  tous  d'être  fidèles  à  la 
Nation  ;  de  maiutenirde  toutes  nos  forces  la  Liberté  et  l'Egalité,  et  de  mourir 
au  posleoii  la  Patrie  nous  aura  placés. 

La  compagnie  rlcChasseurs-Carahinicrs  des  Qualre-Natinns  désirail 
servira  l'année  du  Midi,  ainsi  que  son  chef  le  déclarait  à  l'Assembioe. 

1.  I.iii-  tiiltiiiif  f'iiireiil.  ijénéial  (lesliliié,  aux  Pntrioleit,  mémoire  iiiijiriiiu- 
jii  1"  (Ir  IS  pn^es  i.trc/iiips  adiiiinixlralireu  de  la  f/iierrre.  dossier  Vlncenl.  i'iUf 
liiiis  |i|iivisiiires,  llDi-lSI'i  . 

J,    .In/iirrx  iiiilinniili-s.  AI)  XVIIl',  20",  n»  7, 
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Mais  leK  noiivollos  parvcniio?  de  In  IVonli>'re  ild  llliiii  lirniil  dian^er 
!«•  jour  im^mr»  la  résoliiliiin,  d  Miicnnl  si'  pir"ît'nlail  i-Un  [>•  Mitù«li'(Ml« 
la  (jiicrre  pimr  lui  en  fairn  [xiil  cl  (JunHinJcr  (Je  tiuuviMux  onlics, 
Le  Icnlomain,  âSam'il,  lu  Miiiislrc  répoiidail  ■  : 

A  M.  Viiimil.  rapitninr  ilrx  cluixxfiirx  nfilioiinii.r. 
Section  ili'n  (Jiialri'-.\(ili(ms. 

Voirc  comiiagnii'.  Monsieur,  nvnil  émis  son  vn>ii  |»our  servir  dans  l'oruM'c 
ilii  Miili:  iiiiiis.  inslciiiti'  i|iio  IVriiii'iiii  imuis  lUIiniiiiiil  «lu  rcili-  do  l.oiijjwy,  i-lli" 
ni"  lii'iil  plus  il  s;i  iTsuliiliou,  i|iii  ti'i-liiil  l'uiiiloi"  i|tii'  sur  U<  (li'str  «le  »c  |iri''scii- 
trr  à  In  rroiiliiTc  (|ii'i'llo  iToyiiil  ilrvoir  iMro  la  fircuiii-ri'  allnqure.  Hier,  à 
il  heure»  Jtl  soir,  vous  Olrs  venu,  Monsieur,  avec  (iliisiciifs  ili'  \os  «•iiiiiii- 
rmles  |tiiiir  uiu  iloniicr  avis  de  la  ;;riiéreiise  ili'lrrmitinlion  ih'  volri'  iinii|iii(;nie. 
i|Ui  esl  (irélc  n  voler  oi'i  le  (lan;;er  esl  li-  pins  lucsSMiil.  J('  ne  louerai  |>as  un 
{iiireil  ilévoiienienl,  il  esl  niiUirei  à  îles  Kriincais  'H'*  ^''  sont  armés  (lour  la 
l.îlierté.  Miirelie*  (loue,  loaM's  vulonlniies,  du  e(Ué  île  Wiiluii,  où  l'ennoini 
niius  Mivnaee.  Il  vous  sera,  Moii-iieiir,  délivre  une  roule  délace. 

Je  Aousinvitu  ù  vous  niellre  en  ninrehe  san«  nueun  relard;  la  l'iilne  vous 
apiirllc. 

Ciî  mi?mi;  jour,  iS  aoill  l~\H,  le  Conseil  exéeulif  ivrovisiiire  meltail 
en  rtViiiisilion  1.81X1  (;ren.Hlicrs  cl  l.WM)  ehasiseiirs  ilc  la  liiinle  n.tlto- 
nale  )i.irisieiiiie  ;  iiivil.iit  les  féiicrés  inar^eillais,  lirihlois  et  iiiilres  ;i 
««•jiliridre  à  ce  corps  de  greiiînliers  et  cliasseurs  ;  y  mljur^naiL  2  0(10 
lioinnnes  »le  la  pcndaiiiterii'  luilioimle  à  pied  (pii  veiiail  d'iHrc  levée,  el 
doiuiitil  enliii  ;i  lu  roiiipiigiiic  des  niialre-Naliuiis  une  uiissinti  llalleii<!P 
cl  d»»nl  elle  se  montra  tmijniirs  fiéri!  : 

3»  l.a  L'oiiipaynle  riaiiidn'.  iioum'IIi'iiumiI  Contiée  dans  In  serlioii  di's  Uiialie- 
Nations,  péeêdera  ce  rorpsel  lui  servira  d'aviiril-gnrde. 

Le  31  aoiU,  les  ordres  de  deparl  riiretiL  dminùs  pjir  le  Mitii.-Ire  de 
la  fîiicrrc.  \m  mise  en  roule  élnil  lixéc  au  2  scplembre;  1»  destinulion 
elail  filiîMons  ;  larrivêe  devait  s'y  faire  je  8.  D'après  l'ordre  de  route, 
l'elFeclir  de  la  i-i>inpaj.'iiie  était  de  l.'iU  liunniies,  rii;rt-;  il  fut  avatil  le 
départ  aiif;mei)li'  de  It  eliasseur». 

Le  Ministre  dr  la  lim  irc  i-erivait  au  eapitaiiif  Viiici-iil,  le  .'Il  aoi'ii*: 

Je  vous  préviens.  Moii-iieui-.  ipie  je  \.iiis  ai  adrets '■  oii/.e  liumiin's  eng.igés 
cl  entretenus  pemlanl  la  ;;uerre  pai'  MM.  Ilideiuiaiiti  cl  fompa^tiii-.  Iiaïupiicrs. 

1.  .irr/iiret  huthn-iiiiivi  ilr  lu  ifiitn-r.  nirrespumlance  ^.'eni'rale,  enliler  n*  II.  re- 
|!i«trv  du  .Ministre  de  lu  Guerre  du  H  oniit  nu  <>  «eptrinlire  IT.tJ,  p.  l'.t, 
i.  Archire»  hUloritfue»  île  la  i/iierrr,  cnluvr  u"  3,  p.  2(i, 
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rue  dos  Jeûneurs,  n"  8.  Ces  lioinmes  désirent  servir  dans  une  compagnie 
franc'lu".  Vous  voudrez  bien  les  recevoir  dans  la  vôtre  en  auj^mcnU-ilion  du 
nomlirc  ijuc  vous  avez  déjà.  S'ils  ne  sont  pas  prèls  à  |iartir  avec  vous 
dimanche,  ou  les  fera  rejoindre  voire  comptijçnie  le  (dus  tôt  possible.  Vous 
voudrez  bien  aussi  vous  charjjer  des  détails  de  leur  habillement,  équipenioni 
et  aruiement,  dont  les  bons  eiloyens  (|ue  j"ai  noniniés  ci-dessus  vous  tiendront 
bon  compte. 

Le  départ  no  fut  pas  reculé  ;  il  s'effectua  au  jour  fixé  :  2  septembre, 
ol  dans  la  matinée  la  compagnie  quittait  Paris.  Le  Minisire  de  la 
(iuerre  en  avisait  Santerre  ;  il  l'informait  également  des  départs  di- 
troupes  arrêtés  pour  la  semaine  et  sollicitait  un  nouvel  effort  de  la 
|)opulation  parisienne.  La  lettre  ministérielle  est  du  â  septembre 
4792'  : 

Les  circonstances  devenant,  Monsieur,  chaque  jour  plus  impérieases,  je 
m'adresse  à  vous,  avec  la  confiance  que  vous  m'avez  inspirée,  ainsi  qu'à  tous 
les  amis  de  la  Liberté  et  de  l'Égalité,  afin  de  vous  engager  à  vous  unir  à  nous 
pour  obtenir  de  la  Ville  de  Paris  les  secours  qui  nous  sont  nécessaires.  Il 
nous  faut,  pour  renforcer  les  troupes  (|ui  vont  couvrir  et  défendre  l'Aisne  et 
la  Marne,  10.000  à  12.000  hommes  et  autant  de  fusils;  nous  avons  déjà  nglc 
le  dépari  de  4.150  liouimcs;  savoir  : 

Dimanehc 1;>0  hommes  de  compagnie  franche. 

Lundi 800  —  de  la  gendarmerie. 

Mardi 800  —  de  Paris. 

Mercredi 800  —  des  Fédérés. 

Jeudi 80,1  —  de  Versailles. 

Vendredi 800  -  -  de  Paris. 

Total i.r.iO  — 

Il  nous  faut  donc  encore  (i.OOO  hommes  :  2.000  hommes  de  la  Genclarnicrie 
de  M.  Verrières,  2. 400  par  l'aris,  800  Fédérés.  800  citoyens  de  Versailles. 
Kn  coiisc'iiuenoo,  je  voudrais  que  ces  Iroupesparlissent  dans  l'ordre  siiiviiiil: 

Samedi 800  des  Vain(|ucurs  de  la  Bastille  ou  du  forps 

de  Verrières. 

Dimanche 1.000  de  Paris. 

Lundi 800  Fédérés. 

M:u-<li 1 .000  de  la  gendarmerie  de  M.  Verrières. 

Mercredi 800  de  Paris. 

Jeudi 800  (le  Pari*. 

Veiidnili 80(1  de  Versailles. 

'\'it\;t\ (i.ono     hommes. 

Vous  me   iliii'z,  s.in>  doiili-,  Mon^ieiir  le    (•énéral,  (|u'ime  grande  partie  du 
coips  (le  .M.  Verrières  cl  d<-^    l'cdèr.'s  n'ont  point  d'armes,  et   c'est  là  \>i''('- 

I.     \n/,:ri-i  /(isliiri'/iir.i  (If  lu   ;/iierrc.  rallier  n" '•>.  [>.  SI. 
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s^mrnl  la  raison  i|iii  m"»  lirliTiniiii-  à  laeltre  10. (Mn)  h  12.000  Tiisils  an  rang 
lie  nos  besoins  les  |»liis  |iiessanls.  (IVst  \c'rsfi'i  olijcl  r|iic  doit  ^i-  ilirijcpr  le 
ti\e  lie  tous  les  bons  citoyens.  Oui,  Monsieur,  toiti  Umi  l':irisii'ti  (|iii  donnera 
dans  le  tnonitMit  un  fusil  ili-  j;iu'rrr  n-ndr;!  à  la  chose  |iijlili<]U(,'  un  service 
iinporlanl;  s'il  élail  des  ciloveos  i|tii  voiilusseiil  iMre  |Myés  de  leurs  anucs,  je 
vous  antorisc  n  Ictir  en  payer  la  valeur  el  je  uiellrai  à  voire  di^|iusiliun  des 
fonds  ponr  cet  ohjcl.  A|daiiis.sez,  .Monsieur,  lotiles  les  dil'iinillés,  eveile/.  U; 
li'lc  de  vos  concitoyens.  Snns  ci's  li'-gors  sacriliei's  i|ue  je  demande,  il  nie 
sorail  presijn'iinpossilile  dVxéeiiler  les  plans  ipu'  j'ai  eoneus;  veuille/..  Mon- 
sieur, me  faire  counailri'  le  )p|»is  lût  si  je  suis  assiin'-  d'avoir  Kl  ooil  liununes 
et  ces  iO.OOO  fusils. 

Je  ne  vous  parle  (loinl  «les  deux  jiiéres  de  eanori  par  corps  et  des  trois  cli.i- 
rioLs.  Je  m'en  réfère  pour  cel  objet,  à  leur  {skj  précédente  lettre. 

Je  ferai  expédier  les  ordres  de  marche  dés  que  j'aurai  reçu  voire  réponse. 

Je  terminerai  par  une  uliservation  bien  iiiiportanle.  Les  trou]ie5  et  les  arme» 
i|ue  je  soilirite,  loin  de  diuiimier  nos  moyens  [mur  lit  défense  de  l'aris,  le» 
nccroitront,  car  elles  dotirierool  un  exeurple  heureux  aux  habitants  des  dépar- 
Icmenls  vnisin»,  et  d.ins  ie  cas  ovi,  ce  <jur  je  ne  (icnse  poiiil,  nous  ne  pus- 
sions «rr<*ler  l'ennemi  au  riel.'»  de  la  .Marne  cl  de  l'Ain,  ces  troupes  auront 
loHJours  leur  relraite  sur  l'aris  el  viendront  concourir  avec  nous  à  la  défense 
de  celle  ville. 

t.a  rom|)ap:nie  des  Qualrc-Nations,  h  sot)  arrivc^c  à  l'/irmée,  fut 
plaoée  H  i'avunt-Rnrfle  commandée  par  le  général  Slengel,  el  elle  lit 
ses  premières  armes  à  la  l>alaillr  de  Vnimy.  Suus  Sleiijjel,  elle  se 
trouva  des  Iriuipcs  (|iii  s"i."nî|iaréietit  du  iiiutil  d'Yvi-fiu  et  le  (gar- 
dèrent ;  la  résisiitiice  iiu'plles  <»|>|ii)sèreul  au.\  Prussiens  etiipécha 
Kcllermann  il'ètre  pris  a  revers,  et  eelle  cuiileiiance  fui  mie  des  causes 
de  la  victoire. 

Stengel.  Iradiiil  devant  le  Iriluitial  révolutionnaire  en  ITOU,  rap- 
pelait sa  condtiile  el  celle  do  ses  lnui|îcs  au  SO  seplendire  1"/lt^: 
"  (Jn"ai-je  l'ait  '.',.,  Uenii)nde/-le. . ,  au  Kl'  et  an  \\'  rè^inieitl  de 
Chasseurs,  à  la  conipaiînie  dos  (Jtialre-Nutinns. . .  Nous  Muumes  mo- 
destes, et  tii  mon  uviiul-Lrarde  ni  nmi  u'aviuis  réelauic  eniitre,  Inrsrjue 
les  relalions  de  celle  allitire  pai'ai.ssaiertl  nulilier  lu  juste  pari  de 
gloire  qui  nous  en  revenait.  » 

Duniouriez,  le  Icndeuiain  de  ta  Imlaille,  c''('ii\ait  a  SIenpel  '  : 

r.'csl  il  vous  ipji"  non--  dcMvus  te  succès  de  la  joiirut'c  d'Iiier  ;  remercie/,  de 
la  part  de  la  Nation  el  de  la  luniiue  vus  troupes  ipii  se  sonl  ennduites  liéroî- 
f|ueitieiil  et  |)arltclilicreuieiil  la  cotu|pa;;iiie  <ies  Chasseurs  di'  l'aris  {bi  (_;oni- 
papiie  des  IJ(ialre-.\alti)ns!,  ipii,  u'ayaiil  jamais  (ait  la  jjiierie,  aurait  pu 
niaripier  de  ri'lnuiieiuenl  .Vvec  île  parellle>  tnnrpes  nous  devons  battre  les 
es4'liives  du  .Nord. 


1.  ('.iirocrr,   Viiliiii/,  p.  2IS. 


soo 


E?\'OL<>NTAllU:s  NATIONAI  X  flIC  I>AII1S 


Lnrsqup  rexpéililion  de  la  Tlel^ic|(ii^  lui  (liviiiin-,  la  compai;tiie 
(Jimlrc-Nulion.s  re?l(i  «  l'avanl-gnide  de   la  iious'ellu  armr».'.  Ave 
ravaril-garde  (.-Uii   oontribuii   à  la  prise  ilii  Moulin  «le    Boii^sii  le 
novembre  ;  h  J«itia|>pi>s,   l:  (i,  t-llu  se    Irotivail  à  Tuile  clroile  cl 
distingua  pnrltftilii'rf'mpnt. 

I.cs  l•||ll•^sellr^^  à  |ii>'il  <li"  l'unis  nouvpjlonicnt  organisi-s  so  coniluisi*nl  )iarf«4 
Ipini'iit  cl  se  liiillnil  coipiiiip  rli'S  lions,  (•(•ri\aii'iit  Hcllp^jiirdc  cl  licliiiii'-  li  U| 
Convvtilinti,  li'  H  noviiiilpic  I7U2  '. 

On  trouve  enf^iiile  les  chasseurs  des  Qii.'ilre-Nalions  ù  la  prise  del 
Bruxelles  li.>  IV  novembre,  à  l'occupaliott  de  i.ièpe  le  28.  Sur  11] 
tiitiinlion  ilf  l'arriiée  lie  bi  Helnii^tie  du  t'''^  déoemhrp.  la  iTmpaiinii'J 
ù  Lii-^;e,  lail  partie  du  «•  ('or|is  d'armée  »,  à  la  2'  li.nnc  aux  ordres  tluj 
lieutenant  général  Egalité,  et  le  3,  son  capilaine  recevail  l'rllo  at>i;s«i 
latioii  *  : 

Je  dois  à  In  M'rili-  cl  à  In  jnslirr  de  ilire  ({iie  la  roiiipagilie  dos  ('.lusM'iirtl 
lies  (Jaatre-Nnlions,  coiiiiiininlée  pur  le  eni>ilaiiie  Vliirenl,  ;i  ser\i  11111"  );ranil(l 
[liirlic  di-  la  iMinipa^ne  «InJis  lavanl-jînrrli-  (|iie  je  eiinniintidu,  cl  i|iic  lUiitl 
loiilcs  li's  aelifins  i|iii  so  soni  |iri''SoiUées  elle  .h'csI  i-oiidiiile  d'iitic  niiiiiiéfp  i|uif 
lui   a  inérilé   les  siilTin^tes  de   Ions  leurs   raiiiaïades  d'arnios  cl  du  géni'nll 

en  olief. 

Si  E  m;  El.. 

Je  certifie  la  vérilé  de  re  (|iio  ilil  le  pMiéral  Siengel  sur  la  valeur  lirillaiii»! 
et  la  lionne  coinluile  des  Ciiassears  des  (Jiialre-N'alioas  el  do  ses  ufficicrs. 
.\  l.ièjje.  le  :i  (léreudu'e  1792,  l'nn  l'-''  de  la  lté|iulill(pin  rrançniso, 

J.C  f/riirral  en  ctu'f, 

Ill'HOlMlP.Z. 

La  compagnie  riemeura  ti  Liège,  casernéc  an  Palais  ;  elle  e&t  ain$l| 
au  nombi'e  des  corps  de  troupe  sous  les  ordres  directs  de  Dtimouriez. 
(tn  In  voit  encore  dans  celle  ville  au   \<"  mnr.s  IT'J.'J,  réduite  à  ilij 
lui  m  m  es. 

Itentiés  en  France  avec  l'arniée  de  la  Belgique,  les  Chasseurs  des  1 
IJuatre-NatiiMis  ftirenl  des  premiers  à   quitter  l'ai^mée  lor.s  de  la  Ira- 
lii^Qi)  de  Dumouricz  el  à  rentrer  dans  Vuleneieniies.  Ils  cnmbaltirent 
à  Sainl-Saidve  \c  ±1  avi'il,  dnns  les  liuis  de  llaismes  les  !•'  cl  8  mai. 

Les  llfprésenlants  iv  Valeneiennes  rendirent  compte  i  la  Convention 
le  2  mai  du  coutbat  de  la  veille  *  ; 


I.  AinHi).  lifciiril  ...  i.  I,  |i.  2:12. 

i.  Mi-iiiiiire  elle  de  I..--\    Vinenil  aux  Patriotes. 

:i.    Air.AllI",  llerlii'ii I.   III,  |i,  "iC.'i, 


CIIASSF.rnS  tH^S  ni  ATHE-NATIONS 


BOT 


. ,  ,l.'«vnnl-j:nril<\  où  l'un  do  nous,  iln  llois  Hii  liais,  l'iail,  s'esi  linlhii'  loiili' 
la  journi'f  avec  hicu  du  counigi'  et  de  r.-icliartii'mfiiL  l.a  coinpiigiiir'  de* 
Chasseurs  di's  Quatre-Nalions,  de  l'aris,  lo  1 1"  ri''t;imi'nl  d'infarili'rio  loj{(>rc  l't 
\et  Bflgv8  y  Ont  fiiil  dos  |iioifif{i's  do  \idoiii- 

l^c  çpni'inl  Kiliiiaino,  qui,  dmis  le  rnnihat  du  \"  inni,  nvail  pu  la 
compagnii.'  (laiis  son  camm.iriilpnieiil,  n<;  rdiildiu  pas  dans  son  rap- 
port au  général  Dampicrro  '  : 

Au  p|imr(i(>r  (,'c'ni'rnt  li'Vtuiii,  !(.■  -'  iii.ii  l"'.i:i.  !!•  ilo  lu  Ht'[iiililii|ij(i. 

Je  ne  |iuis  ni  ne  dois  dispenser,  iiioii  rliei'  TioinTal,  do  voii>  faire  l'oirnuilic 
les  noms  i\r<*  corps  cl  dos  nlTiciors  do  l'avaiil-xardc  (|ui  se  sont  distiii;;iios 
hier.  Coiinno  l'allaipio  ;i  rio  sin^îiiliorciiiont  vive,  iimrs  avons  pmlii  oonsidô- 
ralilenient,  mais  miuâ  avons  tîajjno  du  lorrain,  ol  nous  possédons  tlnns  r.e 
nionienl  îiOO  l()i>os  dans  lo  liois,  ipio  nous  ii'uvituis  pas  ;  nous  n'avons  pas  pu 
en  conserver  ilavniiliij^o,  vu   la  (irrixiniilé  dos  bnlloiios  ennemies. 

Je  n<'  puis  trop  nie  Inuer  lios  [•ônoranx  lU'  |)t'i;;;ido  La  Uoipio  el  d'Ili-iUtovillo, 
donl  In  liravoure,  les  laleids  el  l'aetivilé  nous  suiit  oonims.  I.i's  Clinssonrs 
Belges,  de  la  Lésion  ilu  Nord  et  dos  Unatro-.Naliuns  se  sont  particulièrement 
dislin/nés  el  ont  lieaneotip  soiifTi-rl.  Ils  si;  sont  an  peu  oinporlos  au  dolà  >U' 
lour  Inil.  mais  je  n'ai  à  leur  reproidior  ipriin  oxcos  de  hravoiiro.  I.o  lialailton 
de  (ironadiers  4I0  la  l'.olo-d'tir  est  aa-dossiis  il'i'Iojçe,  el  c'est  à  liu,  ainsi  ipi'ati 
2«  halaillim  du  IQ'  répimenl  d'infanterie,  que  je  dois  d'avoir  repris  le  lorrain 
dons  |p  bois  vis-à-vis  de  Bonne-Ksporance.  l,o  li(«  el  l"  ri'gimeni  d'infnnierio 
s<_'  sont  conduits  à  lour  nianié>e  acoonluiin'e.  c'cil-n-dire  on  110  peut  nitoiix. 
En  général,  tons  les  lialaillons  se  sont  très  liien  monlrés,  el,  si  (ph'liiuos-uns 
ont  cédé  du  lorrain  a  lennomi,  an  moins  se  sont-ils  n'Iirés  en  indre.  et 
devant  un  ennemi  1res  supérieur,  ipii  roecvail  ù  toul  momcnl  des  renforls,  el 
Je  ne  pais  attribuer  leur  retrailo  momentanée  rpi'ati  jjrand  nnuduc  ilo 
recrues  ipii.  n'ayant  pasein'Oro  vu  le  fcn.onlélé  un  fieii  étonnées  ol  ont  reculé, 
ce  qui  fail  que  l'iinrien  fonds  des  lialai lions  de  l'aris  <'l  des  Fédérés  a 
lio.-iucoiqi  sriuffert  ;  les  ancifuis  vidonlaires  sont  liés  pou  nnnibroux  on  fonipa- 
raison  du  contingent,  et  ces  anciens,  pri'sipie  indic  luent  aidés  par  les  conlin- 
fenls,  so  eont  liadus  avec  nn  courage  liéro'iqtie,  e(  Mou  nous  on  a  pris,  car 
leur  nombre  n'élnil  pas  U)  quart  de  celui  de  l'ennotui.  Au  reste,  il  esl  arrivé  a 
ces  recrues,  ce  qui  arrive  à  tuus  l'oux  qni  se  lrou\ent  pnur  la  (uiuniore  fois 
dans  le  foii  ol  sous  dos  liallerios  ;  je  suis  convaincu  qu'a  la  preimoro  affaire, 
ils  iront  comme  les  autres.  Les  oanoiaiiers  se  sont  conduits  ootinuo  ils  fonl 
lotijours,  avec  une  bravoure,  une  intolligotice  cl  un  devoucineni  dignes  do  la 
cause  pour  laquelle  ils  rotnhritlenl 

Après  rinveslissciiienl  de  Valencicnnes,  qu'elle  n'avail  pu  empèelter, 
l'armée  du  Nord  fui  canloutiée,  uL  elle  demoitm  (juelqnp  temps 
inaclive  piiur  se  refniro  el  se  reformer.  La  cninpngnio  des  ijnalre. 
Nations  est  à  Aiibigny  ou  Hue  au  itnus  r]i>  juillet. 

i.   iifchil'e»  kinlnnqiie.^  île  lu  qiieri-r.   \rn)(''i'  iln  Nnrcl. 


'foe 


LES  VOf.OlVT.MRES  NATlfiNAlX  DE  PAHIS  —  t'I* 


Lps  Coalisés  reprirent  les  opéralione  au  mf>»s  d'aortl.  el  le  téarnL 
en  chef  do  1  armée  du  NonI  diil  Iranspwrier  son  quartier  pènéfUi 
(Javrelle.  I^  compagnie  rsl  nlors  Ituruquée  n  Arleux.  aux  Dap^otan 
de  «auclie,  sou*  les  «"rdre»  du  général  Colaud  *  : 


AIIMKK  la  NOItO. 


.\rli-US.  l'C  10  aoât  nn.  *a  II 


/^  gi'iirral  de  hrii/tute  CoUtud  au  f/i^m^ral  Drsbrulys. 
rhi'f  iCéUtt-maji»'. 

ie  vous  envoie,  mon  cher  raitiarade.  l'olal  de  situation  des  flanqursnir 
gauche  ;  j'aime  mieux  correspondre  avec  vous  qu'avec  des  gen*  qoi  w  wt 
répondent  point,  surtout  pour  afTaires  de  service. 

Je  ne  puis  me  charger  du  |K]sle  de  l'Ecluse  ;  mon  fronl  est  assez  cmsl4^ 
rable  de  Palmé  jusqu'à  Courcbeicttes. 

ie  vous  prie  ilr  me  laisser  la  compagnie  des  Quatro-?Cations,  qui  md 
alisolumrni  iudispensalile  dans  le  piisli-  où  elli-  est,  parce  qu'^'lle  «**laran<><f 
carabines,  cl  i|ue  je  lui  fais  passer  le  ciiiial  pour  l'carler  les  palrouillo  cnw- 
mies  qui  viennent  sur  luic  hauteur  à  la  droilr  d'.Vrleux  |K)ur  voir  si  l'nti  tr. 
labiil  (toinl  de  Italleries.  Je  rendrai  relie  compaguic  si  nous  riiaagcom  é 
positions. 

L'ennemi  occupe  ilugnicourl.  Rnim-nionl,  Aiilinnrheiit  :    il»  nnl    (ail  G<r 
des  lriMi|K-s  sur  noln-  ilroile  ;  nous  les  voyons  p:irrail<>nienl  d'ici.  J 
raquer  les  linlaillons  qui  élniciil  campés  sur  les  lutuleurs.    de  ni  :         , 
anas  |)ouvons  nous  passer  de  nos  lentes;  je  crois  qu'il  ronvicoldc  latsccri» 
éqni|>ages  où  ils  sont,  parce  <pie  nous  ixiiivoiis  ^tre  ntt^iipiés  d'an  tnommli 
l'aulre  ;  nos  patrouilles  de  nuit  et  de  jour  font  souvent  le  ruup  de  (umI. 

A  la  lin  d'oclobre  les  Clias-^eurs  des  Ounlre-Nalions  occiifiiirt 
Marchiennes.  Le  3U.  Marchiennes  fut  attaqué  par  les  Iroupe^  tlt 
prince  d't  transie  ;  la  ^.irnison  surprise  ne  pul  se  défctulre.  La  villthi 
enlevée;  W  canons.  36  cliariols  de  munitions  el  180<)  pris4imiirn 
tombèrent  aux  mains  îles  vainqueurs.  Le  capildiiii-  de  la  eoiiipasmi' 
el  un  certain  ni>mbre  de  cliusseurs  furent  parmi  les  prisonniers. 

La  surprise  de  Mnrciiiennes  Tul  la  dernière  aduire  îi  laquelle  fxirt»- 
eipa  lu  compagnie  Klle  occiqte  Uieiil/.in  au  mois  do  décembre  (TA. 
(lanlin  de  janvier  à  mars  \'9i.  Le  2!»  <le  ce  mois,  on  rincori»'r»il 
dans  le  5*  bataillon  des  Clia^-euis  Tranc*  du  N<>rd 

La  compasnie  des  Quatre-Nations  éta'l  armco  <lc  raraliine»,  J* 
siMi  lilre  idlioiel  île  C hniseiirs-Cnrnbmiert . 

I.  An-him  halnriiittfx  lie  ht  iftifrif,  Amjee  du  Nord. 


iOTICE  dex  Imlaitirs,  nnithnls,  siih/i-s  l'I  iiftioiis  il  rrlul,  mi  lu  /.jt  ihtmi- 
In'iiinite  d'iiil'iiiitrrii'  Iriji'i'f,  nitisi  i/uf  h'x  iKifuiltans  isoli'.t  i/ui  mil  srroi 
à  lit  former,  si-  sont  Irotwés  ilrpiiis  li'  i-wnmi'iia-nviil  ilc  lit  ijucrre  de 
lu  Liberté  dans  les  diffrreitlcs  armées  de  la  Ki'pvbliiiiie. 

Compagnie  franche  des  Quatre -Nations. 

Créée  à  l'urix  lu  Ità  juilM  l'Hi. 

l.c  '10  sc[ii(.'iiil)i'i>  IT'.li,  alTiiiri'  ilit  i'aiu|)  ili*  lu  Luiir  ; 

Le  B  novLMiilin'  ['')i.  I)a(aillf  île  Jema|i|)Os  ; 

l.e  14,  priso  lio  [!ni.\i'lli's  ; 

Les  10  ci  Is  niiii-s  )71t3,  à  Tirlcinonl  : 

Le  "ilt  iiiiii,  îi  la  fon'l  <U-  ltotiii("-l-!s)i('riiiii'e  ; 

Le  UO  orlolirc,  il  l  atlairu  ik'  M;iR*liit'iiui's. 


TUÈS,   BLESSÉS   ET   PHISUNNIËIIS. 

3  nnrriiilirt.'  llDi.  —  Moulin  de  Boiixfu. 

ECLEni:    l.oiiis-Oyi',  rliiissi'iii-,  con|i  di-  siihic  ii  rorfi|iiil. 
lELissvRti,  SDiis-liciUciiacit,  lilrssr. 

li  DinrmhiT  llDi.  —  l'rise  de  Hruxelks. 
KRKB,  sergrnl,  riili|i  <lo  Irii  à  ).i  j.'iiiiliL'  (;:iiii'hf. 

i'i  iirril  l'î'M.  —  Siiiiil-Saulfi:. 
EURENT,  Sergi'lll.  ruii|i  lI<;  d-l)  ù  hi  jnilllii'  ^'nuclic. 

/"  iiiiii  (793.  —  /tiiismrs. 

tA.M.LOis,  soiis-liriiU'iianl,  roil|i  ijc  fi'il  ;iiix  feins. 

hxciio.N  tJosi'pli  ,  tUasseur,  atniiulù  de  la  jainlic  Uroito  par  suilu  d'un  roui» 
feu. 
>.NGi>n£   Jcaii-Uaplistr  Claiuk,  dit  ,  t-apoiMl,  roiip  de  feu  à  l'épaule. 

S  mai  nus.  —  Itnisiiie.i. 
CiiExAij.KHiF.  Jean-Marie  ,  cliasseur,  cotip  de  hiiulcl  à  i:i  jainlie  droilc. 

:iO  Di-lithrr  nos.  —  Siirliii.ir  ilr  Miirrliiriiiics. 

Mri.i:«sari),  ca|iiuiiic  ruiiniiaiidaïU.  prisoiiiiiei'. 
Lani.lois.  sons-lieillenanl. 
I>.\jiiiL\Y    Kiaii(;ois},  caporal. 

ICI  LIN,  cliasseiir. 
K  Itui,  chassent'. 
OL.i!«»R,  chasseur. 


r,m 


[ES  VoLoNTAinESN 


WUIS 


«793 


Les  Cnalisi's  rpprirfiit  les  npi-ralinns  au  mois  d'aoïH,  el  le  général 
encliefdo  l'armée  du  Nord  dut  li-;uisp<>rti;r  son  quartier  général  a 
(invrelle.  La  coiii|ta(;nio  l'st  iihirs  li,irii(|m>c  ii  Arletix,  aux  (ldn<|iicors 
de  jfauclie,  sous  les  nnln's  du  gi'iior'ai  (^uhiiid  '  ; 


AllMliK  l)f  NultU. 


Arliit\.  rc  tu  août  171)3.  <iii  I 


Lr  gi'ni'rnl  de  hririndr  CnUiud  au  ijènèml  fh'sbruhjx, 
rlirf  (l'étni-mnjnr. 

Je  vous  ciivoio,  mon  rlior  i-amaruilc  l'élal  de  situation  des  nani|u<MH>d( 
giiiiclic  :  j'aiiiiL'  iiiiuiix  cônes  pondre  avec  vous  qu'avec  des  ftens  (|ai  m-  me 
rc|i(>n lient  iiojiil,  Miilutil  poiir  airaircs  de  service. 

Je  ne  finis  me  cljaifçrr  du  poste  de  l'Iicluse  ;  mon  front  est  assci  con4i(k- 
rable  de  Palmé  jusqu'à  Courcbc-lcltes. 

Je  viius  prie  ilc  me  liiisscr  la  enmpngnie  des  Qualrc-Nalions,  qui  tn'fnl 
.Tlisnhiiiii'iil  iiiilispensalde  dans  le  poslr  uii  elle  est,  parce  qu'elle  esl  arnuT  d( 
e.Miiihiiio.  fi  ipi('  je  lui  lais  passer  le  canal  [iniir  écarter  les  patrouilles  cnni-- 
iiiies  ipii  \ieiineiil  sur  inie  lianlenr  i\  la  droite  d'Arleux  pour  voir  si  l'on  n'r- 
lalilit  poiiil  de  hallcries  Ji>  rendrai  cette  compa(;nic  si  nous  rliai)'^con<>  ilr 
positions. 

1/enneiiii  occupe  ltiii;iticutirl,  llrnnrnionl,  .Viiliaiictieiil  :  ils  oui  fait  Rlrr 
des  troupes  sur  noire  droite  ;  nous  les  voyons  parlaiteiiient  d'ici.  J'ai  Tait  bi- 
ra<|ner  l<fs  liataitloiis  i|ui  élaietit  campés  sur  les  hauteurs,  du  niaiiicrc  i|iic 
nous  jiuuvons  nous  passer  de  nos  tentes;  je  crois  qu'd  ronflent  du  laisser  ni» 
équipages  oii  ils  sont,  parce  qtic  nous  pouvons  être  nlta(|ués  d'un  inoiiii'nt  à 
l'atilru  :  nus  palruuilles  de  nuit  et  de  jour  l'ont  sou\eiit  le  coup  île  l'usil. 

(IULM  l>. 

,\  1)1  lin  d'DClohrt'  les  Chasseurs  des  (Jii.ilre-Nalions  occupaient 
.Marcliiennes.  Le  30,  Marcliietiiies  Tul  attaqué  par  les  troupe*  du 
prince  d'drange  ;  la  gornison  surpris»!  ne  put  se  défendre.  La  ville  fut 
enlevée;  M  eannns,  U(î  cliaritds  de  niiiniiions  cl  IKOd  prisminici^ 
lomltérenl  aux  mains  des  vaiirr|iietirs.  Le  eapitiiine  de  la  ccunpaçme 
et  un  corliiin  nmnhre  de  chasseurs  lurent  parmi  les  |iris(»nniers. 

[ja  siir[irise  de  .Marehienries  hit  la  dernière  ufTaire  a  laipielle  parti- 
cipa lu  ronipafriiie  lîMe  occupe  GfPtil/iri  ait  mois  do  docemlire  IÎ9'1, 
l-anliii  di-  janvier  à  inars  1"ili.  Le  2!>  de  ce  njois,  un  rincorpecait 
diins  le  ."i"  halailliiiv  des  Cha=-euis  h'ane-  ilu  Nnrd 

La  cumpiiïuie  des  (Juatre-Nalions  éla'l  arnice  de  enracines,  tl'oii 
Sun  litre  ulliciet  de  Clnmseuvi-Cariilnnicr». 


t.   .tcc/iirc«  liixliiri'/iifi  itf  tu  ijiieri-r.  Année  ilu  Nord. 
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i^TH'E  lia  bataillrn,  cuinbaU,  .sinjrs  rt  ni:liitn.<i  (t'rctul,  nii  In  l.ï'  ilt;ini- 
britjadr  d'iufitnlcrie  légère,  ai)isi  que  te.i  bittaillimt  hoh^s  qui  inU  u-roi 
à  tft  fonnrr,  sv  soûl  Irouvéït  ilrpiiis  h'  rnmnu'iicrinciit  ilr  bi  ijitcrre  de 
1(1  Liberté  ilaiis  li\i  ili/frrritli's  armées  fie  In  IWpubiiiiui:. 

Compagnie  franche  des  Quatre-Nations. 

Créée  II  l'iiris  le  IH  juillet  179i. 

I.c  20  sc|>lciMlire  1792.  alTaiio  ilii  i'aiii|i  lii'  la  l.uiic  ; 
Ia*  Il  novLMuliri;  1792,  bataille  ili:  Jcma|)|)(?>>  ; 

I.c  14.  prise  (Jo  Bruxelles; 

Le*  10  et  IH  mars  I7'.t;i,  il  Tirleiiioiil  ; 

l^c  21$  mai,  n  la  fonM  «ie  H(iiiiie-Ks|ii'riiiiec  ; 

Le  'M  oeloliro,  à  l'affaire  île  Mareliii'niie», 

TuèS,    BLKSSËS   KT   l'HlSONNtlCIIS. 

3  nuvi.'mbre  l'9i.  —  Munlin  <le  Jl'nisxit. 

I.ECLKHC    Louis-Cyr),  rlinsseiir,  eoii|i  de  ^ulire  a  ri)cci|iiit. 
!Ieli»svrii,  Sdiis-iioutciiaiit,  lili>ïsé. 

tinoVCiiihir  ll'Ji.  —  l'risr  ilr  lirii.rellrs. 
SEnHK,  scr^jetil,  eMii|i  4e  l'eu  à  la  jamlie  (r->uclic. 

il  itrril  i~i>:{.  —  Siiiiil-Siiulrc. 
FtKLBEJfr,  sergent,  eouji  ili;  IVu  à  la  janilie  };niielic. 

t"  iiiiii  il'M.  —  lUiismrs. 

l.xMiLois,  !tous-liculcnanl,  euup  de  IVii  aux  leins. 

Pi.NCiioN  ^Joseph,,  chasseur,  amfiulé  de  la  j^imlie  droite  par  suilu  d'un  vwm 
lie  reu. 
LoxGcaïc    Jcna-liapliste  Claliir,  (/</  ,  (M|ioral,  roii|i  du  feu  à  l'éitaulc. 

S  moi  l~'J3.  —  Itiit.iiiirs. 
CuevALI.EHlE   Jenn-Mnrie  ,  chasseur,  eoiiii  de  linulel  ',i  \.i  ^.milie  druile. 

:il)  iM'tnhrr  n!l3.  —  .Siiri>ri.'ir  //e  Marcliicniics. 

HiUifi'MtU,  i'.i|iilaiiir  (.'Oiiliiiandant,  |irisui)iiiei . 

L\si;i.ois.  sotis-lteillenaiil. 

l).\>iiii,\Y    h'raïK'Ois),  eii|iiiiiil. 

l'ni  LIS.  eliasseiir. 

Le  Moi,  rliassptir. 

CouvssE,  cliassoiir. 
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Heoon,  cliassciir. 
Rkihent,  chasseur. 
BnEVEAU,  cornel. 

Sam  dute. 

Hiil'<:eli.f.,  sorjçcnl,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

J.vcvL'Ks,  capiUiine  en  second,  coup  de  feu  au  bras  gauche;  mort  à  Vulon- 
cicnnes,  le  i;>  juillet. 


ETAT  DE  SERVICES 


Officiers. 

ViNciiNT  (Luc-Aiiloinc),  de  Sceaux,  41  ans. 

Dragon  et  brigadier  au  régiment  du  Roi,  1772-1780;  capitaine  dans  la  garde 
nationale  parisienne,  puis  chef  du  l)ataillon  de  Sainl-lîerniain-dcs-Prés;  l'Icc- 
Iciir  de  i7',)l  ;  marchand  de  meubles  rue  Saint-Benoit,  n*  8. 

Capitaine  coiiiniandant  la  compagnie  de  Chasseurs-Carabiniers  des  Qualre- 
Nations,  août  1792;  commandant  temporaire  de  BouIogne-sur-Mer,  l7jiiillot 
17'.I3;  nommé  provisoirement  général  de  division  par  les  Représentants  du 
peuple  jirès  l'armée  du  Nord,  20  octobre  1793;  commandant  la  16"  division 
iiiililaire;  deslilué,  mars  179i;  relevé  de  sa  deslitutioii,  octobre  1794;  ciri- 
plové  provisoircmeiil  comme  ndjudani  géuéral  k  rarniéc  de  ruuesl,  1795; 
réfoniK',  17!Mi;  chef  de  la  S""  légion  de  gendarmerie,  1797;  réformé  de  nou- 
veau, 1801  ;  décédé,  i  février  1810. 

Jacouks  (Jcan-Picrn\  29  an-!. 

Soldat  an  régiment  de  Viuliniille,  puis  dans  la  garde  parisienne  solilw. 
1781-1791. 

CHpilain<'  en  second  de  la  compagnie  de  Chasscurs-Carahinii'rs  dos  Oiiairc- 
.Nalions,  aoiil  17',»2;  mort  des  suites  de  blessures,  à  Valenciennos,  llijuillfl 
1793. 

lIiiLiss.vRiJ  (Pierrc-Josepii),  de  Havangc  (Moselle),  29  ans. 

!<oldal  el  caporal  au  régiment  de  Vintimille,  1783-1789;  soldat  dans  la j;arJc 
parisieniK!  s(ddée,  1789-1791. 

Eiiiolé,  14  août  1792;  sous. lieutenant  à  la  compagnie  de  Chasscurs-Oaral"- 
niiTs  dos  tjuaire  .Nalioiis.  août  1792;  capitaine  commandant,  IS  août  1793: 
prisonnier  à  Maroliicnnos,  ;)0  octobre  1793;  rentré  et  passé  au  !»«  bataillon  df 
(llias-ii'iirs  IVaurs.  10  novembre  1794;  prisonnier  près  Buren  cl  blessé,  8  j»»- 
viiT  IT'.Ki;  iiiori  à  l.ippstadi,  20  fi'vrier. 


RKt»oiNT  (Aiiloinolilirisloplif),  de  l'niis,  4(i  ans. 

Sulilal,  i-it|ioi'iil  cl  sorjîout  an  ri'^imcnl  tl'AiiKOiili^ino,  17i'i9-IT<JI. 

C.linssiiii-  dans  la  coiiiiiapiiie  des  Qiialii'>ii(ioii><.  2H  juillet  I"'.t2;  scr^cnl- 
niajor,  20  auùl  179:);  soiis-liriik'iiaiil,  2i>  ainjt  IT'J.'I;  ratiilaine  en  sci'oiiil, 
il  iioM'iiilirc  IT'.CI;  ("a|>ilaiiiL"  ciiiiiiiiaiiilaiil  :  jiassi-  au  5"  liulaillon  ilo  Cîias-fciir» 
fraiirs.  20  iiinrs  J7U4-;  mis  à  la  sullr-,  10  iiovfinliru  )7U'»,  [lar  la  rnilréc  du 
capilaino  Melissard;  prisonnirr  do  guerre  a  FalTatrc  prés  liurcii,  8  janvier  1700; 
('•chaiigi',  JO  «i'|iliTiilin'  I7'.iu:  roliré  de  la  Ki"  ilciiii-hrigade  Irgèrp,  1797;  [icti- 
sioiiiii'  pour  iiiliriiiilés.  I71K). 

CiiiiVALLiEH  (Cliiiidc-Jiisppli),  (lo  H.ins  (MaiMir  i,  27  ans. 

l'iiasscur  au  lialnillon  des  r.i'veiiiics,  I7M2-I70i, 

Chasseur  à  la  l'ompafîuio  des  Ijuaire-Naliotis,  28  jiiillel  1792;  ra|ioral, 
28  noCit  1792  ;  sergent.  I"  septembre  1792;  sopRenl-innjor,  28  mars  1793;  «ous- 
lieulcnnnl.  14  août  179;);  capilaine  cti  second:  rélroifradé  sous-liculcnanl  par 
la  ri'nlréi,'  îles  pri>oiiiii('is  ili'  ;;u(;rre;  à  la  siiile  du  .'i"  lial:iilliiii  de  Cliassciirs 
francs,  l7'.iV;cii  pied  h  la  i'  deiiii-lirigaile  !(';fi're,- I7'jli  ;  liewleiiaul,  1797; 
capitaine.  IHOtl;  Idcssé  a  HoMci.  Tar\is  et  M<liI- Tlialjur;  tué  a  lennemi,  eu 
Espagne.  I  i  aoùl  18i)X. 

Lant.lois  (Lnuis-Juiien),  de  .(ouy  (Soinc-el-Oisc),  24  ans. 

SuliJat  au  régiiuetil  (ie  Cuiili,  17.%-!7'.)1. 

C!ia»<eur  à  lu  compaj'iMf;  lies  (Juatrc-Naiions,  27  jiiillel  1792;  sergeni, 
14  aoùl  1792;  soiis-lieiitenanl.  1"""  si'pItMidue  t7'.l2:  prisonnier  de  ;;uerre, 
îiO  oelol>rc  179.');  rendu,  Ki  scplembrc  l79o  ;  eapitaiiiedc  In  eoiu[iajtnic  rraïudic 
do  La  Ferli'-Hernard,  14  janvier  1790;  réformé  avec  Irailenienl,  2  octobre 
170C:  rentré  en  aelivilé  dans  les  bataillons  auxiliaires  de  Seine-ct-Oisc,  1799; 
]ia»!»é  à  la  Oc  deini-bri^atie  i!e  li;,'nr,  IHfKI;  adjiidanl-uiajor  rbatn<''  ''c  1  bahtlle- 
iiiciil,  !"■  janvier  INI2;  blessé  au  bois  de  Itaisnies  ;  licencié,  IfSlu. 

MoLKU  (Ak'xaiulre-Josepli-Bernai'il),  de  Paris,  IG  uns. 

CiiasSi'Ur.  27  juilb'l  1792  ;  caporal.  28  août  1792;  serjîcal,  t^seplenibie  1792; 

EDOs-lienlenanl,   2i  uuveiubii'   179:1:  a  la  suite  du  !>' bataillon  de  CbassciirH 
ranc!*,  1704;  jjiisse  a  la  l"i°  denii-bri|,'ailc  lé;;ére,  179(1;  ble«s<'  ii  Vilbivernia; 
lUMitciiarit.  IMI2,  cl  enibaripii'  pour  Sainl-Uomingue;  sans  nouvcdles  depuis. 

BiiLZAiiu  (lliiljcrlj.  de  .\aiicy,  IJ3  ans. 

Caporal,  aoi'd  1792;  l'ourrier,  2S  avril  1793:  servent,  2  jultlel  1793:  spr^ent- 
pajor,  U  août  1793;  sous-licnlenaiil,  21  iioveiubrc  l7tK»;  remis  serjrent- 
tuijor  par  snile  de  la  rentrée  des  ofliciers  prisonniers,  1794;  passt-  à  la 
3"  dt'nii-brigailc  lé-fèrc:  prisnniiii'r  ilejiuerre,  1799-IHOI;  confjédié,  IS03. 

P.iCiiON  (MiclieJ),  de  Cliiny  'Su<"ine  et  l<oire),  li  ans. 

ClissAciir,  !-•' aorit  1792:  caporal,  Sli  si'piemlni'  1792;  serpent, T>jiiillel  1793; 
mis-lieub'tianl.   21    uovi'nibre  |79:t:  remis  s,-r}:cnl  par  «iiile  rie  la  iviilrée  des 


L 


bli  LES  VOLOM'AIUES  .\ATIO>iAl  X  DE  PAHIS  —  1792 

prisonniers,  I7'.>4;  sergent-major  à  la  lu«  demi-brigade  légère,  mars  HlW; 
sous-lieulcnanl,  août  t799;  lioulcnant,  1805;  *  ,  1807;  capitaine,  1809;pa*s(' 
au  33*  léger,  1811  ;  prisonnier  de  guerre  à  Krasnoë,  1812;  rentré,  1814;  passt 
au  85'  régiment  de  ligne,  1815;  en  non-activilé,  1816;  blessé  à  la  fausse- 
attaque  de  (iand,  Austerlitz,  Thann  et  Krasnoë;  retraité,  1818. 


Sous-officiers,  caporaux  et  chasseors. 

La  cumpagnie  de  Chasseurs-Carabiniers  des  Quatre -Nations  fut 
incorporée  le  29  mars  1794  dans  le  5°  balaillon  de  Chasseurs  francsel 
en  constitua  dans  la  plus  grande  partie  la  compagnie  de  Carabiniers. 

Le  5*  balaillon  de  Chasseurs  francs  entra  le  11  juillet  1795  dan^  la 
composition  de  1"  demi-brigade  de  Tirailleurs,  qui,  le  9  avril  1796, 
réorganisée,  devenait  la  15«  demi-brigade  légère,  de  2«  Tormation. 

Baiixy  (Jean-François-Julien),  de  Saint-CIoud,  17  ans. 

Carabinier  à  la  I5«  demi-brigade  légère;  tué  par  les  révoltés  du  |>ayri  de 
Naples,  I9j.invier  1799. 

Baron  (François-Etienne)  de  Paris,  18  ans. 

Chasseur,  12  août  1792;  passé  au  102'  régiment  d'inlanlerie,  1794;oa|«iral; 
blessé  à  Pont-à-Mari(;  réformé  de  la  179«  demi-brigade,  1795,  et  pensionne. 

BAKTiiÉLbHY  (Rémi),  de  Muiiliérender  i  llaule-Marne),  20  ans. 

Sergent  a  la  15°  demi-brigade  légère;  mort  de  blessures  à  Nice,  Il  scji- 
icnibrc  1799. 

HiCLE  (Julien),  de  Poitiers,  21  ans. 

Caporal;  prisonnier  do  guerre  à  lloxtel,  1794;  fait  à  nouveau  prisonnier  ilf 
guerre  !i  l'armée  de  Naples,  1799;  rentré,  IbOl;  réformé,  1802. 

Bof  lEiLLK  (Jean-Jitniain\  de  Gonessc,  18  ans. 

Chasseur  à  la  19';  demi-brigade  légère;  tué  par  les  révoltés  de  Cilla  di'l 
Caslell.i,  9  ::;ai  1798. 

Hm  iiiiLLK  (Jean- .Nie  jlas),  do  Paris,  21  ans. 

s  liclal  dans  la  garde  parisienne  sohiéc,  1789-1791. 
Sfigenl  à  la  eouipagnie  des  (Jualre-Nations,  à  sa  formation  ;  blessé  ;  rcforuif, 
7  mars  17'J»;  pensionné,  1800. 

Hiu;iii:.NAis  (Augustin),  dWngers,  27  ans. 

Chasseur.  S  aoùl  1 792;  devenu  sourd,  suile  de  fraicbeuris  pcndatil  la  M'"' 
pajrni'  de  I7',i:i;  nHormé.  Il  juillet  1793,  el  pensionné. 


Chaput  (François),  de  Sairil-Agnanl-de-Versillal  (Creuse),  23  ans. 

Carabinier  à  la  I5«  demi-brigado  Icigère;  lui'  k  Vérone  dans  une  révolte, 
2«  iivril  i;99. 

CiiEVALLKRiK  (Jean-Marie),  de  Meudon,  22  ans. 

Chasseur,  15  aoiH  1792;  blessé  au  bois  de  Raisinés;  retiré,  2j  aoiil  l'9'i; 
|icnsionné,  179H.  —  Uetrailé  comme  snus-rhef  de  bureau  au  ministère  de 
l'Intérieur,  en  1834. 

CosTiL  (Stanislas),  du  Havre,  29  ans. 

Sapeur  à  la  15«  demi-brigade  légère;  mort  de  blessures  à  Gavi,  7  no- 
vembre 1799. 

Dkssaut  (Pierre),  de  Bessey-la-Cour  (Cole  d'Or),  21  ans. 

Chasseur;  prisonnier  île  giii'rre  siors  qu'il  appartenait  à  la  1">  doiiii-brijîade 
, de  Tirailleurs;  sans  nouvelles  depuis. 
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VOYÉ  (Joseph),  de  Pacy  (Yonne),  23  ans. 

Chasseur  au  'j'  bataillon  de  Chasseurs  francs;  égaré  à  l'affaire  près  Buren, 
8  janvier  1795. 

DucROT  (Louis-François),  de  Paris,  20  ans. 
Chasseur;  réformé  de  la  la=  demi-brigade  légère,  1803. 


Flki  REM  (Berniiid),  de  Plombières,  17  ans. 

Sergent:  blessé  sous  Valenciennes  ;  admis  lieutenant  aux  Invalides,  1*94  ; 
pensionné,  1795. 

Gaillard  (Frnnçois-Laurenl),  de  Versailles,  17  ans. 

Sergent-major  à  la  1!>°  demi-brigade  légère;  nmrt  lie  blessures  reçues  ii 
Oravières,  le  2-2  mai  1800. 

Gauoelart  (Georges),  de  Paris,  17  ans. 

Tambour;  réformé  de  la  l'i"  doiiii-brigaile  légère  jionr  blessures,  1798. 

Gehvais  (Jean-Denis),  de  Purts,  17  ans. 

Chasseur;  congédié  de  la  19'  demi-brigade  légère  par  le  Ministre,' 1797. 

(ïiRAULT  (Hyacinthe),  de  La  Gh.1tre  (Iiulre),  23  ans. 

Carabinier  au  5'  lial:iilloii  de  Chasseurs  fraiivs  ;  bli'ssé  a  Uoxlel,  1794;  ré- 
formé, 179o. 
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Godard  (Médard),  de  Labcriière  (Oise),  18  ans. 

Caral)itiii?r  à  la  ri"  ilpini-lirigadc  légère  ;  cong(?iJi(i  pour  blessures, 

Orignon  (Eloi-Vineenl),  de  Nanleuil-le-Haudnuin  (Oise),  17  ans. 

Chassfiii-,  31  jiiilli'l  1792;  passi-  an  102'  rogimcnl  d"infnnterif  ;  scrprol 
20'  denii-lnigaiif  ilu  li^fi'',  I7ii9;  *,  INOO  ;  r*oiis-lieuti?iianl,  1807  ;  lieutenant, 
1810;  capilniiie,  1812;  passé  au  iOT>  de  ligne.  1813  ;  s'est  distingué  à  Caldicm 
«ù  il  sauva  nu  drapeau  ;  blessé  à  l.utzeii  et  &  La  Forlé-sous-Jonarre  ;  relraitr, 
I81C. 

Heluis  (Jeaii-Laurenl),  de  Paris,  Ifi  ans. 

Chasseur,  28  juillet  1792  ;  sergenl-tnajor  à  In  lô"  dcini-brigiide  légère,  I79T; 
itué  par  les  révoltés  do  Citta-dcl-Caslellu,  t)  niai  1798. 

IIOHLAViLLE   (Pierre-nuillaume),   de  Le   Polerie   (Seine-lnférieuri' . 
n  ans. 

Carabinier  a  la  VJ"  deiiii-lirigade  légère  ;  tué  à  TalTairc  de  Seravalle,  J( 
lobre  179«). 

Jassëhot  (Pierre-Edme),  de  Charenton,  48  ans. 
Cliasscur;  mort  à  Douai,  18  février  1794. 

LiiiBLANc    (Jean-Daplisle-Urbain),    de  ChAleau-Landon   (Sein 
Marne),  21  ans. 

Soldat  iin\  );;irdi's  fr-inçaiscs,  17K5-17K8. 

Cbassour  ii  la  coiiipagnic  des  Ouatre-Nalions.  sr(ilciiibre  1792  ;  sergent  «  la 
15*  demi-brigade  légèri'.  1800;  réformé,  1801. 

Leclerc  (Louis-Cyr),  de  Paris,  23  ans. 

Chasseur;  blessé  à  Boussu  ;  rongédié,  il  juillet  1793,  et  admis  aux  Inva- 
lides ;  pensionné,  1800. 

Lemoine  (Claude-Nicolas),  d'Arcis-sur-Aube,  22  ans. 

Fourrier  à  la  l"»''  di-nii-brigade  légère  ;  blessé  à  Itri.  1799;  n'fonné,  I 
peiHioiiné,  1803. 

Lkhoy  (Alexandre-Vinecnl),  de  Réez-Fosse-Marlin  (Oise),  19  ans, 

Chasseur,  25  anùt  1792  ;  sergoiit-major  à  la  15»  demi-brigade  légère,  lf*<*; 
*,  I80i;  adjudant,  1808;  sous-lifiitcnant  et  lieutenant,  1809  ;  ca|<itaiiicsii 
lo4°  régiment  tic  ligne,  1813  ;  lue  à  Leipzig,  18  octobre  1813. 

[.ONGPnÉ  (Jcan-Baplisle  CLAtJOE,  dit],  de  Chaumonl,  22  ans. 

Caporal,  i"'  septembre  1792;  blessé  au  h'iis  do  Halsmes  ;  retiré,  i  s'"!'' 
tcinbre  1793  ;  pensionné,  1800. 


3URS  DES  OIATRE-NATIONS 
MATtiot*  (François),  de  Villeneuve-de-Berg  (Ard<^che),  24  ans. 


SiS 


Carabinier  à  la  15"  lii'mi-brigaile  légère  ;  mort  à  Civîla-Vecchia,  10  iiiillcl 
1798. 

)IiiXARD  (Joseph),  d'Abondanl  (Eure-eL-Loir),  18  ans. 

S«T};«'nt  à  la  lô"  ilcini-bri;<iiiii'  lé^'ùre  ;  [irisonnier  de  Rurrrc,   1700  ;  rcnln-, 
1801,  l'I  congt'dii'  (lOiir  blessures. 

M'UER  (Jean-François),  de  Paris,  18  ans. 

Sergent  il  la  18*  dcmi-brigado  légère  ;  inorl  il  Lyon,  5  août  1800. 

.Moulinet  (Pierre),  de  Toulouse,  20  ans. 

Carabinier  à  la  lo"  demi-brigade  légère  ;  iiiorl  de  blessures,  a  avril  1709. 

Pékin  (François),  de  Longwy,  24  ans. 

Carabinicrau  '»'  bataillon  de  Cliasseurs  rraiics;  réforme  pour  inlirniilés,  (705. 

Petit  (Jean-Bapliste),  de  Versailles,  15  ans. 

Carabinier  au  5°  bataillon  rie  Chasseurs  francs;  blessé  à  Tourcoing,  18  mai 
1794  ;  mort  à  Lille,  le  10  juin. 

Petithui;i;knin  (Toussaint),  de  Cliavaniies  (Haiile-Saône),  21  ans. 

Chasseur,  27  juillet  1702;  devenu  sourd  pour  «  s'être  approché  des 
Itreiniers  ut  de  très  près  du  feu  de  l'ennemi  »  ;  congédié,  3  mai  1793  ;  pen- 
sionné,  1800. 

PiiaiPPoN  (Nicolas),  de  Paris,  23  ans. 

("apnral  ;  s'est  distingué  à  Moiilc-Alln  et  a  .Novi  ;  (jassé  du  IS"  léger  h  U 
21"  cohorte  des  gardes  nationales  dn  I'"'  ban,  1S12  ;  si-rgent  au  154°  régiment 
de  ligne,  1813  ;  prisonnier  de  guerre,  19  octobre  1813. 

PiNGioN  (Joseph),  de  Baveux. 

Chasseur,  l"""  aoOl  1702;  blessé,  !•'  mai  1793;  admis  lieutenant  aux  Inva- 
lides, 1794;  pensionné,  1799  ;  mort,  1804. 

PoÈVRE  (Ainami),  de  Marcy  (Aisne),  38  ans. 

Carabinier  à  la  13'' liend-brigiule  légère  ;  prisonnier  de  guerre,  19  juin  1799; 
mort  en  captivité  à  Léopoldstaill,  H  juillet  1800. 

REYifEi.LE  (Georges),  de  Liiubach  (Bas-Hhin),  23  ans. 

1  Carabinier  à  la  !!)•  demt-brigadc;  légère;  mort  à  Uuraede  blessures  remues 

au  combat  du  20  janvier  1700. 
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ScHEMiTU  (Pierre),  de  Paris,  17  ans. 

Carabinier  au  5*  bataillon  de  Chasseurs  francs;  noyé  à  Kalkar,  9  juin  1705. 

Sehre  (François),  de  Montluçon,  22  ans. 

Soldat  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

Chasseur  dans  la  compagnie  des  Quatre-N'ations,  28  juillet  1792;  serçenl; 
lieutenant  au  S»  bataillon  de  Chasseurs  francs,  18  avril  1793  ;  a  obtenu,  4  ilé- 
ccmbre  1798,  un  sabre  d'honneur  du  Directoire  exécutif  pour  s'être  distingué 
au  passage  du  Rignano  en  Romagnc  ;  capitaine  à  la  13*  demi-brigade  légère. 
1801  ;  !ft  ;  chef  de  bataillon  au  33"  régiment  d'infanterie  légère,  el  baron  de 
l'Empire,  1811  ;  blessé  au  10  août,  sous  Bruxelles,  à  La  Trebbia,  à  Austerlitz, 
à  Eckmûhl  ;  mort  en  Russie,  17  novembre  1812. 

Tavayot  (Jean-Baplisle),  de  Grimault  (Yonne),  27  ans. 

Dragon  au  régiment  de  Languedoc,  1782-1790  ;  soldat  dans  la  garde  pari- 
sienne soldée. 

Caporal  à  la  compagnie  des  Qoatre-Nations,  15  août  1792  ;  sergent,  28  mars 
1793;  passé  de  la  15»  demi-brigade  légère  aux  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
des  Consuls,  1800  ;  #,  1804  ;  retraité  pour  blessures,  1807. 

TiiiÉBAULT  (Louis),  fie  Renansart  (Aisne),  23  ans. 

Carabinier  au  5»  bataillon  de  Chasseurs  francs  ;  tué  à  Hcrmelen,  près  L'irecbi, 
20  janvier  1795. 


Dès  la  promiilgalion  de  la  loi  du  28  juillet  1792,  la  seclion  de  l'Ob- 
servatoire ouvrit  im  registre  (l'enriMemetil*  (lutir  la  fnrm.'ilion  d'une 
cotiipagnie  friinche.  Le  re^çistre  se  cniivril  rapidemi'nt  d'inscripliuiis. 
Une  première  compagnie  était  formée  le  27  aorti  ;  l'entliousiasme 
patriotique  des  citoyens  de  la  «ertion  ne  p'arri^ta  pas  pour  cela. 
Ouolques  jours  après,  le  nombre  de  300  enrôlements  était  atteint,  et 
une  seconde  coinpognie  pouvait  être  constituée. 

La  !'•  compagnie  de  Chasseurs  nationaux  de  la  section  de  l'Obser- 
vatoire servit  à  l'armée  de  la  Moselle  ;  la  2'  fut  emploj'ée  à  l'armée 
du  Nurd. 


r  COMl'AGiNlK 

(27  A01;T  1792  —  ti!  MARS  17î)i). 


HISTORIQUE  DU  CORPS, 


L 


La  1™  compagnie  de  l'Oliservaloire  fut  définitivement  constituée  le 
août  17î)2.  Le  2  septembre,  son  chef,  le  capitaine  Quesiiel,  présen- 
tait sa  compagnie  à  l'Assemblée  nationale  et  demandait  des  ordres 
pour  son  prompt  équipement  *  : 

Législateurs,  dil-il,  si  les  dangers  de  la  Pntrîe  sont  devenus  éminonis,  les 
bras  (le  Français  se  sont  levés  el  se  N'-vcnl  Uius  les  jours  |ioiir  la  défendre. 

A  l'instar  dn  la  section  des  Quafre-Nntions,  nous  nvons  dnns  celle  de 
rObservatoire,  el  siius  son  aulorisalion,  fait  la  levée  d'un(!  com|iaj{nic  franche 
de  Chasseurs  nationaux;  ec  ne  sont  pninl  des  (tiseoiirs,  des  paroles  que  je 
vous  ]tréscnlc,  mais  des  hommes,  qui,  presque  tous  las  d'avoir  servi  sous  les 

1.  Archives  iialionaUs,  C  167,  i,  405. 
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ilmpeaux  du  despotisme,  sr>  rnpjii'lk'nt  aujaunl'liiii  ù  l'âge  d'or  pour  le  salai 
de  la  Nation. 

Leur  expérience  nous  évite  les  longnenrs  nécessaires  pour  dos  homiiii" 
inhabiles  <iux  armes. 

Voler  à  In  fronliore,  foinlialtre  rcnnuiiii,  emplover  tout  noire  rountge  à  It 
TRincre,  voilà  nos  seuls  désirs. 

if  ilnnandc  doiii'  .111  nom  du  stilul  de  la  Pairie  que  vous  ordonniez  niilrr 
pnmi))!  é(|iii|iiTnenl,  afin  ipie  tioii-<  [luissions  éprouver  noire  ardeur  brûlante 
ronlre  le  Troid  courafîe  de  nos  eiiiu'inis. 

Votre  devoir  est  de  l'aire  des  lois,  le  nôtre  de  les  exéouler,  de  combatlrr 
pour  elles,  et  de  faire  jouir  tranquillement  la  postérité  des  doucears  de  U 
Liberté  et  de  l'Égalité. 


La  compacnie  demeura  à  Paris  jusqu'au  2fi  septembre.  Ordre  lin 
avait  été  dimné  la  veill).'  de  se  iiietlreen  r-iute  le  lendemain,  .\vant  de 
partir,  elle  dclila  devant  la  Hiinvention,  à  l'ouverture  de  la  séance  do 
soir,  et  prûla  le  serment.  Elle  paptia,  par  étapes,  Epernay,  où  elle 
arriva  le  1"  oelolire.  De  In,  elle  lui  dirigée  sur  l'armée  du  Centre,  qui 
devint  l'armée  de  la  Moselle.  Lacumpagnie  élait  k  Villers-la-Montagne 
le  26  oclohre  1792. 

Ette  prit  part  à  la  campR;!;ne  de  Trêves,  si  pénible  par  suite  des 
intempéries  cl  du  Iruid,  el  fut  des  troupes  qui  marchèrent  à  la  der- 
nière affaire,  celle  du  19  décembre  1792,  qui  donna  lieu  au  fameux 
rapport  de  Bcurnonville,  signalanl  la  maladresse  du  tir  des  ennemis 
et  réduisant  ses  pertes  à  celle  «  d'un  petit  doigt  d'un  de  nos 
chasseurs  ». 

Après  cette  affaire,  l'armée  lut  cantonnée.  .\u  mois  de  juillet  1793, 
la  1"  compagnie  de  l'Observatoire  fait  purtie  liu  eorps  des  Vosge?, 
campée  avec  le  gros  entre  Ncu-llurbacli  el  Scliweigen.  Les  opération» 
reprirent  k  celle  époque.  La  compagnie  pril  part  à  la  bataille  du 
22  Juillet  ;  au  combat  de  Limitaeb,  le  13  aol^l,  où  les  troupes  fran- 
çaises aux  avanl-posles  sur  ce  point  sonl  attaquées  et  repoussées  par 
les  Prussiens  de  KalckrcuLh  et  île  llnbenlube. 

D'après  le  Lablcau  des  forces  de  l'armée  de  la  Moselle  au  IG  août, 
la  com|)agnie  compte  : 

5  officiers,  dont  4  présents  el  1  absent  ; 

170  sous-ofriciers  et  chasseurs  :  142  sous  les  armes,  22  à  l'hôpital, 
1  délaché,  5  au  tribunal. 

Elle  avait  reçu  au  mois  de  mai  des  recrues  des  300,000  hommes  du 
département  de  Saùue-ct-Loire  ;  au  19  aoôt,  31  nouvelles  recrues  y 
étaient  incorporées,  provenant  du  3«  bataillon  de  l'Ain,  également  df 
la  levée  des  300,000  hommes. 

La  compagnie  comballilù  Pirmasens,  le  14  septembre  ;  elle  y  aurait 
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perdu  13  morls  ou  disparus  '.  An  21  de  ce  mois,  on  la  Irmive  à  Uie- 
di.'iberg,  avanl-garde  du  cnrps  des  Vosges.  Hnliii,  rariiiée  de  la 
Mjselie  rétinil  ses  divers  corps  et  ils  simt  cwiitonnés  sur  la  Sarre.  île 
Snrrelouis  à  Sarreguemines. 

Hrx'lie,  riummé  général  en  chef  de  l'année  (Je  la  Moselle,  reprit 
i"i)lïensive  au  mois  de  novemiire  ;  il  a  pour  ini'^sion,  de  concert  avec 
l'artiiée  du  Rhin,  commandée  par  Pichegru,  d'amener  la  levée  du. 
siège  de  Landau.  La  1"  compagnie  de  l'Oliservaloire  quitte  Mitlelliacli 
qu'elle  occupait,  et,  sous  les  oriires  de  Hoche,  elle  prend  [larl  A  la  lia- 
laille  de  Kaiserslaulern,  les  28,  'i'J  et  30  novembre  ;  en  décembre,  à  la 
prise  de  Prœschwiller,  Heichshoffen  et  \Va?rlh,  à  la  bataille  du  Geis- 
berg,  ipti  amena  le  déblociis  de  Landau.  Au  mois  de  janvier  l"Oi,  la 
campagne  est  terminée,  cl  l'armée  de  la  Muselle  est  rétablie  dans  des 
cantonnements. 

La  !'■'-■  compagnie  de  l'Observatoire  occupe  d'abord  Monsheîni  ; 
ï»n  la  trouve  ensuite  à  Vekring  à  la  fin  de  février  ;  à  Haudesierck 
en  mars,  et,  le  12  de  ce  mois,  elle  entrait  dans  la  coni[iosilion  du. 
2«  bataillon  des  Corps  francs. 

TfKS,    BLESSKS    ET    PBISO.N.SIEIIS. 


I 


19  décembre  /79i.  —  Tavnm,  pr^t  Trêves. 

.Samsqn  (Jean-Chrisostomcl.  rlmsseiir.  couii  ilc  salire  à  la  main  droite. 
M.vNstr  (Guiliaume;,  chassrur,  litô. 

iijuilM  nsa.  —  l'ri^s  Lniidtni. 
V.xLiÈHE  (Jacques),  chasseur,  prisonnier. 

13  août  (793.  —  Limharh. 
Hi  KFET  (Josi.'jih),  chasseur,  C(fU|i  dv  (ru  à  ht  (■iiisse  gauche. 

a  septembre  1793.  —  Pirmasens 

Glillieb,  sous-lieu teinnil,  prisoiniii-r. 
L.MicuEa,  chnsseur,  prisotniicr. 
TiEBr,F.Li\,  chasseur,  ]irisonriicr. 
.Gr.mtj.n,  chasseur,  prisonnier. 


^^p.e  29.  —  Lotr.NON  (AMtoincl,  chasseur,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
^HLc  30.  —  Adam,  sous-liculenanl,  coup  de  hiscaïen  à  l'épaule  droite. 

I 


è9  et  30  novembre  1793.  —  Kaisemlauteru. 


i.  .Irchieei  historique.^  rie  la  guerre,  Arni-'C  du  In  Moselle. 
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23  décembre  1793.  —  Fneschwillei: 
Debanse  (Jean-Gnrmain),  caporal,  tué. 

2i  décembre  4193  —  Gorge»  de  Landau. 
CocNiEB  (Jean-Philiberl),  chasseur,  blessi?  k  la  main  droite. 

23  décembre  4793.  —  Gorges  de  Landau. 
DukTET  (Joseph),  chasseur,  coup  do  feu  au  piod  droit. 

23  janvier  479(.  —  KdisersLnutern. 
DicY  (Chrislophe-Casimir),  clinsscur,  coup  de  feu  à  la  cheville  gauche. 

.Sn/i.«  date.  —  Gorges  de  Lnndau. 
Olivier  (Qiarlcs),  chasseur,  lue. 

Prisonnier  de  guerre.  —  Satis  date. 
Vallièhe  (Jacques),  chasseur. 


ETATS  DE  SERVICES 


Officiers. 

QUESNEL. 

t'apilaine  commandiinl,  27  an»"!!  1792;   présent  à   Ilcidelbcrg,  le 
tembre  1793;  sans  rctiseitçaeincnls  ultérieurs. 

Drouard  (Claude-François),  de  Paris,  47  ans. 

Soldat  au  réiîirnont  d'Auiiis,  1761-1773;  enrôlé  au  batiitllon  auxiliaire  dfsCo-^ 
lonies,  i78i;  incorpore  au  ré^iiiienlde  la  M.'vrlinii|ue  ;  sergent;  congédié, rM^| 

Sergent  à  la  lr«  ciim|)iignir  franeiie  de  r01)servatoire,27  août  1792;  capilâinf^ 
en  second,  10  déi-emlirr  1702  ;  puis  ciipiliiiiu' roniniandant;  passé  au  2'  halail- 
lon  des  Crirps  franc»,  )iuis  à  la  19'  hix  derni-hrigade  d'infanterie  légère;  pri- 
sonnier de  guerre  à  i'erlli,  21  juin  1794;   rentré,  décembre   179.'i;  mort  i^ 
Dunkerque,  des  suites  de  sa  captivité,  l!i  mars  1796. 

Adam  (Jean-Baplisle),  deTinves,  30  ans;  imprimeur  à  Paris. 

Soldat  au  régiment  Hoyal-Comtois,  1780-1788. 

Sous-lieutenant  à  la  {"  enmpagnie  franche  de  TObservatoire.  27  août  17 
lieutenant  ati  2' liatailloii    des  (^orps  francs,    12   mars   17'.IV;  rapitaiiu",  1"9 
passé  i\  la  19'  his  dcini-hrigndL'   d'infaiilcric   légère,  puis  à  la  a3*  de  lijt» 
blessé  il  Kaisfrslautern  iH  en  Foièl  Noire;  rriraité,  1801. 


Cahu  (Louis-Honoré),  de  Sainl-Marliit-Je-Lamlelle  (Manche),  47  ans. 

Soldai  au  R-j^iinenl  du  Koi,  pendant  huit  ans,  et  deux  ans  dans  In  garde 
jiarisienno  soldr-c. 

Sous-lieiitrnani  ù  la  1"  romiiagiiie  franche  de  TObsenatoire,  27  ooûl  (792; 
lifiili'nanl  nu  i'  lialailloii  des  <;or])s  fraiir-;,  12  mars  179V;  passt'  à  la  l'J' bis 
<lenii-l>rigailf  k'jjère,  (luis  à  la  '63'  de  ligne;  réformé,  ISW). 

OfiLLiEH  (Nicolas). 

Sous-liiMilennnl,  27  août  1792,  prisonnier  de  guerre  à  Pirmasens,  14  sep- 
leinbro  I7'.I3;  rentré  et  lieutenant  ii  lit  10» //«  demi-brigade  légère,  1795; 
dëntissionnaire,  16  août  179ti. 

I  Sous-offlciers,  caporaux  et  chasseurs. 

Le  2»  bataillun  des  Corps  fraiics  Cul  formé  à  Buiding,  le  12  mars 
4794,  de  la  réunion  de  la  1'»  com|jagiiie  de  l'ObservaLoire,  des  i",  3* 
et  A'  compagnies  du  Louvre,  de  \n  2»  des  Sans-Culottes  et  des  Tirail- 
leurs de  Nancy. 

Il  enlra  dans  la  composition  de  la  IS»  hit  demi-brigade  légère,  de 
première  formation,  le  4  juillet  1793,  et  la  19"  Aj'î  légère  fui  un  des 
r corps  (}iii    servirent   à   constituer  la  33°  demi-brigade  de  ligne,    de 
deuxième  formation,  le  23  février  1798. 

Baiuy  (.Tacques),  de  Tlioissey  (Ain),  17  ans. 

Volontaire;  passé  du  'JH"  régimenl  de  lij^ne  dans  les  grenadiers  ù  pied  de 
la  garde  impériale,  1807;  admis  anx  Invalides,  1810. 

Bahennk  (Ferdinand),  de  Sierck,  18  ans. 

Chasseur  il  la  19"  bïjr  demi-brigade  légère;  tué  à  l'ennemi.  Il  novembre 
1795. 

Bkbgkh  (Charles),  de  Hignal(Ain),  18  ans. 

Volonliiire  à  la  !;:!<■■  deraî-lirig.ide  de  ligne;  prisonnier  do  gnerre,  25  mars 
L799;  mort  en  captivité. 

Bkhthani)  (Dominique-Charles),  de  Paris,  18  «ns. 

Chasseur,  17  octobre  1792;  serinent  à  la  K;)*  demi-brigade,  1802;  adjudiuil, 
1808;  sous-lieutenani,  1800;  lieutenant  et  ife,  août  1812;  jirisonnicr  de  guéries 
Ml  Russie.  <li  dérembre  1812. 

BicuEn  (François),  de  Boorbon-Laney  (Saône-el-Loirei,  18  ans. 

Carabinier  à  la  10"  his  (b'nii-l)rit;:iile  li'gèrc  ;  passé  au  8°  bataillon  de 
«peurs;  mort  à  Lautreu,  10  mars  I7'.i;j. 
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BiGUET(Jean).  de  Sainl-Denis  (Ain),  21  ans. 

Volontaire  au  53*  r^gimnnl  de  ligne;  blessé,  le  19  mai,  cl  mort  i  KU^a- 
furlh,  le  10  jiiillr'l  1809. 

BoiRCbois  (François),  de  D»Me  (Jura),  23  ans. 

Ctiiissour.  •27aoùM7'.t2;  caitorni,  l^j:invicr  17»:);  siTjîenl  au  2-'  lialaillnn  de» 
Corp*  frnrics.  2  mars  I70i;  vairucnicslre  i»  lu  I)3<^  lieiiii-lirijjadi'  (Je  ligne,  t*il. 
soKs-lirNjtenanl,  1802;  morl  à  Trévise,  1(1  mai  1806. 

Brieuselle  iNicolds),  de  Tuul,  i.>  ans. 

Foiirrior  h  la  33"  dcnii-brigadc;  blessé  k  En{;cn,  3  mai  1800;  rcTortné.  1801; 
pi'nsioniir-,  |Ki)->. 

Bkond  iClaude),  de  Bourg  (Ain),  17  ans. 

(^Iiasseur  du  27  aofit  1792:  carabinirr  à  la  19"  bis  dcmi-brij;adc  légèrv;  lu? 
devant  Miiyence,  ti  avril   1795. 

Buffet  (Jean),  de  Bourg,  19  ans. 

Chasseur  k  In  19»  bis  demi-brigade  légère  ;  morl,  20  février  1795. 

Buffet  (Joseph),  de  Revonnas  (Ain),  20  ans, 

Cb;rsseiir;  |)as.st''  du  ^i'  réjjimrnl  de  ligne  aux  Chasseurs  de  la  garde  iin|K- 
riale,  1808;  prisonnier  ib- ^'urrre  des  tinsses,  7  décembre  1812.  —  lllcssi' j 
Linibaeh,  à  K.iiscrshiulcni,  à  Maycnce  et  dans  la  Forél  Noire. 

Buffet  (Louis),  de  Bourg,  27  ans. 

Chasseur  ;i  In  19»  6m  demi-brigade  légère;  lue,  28  oclobrc  1795. 

Ciiawtbeuil  (Anloine),  de  Tuiié  (Saône-el-Loire),  20  ans. 
Crcnadicr  au  53'  régiment  de  ligne;  lue  à  Wagram.  C  juillet  1809. 

Cii.vPTOis  (Guillaume),  de  Paris,  31  ans. 

Chasseur  du   il  iioi'ii   1792;   grenadier  h  la  53«  demi-brigade;  congwliJ 
coiniiii'  marié,  I80i. 

CiiEiiEL  (Louis),  (le  Ceyzériat  (Ain),  23  ans. 

Chiisseiir  à  la  19«fciji  demi-brigade  légère;  mort,  26  mai  1795. 

(;iiMAL(Juan-Ba[ilislt^,  île  Paris,  18  ans. 

t;biissi'ur  du  27   aoiM   1792;  congédié   de  l.i    tb">  bis   d'inranleric  lég^"' 
comiiH-  inlirme  d'un  ciitip  de  feu,  21  juillet  1796. 

CooNiKH  (Jean-Philiberl),  de  Paris,  20  ans, 

Cbatscur;  blessé  dans  les  gorges  de  Landau;  pensionné.  24  dée.cmhrc  1""' 
éliiil,  en  1801,  l'un  des  l'mployés  des  bureaux  du  Conseil  de  santé  dcsafim^f*- 
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Ée  (Jean-fiermain),  <ie  Paris,  43  ans. 

pu  régiment  de  Piémonl.  1768-1788. 

1  îi  la  I"  rompagnic  tic  l'Obsenaloirc,   27  août  1792;  lue  à  Frœs- 

2.'<  ilérembro  179;). 

I 

Ray  (Auguste),  du  Paris,  17  ans. 

p"  du  27  aoftt  1792;  caral»inier  au  2"  balailloii  di-s  Corps  francs; 
UvcmcHi  et  resté  au  pouvoir  des  Aulrichiens,  15  se()tombre  1794; 
îelips  depuis. 

IWG  (Louis),  de  F'aris,  23  ans. 

lu  régiment  d'.^uvorgno;  cliasseur  dans  la  1"  compajfnio  de  l'Oliser- 
1  août  17ï>3;  passé  dans  les  transports  iiiillliiircs,  puis  au  49*  régi- 
iantcric;  congédié  (>our  infirmités,  1790. 

r. 

Îhrislophe-Ciisimir),  de  Besancon,  17  ans. 

ir,  21  décembre  179-;  caporal  au  2'  bataillon  des  Corps  francs, 
1794;  fourrier,  179S;  sergent  à  la  o3*  denii-brigadc  de  ligne,  171(0; 
•jor,  1802;  sous-lii-Dlcniiiil,  1803;  lieutenant,  180(1;  capitaine,  1809; 
kiscrslauleni,  Uslraoli  et  Haab;  •*  et  retraité,  1811. 

Lmiis-Marie),  deCréleil,  14  ans. 

t  du  27  aoùl  1792;  tambour  de  carabiniers  à  la  19°  bis  demi-brigade 
fssé  à  Mayence;  congédié,  17'.»";  pensionné;  18(.H). 

JET  (Jean),  de  Crnnal  i  Suône-el-Luire),  20  ans. 

Ir,  IS  mars  1793;  sergent  h  la  53'  ilemi-brigade,  1803;  adjudant, 
•lieutenant,  1811;  prisonnier  de  guerre  en  Ilussie,  1812;  rentré  cl 
■ai-solde,  1814;  blessé  à  Mayence;  retraité,  1816. 

(TIN  (Simon-.lean),  de  Paris,  20  ans. 

ir  du  27  août  1702;  carnhinier  à  la  I0« />i.«  demi-brigade  légère; 
8«  bataillon  de  sapeurs;  à  l'Inipital,   4  juillel  1793;  sans  nouvelle» 

f  (Jean-Jose|>li),  de  Paris,  19  ans. 

ir  du  27  août  1792  ;  cajmral  de  carabiniers  à  la  19»  6m  demi-brigade 
lyé,  1796. 

r  (Cliarles-Françoisj,  de  Chartres,  17  ans. 

r  du  27  aoûl  1792  ;  grenailier  à  la  'à'M  demi-brigade  ;  blessé,  23  mars 
|t  des  suites,  23  septembre  1799. 

r  (Henri),  de  Monlreuil-snr-Seine,  23  ans. 

r  du  27  auiit  1792  ;  voltigeur  au  53»  régiment  de  ligne  ;  mort  à  Yi- 
ovembre  1800. 
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GuiNET  (Clément),  de  Haiitecourt  (Ain),  23  ans. 

Volonlairc  à  la  33*  demi-brigade  ;  dccûdn  à  Rimini,  5  avril  1805. 

HuMBEBT  (Claude),  de  Darney  (Vosges),  2G  ans. 

Chasseur  du  27  août  1702;  caporal  à  la  53'  demi-brigade;  mort  i  Liob, 
7  janvier  1801. 

Journée  (Louis),  de  Charolles  (Saône-el-Loîre),  21  ans. 

Volonlairc  à  la  53"  demi-brigatle  ;  blessé  à  Multenlhal  le  1"  orlobre  l"M, 
ot  nrort  à  Arau  le  5. 

Laurent  (François),  de  E'ollial  (Ain),  22  ans. 

Chasseur  ;  a  ou  l'index  droit  emporté  ;  congédié,  10  mars  1794. 

Lecornet  (Barlliéleiny),  de  Calais,  38  ans. 

Chasseur  du  27  août  1792;  passé  à  la  lu»  6i>  demi-brigade  légère;  mort 
il  Manheim  d'un  coup  de  feu,  6  novembre  4795. 

Lecreux  (Jean-Bapliste-Joseph),  de  Valenciennes,  33  ans. 

Soldat  au  réginicnl  d'infanterie  d'Artois,  1781-1789,  cl  dans  ta  garde  ptri- 
sienne  soldée,  17yO-l7y2. 

Chiissenr  .i  la  I"  compagnie  de  l'Observatoire.  27  août  1792;  cijwnl, 
1 1  octobre  17W2  ;  fourrier,  I""  janvier  1794  ;  servent  au  2"  bataillon  des  Oor|is 
francs,  12  mars  1794;  sous-lieuleiiant  de  carabiniers,  10  aoùl  1794;  lifulf- 
nanl  à  la  53»  demi-brigade  de  ligne,  1802  ;  lieulonanl  de  Vélérans,  1808;  rr- 
Irailé,  1814. 

Lemoine  (Jean  Baptiste),  de  Paris,  19  ans. 

Cliasscur  dn  27  aoùl  1792;  ser>;enlà  la  53»  demi-brigade  ;  congédié,  iHH. 

Lenclut  (Antoine-Joseph),  d'.^vesnes,  27  ans. 

Chasseur,  27  nmM  1792;  caporal,  7  mars  1793;  sergent  de  carabiniers ii 
2°  bataillon  di's  Oir[>s  IV.iiscs,  12  mars  1794;  sergent-major.  1795;  M"'' 
lienli'nant  à  la  53°  demi-brigade  de  li;:ne,  INOO  ;  lieutenant,  1804;  K,  l^< 
ca|iil.«ine,  1809;  blessé  à  Ha.ig  ;  retraité,  1811. 

LEi'm=:rnE(Laiiretit),  de  TouIon-sur-Arroux  (Saùne-el-Loire),  ISans. 

Volontaire  h  la  53'  demi-brigade  ;  mort  à  Zug.  22  août  1799,  d'un  COU|mIc 
biscaïen  à  l'esloniac  rc^u  dans  un  ciuiibal. 

LoiQNON  (Antoine),  de  Paris,  22  ans. 

Chasseur,  27  aoùl  1792;  sergent  au  53»  régiment  de  ligne,  1808;  scrg«ni- 
major,  1809;  adjudant,  puis  sous-lieiilenanl,  1813;  en  demi-solde,  IS'*! 
blessé  il  Kaisepslaiitern,  Maycnce  et  Osliacli  ;  retraité,  1815. 


>i)Uliit  nu  (if'pôt  lie  recrues  des  Colonies,  1781,  et  au  régiment  de  Pi>rt-nu- 
'rincc,  I7S3-I789. 

Sorgeiit  à  lu  1"  r.onipngiiie  fraiiflie  de  l'Oliservaloire,  27  août  1792;  sous- 
liculennnt  ili-  caralviniers  au  2'--  halrtillou  des  Corps  Trancs,  12  mars  I79i  ;  lieu- 
'nanl,  10  am'U  1791  ;  passé  à  lu  l'Je  Im  dcmi-hrigade  légère,  puis  à  la  ii.'i»  de 
lif;nc  ;  renvoyé  dans  ses  foyi-rs,  1798. 

Maillard  (Louis),  de  Cour.î^enay  (Yonne),  22  ans. 
Chasseur;  mort  à  Manheiin,  17  oel(d)re  1795. 

MociiET  (Jacques-Julien),  d'Angers,  l'J  ans. 

Chasseur  du  27  amit  1792  ;   earabinier  au  2'  Inilailloii  des  Corps  franes  ; 
l>lessé  h  Apaeh,  près  Sierrk.  19  mars  1794;  congéilié,  31   mars  (794;  pen- 
sionné, 1800;  admis  aax  Invalides,  1831);  mort,  19  décembre  1859. 

Mo.NTARA  (Philibert),  de  Ponl-de-Vaux  (Ain),  17  ans. 

Chasseur  au  2*  bataillon  des  Corps  francs  ;  tm>  devant  Hayencc,  30  avril 
1795. 

MoYAUX  (Ferdinand),  de  Celles-Ies-Condé  (Aisne),  28  ans. 

Chasseur,  27  août  1792;  sergent -major,  9  septembre  1793;  adjudant  au 
12«  hataillon  des  Corps  francs,  12  mars  179»  ;  lieutenant,  22  septembre  1794  ; 
démissionnaire  de  la  19"!  t}is  demi-brigade  légère,  9  juin  1794. 

_Nouzou  (Antoine),  de  Paris,  22  ans. 

hasscur  du  27  aoùl    1792;  carabinier  au   2°  bataillon  des  Corps  francs; 
renseignements  ultérieurs. 

IcHARD  (Jacques),  de  Baron  (Saône-el-Loire),  21  ans. 

folontaire  à  la  S;)<=  demi-brigade  ;   prisonnier  de  guerre  des  Russes  à  Mut- 
lal,  l'  octobre  1799  ;  mort  en  eaptivité. 


LET  (François),  de  Coiidrecieux  (Sarlhe),  26  ans. 

rabinier  à  la  19'  bis  demi-brigade  légère;  passé  au  8'  bataillon  de  sa- 
peurs. 1795  ;  réformé,  1798. 

PofLLEAU  (Charles),  de  t'aris,  18  ans. 

Sergent-major  à  la  53"  demi-brigade  ;  mort  à  Alexandrie,  3  août  1803. 

Pbètre  (Jean),  de  La  Mosière-sur-Arroux  (Saône-et-Loire),  21  ans. 

Volontaire  à  la  S:)"  denii-brigacle  ;  blessé   morlcllement  fi  l'ennemi,  août 
-99. 
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Renaud  (Dominique),  de  Saint-Mihiel,  24  ans. 

Carabinier  à  la  19°  bi$  demi-brigade  légère;  passé  an  8'  balaillon  île  sa- 
peurs, 1795  ;  puis  au  3°  et  au  4»  de  ces  bataillons  ;  congédié  pour  infîrmli'S, 
1801. 

Renaud  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  30  ans. 

Chasseur  du  27  août  1792;  absent  de  la  19*  bis  demi-brigade  légère  aval 
le  23  septembre  1795. 

Revelle  [Benoit),  de  Romanèche  (Ain),  18  ans. 
Volontaire  à  la  53«  demi-brigade  ;  tue  à  l'ennemi,  21  mars  1799. 

Rousseau  (Louis),  de  Paris,  22  ans. 

Caporal  de  carabiniers  à  la  19*  bis  demi-brigade  légère  ;  à  l'hôpital,  C  mm 
1797  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Samsom  (Jean-Chrisostume),  de  Breleuil  (Oise),  20  ans. 
Chasseur  ;  blessé  à  Tavcm  ;  pensionné,  7  octobre  1793. 

Seurë   (Etienne),    de    Saint-Germain*des-Rive8    (Saône-el-Loire), 

19  ans. 

Chasseur  à  la  19*  bis  demi-brigade  légère;  tué  devant  Maycnce,  30a\Til 
1795. 

Vaudin  (Louis),  de  Vcrvins,  27  ans. 

Fourrier,  27  août  1792;   sergent,   10  décembre  1792;  sergent  -  major  aa 

20  bataillon  des  Corps  francs,  12  mars  1794;  n'est  pas  passé  à  la  19«  bis  demi- 
brigade  légère. 


2"  COMPAGNIE 

(5  SErTEMKIU-;  1792  —  li  SEI'TEMHUE  179J). 


IIISTUHIUUE  Df^  CORPS 

La  «S*  compagnie  rranch«  des  chasseurs  républicains  de  la  section 
l'Observa lo ire  »  fut  formée  le  3  septembre  l~'.)-2.  Klle  fut  présentée 
i  l'Assemblée  législative  le  7  sG[ilemlire,  vers  1  heure  1/"2,  par  le 
•taillon  de  l'Observatoire.  L'orateur  lut  celte  adresse  qu'il  déposa  sur 

I  bureau  ' . 

La  Pairie  nienacéi"  nous  a|i|ielli';  ronncmi  a  ou  l'audace  ili?  violor  le  lerri- 

lîro   français.   La   si-rlinu  tic  robservalnin-  n   formi^  une  2'  rom|iaj,'nte  de 

|inle$  nalinnaiix  |ionr  alli-r  vonjji'i-  la  gloirr  du  Nom  haurais  cl  |iiirlrr  la  mort 

tins  les  rangs  de  ce*  tyrans  (jui  nn'iiitei'nl  notre  ■^oiivcraiiii'lé.  Nciii'>  vous  dc- 
anduiis  les  ordres  les  plus  prompls  pour  tUrc  en  vini.  de  voler  contre  les 
kni-mi»;  nous  venons  dans  le  sein  de  la  souveraineté  du  Peuple  français  jurer 
psctptinc,  oliéissance  cl  dévoiiL'iurnt  k  la  Nation  et  de  romhaltrc  jn^^ipi'à  la 
tort  pour  la  Libcrti',  l'E^^alilé,  la  drlcuse  du  la  Palrir-,  de  vivre  lihre  ou  mourir. 

Le  9  septembre,  la  compagnie  reparaissait  devant  l'A-^semblée 
lour  se  plaindre  de  n'être  pas  armée  et  de  ne  pas  recevoir  les  ordres 
Au  départ*  : 

,  Le  commandant  d'une  compagnie  uouvellfmcnl  formée  îi  In  serlion  de 
J'Observaloire  se  présrnle  à  la  barre  de  rAssi'itibléc  nalioiialc.  It  lui  expose 
l'embarras  où  se  Irouvenl  les  cliefs  de  ces  comj)agnies  de  voir  tous  les  volon- 
taires enrôlés  à  celte  section,  impatients  de  [lartir,  ne  recevoir  ni  arme  ni 
tordre  pour  aller  combattre  IVnnemi.  Il  supplie  r.\ssrmblée  nationale  de 
ircndre  celle  pétition  en  grande  considération. 

Un  membre  demanda  le  renvoi  au  Pouvoir  exécutif;  colle  propo- 
sition fut  décrétée  '  : 

L'Assemblée  nationale,  sur  la  {létitiun  des  citoyens  di>  la  Section  de  l'Obser- 

I.  Archives  nationales,  C  IG*,  i  400. 
'-.  Archicei  nationales,  C  1(>3,  i  37.'i. 
3.  Décrets  de  l'Astemblée  léi/Liliiliie,  t.  VI,  p.  TJK,  r.»  18ri-2. 
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valoire,  convertie  en  nxition  par  l'un  do  ses  membres,  ronsidér»nl  ifoo,  (ijrl/ 
décrel  rcfiJu  dans  la  séance  d'Iiier,  le  Minislrc  de  In  pierre  esl  suf fisimmi  ni 
autorisé  h  faire,  pour  la  levée,  l'arnicnient  cl  I  éipiipi-nient  des  conipapin- 
franches,  loiiles  les  avances  )|u'il  jnjsera  convcnahles;  considéraul  qui' It- 
citoyens  pétitionnaires  qui  ont  formé  une  seconde  contpajnii'''  franche  S''m- 
blablc  à  celle  déjh  levée  dans  la  même  section,  iint  ajti  conforménient  i  li 
loi  et  doivent  profiter  des  avantages  quelle  assure,  renvoie  ladite  péliiioDr. 
Pouvoir  exécutif. 

L'itnpiilience  des  chasseurs  de  l'Observatoire  élail  grande.  Le  jour 
m«>nie,  it  la  séance  de  0  liptires  du  soir,  le  capilaine  Quesnel.  «le  l« 
1"  compagnie,  se  conslituail  l'organe  de  ses  camarade»  de  la  i*:  il 
paraissait  à  la  barre  de  l'Assemblée,  demandait  encore  Hesurmcçd 
Taisait  un  tableau  bien  noir  de  la  situation  que  causait  le  défaiil 
d*c(|oipement  de  lu  CdmpaRnie: 

l.éjjislalciiis,  il  s'ajcil  de  la  vie  de  ipi.'ilre  personnes.  Dans  la  section  M 
roiiservatoire,  il  s'était  ouvert  une  liste  d'eni-ùleiiient  pour  la  forinaljua  d» 
compa;;nies  de  chasseurs:  trois  cents  hommes  s'étaient  inscrits,  cl  dcuxroiu- 
pagnies  fiireiil  formées.  La  iireiiiiére  est  celle  cpie  je  ciimmandc;  la  sorondr 
s'est  présentée  à  votre  barre  pour  demander  d  être  armée  et  éipii|)ée.  Vous 
lui  avez  promis  de  preuilro  sa  ilemande  en  considération.  Elle  s'est  cnsuilf 
jiréseulée  chez  le  Minislrc  de  la  guerre;  il  lui  a  répondu  qu'il  ne  pouvait  ni 
l'éipiiper,  ni  lui  fournir  de  prél.  Depuis  hiiil  jours  ces  chasseurs  ont  vécuim 
dépens  de  ipielipies  particuliers  de  la  section.  Ils  sont  jiréts  k  |iartir.  mais  il> 
ne  peuvent  avoir  ni  éipiipcmi'nt  ni  pr^t.  Ils  .s'adressimt  à  rciix  qui  les  onl 
enrôlés;  mais  nous  n'avons  pas  le  sou,  et  nous  ne  pouvons  rien  leur  fournir 
Les  citoyens  qui  les  commandent  courent  des  dangers;  la  compagnie  est  daii' 
le  plus  grand  désordre...  Ordonnez  au  Pouvoir  exécutif  de  pourvoir  <ur  le 
chaut])  a  l'équipement  de  cette  compagnie,  et  sur  ce  sim)il(!  décret  tout  ren- 
trera dans  l'ordre. 

Dumas,  membre  du  Comité  millLaire,  lit  observer  qu'il  n'y  avait  li 
qu'un  inalenlendii.  Il  avait  été  décrété  qu'il  serait  mis  à  la  disposition 
du  Ministre  les  fiuids  nécessaires  pour  solder  et  équiper  les  troupe* 
légères.  «  Ainsi,  les  pétitionnaires  doivent  se  rassurer  et  se  persuader 
qu'il  n'y  a  de  la  faute  de  personne.  »  Dumas  demanda  donc  que, 
puisque  la  chose  était  urgente,  dès  le  soir  on  envoyât  au  Mini$l"' 
l'expédition  du  décret  rendu,  pour  qu'il  cftl  à  pourvoir  à  la  solde  et  j 
l'équipement  de  la  compagnie.  «  Il  noirs  appartient  aussi  de  donnera 
nos  concitoyens  cette  instruction  fralernelle  que,  en  partant  pourillef 
combattre,  il  faut  donner  l'exemple  de  l'obéissance.  » 

La  compagnie  fut  casernée  nie  d'Enfer,  mais  elle  resta  encore  un 
mois  à  Paris,  Le  5  octobre  seulement  l'ordre  de  son  départ  f"' 
donné.  Ce  j'>ur  môme,  le  général  Berruyer,  commandant  en  chefl» 
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17*  ilivi-^ion  mililiiire,  écrivait  un  commissaire  des  guerres,  ordon- 
nateur en  chef,  Capel  '. 

Je  vous  proviens  des  ordres  i|ue  ji-  rci.-ois  du  Mini^lri;  de  la  j^ucrre  pour  l'aire 
rendre  à  Douai  une  coin|ja(;nie  de  Cliasseurs  do  roiiservaloire,  rnsernOy  dan- 
la  rue  d'Eufor.  qui,  suivant  la  route,  doit  parlir  de  Paris  après-domain,  7  dt; 
ce  mois,  pour  arriver  il  Douai  le  I  i. 

I.i'  dt'part  fut  avai!i;é  il'tiii  joiif.  Le  général  voiiail  designer  sa  iellre 
lors<|u'il  en  reçut  avis  : 

P.  S.  ie  reçois  h  l'iuslaiil  de  nouveaux  ordres  du  Ministre  de  In  guerre  et 
roule  ijui  (ixcnl  le  départ  de  lu  compagnie  des  (Chasseurs  de  l'Oljserv,iloirc  h 
deiunin  samedi,  0  de  ce  mnis,  au  moyen  de  rpioi  eeux  dont  je  vous  prévenais 
par  relie  lettre  n'ont  aueiin  elTel  ;  vous  voudr<'z  Iden  faire  les  dispositions  punr 
Ir  dt-pnrl  fi.ci}  l'i  demain  au  lieu  ipi'il  ne  devait  aviur  lieu  iju'aitrès  demain. 

I,a  i"  compagnie  de  i'nhseivaloirc  rejoisnii  donc  l'arméi-  du  Nnrd. 
Elle  prit  part  aux  opérations  de  la  conquête  de  lu  Belgique,  coudiiillil 
Ie6  novembre  1"93  au  Pont-Rouge,  près  Gamines, et,  après  les  défaites 
qui  rament'Tcnt  l'armée  en  France,  on  la  trouve  à  Cas<elau  3  avril  1703; 
pen  ianl  loul  le  mois  Je  mai,  à  Hailleul.  l-ille  niurclm  ensuite,  à  la 
reprise  des  hoslililés,  au  déhlocus  de  Dunkcrque,  eut  une  alTaire  le 
i)  aiuU  à.  Laheele,  près  Pupeiin^lic,  el,  le  5  septembre  1793,  trois  jours 
avant  lu  bataille  d'IloudseliDole  â  Itiquclle  le  nouveau  corps  prenait 
part,  la  compagnie  servait  à  former  le  baUiillon  de  Cliasseurs  du 
Mont-Cassel. 

Le  bataillon  de  Chasseurs  du  M'iul-Cassel  fut  reformé  a|)rès  l'incor- 
poration des  réquisitionuaircs  le  27  février  17!*%.  A  celte  date  fut 
constituée  la  compagnie  de  carabiniers,  composée  presque  entièrement 
de  l'ancienne  2"  de  l'Observaloiro, 

Tués,  blessés  et  phisonniehs. 

6"  novembre  1792.  —  Le  l*onl-Howje,  près  Comincs. 

Ito.NTK  (Gaspard  ,  caporal,  coups  de  feu  â  la  main  gauche  el  au  bras  droit. 
n^xcinr    Antoine),  chasseur,  coup  de  feu  à  répaulc  gauche. 

Il  (iiii'it  1193.  —  J.abeele. 

Cholkt  Jifan-Donis),  caporal,  |irisonnicr. 

Hr.Rr.r.iiON   Ji)sc|)hl,  eliassour,  disparu. 

GoBBLl.N,  sous-lieutenant,  lue. 

Man.'^to,''!  (François-Nicolas),  chasseur,  cou|)  de  biscaïcn  à  la  main  gauche. 


i.  Archivet  administraliven  de  In  guerre,  Camp  de  Paris. 
To»  ML 
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Les  prisonniers  faits  ii  Liibeelc  par  les  Aulrichiens  furent  transféré? 
en  Hollande  au  nombre  de  six  cents.  Ils  se  délivrèrent  le  !"  jan- 
vier 1195  en  faisant  à  Helvoi'slus  un  même  nombre  d'Anglais  pri- 
sonniers. 


ETATS  DE  SERVICES 


OfiTiclers. 


DucnADSsois. 

Ca|)ilaine  commandant  i  la  fonniilion  ;  (larli,  décembre  1792. 

Levacoer  (Louis),  de  Courgent  (Seine-et-Oise),  34  ans. 

Soldat  au  régimenl  de  Ilolian-Siiubisi-,  1777  ;  scrKenI,  1783;  con|çédié,  1791 
Sergent  à  la  2«  eomjiafînic  rraiiclu'  de  rOl)si'r\'aloire,  Ti  soplcmbre  17W; 
sergent-major,  l«' janvier  17'.i;{;  rapilaine  eoiumandanl,  7  janvier  1793;  pas»? 
au  bataillon  de  Chassrurs  du  Moiil-Casscl,  à  la  14"  denii-brigade  li-gére,  puis  i 
la  t";  commandant  lu  plai-e  de  Mcuss,  i7'.tQ,Gt  la  li^no  du  Itbin  au  pays  lii' 
llerg,  1800;  blesstî  il  la  prise  de  Menin;  atbjiis  nu  Irailcment  de  réforme  pa 
raisons  de  santé,  1801. 

Lusse*  (Etienne),  de  La  Flèche. 

Sous-lieutenant;  i'a|iilaiiie  en  second;  passé  au  bataillon  de  Cbassconi 
MoDt-Casscl;  mort  à  L'treehl,  6  février  1795. 

Deiocty  (Jean),  de  Soissons,  32  ans. 

Sous- lieutenant;  lieutenant  au  bataillon  de  Cliasseurs  du  Mont-Cas$< 
5  septembre  17y3;  condamné  par  la  commission  militaire,  13  mai  1794;  moH 
en  détention,  avant  l'aniiulation  du  jugement  jiar  décret  de  la  Conveolion  do 
4  septembre  1794. 

Gabot  (Jean-Baplisle),  de  Nogenl-sur-Seine  (Aube),  27  ans. 

Clinsseur,  3  septembre    1792;    caporal,  3   février   1793;   sous-liculéâ 
12  août  1793;  lieutenant  au  bataillon  du  Monl-Cassel,  1794;  passe  à  la  14"  demi- J 
brigade  légère,  puis  à  la  \^;  capitaine,  1800;  décédé  à  Bologne,  à  la  fin  d«  ] 
décembre  1801, 

(iOBELis  (François),  de  Dijon,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Hcdian-Soubise,  177S-1783;  aux  gardes-françaises,  j 
1784-1789;  cattoral  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1792. 

Sous-lieutenant  à  la  2'  compagnie  francbe  de  l'Observatoire;  tué  â  Labeclc, 
prés  Poperinghe,  11  août  1793. 
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Le  Ho.ngre  (François-Julien),   de  Perriers-en-Beauficel  (Manche), 
28  ans. 

Soldai  au  r('girnenl  de  Vivarais,  I782-I"ÎH). 

Sergent  à  la  2'  ooiiipagnio  friuiclic  lio  l'Observaloire,  5  septembre  1792: 
sous-liculenant  iH  avril  1793;   lieulcnanl  au  halaillon  de  Chasseurs  du  Monl- 
Cassel,  5  se|>tenibre  I7',»3  ;  jiassé  k  la  14»  dciiii-hrigade  légère,  puis  à  la  U' 
réformé,  1803. 

Soas-offlclers,  caporaux  et  chasseurs. 

Le  bataillon  de  Chasseurs  du  Monl-Cassel  fut  formé,  ainsi  qu'il  a 
élé  dit,  le  5  septcinhre  179;!.  Il  fut  constitué  par  la  réunion  de  la  com- 
pagnie franche  de  Vandumme,  de  la  compagnie  de  Saulty,  levée  fi 
Arras,  et  des  compagnies  parisiennes  de  TK^alilé  et  2»  de  rObstrr- 
vatoire.  On  y  joignit,  le  6  janvier  1795,  la  eomimgnie  parisienne  des 
Pyrénées,  et  le  i  avril,  à  la  vuîlle  de  l'etubrigademenl,  la  â""  com- 
pa>;nie  nantaise. 

Joint  au  14*  bataillon  de  Chasseurs  et  au  5*  de  Tirailleurs,  le 
bataillon  du  Mnnt-Cassel  forma,  le  20  avril  179.7,  la  11'  demi-brigade 
légère,  (pii  devint,  lors  du  seccmd  embrigadement,  la  l'"  de  Tanne 
(28  février  1796). 

Andriëux  (Luc),  de  Paris,  21  ans. 

Sergent;  réformé  de  la  l"  demi-brigade  légère,  1798. 

Blagy  (Antoine).  d«  Sainl-Ouier,  19  ans. 

Chasseur  au  bataillon  du  Monl-Cassel  ;  disparu  depuis  roiïnirc  du  'M  avril 
1794. 

Blanvilain  (Fidèle),  de  Joué-Eliau  (Maine-el-Loirc),  26  ans. 
Sergent  au  1"  régimeiit  iriiifanlcrie  légère;  congédié,  181*. 


BouRGOis  (Claude),  de  Chartres,  19  ans. 

Sei^ent-m.ijor  à  la  i"  demi-brigade  légère;  iixirl  des  suites  de  blessures 
rerues  à  l'ennemi,  (i  mai  1800. 

Cardinal  (Louis),  36  ans. 

Chasseur;  congédié  de  la  1"  demi-brigade  légère,  1802. 

Signalé  d.ins  le  rajiport  du  général  Itainpierrc  voir  t.  !"■,  p.  179)  romiiie 
ayant  [»ris,  avec  le  volontaire  Conseil,  des  aunes  sur  le  champ  de  bataille,  le 
6  nnvembre  1792,  il  un  officier  do  hussards  aulrichicns'el  les  ayant  offertes 
»"  général. 


532  LKS  VOLOiNTAllŒS  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Chantrel  (Joseph),  de  Saint-Aubin  du-Cormier  (Ille-et-Vilaiiie. 
2G  ans. 

Carabinier;  congédié  de  la  !«  demi-brigade  légère,  1802. 

CiiAPELLiER  (Pliilippe),  de  Reims,  51  ans. 

Chasseur  au  bataillon  du  Mont-Cassel;  mort  à  rambulance,  30  avril  1794. 

CiioLET  (Denis),  de  Dôlc  (Jura),  21  ans. 

Chasseur,  5  septembre  1792  ;  caporal,  3  janvier  1793;  sergent  à  la  14'  demi- 
brigade  légère.  1796;  sous-liculenant  à  la  I",  1799;  lieutenant,  1805;  mon, 
9  novembre  1806. 

CociiERY  (Jean),  de  Paris. 

Sergent,  5  septembre  1792;  passé  au  bataillon  du  Mont-Cassel,  o  septoni- 
brc  1793;  son  sort  ultérieur  est  inconnu. 

CociiEKY  (Vincenl),  de  Lille,  23  ans. 

Chasseur  au  bataillon  du  Mont-Casscl;  tue  à  Nieuport,  10  octobre  1793. 

Courtois  (Hemme),  de  Neuville-sur- Vannes  (Aube),  31  ans. 
Sergent  à  la  1"  demi-brigade  légère;  congédié,  1802. 

Doyen  (Nicolas),  de  Limay  (Seine-et-Oise),  24  ans. 

Chasseur,  20  soplembrc  1792;  sergent  et  sergent-major  au  bataillon  'li 
.Moiil-Casst'l;  mort,  8  octobre  1794. 

Kehet  (Joseph),  de  Conty  (Somme),  27  ans. 
Chasseur  an  bataillon  du  Mont-Casscl;  mort,  2  mai  1795. 

Fontaine  (Jean-Adrien),  de  Paris,  23  ans. 

(Ihasseur  au  bataillon  du  Mont-Cassel,  tué  ou  |irisonnicr  près  I»operini;bi'. 
17  avril  1794. 

(îAHi)oN  (Guillaume),  de  Paris,  -42  ans. 

Chasseur  au  bataillon  du  Mont-Cassi>l;  h  l'hôpital,  29  août  1794,  s,ins  noii- 
vrlli's  depuis, 

(ÎADTIER  (François),  de  lu  Manche,  lo  ans. 

Chasseur;  sergent;  sous-lieutenant  au  bataillon  du  Mont-Cassel,  5  seiitoni- 
hrc  I7',i:i:  lieutenant,  14  juin  1794,  redevenu  sous-lieutenant,  19  août  l'ISS,  par 
Mijli'  (le  la  riMitri-e  des  officiers  condamnés  dont  le  jugement  fut  annulé;  passé 
il  l;i  I  i"  (iiuii -brigade  légère;  démissionnaire  de  la  !''■>  demi-brigade  légère. 

i;ii;. 
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Gkime  (Jean-Da|)liste-Malliieu;,  rie  Paris,  23  ans. 

Ca[>oral,  5  septembre  IT'.ii;  siT;;(;nt,  Ki  se()letiil>re  1702;  scrgciit-major, 
3  janvier  1793:  sous-liciiliMiaiil  au  Imlailloii  du  Moiil-Cussel,  5  scplcinhie  1793; 
lit'iitoiiant,  2  janviiT  I7',t'i-;  raiiilairie,  1 1  juin  ll'M;  rt'lro^radi'  liciileniiiil  par 
sinlf  (Jii  (Ircrcl  do  la  Convent'iMii  ilii  l"'  avril  I7;>^  qui  réiiili-grail  k's  ofliriers 
ronilamui'S  dont  le  jugeniuiil  avait  élt'  annuliV;  capitaine  a  la  l'°  demi-brigade 
légère,  1799;  prisonnier  de  guerre,  1800;  rentré  et  mis  en  deuii-soldc,  1814; 
retraité,  181  ô. 

Gbuyeh  (Charles),  de  Ville-sur-Yron  (Moselle^  63  ans. 

^goldat  au  rrgiinpnt  de  Cliamitapne,  I7;i3-17fl3:  hiessr  à  Cri'fcld;  soblat  dans 
P%arde  parisifnno  soldoe.  1789-1791. 

Chiissvur  à  la  2«  ronipagiiic  do  r(>l)si'rvatoirp,  j  septembre  1792;  passé  au 
balailluii  du  Mont-Cassel  ;  hlessi-  a  Warnelon;  |>lae'é  dans  les  VéliTinis,  1794: 
retraité,  1805;  admis  aux  Invalides,  1806. 

GyoCX  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent  à  la  {"  demi-brigade  légère;  congédié,  1802. 

Kamcart  (Anluine),  de  La  .Malmaison  (Aisne),  3i  ans. 
Clia$seur;  blessé  au  Pont-Houjfe;  réformé,  12  mai  1793;  pensionné,  1801. 

Honorât  (Jean-.^nloino-François),  de  Paris,  22  ans. 

Chasseur,  5  septembre  1792;  sergent  au  balaillon  du  .Monl-Cassel,  I79i; 
sergent-major  à  la  r»  denii-briyadc  légère,  1790;  sous-lieutcnant,  1804;  lieu- 
m,  1806;  capitaine,  1810;  retr«ité,  1812. 


La 


ôLt  (François),  de  Measnes  (Creuse),  24  ans. 
poral  au  batailbni  du  Mmil-Cassel  ;  tué  à  l'affaire  du  3(*  avril  1794. 


1.AC01IRT  (Pierre),  de  Sannois  (Seine-et-Oise),  13  ans. 

Caporal  au  balailloii  du  Mont-Cassel;  àl'bûpilal  22  mars  1795;  sans  nouvelles 
depuis. 

Langums  (Pierre),  de  Paris,  38  ans. 

Sergent  au  bataillon  du  Mont-Cassel;  congédié  pour  blessures,  mars  1794. 

Lekebhe  (François),  d*Esi)aubmirg-eti-Iiriiy(Oise),  2i  ans. 

Sergent  à  la  i'*  demi-brigade  légère;  tué  u  l'affaire  du  24  mars  1799,  en 
Helvétie. 


Lejeune  (Hubert),  de  Paris,  21  ans. 

Carabinier    ii  la    l"  drnii-brigade   légère;   mori    de   blessures    reçues    le 
'inal  1799. 


S34 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  i'i9l 


Marcuandi.n  (Alexandre),  de  Noyers-Sainl-Marlin  (Oise),  20  ans. 

Sorgciil;  |i!isst'  à  In  14*,  puis  à  la  i"  (lcini-hri);ii(lc  U-^ère;  prisonnier dr 
guerre  du  27  mai  17119  au  It»  ^vrier  1800;  prisonnier  df  guerre  à  nouvciu, 
1*'  mai  iSUO;  mort  en  captivité. 

Mauduit  (Jean-François),  de  SainL-Manvieu  (Calvados),  27  ans. 

Sergent  ;  passe  à  la  1™  demi-brigade  légère  ;  blessé  en  juin  1800;  sans  noo- 
vcUes  depuis. 

Maugras  (Adrien-François-Gabriel),  de  Lizy  (Seine-el-Marne|, 
26  an^. 

Chasseur,  !î  septembre  1702;  sergent;  sous-lieutenant  au  bataillon  du  ModI* 
r.assel,  !■''  murs  1794;  [lassé  à  la  14<  demi-brigade  légère;  démissionnaire  de 
la  1",  1797. 

Mignon  (Jean),  de  Paris,  17  ans. 

SL'rgenlà  la  1"  demi-brigade  légère;  prisonnier  de  guerre,  1799-1800;  cun- 
gédié,  1802. 

Olivier  (Pierre),  de  Cubry-les-Faverney  (Haute-Saône),  19  ans. 
Chasseur  au  bataillon  du  Mont-Cassel;  tué  à  l'ennemi,  27  juillet  1794. 

Palo  (Louis),  de  Sainl-Omer,  23  ans. 

Chasseur  au  bataillon  du  Monl-Cassel;  tué  h  l'affaire  du  10  décembre  179*. 

PiLLABT{Anloine),  de  Paris,  16  ans. 

Tambour  au  bataillon  du  Mont-Casscl  ;  inori  à  Riiremonde,  novembre  1794. 

Rioux  (Nicolas),  de  Paris,  46  ans. 

Capor.tl  ;  mort  au  l«'  régiment  d'infanterie  légère.  23  août  1805. 

RoxTÉ  (Gaspard-François),  dt;  Paris. 

Caporal;  blessé  au  l'onl-Rougc  ;  congédié,  17  mai  17'.)3;  pensionné,  1801; 
ndmis  aux  Invalides;  mort,  20  avril  l8;)-2. 

ToDLLiK  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  23  ans. 
Caporal;  congédié  de  la  !'■;  demi-brigade  légère,  1802. 

Vknost  (Joseph),  de  Paris,  22  ans. 

Chasseur;  congédié  de  la  I"  Jemi-l)n>{ade  légère  jiour  iuiirmitcs,  1796. 


2'  COMPAGNIE  DES  SANS-CULOTTES 

(1"  SEPTEMBRE  1792  —  12  MARS  1794) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Celle  compagnie  n'est  pas  la  2«  de  chasseurs  He  la  secLion  des  Sans- 
CuloUes  ;  elle  esl  la  S"  de  volontaires  levée  sur  la  seclion  el  organisée 
ou  pliil(M  conservée  en  compagnie  franclie  de  chasseurs. 

La  i"  compagnie  des  Sa ns-Cu lottes  avait  pour  capitaine  le  patriote 
Palloy  ;  elle  entra  dans  la  composition  <lu  l"  bataillon  Itcpuijlicain  de 
Paris,  organisé  à  Epernay  le  21  septembre  179à!. 

La  2'  compagnie  parait  avoir  été  formée  le  1"  seplemlire  1792  (A 
être  partie  de  Paris  le  30.  A  son  arrivée  dans  le  département  de  la 
Marne  on  ne  l'incorpora  pas.  Elle  fut  dirigée  sur  l'armée  de  U 
Moselle,  placée  k  l'avant-garile  el  employée  comme  corps  parliciilier. 

La  compagnie  fit  la  cam|>agne  de  Trêves  et  comliattil  nolammenl 
à  Wavren  le  16  décembre.  L'hiver  ayant  interrompu  les  opérations. 
€ile  cantonna  en  Palatinal. 

La  femme  du  capitaine  Wagner  et  sa  fille  avaient  maniresté  la 
pensée  de  venir  le  rejoindre.  Dans  une  lettre  du  23  juillet  1793 ', 
Wagner  dissuade  de  suivre  ce  dessein  et,  pour  ce  faire,  il  expose  la 
vie  que  menait  sa  compagnie  : 

Vous  êtes  peu  instruites  lie  la  guerre.  Les  hommes  y  succombent  à  la 
peine  ;  commenl  vouleï-vnus  endurer  une  pareille  Taligiie?  .Moi  je  suis  infn- 
.tigahle  à  la  marche  [lar  le  grand  désir  de  vaincre  l'ennemi.  Je  me  Irouv»  une 
ardfur  inoniV  ;  je  jouis  iruiie  sanlé  parfaite,  tiialj^ré  la  faliRue  ;  r.ir  if  faut  olt- 
ser\er  que  nous  sommes  à  l'aviinl-gardo  et  (jnc  nous  marrlions  lanlùt  la  nuit, 
et  plus  souvent  la  nuit  que  le  jour,  el  nous  coudions  dans  les  l>uis  le  filus 
souvent,  et,  silùl  arrivés  daus  un  village,  il  nous  faut  marcher  sur-le-cham|» 
contre  l'ennemi 

Au  mois  de  juillet  1793,  la  2*  compagnie  des  Sans-Culottes  fait 

I.  Arc/lire»  adminiilratifes  de  lu  guent,  dossier  de  la  veuve  V\';igu':r,  pen- 
sions 179t-18Ui,  n>  5640. 
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partie  de  l'avant-gardc  de  l'armée  de  la  Moselle.  Elle  occupe  Saint- 
Imbert.  Klle  se  Iml  li?  13  aotV,  cl  encore  le  17. 

Briiiii'wiek,  arrivé  à  l'irmasens,  attiiqua  le  posle  de  Kellericli,  dont 
la  prise  par  les  Prussiens  sépara  l'année  de  la  Moselle  de  cellp  «lu 
Rhin.  Pendant  ce  temps,  lavant-garde  de  l'urmée  de  la  Moselle  éljil 
engagée  à  Saint-Imbert  avec  les  troupes  de  Kalckreutli.  C'est  !•• 
général  Onneschwiller  qui  comniaiidail  les  troupes  républicaine;  i 
Saint-Imbert.  Le  soir  mi!^me  du  combiit,  il  en  rendait  compte  a» 
général  en  chef  '  : 

Ail  i|imrlier  p("n(!Tnl  <le  Sninl  liiib^rl,  le  !"  ooût  ITSJ, 
l'ail  II'  de  l/i  ltc|iulilii|ue. 

Le  général  de  brigade  Ormrschwiller  au  gi'iiéral  de  division 
Schauetihiiurij. 

J'ai  l'hnniH'ur  de  vous  rendre  com|iU',  GéniTal,  que  j'ai  été  attaqué  ce  iiialiii. 
vers  cin((  luMires;  l'cnnoiiii  s'esl  iiréscnlé  par  la  roule  île  ftolirlmrh,  par  reli» 
qui  lounic  l'étanj;,  en  laissant  Itohrbach  à  droite,  et  enfin  par  celle  de  Nruii- 
kirflien  ;  ils  ont  allaqué  viveinonl  noH  postes  avancés  et  nos  gardes,  et  y  ool 
employé  du  canon  et  des  obusiers  ;  la  compagnie  des  Sans-Culotlrs  s'est  re- 
ployée  sur  moi  avec  (in'cipilalioii  ;  le  44'  réfriiueiit,  placé  en  avant  do  moi, 
prés  de  liohrbarh,  a  été  Coii'é  dniis  sa  posiliun,  mais  liicntût,  sentant  ^iln[ln^ 
lanre  du  posle,  il  s'y  est  reporlé,  soutenu  d'une  jiartie  du  24"  régiuipnl  d'in- 
fanterie, et,  malgré  une  ballerie  ennemie,  celte  position  a  été  reprise  d'une 
manière  courageuse. 

La  supériorité  de  nnire  arlillerio  a  conslaniiiieut  cinpécbé  les  ennemie  de 
débourber;  le  général  de  brigade  Hagcl  a  pris  une  position  fort  avanlajieiiw 
en  arriére  de  la  mienne,  avec  environ  800  rlievnux  et  trois  bataillons  d'infin- 
leric,  pour  protéger  nia  retraite  au  cas  que  je  fusse  forcé  de  l'elTectaiT.  nuis 
cette  disposition  a  été  inutile;  renncmi,  étonné  de  noire  bonne  contcnxiio' 
et  de  la  vigueur  avec  latuielle  a  clé  reprise  la  lisière  da  bois  en  avant  do  Hohr- 
bacli,  s'est  relire  avec  une  prrte  qui  a  dtï  lui  faire  regretter  de  s'élrc  pir- 
senlé  ;  nous  avons  perdu  1res  peu  (rhommos  cl  de  clievaux. 

J'orcuj)e  ta  inéme  position  qu'avant  l'atlaque,  et  j'ai  ordonné  à  toutes  le> 
troupes  de  reprendre  leurs  anciens  postes  ;  j'ai  seulement  fait  renforcer  Ic' 
postes  (|ui  gardent  les  clicmins  venant  de  lilieskastel.  Le  général  Bagcl  s'est 
réujii  à  uion  avant  garde  avec  les  troupes  à  ses  ordres,  qui  ont  égalenieul  re- 
pris leurs  anciens  postes. 

Orhesckwiller. 

Sur  le  tableau  des  forces  de  l'armée  de  la  Moselle  au  If»  a'iùl,  U 
2*  compagnie  des  Sans-Gulutles  ligure  [tour  un  elTectif  de  : 

3  odlciers  :  2  présents,  1  absent  ; 

218  liommes  de  troupe  :  178  sous  les  armes,  30  &  l'Iiopital,  10  au 
dép.M. 

1.  Archives  historiques  lie  lu  guerre,  Aruiéc  de  la  .Moselle. 
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Elle  s'était  renforcée,  le  7  tnai ,  de  recrues  de  la  levc-e  des 
rMK).0<)0  homiives  du  départt'itic'iil  de  l'Yonne. 

A  la  dali!  du  10  «eplemlnv,  la  compagnie  est  encore  à  Sairil-liiiberl, 
mais  n'a  plus  que  I-2H  tiiusseurs  présent?,  et  i^a  force  totale  est  de 
lia.  ElJe  a  perdu  42  hommes  diuis  li-  mois.  Son  effectif  se  trouve 
rr'diiit  Sur  chaque  situation  :  au  21  si>|4<'nilire.  toujours  A  Soinl-Irnbert, 
elle  ne  compte  plus  que  lit)  hommes  dont  9i  sous  les  armes.  I-a 
différence  doit  provenir  de  perles  subies  dans  les  combnls  qu'elle  eut 
À  soutenir  les  17noiM,  12 et  17  septembre, et  que  rahsencede  contrôles 
ne  permet  pas  de  relever. 

EnHn  la  com^ia^nie  prend  part  aux  o|)éralions  (jui  ninenèrenl  le 
déblocus  de  Landau,  et,  le  12  murs  tlWi.clle  entrait  dans  la  formation 
du  2*  bataillon  des  Corps  lianes 

t6  décembri'  1192.  —  Monlagne-Vcrte. 

^^Al..^Ell,  rapiluinc,  coup  <]<:  l'eu  il  I'umI  droit. 

Uatuiiy  (Louisi,  cliiis^c'iir,  rouj)  de  IVu  a  la  main  droite. 

n  août  1793.  —  Ilohrbach. 
PlERiiE,  dit  CiiARLCN  (Charles),  rlmsseur,  blessé. 

li  nrplciiibir  1193.  —  Keltcrifh. 
Lavbrgnb,  sous-liculrnant,  ]>risonnicr;  rentre,  13  juillet  I79S. 

/7  srplirmlirr  1793.  —  Snitit-Imbert. 
PiEKNC,  dit  CiiARLiM,  coup  de  feu  au  bas-vcntrc. 

PRISONNiei)  DK  r.UERRE.  —  SaNS  DATE. 

(JL'E.NEHAL'T,  cliasscur. 


ETATS  DE  Sf:UYiCES 


Officiers. 


Wac^eh  (Paul),  de  Sarrelouis. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1759-1770;  au  régiment  provincial  de  Pans, 
1771-1777. 

Capitaine  de  la  2*  compajtnic  des  Sans-Culoltos,  i"  septembre  1792;  mort  à 
landau  des  fatigues  de  la  guerre,  2ii  ri-vrier  t794. 
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GoENEBAUT  (Joscpli),  de  Paris,  30  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Touraino,  1781-1789. 

Sous-lieutcnant  ili'  la  2»  conijia^nre  dps  Sans-Culottes,  l*  septembre  i'K; 
capitaine  au    2"   bataillon  des  Corps  Trancs,  12  mars  1794;  adjudant-major. 

28  septembre  1794;  tué  devant  Mayence,  30  avril  1795. 

Lavekcne  (Étienre),  de  Paris,  20  ans. 

Soiis-liculcnant,  !•'■  seplembre  1792  ;  lieutenant  &  la  19*  fti*  demi-hrigaJ* 
légère,  179;>  ;  #,  1804  ;  capitaine  au  53"  régiment  de  ligne,  180»  ;  chef  de  bi- 
laillon.  1812;  prisonnier  de  guerre  à  la  Bérésina,  28  novembre  1812;  rentré 
en  France,  décembre  1814;  *  ;  en  non-activité,  181C;  blessé  ft  Manheim,  i 
Sacile  cl  à  la  Moskowa  ;  retraité,  1822. 

Sou8-ofBoierB,  caporaux  et  chasseurs. 

Amon  (Charles),  de  Paris,  46  ans. 

Cbasseur,  1"'  septembre  17(12;  caporal,  14  juin  1793;  passé  à  la  19»  to 
deini-brigadc  légère  ;  portier  de  la  place   de  .Nieuport  :  y  décédé,  10  janvier 

1798. 

Baudhy  (Louis-Charles),  <le  Paris,  19  ans. 

('liHsseur,  2li  septembre  1792;  sprjjenl  au  îill*  régiment  de  ligne,  I8l>8: 
sous-lieutenani,  18i:t;  blessé  à  !a  Montagne  Verte,  à  .Muttcntbal,  à  la  l'iavcd 
ù  San  Michèle  ;  retraité,  1814. 

BizoT  (René),  d'Orléans,  33  ans. 

Voltigeur  au  S3*  régiment  de  ligne  ;  i-éfoniié,  1808. 

Do:(ET  (François),  de  Paris,  46  ans. 

Chasseur  ;    congédié  de  la  19"  bù  demi-brigade  légère,  comme  infinBC, 

29  septembre  1796. 

BoRAMET  (Jean-François),  de  Franois  (Ilaule-SaAne),  19  ans. 

Chasseur,  l"''  sefilembre  1792  :  sergent  iiii  V>3*  réf.'imenl  de  ligne.  l8Wi;Mr- 
gent-umjor,  1802;  sous-lieulenaiil,  1807  ;  lieulenanl.  1810;  capitaine,  1*13; 
en  non-activité,  1815  ;  retraité,  1818  ;  décédé,  20  avril  1851. 

BotiHDEL  (Nicolas),  de  Paris,  S6  ans. 
Sergent  ;  réformé  de  la  53*  demi-brigade,  1799. 

BusENET  (Louis),  de  Monligny  (Yonne),  18  ans. 

Chasseor,  I»'  septembre  1792;  passé  de  la  53*  demi-brigade  d«ns  les  pre- 
nadli-rs  ii  pierl  di-  la  garde  des  Consuls,  1803  ;  rentré  au  53»,  1806;  rai»Ofïl; 
réformé,  jH()8. 
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1       BussY  (Charles-Pascal),  de  Paris. 

Sergpiil,  i"  septembre  1792;  congédié  du  2"  haUiJIIon  des  Coqis  rram's, 
t28  sciitemlire  1794. 

Caille  (AiUoine),  de  Paris,  26  ans. 

Chasseur,  1"  spplciiiUre  1792  ;  scrj;ont,  3  ortolire  1793;  passé  au  2«  batail- 
liiil  des  Corps  francs;  niorl,  4  aiii'it  1791. 

\      Coupciioup  (Jacques),  de  Lainsecq  (Yonne),  24  ans. 

Chasseur  à  la  19* 6m  denii-britçadc  légère  ;  mort  àOstcnde,  12  octobre  1797. 

'      Courtois  (Alexandre),  de  Paris,  6fl  ans. 

Sortent,  1"  septembre  1792;  congédié  de  la  19*  in*  dcmi-brigadc  légère, 
•«imnie  infirme,  29juillcl  (795. 

DucuET  (Jean-Baplisle),  d'Orléans,  33  ans. 

r.bassf'iir,  1"  seplcnibre  1792;  sergent-major,  3  octobre  1793;  ]>assé  au 
S'  balnillcn  des  Corps  francs;  disparu  en  allant  à  la  poste,  C  septembre  1794. 
I 

Duitosoï  (Aimé-Au^iisle),  de  Paris,  20  ans. 

I  Cliiisscirr,  l"'  septembre  1792;  fourrier,  2ft  juillet  179:t  ;  sergent-major  au 
f2»  liatailloii  des  Corps  francs,  1794;  démissiunuaire  de  la  53°  demi-brijjade  de 
'JiRne,  1798. 

FiLLiELX  (Cliarles),  de  Monligny  (Yonne),  31  ans. 

Chasseur  n  la  19''  frù  demi-brigade  légère  ;  dérédé,  3  nclolire  1797. 

GuiLMET  (Etienne),  de  Paris,  19  ans. 

Chasseur,  2  se|ilembre  1792  sergent  an  2°  batsiillon  des  Corps  francs, 
H794  :  passé  du  53'  régiment  de  ligne  dans  la  garde  rovalc  itidieiine,  comme 
inslruckMir.  1807. 

IIuRÉ  (Aimé-Edme),  de  Loo7.e  (Y'onne),  26  ans. 
Volontaire  ;  réformé  du  53'  régiment  de  ligne,  1808. 

JoLOis  (Louis),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire;  congédié  de  la  ÎJ3''  dcmi-hrigade,  1802. 

JouLOT  (Léonard),  de  Felletin  (Creuse),  18  ans. 
Grenadier  à  la  53'  demi-brignde  ;  congédié,  taf)2. 

Lâchent  (Claude-Nicolas),  de  Paris,  24  ans. 

Chasseur,  l^t  septembre  1792;  caporal,  7  mai  1793;  sergent,  10  mai  1793; 
congédié  delà  19* //w  demi-brigade  légère  ;  29  juillet  1793. 
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Lefort  (Jacques-Élienne),  de  Paris,  44  ans. 
Volontaire;  congédié  de  la  53«  demi-brigade,  1802. 

Leprêtre  (Louis),  de  Paris,  21  ans. 

Chasseur,  14  septembre  1792;  sergent,  13  octobre  1793;  passé  au  2«  baiail- 
lon  des  Corps  francs  ;  son  sort  ultérieur  est  inconnu. 

Lehoux  (Pierre),  de  Passy,  49  ans. 

Chasseur,  i"  septembre  1792;  sergent  à  la  53»  demi-brigade;  blessé  à 
Raab,  14  juin  1809;  sans  nouvelles  depuis. 

LiMAiRAC  (Pierre-Gabriel),  d'Argentan  (Orne),  26  ans. 

Chasseur,  1»'  septembre  1792  ;  caporal,  20  octobre  1793  ;  sergent  au  ï=k- 
laillon  des  Corps  francs,  1794;  réformé  de  la  S3«  demi-brigadc,  1799. 

Maréchal  (Mathieu),  de  Sarreguemines. 

Carabinier  au  2»  bataillon  des  Corps  francs  ;  a  eu  la  jambe  droite  emportée 
d'un  coup  de  boulet  devant  Maycnce,  12  novembre  1794. 

NoGARET  (Aimé),  de  Lyon. 

Carabinier  au  2e  bataillon  des  Corps  francs  ;  prisonnier  de  guerre,  15  sep- 
tembre 1794. 

Pierre,  rfj^  Ciiarlin  (Charles),  de  Monthureux-le-Sec  (Vosges), 49  an?. 

Chasseur,  l'^''  septembre  1792;  blesse  à  Rohrbach  el  à  Saint-Imberl  ;  pa»' 
au  2"  bataillon  dos  Corps  francs  ;  lue  devant  Mayence,  30  avril  1795. 

Prêtre  (Pierre),  de  Moutiers  (Yonne),  34  ans. 

Volontaire  à  la  a3«  demi-brigade;  blessé  à  llaag,  1"  décembre  1800;  mort 
des  suites  à  Landau,  12  décembre  1801. 

Piioux  (Claude),  d'Orléans,  15  ans. 

Carabinier  ;  congédié  de  la  19«  bis  demi-brigadc  légère,  comme  infirme,  par 
lo  Ministre  de  la  guerre,  16  avril  1797. 

RoDiXREHC  (Jean-Baplisle),  de  Sarreguemines,  16  ans. 

Chasseur  au  2»  bataillon  des  Corps  francs;  tué  à  l'ennemi  avant  le  2in'[i- 
tembre  1794. 

TiioxsLAiiiE  (Juan),  de  Boust  (Moselle),  13  ans. 

Sorgetit  au  'i'i'  régiment  de  ligne;  iRi  ;  blessé  à  NVagram;  disparu  en  Russie. 


IHSTumijUK  DU  CUUl'S. 

La  l"  compaanii*  <le  clmssetirs  dit  I^itiivro  i>.iniU  avuir  élé  ("rmoc  le 
!«■■  septcrnhri'  1"9^,  Elli'  se  présenla  tlevanl  l'Assetnblée  nalinnate  le 
4  septembre,  au  malin  '. 

L  Une  compagnie  «le  volonlaires  de  la  si-clioii  du  Lniivri»  est  admise  à  la  liarrc, 
lie  annonce  ijuVllo  csl  )iri^lo  à  iiiarclu'i'  rontrn  l'enneiiii;  elle  demande 
tue  le  chemin  qu'elle  doit  tenir  lui  soit  indiqué  et  ollc  assure  que  le  chemin 
era  |tour  elle  relui  do  la  gloire. 

[  L'Assemblée  apivlaudil  au  zole  de  la  compagnie  ;  elle  lui  [lermil  de 
idéfiler  dans  la  salle  et  t'envoya  =a  demande  an  Pouvoir  exécutiC,  qui 
Irt  dirigea  f^tir  l'armée  du  Centre.  Elle  rojiii>;uit  au  rainp  <li'  la  Lune,  et, 
jOprés  la  marche  en  avant,  ou  la  trouve  a  Villers-la-M(inlagne  à  la 
fdale  du  26  octobre,  au  l"'  corps  davanl-garde  (géttéral  La  Harolière) 
Idc  l'armée,  devenue  armée  de  la  Moselle.  Mais  elle  ne  suivit  pas 
[l'armée  el  fut  laissée  à  Toul,  oii  elle  était  encore  le  1"  avril  1793  ;  au 
'8 juin,  elle  s'est  rapprochée;  elle  occupe  Rodem,  et  reçoil  le  IG  des 
[recrues  de  la  levée  des  300,tX»t)  homines  du  district  de  Louhans. 

1.  Archicet  nationales,  V.  163,  i  :n3. 
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A  la  reprise  des  opéralions,  au  mois  de  juillet  1793,  la  l^cnin- 
j)af,'nie  «lu  Louvre  fait  partie  de  la  division  Delaage,  chargée  de  couvrir 
Sarrelnuis.  D'après  le  tableau  des  forces  au  16  août,  la  cotnpajïni* 
com[)lait  o  oITiciers  jirésenls  fl  127  sous-oiriciers  et  chasseurs,  dont 
13  k  riiiVpitiil  et  1 1  i  sous  les  armes. 

Au  8  septembre,  elle  occupe  Reling  ;  encore  au  21  ;  d'aprè*  It 
situation  sa  force  n'est  plus  que  de  122  hommes,  dont  99  présents. 

La  1">  compagnie  du  Louvre  ne  parait  pas  avoir  pris  part  a  des 
opérations  actives  avant  l'arrivée  île  Hoclie  (31  octobre  1793)  1 
l'armée  de  la  Moselle.  D'après  l'ordre  de  bataille  au  5  novembre  l'93, 
la  compagnie  fait  partie  de  l'avanl-franle. 

L'armée  de  la  Moselle  était  répandue  sur  une  lisière  ilc  20  lieues, 
Hnclie  la  réorganisa,  en  réunit  les  corps  épars,  fit  appel  aux  «eoti- 
nietits  d'honneur  de  ses  troupes  et  leur  lit  entrevoir  la  victoire, 

Li:  17  novembre,  l'armée  se  mit  en  marche,  les  Prussiens  se  rcliranl 
devant  elle.  Mais  Brunswick  était  installée  Kaisersiautern,  résolu  a 
attendre  dans  cette  position  l'attaque  de  ses  adversaires. 

La  bataille  commença  le  28  novembre.  Elle  dura  trois  jours  et  ne 
prenait  lin  que  le  3t)  à  3  heures  de  l'après-midi.  L'armée  de  le  Mosclii 
dut  battre  en  retraite. 

Dans  la  journée  du  29  novembre,  le  sergent  Cartier  se  distingua  en 
raliiaulun  bataillon  de  volontaires,  qui  était  en  déroute;  le  lendemain, 
30  novembre,  par  sa  fermeté  et  son  courage,  il  sauva  la  vie  à  deux 
ofliciers  qui  tombaient  entre  les  mains  de  l'ennemi. 

Le   15   décembre,  Cnriier  se   lit  à  nouveau  rentarquer  en  ralliai»' 
plusieurs  volontaires  dans  une  surprise  près  Lembach.  IVés  Leralm 
encore,  dans  les  gorges  de  Wissembourg,  le  20  décembre.  Cari 
Coopéra  d'une  manière  toute  particulière  à  la  reprise  de  six  pièces  île 
canon  avec  leurs  caissons  qui  éluient  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Enfin, 
dans  le  combat  du  22,  il  fut  blessé. 

A  la  fin  de  décembre  k-s  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  avaient 
réimi  leurs  eiTorls.  Le  2t},  lu  victoire  du  fieisberg  décida  du  sort  de  la 
campagne.  Landau  èlail  déliloqué,  et  l'.Atsace  reconquise.  Knfin  ilnns 
les  derniers  jours  de  janvier  1794,  les  opérations  actives  se  termi- 
naient, et  l'armée  prenait  dans  des  cantonnements  un  repos  breo 
gagné. 

Le  12  mars,  la  1"  compagnie  du  Louvre  cessait  d'exister;  die 
entrait  dans  la  composition  du  2°  bataillon  des  Corps  francs,  orga- 
nisé ce  jour  à  Buidiug,  près  Thionville. 
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Blessés. 

28  et  29  tiovembre  1793.  —  JTauerstautern. 

Le  28.  —  Gambillaiid  (Pierre),  rhassciir,  coup  de  biscaïen  au  bras  gauche 

iputi>. 

Le  2V.  —  Ma.nneville,  eapilaiiii>,  rou))  lie  liisraïcn  à  la  léle. 

Daniel,  sous-lieutenant,  coup  ilc  feu  à  la  cuisse  ^aiiclK'. 

22  décembre  1793.  —  Lembach. 
Cartirb,  sergent,  coups  île  feu  au  bras  droit  et  à  la  cnisse  droite. 


lilTATS  DE  SERVICES 


Officiers. 

JOSSE. 

Capitaine  commandant;  mis  en  juj^emcnt,  février  1793. 

MANrJEViLLE  (Pierre-Joseph),  »ie  Paris,  19  ans. 

Chasseur,  1"  septembre  17'J2;  serj;ent-major,  8 septembre  t"((2  ;  capitaine, 
22  iiiar*  t79:i,  passe  à  la  19"  liix  <)citii-lirij;a(i(?  léjçère,  puis  à  la  5;!»  de  li^me; 
it-  1804  ;  aide-dc-ramp  du  génrnil  Camus,  180ri  :  chef  de  balaillon,  iiide-de- 
ramp,  1800:  prisonnier  de  guerre  n  la  reddition  de  l'Ile  de  Zantc,  1800;  évadé 
et  i)lar;é  an  44°  réjîinient  de  ligne,  mars  1812:  se  dislin^fue  et  l'ail  prisonnier 
de  jîucrreà  Borisow,  le 27  iioveitdire  1812;  rentré  cl  mis  en  demi-solde,  1814: 
replace  i»  la  légion  dép.iitcmentale  do  la  Vienne,  181fi:*,  18)7;  passé  an  ">'.>" 
de  ligne,  1820;  lieiitcnant-eolnuel  du  10=  de  lif^ne,  IN22;  cité  à  l'onlrc  du 
jour  de  l'armée  d'Espagne,  pour  s'être  parlieulién-inent  disiinfcué  à  Caldcrs 
et  Oiftf,  1823;  blessé  à  Kaisersiaulern,  à  Saiiite-Eupbémie  en  Calabre,  à 
Borisow  cl  i^Calders;  retraité,  1K28;  déeéilé,  1849. 

Daniel  (Jean-baplisle-André),  de  Bcauvais,  32  ans,  brodeur  à  Paris. 

Soldat  au  réginsent  de  Normandie,  1774-1784. 

Chas'^eur  à  la  1"  compatçnic  <iu  I. ouvre,  2  se[itenibrc  1702;  sotis-licntennnl 
1"  novembre  1792;  capilaine,  12  Tévrier  1794;  passé  au  2'  bataillon  des  Corp> 
francs  et  à  la  19«  bis  demi-brigade  d'infanterie  légi>re;  surnuméraire  à  la  9r>«. 
1799  ;  blessé  à  Kaisersiaulern  et  à  Manbeim  ;  retraité,  180^;  admisfnux  Inva- 
lides, 1814. 

Bertin  (Bénigne),  de  Ui-iinoy  (Seine-el-Oise),  36  ans. 
Soldat  au  régiment  de  Bourbonnais,  1778-1780. 
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Soiis-liculcnnnl  à  la  >'•  compa^'nip  <lii  (..ouvro,  1"'  septembre  l"Oî;  |u>»- 
au  '2'  hnUiillon  des  Corps  francs,  12  iiiiirs  t~94;sans  ren^eiKni'mi-alsalirnoun. 

C.xHLiËR  (Louis-Pierre),  d'Aulreppe  (Aisne),  24  »ns. 

Fourrier,  I"  septembre  n92;  sous-lieuteuanl,  22  mars  1793;  liculmjni 
<)nartier-mailrp  an  2«  biitailloo  de*  Corps  frani's,  ^'i  mars  1794;  |i  - 
t9" /»(«  (lenii-bri){a'l<:  b'jîére;  à  la  suite  de  la  ri,t=  demi-brigade,  1"'^ 
Inirc  nD  2»  bataillon  auxiliaire  de  l'Aisne,  1799;  réformé  de  la  50*  demi-lm- 
gade  de  ligne,  1800;  replacé  i»  la  3'  demi-brij^ado  helvéti(|ue  et  foiiimi»- 
sioniié  capitaine,  1801  :  passé  au  \"  ropinienl  suisse,  180j  ;  au  i'  cli«SM.'iir>  i 
chi'vnl,  1810;  an  régiment  d'illvrie,  1812;  au  i'  régiment  de  ligne.  ISIt; 
retraité,  IHiO;  mort,  IS  janvier  1827. 

Courtois  (François),  do  Dernay,  37  ans. 

Avait  servi  ru  régiment  de  dragons  de  Conti. 

Sous-licntcnant  h  la  1"  compagnie  du  Louvre,  2  septembre  1792;  lieulctuni 
de  carabiniers  an  2'  bataillon  des  Corps  francs.  12  mars  1794;  mort  à  Wofi- 
fcrditig,  B  mars  1793. 

Soldez  (Jean-BajUisle),  de  Longwy,  20  ans. 

Caporal, 2 septembre  1792;  sergenl-major,  27  octobre  1793;sous-liculi'aanl. 
12  février  I7'.i4  ;  lieiiti'nnnl  au  2'  bataillon  des  Corps  francs,  12  mars  I7KI: 
démissionnaire  do  la  19»  hif  domi-brigadc  légère,  9  juin  1790. 

Sous-officiers,  caporaux  et  chasseurs. 

.\U)É. 

Cliassenr,  I"  septembre  1792;  sergent,  i"  janvier  1793,  passé  au  2"  haUil- 
lon  des  Corps  rnmcs,  17'.'4  ;  sans  renseignement  ultérieurs. 

AuDiAS  (Honoré),  de  NeuPinonliers  (St;ine-el-Marne),  23  ans. 

Volontaire;  réformé  du  5;b'  régiment  de  ligne.  1808;  rentré,  1811  ;  di-pin) 
pendantla  relraiie  di'  Hussie,  1812. 

Beauji:ux  (Jean-Nicolas  (itUNEiiET,  dit),  de  Pariai,  14  ans. 

Caporal  tambour,  2  se))lombrc  1792;  sergent  â  la  u3'  demi-brigade  ilr 
ligne,  1800;  a  rer^u  un  sabre  d'honneur  le  30  mai  1803:  •■  .\  ralTaire  de  C'ni-- 
tance,  le  lii  vendén)iairc  an  VIII  (7  octobre  1799'i.  s'est  élancé  sur  la  portctt 
la  ville  et  est  parvenu  à  ta  briser  avec  l'aide  d'un  de  ses  camarades,  ce  qm 
déconcerta  l'ennemi  ipii  abandonna  ce  poste  important*:  'ft  de  droit; sou»- 
lieutenant.  1810;  blessé  a  Haag  et  à  Raab  ;  retraité,  1813. 

Blaize  (Henri),  de  Falaise  (Calvados),  29  ans. 

Chasseur,  2  septembre  1792;  caporal,  1<' avril  1793  ;  sergent  ;  pn'ié  i"!"''' 
tailleur  au  2°  bataillon  des  Corps  francs  ;  démissionnaire  de  la  53*  demi-'"'' 
gadc,  I79K. 
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BoQUET  (Charles-Andr<?),  de  Paris,  i8  ans. 
Sergeni  à  la  53*  demi-brigade  ;  réformé,  1805. 

Carhé  (Jean-Louis),  de  Nitry  (Yonne),  21  ans. 

Chasseur,  2  septembre  1792;  sergent  de  earabiniers  au  2»  bataillon  des 
Corps  francs  ;  passé  à  la  19^  fri«  demi-brigade  d'infanterie  légère;  décédé, 
29  .noùl  1797. 


ii. 


Caktiek  (Louis),  de  Paris,  37  ans. 

Soldat,  puis  caporal  au  régiment  colonial  de  l'Ile  de  France,  1775-1785. 

Chasseur  à  la  It*  compajçnie  du  Louvre,  l"""  septembre  1792;  sergent, 
15  août  1793;  nommé  sous-lieulrnant  ii  la  7'=  demi-brigade  légère  par  décret 
de  la  r.onvention  Nationale  du  23  niars  1793,  pour  actions  d'éclat  h  Kaisers- 
lautern,  à  Wisseuiiiourg  cl  à  Leiiibacb  :  renvoyé  dans  ses  foyers,  5  mars  1796"; 
placé  comme  fusilier  aux  Vétérans,  20  mai  1796;  retraité,  1806. 

CiiABLY  (Jean),  de  Paris,  14  ans. 

Chasseur,  2  septembre  1792;  passé  au  2"  bataillon  des  Corps  francs;  sans 
renseignements  ultérieurs. 

GiiACVAUX  (Félix),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire;  rayé  de  la  53*  demi-brigade,  IT9S. 

Chauveau  (Nicolas-Joseph),  de  Nancy,  15  ans. 

Sergent  à  la  53' demi-brigade,  1800;  adjudant,  1801  ;«,  1805;  sous-lieule- 
Dant,  1807;  adjudant-major.  1809:  riin^ide  c.ipiiaine,  1811;  chef  de  bataillon 
H  en  tlcuii-soldç,  ISlti;  Messi'  ii  Miiiilirim,  diius  la  l'orét  Noire ,'à  Haab  et  au 
htiacio;  retraité,  1821;  décédé,  7  décembre  1854. 

Chevalier  (Jean-François),  de  Paris,  23  ans. 

Chasseur  du  12  septembre  1792;  congédié  de  la  53*  demi-brigade,  1802. 

Danjou  (Eléonore),  d'Haiicourt  (Oise),  23  ans. 

Carabinier  au  2*  bataillon  des  Corps  francs;  tué  devant  Mayencc,  30  avril 
1795. 

Daktes  (Henry),  de  La  Baslide-Clairance  (Basses-Pyrénées),  25  ans. 

Chasseur.  1"  septembre  1792;  caporal.  10  septembre  1792  ;  sergent,  25  avril 
l"!)3  ;  démissionnaire  de  la  ;>:)'•"  dciiii-brijcailc,  1798. 

IJUMONT  (Claude),  de  Créniien  (Isrrcl,  18  ans. 

Chasseur,  2  septembre  1792;  caporal,  0  octobre  1792;  fourrier.   27  octo- 
bre 1793;  sergcnl-major   de   carabiniei-s  au '1"  bataillon  des  Corps  francs, 
^^Juars  1794;  n'est  pas  passé  à  la  19'  bis  demi-brigade  légère. 
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Grandfils  (Ignace-Joseph),  de  Paris,  17  ans. 

Chasseur,  i"  septembre  1792;  sergent  au  2*  bataillon  des  Corps  franci, 
1795  ;  sergent-major  au  53°  régiment  de  ligne,  1804;  sons-lieutenant  au  3$*, 
avril  1807  ;  lieiitenant,  décembre  1807  ;  passé  à  la  5«  légion  de  réserve,  l»08; 
au  7<  de  ligne,  1811  ;  4:  et  licencié,  1815. 

Imbault  (Michel),  de  Paris. 

Tambour  de  carabiniers  au  2°  bataillon  des  Corps  francs;  mis  en  réqubi- 
tion,  23  juillet  1794. 

Lannoy  (Jean-François),  de  Paris,  19  ans. 

Chasseur  7  septembre  1792;  caporal,  12  septembre  1792;  serçeni,  Î3 
avril  1793;  sous-lieutenant  au  53*  régiment  de  ligne,  1807;  tné  à  \Va|^am, 
«  juillet  1809. 

Magny  (Florent),  de  Vandelicourt  (Oise),  ii  ans. 
Volontaire;  retraité  du  53*  régiment  de  ligne,  1815. 

Martin  (Jacques-Barthélémy),  d'Hyères,  23  ans. 

Sergent  au  2*  bataillon  des  Corps  francs;  tué  au  blocus  de  Mayencf, 
30  avril  1795. 

Melier  (Jean-Bapliste),  d'Amiens,  19  ans. 

Carabinier  au  2*  bataillon  des  Corps  francs  ;  noyé,  9  août  1796,  en  traven-snl 
la  Moselle  pour  porter  du  secours  à  un  détachement  du  7»  régiment  de  hus- 
sards, ((ui  se  trouvait  charge  par  l'ennemi. 

TiiUBET  (Jean-Baptisle),  de  Vitteaux  (Cûte-il'Or),  24  ans. 

^Caporal,  l»""  septembre  1792;  serjfent,  8  octobre  1792;  sous-lieutenanlau2« 
bataillon  des  Corps  francs,  12  mars  1794;  lieutenant,  1793;  capitaine  au  53= 
régiiiicnt  do  ligue,  1806;  blessé  à  Ostrach  et  à  Muttcnlhal  ;  retraité,  1808. 

Vahlot  (Marie-Anloine),  de  Paris,  16  ans. 

Oenadier  à  la  i>3°  demi-brigade;  rayé,  comme  ancien  à  l'hôpital,  1802. 

Vautrin  (François-Marie),  de  Paris,  17  ans. 

Chasseur,  20  février  1793:  sergenl-niajor,  12  février  1794;  passé  au  2* 
bataillon  des  Corps  francs,  12  mars  1794;  les  renseignements  s'arrêtent  là. 


2'  COMPAGNIE 

(28  SEPTEMBRE  1792  —  27  SEPTEMORE  1794). 


HISTOUIUUE  DU  CORPS. 


La  fnrmalii^n  (Je  la  compagnie  cnmmenra  le  28  seplembre  1792; 
elle  se  termina  le  2  octobre.  Le  proc<''S-vcrbal  en  est  conservé  '  : 

L'an  mil  sept  cent  qualrc-vinjît -douze,  le  premier  de  la  Rcpultlique  Fran- 
raise,  le  vingt-huil  seplemliri",  six  heures  de  relevée,  nous  Kraiirois-Aiiloirie 
Robin  l't  f.liarles-Claïule  Jossi-,  eominissaires  ntt  hoc  nommés  piir  la  soclidii 
du  Louvre  par  son  .-trrélé  du  présrnt  mois  ))Oiir  la  formalioii  des  eoinpagnies 
franches  de  ladite  section,  en  vertu  de  l'arlirle  1"  de  la  loi  du  :H  mai, 
décrété  par  l'Assemblée  nationale  du  28  audit  an.  nous  sommes  transportés 
au  lieu  du  rasenicuienl,  au  Louvre,  assistés  du  citoyen  Italie  fils,  et  avons  dit 
aux  citoyens  dp  ladite  si'clion  i|ui  élaicul  assetrddt'S,  que  le  motif  ilc  iioln' 
transport  .à  ladite  compa^uie  était  l'orjîauisalion  de  ladite  compa};Hie  et  la 
nomination  de  leurs  oflieicrs,  :i  quoi  nous  allons  iirocéder.  Et  avant  nous 
avons  invité  les  citoyens,  en  vertu  de  la  loi,  d<'  nommer  leurs  |irésident,  secré- 
laire  cl  scrutateurs;  à  quoi  ils  ont  satisfait,  et  la  nomination  ayant  été  en 
faveur  du  citoyen  Robin,  leur  commissaire,  pour  leur  président,  ils  ont  pro- 
cédé de  suite  à  la  nomination  du  scc-iélairc,  qui  a  été  en  faveur  du  citoyen 
Bailé,  et  enfin  ils  ont  procédé  k  la  nomination  des  trots  sernlateurs,  qui  a  été 
en  faveur  des  citoyens  Janssens,  Simonnet,  liidlut,  tous  trois  volontaires  de  la 
dite  compa{çnie,  ce  qu'ayant  mis  aux  voix  les  <bt.es  nomiiuitions,  l'assemblée 
a  unanimement  arrêté  qu'elle  était  satisfaite  des  choix  qu'elle  venait  de  faire, 
et  de  suili"  le  président,  les  scrutateurs  et  secrétaire  ayant  ]iris  leur  [ilace,  le 
président  a  annonce  ,'i  l'assi-mbléi'  qu'elle  allait  pron-dcr  à  la  nomination  rlu 
capitaine  commandant  cl,  sur  la  jtroposition  d'un  membre  qui  avait  ilemandé 
la  parole  qu'il  fallait  nommer  par  acclamation,  à  quoi  le  président  a  observé 
que  cette  nomination  était  vicieuse  et  que  la  loi  voulait,  au  contraire,  que  des 
nominations  aussi  impoitaides  fussent  faites  au  serutin  ;  mais  \m  autre  membre 
a  observé  que  l'usa^^e  du  serutin  était  trop  lonjj.  c|u'il  fallait  faire  la  nomina- 
tion à  l'appel  nominal;  celte  proposition  ayant  été  api)uyée,  le  |)résiilenl  l'a 
mise  aux  voLx,  et  l'asseudilée  a  arrêté  à  l'unanimité  que  les  nominations  se 
feraient  par  l'appel  nominal;  (l'appel  nominal]  a  été  adopté  en  conséipicnce. 
Ayant  proeédé   par  l'usajîc  de  l'appel   nominal    au  désir  de  l'assemblée,  le 

\,Arclùvtaadmini»tmlive$delaiiuerr»,yo\.ntX.,  l'aris.  Compagnies  franches. 
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choix  a  élc  en  faveur  du  citoyen  Jaccjues-François  Bachc,  à  la  grande  in»)onlf 
lies  snlTranes,  [lour  capitiiiiir  commamlunl  ;  à  quoi  rassemblée  a  appUuiii 
nvep  Ininsporl  au  choix  i|u"il  venait  de  fain.'  de  re  riloycii,  et  de  suilc  lî 
présidcnl  a  proclamé  le  citoyen  BaclK-  pour  le  capitaine  commandant 
2"  compagnie  IVanclie. 

Apré.4  quoi,  il  a  été  procédé  k  la  nomination  du  capitaine  eit  second 
été  en  faveur  du  citoyen  Joseph  Beltrtt,  à  la  jçrande  majorité  des  sulTn 
M.  le  Président  it  égalenienl  pioclaiiKl    pour  capitaine  en  second  ledit 
Hcllol.  au  uiiiicu  (le  rapplaudissenieni  };énéral. 

li\  de  suite  il  a  été  procédé  à  la  nomination  du  premier  xouM-lieiitriH 
(|ni  a  été  faite  en  faveur  du  citoyen  Pierre  Loisrau,  lequel  a  été  proclame  | 
M.  le  Président,  comme  ayant  eu  la  grande  majorité  des  suffrages  pour  prcq 
soiis-lieutcuant  de  la  dile  compagnie.  L'assemhléc  a  également  appll 
avec  transport  au  choix  ipi'elle  venait  de  faire. 

Et  de  suite  il  a  été  [irocédé  à  la  nomination  du  deaxiitme  xom-lu'ulfnt 
qui  a  été  en  faveur  du  cilnyi'n  Jaccpies    iMfitte,  qui   a   réuni   la   majorité 
voix.  M   le  Président  a   proclamé  ce  citoyen  pour  deuxième  sous^licutun 
aux  applaudissements  de  rassemblée. 

Et  lie  siiile  avons  proi'éilé  à  la  nomination  du  iroixii^me  soii.t-lie}iteiia 
qui  a  été  eu  laveur  du  ciloycu  l'aiil-.Marcel  U>^h>vmr,  à  la  grande  niajonlrl 
suffrages.  M.  le  Présidi-iil  a  jirorlauié  ce  l'itoyi-n  pour  le  troisième  sou»4k 
tenant,  an  milieu  des  |)lus  vifs  applaudissements. 

Et  enlin,  il  u  été  procédé  a  la  nomination  du  nenjenl-tfMjnr,  et  la  jSRia 
majorité  ayant  éti;  en  faveur  du  citoyen  Charles-Jean  horiiis,  M.   le  Presid 
a   piDchnué  i-e  citoyen  pour  serj;i'nt-major  de  la  dile  coin]iagnie  au  milieu  i 
a|iplaiidissemeuts. 

•Vprés  quoi,  M  le  Président  a  drniandé  à  ces  six  citoyens  s-'ils  acceptai^ 
les  places  ipii  venaient  de  leur  être  défén'cs  par  leurs  concitoyens.  Ils  < 
tous  six  dit  qu'ils  acceptaient  avec  reconnaissance  et  ont  remercié  l'Aisenibl* 
et  ont  signé  leur  acceplalion  :  Baimik,  Rr.Li.oT,  Loise^i'.  Dcuihiik.  L»fiii 
buniL's,  JossK,  commissitirr,  Huui.n,  pri'siilrnt,  IIallk,  scrr<?laire-yri'flifr. 

El  comuie  il  était  près  de  dix  heures  du  soir,  M  le  Président  a  coriMih 
rassemblée  à  l'elTet  de  savoir  si  elle  voulait  continuer  la  nomination  pour  l4J 
sergi-nls  et  caporaux  ;  l'assemblée  consuKée  a  décidé  qu'elle  remettait 
autre»  noniiniilions  a  faire  demain  samedi  vingt-neuf  du  courant,  à  six  heurt 
du  soir,  en  la  salle  ci-ib'ssus,  d'après  quoi  nous  avons  clos  notre  prcifll 
procès  verbal  et  avons  signé  le  présent  ainsi  que  notre  secrétaire  gr^flia 
HouiM,  ;)/v>,?i(/i'»f  ;  Hallk,  si'cri!taire-;ir<>f'/ii'r. 

Elle  vingt-neuf  audit  an,  en  vertu  de  l'arrête  du  vingt-huit  précèdent, 
heures  de  relevée,  nous  nous  sommes  présenté  audit  lien,  à  l'efl'ct  de  procéda 
il  ta  niiniinalion  des  quatre  sergents  de  la  dite  compagnie  :  ce  que  de  fait  m>l 
y   avons  proci'dé   it   l'usage  des  autres  parts  à  la  nomination  pont  /ircmifl 
.«i'C'/ch/  en  faveur  de  Jean-Bliciine  Munijin,  élu  à  la  grande  majorité;  à  l'eB 
de  quoi,  M.  le  Président  a  proclamé  le  citoyen  .Mangin  pour  premier  scrgcrt 
de  la  dile  compagnie,  —  et  de   suite  il  a  été  procédé  6  la  iiomiDalioo 
tfii'ond  neri/riil,  qui   a  été  eu  faveur   de  Jean-François  Iknilcl,  pour  seroi» 
nergeut,  à  hi  grande  majorité.  M.    le   Pri'sidout  a   proclame  ce  citoyen  pou 
«econd  sergent.  —  et  de  suite  avons  [irueedé  à   la   nomination   du  trois\h»> 
tCI'geiit,  qui  a  été   faite  en  faveur  de  Jean-Pierre-tiabriel   Jiinsuriis,  pour  I* 
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troisième  sergent,  à  la  grande  ruDJorilr.  M  le  Président  l'a  proclaiiit'  jnnir  le 
troisième  sergent,  —  cl  (le  suite,  el  enfin  [loiir  \e  tiuolrihiie  et  dcrnlfr  xer- 
gent,  il  a  clé  élu  le  eiloyen  KrHnçois  Jitiinlnin,  à  la  ptanile  majorité  des 
suffrages  ;  en  ooiiséijuence,  M.  le  Président  a  [(roclaiiié  Icdil  ciloyen  |i(jtir 
quatriéiiie  servent,  et,  ajirès  celle  éleclion,  M.  le  Président  a  demandé  si  les 
«iisnoinmés  acceptaient  les  places  que  leurs  concitoyens  venaient  de  leur 
déférer:  ce  qu'ils  ont  arceplé  avec  reconnaissance,  en  remerciant  rassemblée 
de  celte  preuve  de  cnriiianco,  cl  la  dite  assenddée  a|i(ilaiidil  à  leur  cliois,  et 
M.  le  Président  a  eoiisiillé  fiisscnrhlée  à  l'effet  de  savoir  si  elle  procéderait  de 
suite  :'i  la  iioniiiialirui  de  ses  cajtoraux.  lin  menilirc  ayant  demamlé  ijiic  la 
nomination  fut  remise  à  lundi  six  lieures  de  relevée,  ce  qui  a  été  arrêté  à 
l'unaiiimilé,  et  ont  signé  avec  nous  et  secrétaire  greffier:  Mangin,  DonKT. 
Jj1Ksse.ns,  Jourbai.n,  Jossk,  cumiiii.txaire,  Robin,  pri-sUlfiil,  Uallk,  secnHu'tre 
i/reffter. 

Ri  le  premier  oclobre,  audit  an,  six  heures  de  relevée,  par  continuation,  nous 
présidenl.aeooinpiigné  du  secrétaire-greffier,  nous  sommes  transporté  audit 
lieu  ri-dessus  désigné,  a  l'effet  de  proréder  à  la  nonunation  des  douze  rapo- 
mux  pour  l'achèvement  de  l'organisation  de  la  dite  compagnie,  et  de  fait,  il  a 
été  procédé  à  la  dite  nominaliun  et  les  suffrages  se  sont  réunis  en  faveur  ihi 
cilnyen  Pierre-François-licrvais  IhiiuiUi;  pinir  premier  capontl  à  !n  grandi' 
majorité,  et  de  suite  avons  également  procédé  a  la  noiiiinalton  du  sreinitl 
caporal  et  les  suffrages  s'élant  réunis  à  la  grande  majorilé  en  faveur  du 
citoyen  Fran^-ois- Louis  Durowiniii,  il  a  été  élu  pour  second  caporal,  et  de 
suite  avons  procédé  à  la  nominniion  du  Irouième  caporal  et  les  suffra^»es 
étant  réunis  à  la  grande  majnrilé  eu  faveur  du  citoyen  Augustin  liitzaiir,  ehie 
suite  il  a  été  procédé  an  quitlrii^iiie  riipontl.  en  faveur  du  citoyen  Pierre-Mane 
Uauxesie,  cl  encore  de  suite  il  a  élé  procédé  au  ciiDiiiiême  capnrni  eu 
faveur  ilu  citoyen  Jacques  Ditrhs.  el  de  suite  il  a  été  procédé  au  sixième 
rapornt  et  les  suffrages  s'élanl  réunis  en  faveur  du  citoyen  Louis-Théodore 
Fourni/,  el  à  linslant  M.  le  Président  a  demandé  aux  citoyens  s'ils  acceplaienl 
les  places  qui  venaient  de  leur  être  déféri'es  [>ar  leurs  conciloyens  ;  à  ipioi  ils 
ont  répomlu  qu'ils  ai'ceplaieiil  avec  reconnaissance  el  ont  remercié  ladite 
assemblée  Kn  consé((uence,  M.  le  Président  les  a  tous  proclamés  au  nom  de 
l'assemblée,  an  milieu  des  plus  vifs  iipplaudissemenls,  cl,  à  cause  qu'il  est 
neuf  heures,  M.  le  Président  a  encore  consulté  l'assemblée  pour  savoir  si  elle 
voulait  poursuivre  les  noniiiialions  des  six  caporaux  restants,  el  ayant  mis  aux 
voix,  il  a  été  arrêté  que  la  séance  serait  continuée  demain  mardi,  deux  du 
courant,  onze  heures  du  malin,  et  ont  signé  avec  nous  :  Bineli.k,  Dubol'sain, 
Bazank,  Hacxessk,  Dijclos,  Foi;bnv,  Josse,  cominixsaire,  Kobin,  présidenl, 
Ball£,  iPcrélnire-greffirr. 

El  le  deux  dudit  mois  audit  an,  six  heures  de  relevée,  par  continuation, 
nous  président,  arcrompagni-  du  Beerélaire-grelTier,  nous  sommes  transporté 
audit  lieu  ci-dessus  désigné  à  l'elTel  de  procéder  à  la  nomination  des  six  der- 
niers caporaux,  pour  l'acliéverncnl  de  l'organisation  de   la  dite   compagnie,  et 

de  fail  il  a  été  pr 'Mlé  à  ladite  nomination  et  les  suffrages  se  sont  réunis  en 

faveur  du  citoyen  Etienne  i'Itainpcnux  |)our  le  sepliéiitt'  caporal,  élu  ii  la 
grande  majorité,  et  de  suite  aious  proi'édé  à  la  nonunation  du  huilième 
caporal,  et  les  suffrages  s'élanl  réunis  à  la  majorité  en  faveur  du  citoyen 
SimontiiU,  élu  à  la  grande  majorilé,  el  de  suite  avons  procédé  à  li. 


B80. 


LES  VOLONTAIHES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


nomination  du  neuvième  caporal,  et  les  suffrages  s'étanl  réunis  à  la  majorilé 
en  faveur  du  ciloy«n  Nicolas  Cteuret,  élu  à  la  majorité,  et  de  suite,  avom 
procédé  h  la  nomination  du  lUxit^me  cuporal.el  les  suffrages  s'étant  réunis  i 
la  grande  majorité  en  faveur  du  «'iloyen  Rémy  Bauilin,  élu  h  la  grande  majo- 
rité, et  de  suite,  avons  proi'édé  à  lu  nomination  du  onzithiie  caporal,  et  les 
suffrages  s'étant  réunis  k  la  j;randc  majorité  en  faveur  du  citoyen  Jcnn-Françoia 
Dupré,é\u  à  la  grande  majorilé,  el  de  suite  avons  procédé  nu  doiiiiémrtt 
dernier  caporal,  et  les  suffrages  s'étant  réunis  en  faveur  du  citoyen  Jeu 
Durtt,  dit  Lonchamp,  M.  le  Président  ayanl  inlcrpcllé  ces  citoyens  à  déclarer 
s'ils  acceptaient  leur  nomination,  et  qu'ils  ont  déclaré  qu'ils  acceplaieot  avff 
reconnaissance  et  ont  remercié  l'assemblée.  Après  leur  acceptation,  M.  I« 
Président  les  a  proclamés  caporaux  de  ladite  compagnie,  et  ont  signé  avec 
nims  :  Champraux,  Simonnet,  Cikuret,  Baudin,  Ouprk,  Diinu,  dit  Lokcuaif, 
JossE,  commissaire,  Robkn,  présuieni,  Balu^,  secrétaire-greffier. 

L'iirJre  de  départ  fui  donné  le  21  octobre  : 

Parii,  21  octobre  (793,  l'an  I"  de  la  République  française'. 

Le  général  Bemiyer,  commandant  en  chef  la  H'  division  au  citoyen  Cafxl, 
commissaire  des  guerres,  ordonnateur  en  chef. 

Je  vous  préviens  de  l'onlre  que  je  reçois  du  Ministre  de  la  guerre  pour 
faire  rendri>  à  Toulouse  la  sociinde  compagnie  de  volontiiircs  nationaux  de  li 
seciiim  du  Louvre,  qui,  suivant  la  route,  doil  ji.irtir  de  Paris,  le  22  de  ce  moi» 
cl  arriver  à  Toulciusc  le  lî)  novembre.  Je  vous  prie  de  faire  les  dispositions 
qui  dépendent  de  vous  pour  assurer  l'exécution  de  cet  ordre, 

BgRRt'TKR. 

La  confipagnie  demeura  k  Tiniloiise  jiisqu'.'i  la  fin  de  l'année.  Ao 
mois  (le  janvier  1793,  elle  esl  appelée  sur  la  rrondére.  Elle  esl  à  Sainl- 
Jean-pied-(le-Porl  au  15  avril;  au  cunnp  <ie  Blanc-Pignon  au  mois  de 
mai  el  y  livre  un  combat  le  6  juin. 

Le  général  Delalain  avait  annoncé  le  .'îjiiin  au  général  en  chef  que 
des  avis  reçus  de  Unîtes  piul.s  coalîrmaietU  que  le  camp  de  Caslel- 
Pigtinii  serait  attaqué  à  la  pointe  du  jour  par  des  forces  supérieures. 
En  elFi'l,  le  lendemain  les  chasseurs,  suus  les  ordres  de  Moncey,  se 
fusillaient  toute  la  journée  avec  6,000  à  7,000  Espagnols;  le  feu 
n'avait  pas  cessé,  et  dans  la  soirée  2,000  hommes  à  Baïgorry  étaient 
encore  aux  prises  avec  l'ennemi.  Enfin,  le  fî  à  Baïgorry,  les  troupes 
républicaines  restaient  victorieuses,  mais  elles  étaient  battues  à  Cas- 
lol-1'ignon,  et  le  général  La  Genetière  demeurait  au  pouvoir  Je 
l'ennemi. 

La  compagnie  revient  &  Suint-Jean-pied-de-Port  en  juillet,  pasM 

t.  .irchivea  ndminhtralives  île  la  guerre,  (^aiup  de  Paris,  lettre  et  ilati  tt)t- 
tifs  aux  mouvements  de  troupe. 


2«  COMPAGNIE  DU  LOUVRE 


S5t 


à  Ascarat  en  aoiH;  on  la  trouve  enfin  de  novembre  1793  jusqu'au 
mois  de  septembre  1794,  à  Buïgorry,  dénommée  alors  «  Les  Ther- 
mopyles  ». 

La  compagnie  s'intitule  à  cette  époque  2*  compagnie  des  Chasseurs 
de  la  section  du  Muséum  de  Paris,  dits  Sans-CuloUes. 

Klle  prit  pari  le  3  juin  1794  à  la  reprise  des  reduules  des  Aldudes. 
Un  chasseur  de  la  compagnie,  Crosnier,  montait  un  des  premiers  à 
l'assaut  loi-squ'il  fut  blessé  ;  à  Berdarilz,  sous  les  ordres  de  Moncey, 
le  10  juillet  1794,  le  camp  des  émigrés  fui  enlevé  de  vive  force. 
Pierlot,  chasseur  de  la  compagnie,  se  distingua. 


ÉCALITK. 

AnMÉE 

DES 
PTK^M^KS- OCCIDENTALES. 


LlDERTK. 

A  lavant-garde  de    l'amii-e,  1"  thermidor  an  II* 
de  la  Rùpul^Iique  rrnn(;»i.se,  unt?  et  indivisible 
(19  'jiiill(!l  fi»»). 


Lfs  Beprésentanls  du  peuple  près    l'armée  des    PynUiécs  Occidenlales 
rt  les di'parteninnfs  etivironiianls,  fi  lu  Convention  nationale*. 

Citoyens  colloques,  nous  vous  remellons  aussi  deux  croix  de  S.iint-Louis 
cl  une  de  Saint-Lazare,  f|iif  deux  l>raves  solilals  onl  enlevées  aux  (^mlj^rés  dans 
l'affaire  du  22  messidor  :  Ifs  deux  iircmiiTes  l'uiit  vU-  par  Pierlot,  chasseur 
de  la  2' compagnie  du  Louvre,  l'uiitic  par  Maiiiiasson,  voinntain";  l'un  et 
l'autre,  les  ont  remises  en  nos  mains  en  nous  ]iiianl  de  les  déposer,  en  leur 
nom,  sur  l'Autel  de  la  Patrie.  Nous  nous  en  acquiltons  avec  joie.  C'est  un 
hommage  que  nous  aimons  à  rendre  au  courage  de  ces  ileiix  braves  soldais. 
Nous  vous  demandons  éjjalemenl  pour  eux  la  mention  honorable  et  Cinsertioti 

au  Bulletin. ..  Salut  et  rratcrnité. 

Gariiau,  Cavaignac,  Pi.net  aîné. 

De  Baïgorry,  la  compagnie  passa  k  Tolosa.  et  le  27  septembre  1794, 
elle  était  incorporée  dans  le  5'  hatatllofi  de  chasseurs.  D'après  le 
contrôle  de  ce  balaiilou  elle  se  Iroiivail  réduite  à  49  h<immes. 

Le  contrùle  de  la  cuiiipu^nie  a  été  établi,  mais  il  n'a  pas  été  tenu 
sous  le  rapport  des  mulalions.'Le  sort  des  100  chasseurs  qui  avaient 
disparu  demeure  inconnu  ;  celui  de  deux  sculumunt  u  [lu  ôlre  trouvé. 

6  juin  1793.  —  Hlanc-Pignon. 

jENNKoriN  'François^,  chasseur,  coup  di'  ^u;  mort  des  suites  de  sa  blessure, 
6  septembre  IT'J.'l. 

3 juin  1794.  —  Reprise  des  redoutes  des  .\ldudcs. 

Cmosmer  (Jean-François),  chasseur,  coup  du  feu  à  l'avant-hras  el  à  la 
hantdie  gauches. 


U 


\.  .in-hivef   imliniinlm,  C3II,  n  123,3:    Ailard,  Recueil...,  d'après  le  Dullelin 
de  In  Cniiienlnin  du  1  \  tlicriiiidor,  t.  XV,  p.  30(. 
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Nive-Franche  (Sainl-Ji-nn-Pieil-de-Pnrt),  le  lO  ' 

l'an  II*  de  la  IU-piiblii|ue  franrnise,  une  et  iii.. 

114  juin  1794). 


Mauco,  commandant  la  division  df  giniche,  au  citoyen  Multer,  général  m 

chef  de  l'armue. 

Comme  nous  en  étions  convenu,  mon  Général,  la  division  que  je  commande 

a  attaqué  hier  sur  tous  les  points 

Le  chef  de  brigade  Lefranc  diri^çeail  l'allaquc  du  col  d'Isppgny:  deux 
lonues,  l'une  gagnant  ios  liaulcurs  de  la  droite,  et  l'autre  relies  de  la  inaclic, 
devaient  cerner  ce  ca)ii[>,  pendant  ijue  r|ueli|ues  tirailleurs  agaceraient  par  \e 
centre.  .Nos  troupes  se  sont  emj)art'es  des  bailleurs  après  une  marche  tri» 
longue,  très  pénible  el  pleine  de  difficultés;  les  postes  retranchés,  les  redan* 
et  redoutes,  tout  a  cédé  à  l'intrépidité  de  nos  soldats.  Le  pas  de  charge  et  li 
baïonnette  ont  merveilleusement  réussi  el  nous  ont  fait  surmonter  tous  Ifs 
obstacles.  Après  une  résistance  opiniâtre  et  qui  a  coûté  à  l'ennemi  une  soixau- 
laine  d'hommes,  le  camp  a  été  enlevé  ;  nos  Képublieaius  v  ont  fait  quatre-vingU 
prisonniers,  ont  pris  toutes  leurs  tcnlos,  du  linge,  etc.  L'ennemi  avail  fut 
faire  quelques  baraques  qui  nous  deviennent  1res  utiles.  L'ardeur  des  Iroapf* 
ne  s'est  pas  arrêtée  à  la  prise  du  camp  :  la  redoute  de  Morlal,  mililairemnit 
inexpugiiahle,  a  cédé  à  l'impéUiosité  de  nos  intrépides  frères  d'armes.  Nous 
étendons  prodij^ieiisement  nos  conquêtes;  en  ce  moment,  une  colonne  d'en- 
nemis [irotége  l'évaciiatiiin  de  Kasian  ;  loiitrs  les  redoutesqui  dcfendaieol l'in- 
vasion, dans  cette  vallée,  sont  eu  noire  pouvoir. 

Je  viens  à  rattaijuc  des  Aldudos.  Ici,  le  militaire  le  plus  consommé  ne  peut 
en  croire  ce  qu'il  a  vu,  teltcmcut  l'énergie  île  nos  troupes  est  au-dessD»  de 
tout  éloge.  Tout  ceqiiele  génie  el  l'art  raiilitaire  avaient  pu  inventer  eu  forlilia- 
tions,  existait  aux  Aldiules  el  au  col  de  Herdaritî.  Le  général  La  Victoire  diri- 
geait en  chef  celle  attaque,  mais,  coimiie  il  a  été  dangereusement  blessé  »  U 
première  décharge,  le  chef  de  bataillon  Harispe  en  a  pris  le  commandement, 
nien  n'égale  les  succès  de  nos  troupes  dans  cette  partie,  ils  tiennent  du  |iro- 
dige.  Après  une  action  Irès  chaude,  des  fusillades  très  vives,  nos  Képubliraiai 
se  sont  emparés  des  Aldiides  el  du  cnl  de  Berdaritz;  les  redoutes  espagnoles 
ont  cédé,  quoique  nous  ne  fiissiuns  pas  en  iiiesiire,  car  elles  étaient  gariiifî 
de  pièces,  et  nous  n'avions  que  dis  fusils;  tout  cela  a  réussi  grâce  A  nos  baloo 
nettes;  après  une  bataille  très  longue  et  très  préjudiciable  à  l'ennemi,  a 
sommes  reslés  iiiailres  de  ces  deux  postes 

Nous  avons  pris  deux  ))ièces  furies  dans  une  des  redoutes  de  Berdaril/.  ;rui 
est  encore  encbiaéi'.  l'aiilie  a  servi  contre  les  Espagnols  el  les  a  frapiics  diins 
leur  fiiili'.  Ces  briliaiili's  allaques  nul  produit  it  la  République  de  hrillautej 
conquêtes  ;  nous  sommes  partout  sur  leur  territoire,  et  il  nous  sera  bien  plus 
aisé  d'attaquer  ou  de  nous  défendre,  étant  maîtres  des  hauteurs.  Nous  avons 
fait  à  l'ennemi  îi  peu  près  quatre  renis  prisiinuiers,  que  je  t'enverrai  demain; 
nous  en  avons  tué  en  proportion  Six  émigrés  |iris  dans  l'action  vont  être  fu- 
sillés. Les  Ileprésentanlsont  accompagné  nos  Iroiipes  au  milieu  des  plus  grands 
dangers  et  sans  craindre  la  fatigue.  Le  commissaire  général  Dubretou  y  était 
aussi.  Je  dois  beaucoup  d'éloges  ii  l'aclivilé  de  ce  ciloycn.  Sans  lui,  il  m'eût 
été  impossible  d'avoir  aussilot  tous  les  moyens  d'attaquer;  il  a  parfaileim 
dirigé  la  partie  adniinistralixe. 
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Une  faus^se  attaque  sur  Altobisrar  a  eu  toul  l'efTct  (|iic  nous  attendions  ;  un 
Wloncl  qui  a  ôlé  fait  prisonnier  vient  de  me  dire  que,  sans  ces  disjwsilions, 
outes  le»  forces  d'Altoliisear  se  seraient  i>orli'es  sur  les  Aldudes. 

J'avais  oublié  <le  te  dire  f|ue,  [larini  ces  (trisoiitiiers,  il  y  a  au  moins  vini{l 
(fficiers,  un  colont-l  el  deux  liciitcniinls-colonels.  Tu  dois  être  content  de 
lolre  essai,  il  fait  le  pendant  de  celui  des  Pyrénces-Orienlalcs.  Dans  jieu,  pour 
|ue  tu  aies  une  idée  plus  exacte  de  nos  sucrés,  nous  t'enverrons  le  plan  de 
Dus  les  rctrancliements  ou  fortilîcations  des  Espaj;nols. 

Il  est  bon  de  l'observer  que  les  babilauts  du  pays  ont  di'inontré  l'énerjçic  et 
'activité  qui  leur  sont  si  familières;  il  m'a  suffi  de  faire  tirer  le  canon 
l'alarme  |)Our  pouvoir  en  remplir  tous  nos  (losles  qui  se  trouvaient  jiresqu'en- 
K'remcnl  vides  par  l'absence  de  nos  troupes.  —  Ça.  va  parfaitement.  —  Vive 
■  République! 


Salut  et  fraternité. 


EGA  Lire. 


H     akmi^:k 

^^  UES 

raé.NKES  occl^B:«T.^LEs. 


Malco. 


LlbERTÉ. 


Au  quartier  général  de  Chauvin-Dragon  (Sainl-Jean- 

dc-Luz),  le  17  prairial,  11'  nouée  républicaine 

et  iléi)uirr.itiipie  ("i  juin  l'yi). 


e  (ienéral  m  chef  comniatidniil  de  rnniu'e  dcx  l'ifrrnt'ttx-OrrideHlnlrs  aux 
Citoyeiix  lieprésoilants  du  pruple  romposnitl  le  Comid'  de  Sitliil  piiblir. 

Citoyens  Représentants,  ainsi  que  je  vous  l'ai  annoncé  dans  mes  deux  der- 
iers  rapports,  la  division  de  gauche  .lattiHiiié  les  Aldudes,  le  col  <tc  Herdarilz 
t  celui  d'Ispégny  ;  maître  la  nécessilé  dune  iiiLirchc  forcée,  les  dtflicultés 
resquc  insurmontables  pour  pan'enir  à  ces  points  importants,  nos  troupes 
en  sont  emparées  avec  leur  intrépidité  naturelle,  et  les  <irapeatix  tricolores 
Ottent  sur  les  principales  entrées  de  la  fertile  vallée  de  llastan  Plusieurs  re- 
«iiclicments,  redoutes  et  un  fort  ont  été  eni(u>rtés  de  vive  force.  .Nous  avons 
ris  à  l'ennemi  deux  idèces  de  huit,  et  fait  IKO  prisniiiiiers,  de  ce  nombre 
D  ofliciers  el  2  colonels. 

Tandis  qu'à  Saint-Jean-Pied-dc-Porl  on  agissait  avec  tant  d'énert^ie,  la  di- 
ision  du  centre  secondait  celte  entreprise  en  sVrnparant  du  col  de  Rayii,  où 
Ile  a  fait  six  prisonniers,  dont  un  lieutenant- colonel.  Nous  leur  avons  pris 
nssi  quelques  va<-hes,  ipielqiies  chevaux  et  d'autre  bétail. 

Dans  le  même  instant  la  division  de  dniitc  s'est  attirée  toul  le  l'eu  des  b;itte- 
ies  formidables  d'Irun,  Biriatou  et  KontHrid)ic  ;  ses  embuscades  ont  parfaite- 
lenl  réussi  ;  elle  s'est  emparée  de  tous  les  avant-postes  de  l'ennemi.  Celui-ci 

vainement  essayé  de  les  reprendre;  il  les  a  attaqués  sept  fois  avec  des 
jrces  majeures,  mais  toujours  sans  succès.  Nous  les  Jivcms  conservés  pen- 
ant  toute  la  journée,  ainsi  que  les  circonstances  l'exi^jeaient.  Cette  division 
'a  eu  que  deux  morts  et  scjil  blessés,  tandis  qu'elle  a  fuit  mordre  la  pous- 
lère  à  une  trentaine  d'esclaves,  dont  un  ofticicr,  sur  lequel  on  a  trouvé  des 
apicrs  qui  paraissent  intéressants.  On  en  fait  la  traduction  et  je  vous  en  ren- 
Irsi  compte. 

le  joins  ici  la  copie  des  lettres  i(iie  j'ai  reines  de  la  division  de  gauche;  vous 
'  vcrrcat,  Citoyens  Ueprésentaiits,  que  l'éluigneincnl  de  ce  point  met  dan.s  l'ira- 
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possibilité  qiio  l'on  me  rende  un  compte  aussi  exact  que  je  désirerais  vnuslf 
transmettro,  puisipill  est  vrai  qu'il  faut  A  peu  pré.s  sept  heures  au  géDi'nl 
divisionnaire  pour  se  procurer  les  détails  nécessaires,  et  ensuite  environ  \nat 
heures  pour  me  les  faire  pnrvcnir.  Les  Représentants  du  peuple  qui  ont  r«l; 
dans  cette  partie  vous  (ioiincront,  sans  doute,  de  [dus  amples  délails. 

Voici  un  premier  nioiiveiiurril  capable  de  faire  trembler  le  tyran  espagnol. 
Il  aurait  eu  des  suites  bien  plus  avantageuses  si  les  15  bataillons  attendn»d( 
l'armée  de  l'Ouest,  en  vertu  de  votre  arrêté,  étaient  arrivés. 

Un  objet  des  [dus  essentiels  est,  sans  doute,  les  munitions.  Eh  bien!  Mllf 
année  est  on  ne  peut  plus  mal  fournie.  La  pénurie  des  poudres  est  surto»! 
extrême.  Faites-vous  rendre  compte,  Citoyens  Représentants,  dos  lettres  l'rrv 
santcs  que  j'ai  écrites  à  cet  égard  à  la  Commission.  Dissipez  mes  inquiétude, 
que  les  forces  annoncées  arrivent,  que  nos  besoins  soient  satisfaits,  et  alon, 
je  respère,  nos  premiers  succès  n'auront  été  que  les  précurseurs  de  nouTelles 
victoires. 

Malgré  noire  disette,  je  fais  placer  deux  mortiers  et  deux  pièces  de  îirt 
batterie,  comptant  sur  rarrivi'e  très  prochaine  des  "0  milliers   de  poudre  tn- 
Doncés  qui  encore  seront  très  insuffisants. 
Salut  et  fraternité. 

Le  général  p»j  chef, 

MULLKH. 

Égalité.  Liuertk. 

.Nive-Frnnche,  le  22  fructidor  l'an  II  de  In  Héiiutiliqui- 
françttl.se,  une  et  indivisilde  (lu  juillet  ITM . 

Moncey,  général  de  division,  au  général  en  chef  Muller, 
commandant  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales. 

L'expédition  proposée,  Général,  et  approuvée  par  toi  a  eu  lieu  aujourdliiii 
Il  la  pointe  du  jour.  Si  le  succès  n'a  pas  été  aussi  grand  que  je  l'aunt.''  pii 
croire  d'après  les  dispositions,  il  a  cependant  couver!  les  Républirai»«  de 
gloire. 

Le  camp  des  émigrés  a  été  forcé  ;  toutes  leurs  lentes,  effets  de  campement 
et  munitions  de  guerre  sont  lombes  en  noti-e  pouvoir.  Nous  leur  avons  lac 
cent  Iminmes.  I.e  nombre  des  blessés  doit  être  à  proportion,  et  fait  qusrânle- 
neuf  prisonniers  :  l'on  assure  Saint-Simon  blessé.  Ses  che\aux.  son  lialiit  H 
se»  l'II'i'ls  ont  été  pris.  Parmi  le  nombre  des^morls  il  y  a  trois  ci-devant  croii 
de  Sailli-Louis. 

J'ai  fait  [iromptement  détenilre  le  camp  et  j'ai  fait  porter  par  nos  tniopci, 
malgré  l'éloignenient,  au  camp  de  Berdaritz,  tous  les  elTela  de  c.amppiuiml  et 
munilioiis  de^îuerre;  nous  y  avons  trouvé  un  certain  nombre  de  tentes  neuves 
non  tendues,  qui  étaient  destinées  h  y  camper  demain  deux  iLilaillons,  qui 
devaient  renforcer  ce  camp.  Nous  leur  avons  pris  une  quantité  considérable 
de  bétail  rouge,  poulains,  jeunes  miilels  et  moutons,  ainsi  qu'au  sac  qui  con- 
tient en  argent  blanc  près  de  six  mille  livres. 

Nous  avons,  je  crois,  six  hommes  de  blessés  mais  légèrement,  enrort 
y  en  a-l-il  eti  deux  ou  trois  blessés  après  le  combat  par  le  feu  de  leur»  M- 
marades. 
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Une  colonne  arrivée  undi'ini-quart  d'heure  plus  tôt,  nous  prenions  presque 
toute  la  légion. 
J'arrive  à  l'instant  et  je  suis  sur  les  tienis. 

Salut  et  fraternité. 

Le  général  de  divùiion, 

MONCEY. 

Rapport  de  l'expédition  du  22  messidor  de  l'an  II 
de  la  République  démocratique. 

Par  le  général  de  divUrion  Moncey  au  général  en  chef  Muller. 

Nous  avons  attaqué,  llénéral,  le  22  au  matin  au  petit  point  du  jour  le  camp 
des  émigrés  sur  trois  points;  nos  Républirains,  après  une  marrliptie  dixticiircs 
par  des  montagnes  presque  inaccessibles,  se  sont  présenlé.s  avec  leur  intrépi- 
dilé  ordinaire  et  ont  cotnuiencé  l'attaque  par  une  fusillade  îles  plus  vives  et 
des  plus  meurtrières.  L'ennemi  y  a  répondu  avi>c  foice  et  s'est  l)altu  avec  un 
courage  qui  tient  du  désespoir.  Le  pas  de  rharjçe  ii  mis  fin  à  cette  résistance 
et  a  été  le  signal  d'une  victoire  citiiipli'lc  pour  nos  lr(nipt'set  de  la  fuite  des 
perlidcs  émigrés.  Leur  camp  a  été  emporté  la  baïonnette  en  avant;  ils  nous 
ont  abanilonné,  en  fuyant,  leurs  lentes,  celles  de  deux  balaillons  qui  devaient 
venir  camper  avec  eux  le  soir  même,  tons  leurs  cITels  de  eampomcnl,  leur 
caisse  militaire  et  leurs  munitions.  Nous  avons  de  plus  ramassé  dans  les 
environs,  200  à  230  luBiifs  ou  vaches,  2.500  moulons  environ,  60  clu'Vfiux  ou 
mulet»  et  qnanlilr  de  cochons;  l'ennemi  a  l;iissé  sur  le  chainf)  de  lialaiMe 
9t.)  à  l(X)  morLs.  Nous  ignorons  le  nombre  des  blessés  qui  doil  i^lre  considé- 
rable à  en  juger  par  le  feu  et  la  grêle  des  bulles  dont  nos  troupes  l'ont 
arrompagué  dans  sa  retraite  qui  n'était  qu'une  déroule.  Des  rapports  nous 
assurent  que  Saint-Simon  a  été  blessé  ;  nous  n'avons  f-iil  que  fiO  |)risonnier9, 
prçs<|ue  tous  de  la  légion  dos  émigrés  :  le  tribunal  s'occupe  d'eu  l'aire  justice; 
nous  avons  eu  trois  boinnics  de  lues  el  treize  blessés,  mais  assez  légèrement. 
dont  quatre  malheureuseuicnlpar  l'imprudence  de  quelques  uns  de  nos  volon- 
taires: la  légion  devait  être  toute  prisonnière  d'après  nos  dispositions,  et  elle 
l'eiit  été  sans  une  circonstance  qui  tient  à  la  n;itiire  du  pays  et  à  la  fatigue 
que  doivent  éprouver  des  troupes  par  une  luarclie  de  dix  heures;  iiiie  des  trois 
colormes  est  parvcinie  à  sa  desliiialiou  un  quart  d'heure  trop  lard;  arrivée  un 
peu  plus  tôt,  elle  cernait  l'ennemi  entièrement  el  lui  coupait  le  seul  point  de 
retraite  dont  il  ait  pu  profiter.  Après  avoir  fait  emporter  toul  le  butin  dont  les 
volontaires  se  sont  chargés  avec  joie,  faute  de  tniilels  de  bût,  nous  avons 
évacué  le  camp  el  rejiris  nos  posdinns. 

Nos  Républicains,  (iénéral,  sr'  sont  conduits  dans  celte  expédition  avec  une 
intréputité  dont  les  honiincs  libres  sont  seuls  capables;  harassés  par  une 
marche  de  di.v  heures,  devenue  nécessaire  pour  tourner  rcunoini,  ils  l'ont 
attaqué  avec  une  vigueur  et  une  rage  civique  que  rcspcce  d'eimeuii  qu'ils 
Avaient  à  combattre  (lesémigrés;  n'a  pas  peu  augmentées. 

Je  dois  aussi  des  éloges  aux  chefs  de  colonne  ;  les  chefs  de  brigade  Lefranc, 
llarispe  et  Philippon  se  sont  conduils  avec  bravoure  el  iiileliigcnce.  Le 
général  iJigouel,  qui  le  premier  a  attaqué  avec  sa  colonne,  a  eu  une  très  grande 
part  au  succès  de  celte  journée  ;  La  Tour  d'Auvergne  a  soutenu  sa  réputation. 
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Je  ne  «lois  pas  le  laisser  ignorer,  non  plus,  que  les  grenadiers  que  j'anii 
fuil  piirlir  lie  Nivo-Franche  |io\ir  Mis|iira,  ont  voulu,  malgré  leurs  faligun 
occasionnées  par  onzf  heures  de  nuirrhe  dans  les  nionta;rnes,  aller  h  l'cnncini; 
on  n'ii  pu  rcîsisler  à  leurs  instances  rciu''r<'es  (ee  (|iii  a  aussi  un  peu  coniriliw 
au  relard  de  la  colonne  qui  n'a  ])ns  voulu  abandonner  ceux  d'entr'eux  cxrcilé 
de  fatigues  et  qui  sûrement  auraient  été  massacrt's  par  la  compagnie  du  (W* 
tisan  Perquin);  ils  s'y  sont  rendus  et  ont  participé  activement  à  la  gloire  df 
celte  journée.  Ces  greniuliers,  (iénéral,  ont  fait  une  marche  de  dix-sept  lienrr» 
sans  prendre  de  repos  et  se  sont  battus  en  arrivant. 

Voilà,  Général,  le  résultat  île  celte  expédition,  qui,  toute  glorieuse  qtiVlle 
est  pour  les  armées  de  la  Uépublique,  devait  nous  procurer  la  destruriinn  df 
toute  l'infùme  téj;ion  des  émigrés  sans  la  fatale  circonstance  qui  a  retardé  tinp 
de  nos  colonnes. 

Nous  avons  trouvé  une  quantité  de  papiers,  lettres  et  autres  objets  apihirtc- 
nant  à  des  émigrés;  je  m'occupe  â  les  rassembler  pour  le  les  envoyer;  nous 
avons  aussi  trouvé  trois  croix  de  Suint  Louis  prises  sur  des  émigrés  morts 

Celte  légion  a  perdu  beaucoup  d'officiers  de  marque,  enlr'aulres  son  major, 
le  ci-devant  baron  de  Ilynx;  je  l'enverrai  la  note  de  lous  ceux  que  les  ra|i|iurts 
me  feront  connaître.  Saint-Simon,  que  l'on  dit  blessé,  a  jeté  son  porte  nmii- 
leau  ;  on  y  a  trouvé  son  liitbit  d'offii-ior  jîi'néral  ;ivec  broderie. 

Trois  émigrés  blessés  de  manière  à  ne  pouvoir  marcher  étaient  prisonnier» 
dans  le  camp;  j'ai  proposé  de  les  porter,  afin  de  les  livrer  au  tribunal;  iit- 
sonne  n'a  voulu  se  charger  de  ce  [loids  honteux  :  «c'est  un  traître  ••,  disait  um 
soldais.  Je  n'ai  point  voulu  d(mner  d'ordre,  ils  étaient  fra(ipés  par  la  loi.  je  Df 
pouvais  les  laisser  au  camp  ;  j'ai  donné  l'ordre  au  j-éurTal  de  brigade  Di(!Mnd 
de  les  faire  fusiller  sur  le  champ  de  bataille  si  l'on  ne  pouvait  trouver  |ict- 
sonne  pour  les  (lorler  :  [tersonne  ne  s'est  présenté,  mon  ordre  a  été  cxcciilf. 

Harispe,  par  sa  connaissance  locale,  sa  bravoure  cl  son  intelligence,  nou«« 
parfailentent  servis  dans  la  disfiosilion  et  dans  l'exécution. 

Nive-Kraiitlic,  le  t'A  messidor  de  l'an  11,  de  la  Uépublique  démocratique. 

Le  général  rie  division, 
MoiNijKr. 


KTATS  DE  SEnvICES 


OfGciers. 


I),\t:ut';  (l'raiii;i)is-Jiicqiie^),  de  Udtien,  48  ans, 

(■arde  d'honneur  di^  la  province  de  Normandie,  1766-1784:  volontain'. 
caporal  de  grenadiers,  sergent  et  lieutenant  dans  la  garde-nationale  parisionnf. 
17HU-I792 

Capitaine  commandant  la  2»  compagnie  du  Louvre,  28  septembre  17»J; 
génénil  de  brigade  niTifiloyé  à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  liavril  !'!•*• 
deslilué.  \>  juin  17'Ji. 
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Bâche  réclama  contre  sa  destitution  qui  était  imméritée.  Le  com- 
nissaire  Pille  dcrn.'iridn  le  7  décembre  1794,  en  vue  de  faire  des  pro- 
osilions  au  Comité  de  Saiiil  public,  des  renseignements  au    Itepré- 
st-ntant  Moneslier.  Celui-ci  répondit  de  sa  main  le  14  '  : 

«  . .  .L'ox-j{énér»l  Baclie,  conuiiiindaiit  de  chasseurs,  a,  en  effet,  com liait» 
sons  me*  yiMix  les  snteililes  rspaj^nols  à  l'jirmi'e  des  PyrLMU'cs-Occidenlales. 
Jiimiiis  son  roiirage  el  son  civisme  n'ont  essuyé  ie  moindre  reproclu"  dans 
l'opinion  piibli<pie.  Il  avait  l'amitié  de  ses  camarades  et  de  ses  soldats,  ainsi 
que  la  ronlianee  des  llepivspnlnnls  du  peuple  cl  des  chefs  de  rarmée...  Les 
ri'piiltlicains  de  l'armée  qu'il  îivnil  l'Ijonnenr  de  coniinander,  ont  lotijours  fait 
preiivi-  de  liravoure  el  de  lionne  iliscijdine. 

••  Il  fut  nommé  jçi-néral  de  ()rijçade  la  veille  de  la  sorlie  du  ministre  Bou- 
cliolle.  Sa  nomination  fut  accom[iaj;née  d'nne  promotion  volumineuse  dans 
rélal-msjor  de  cette  année.  Celte  promotion  faillit  désorganiser  cette  brave 
arint-e.  M.  Uoueliotlc  donnait,  sous  de  vains  el  de  faux  (irétexles.  le  eonjçé  à 
noniltrc  d'officiers  liicn  dijjncs  el  Itien  estimés  et  bien  aimés.  Ils  furent  rem- 
places par  plusieurs  ijui  ne  valaient  pas  Kaclie,  et,  (tuur  rendre  a  celte  armé»' 
«on  énerjfie  première  cl  à  de  lions  officiers  la  justice,  il  fallut  détruire  la  jint- 
motiun  faite  par  Bouchnlle  et  rétablir  l'organisation  établie  par  les  Itepréscn- 
lanls  (lu  peu|>le.  Baehe  fut  donc  enveli)[)pé  dans  le  plan  généra!.  . .  •! 

Bâche  avait  été  relevé  de  sa  suspension  le  7  novembre  1794;  en 
raison  des  renseignements  donnés  par  Monestier,  il  fut  nommé,  le 
ÏJ  janvier  179.'j,  cominatulant  de  la  place  de  Sisleron.  Itéformê  par  la 
Siipjiression  de  celte  place,  18. juillet  179.>,  il  fol  erti[il(iyé  <i  l'aruiée 
des  CiMes  de  l'Océan,  et  llochc  lui  eonlia,  le  11  mai  179t>,  le  commun- 
deuient  de  l'arrondissement  lie  Quimper.  Reformé  de  nouveau  [jar  la 
supjiression  de  l'armée  des  Côles,  septembre  ITOti,  président  du  (Con- 
seil de  revision  di-  la  17"  division  militaire  (Paris),  17118  ;  aiimiuistra- 
leur  de  l'hi'ipilal  d'Amiens,  18(M)  ;  admis  au  traitement  de  réforme  du 
gra Je  de  }j;énéral  de  hrif^ade,  IStll,  tout  en  conservant  ses  fonclions 
a  Amiens,  ijui  furent  supprimées  en  1803  ;  décédé,  1808. 

Bellot  (Joseph-René),  de  Ballon  (Sarthe),  23  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Itoi.  l'Hi  ;  caporal-major,  1780;  coiigcnlii',  l~,W,  cl 
ealn-  comme  chasseur  au  baliiilli>n  de  l'Oratoire,  de  la  garde  nationale  pa- 
risienne. 

Capitaine  en  second  de  la  2°  compagnie  du  Louvre,  28  sefitembre  17y2  ; 
sous-lieutenant  au  50°  régiment  d'infanterie,  aide  de  camp  du  général  Laclos, 
1«'  iiclobre  1792;  en  non-activité  [lar  suite  «ie  la  suspension  de  son  général, 
avril  1793  ;  non  réemployé. 


1.  Archive»  ndminiatrativei  de  la  guern,  dossier  Bactie,  généraux  de  lirlpade. 
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LoiSEAU  (C.-Pierre),  de  Tours,  37  ans. 

Soldat  au  régiinenl  de  Savoic-Carignan,  1781-1782. 

Premier  soiiS'lieulenanl  de  la  2*  compatfniodu  I-ouvre,  28  septembn'  (T'Ji; 
eapitainc  en  second,  oclobre  1792  ;  capilaine  commandant,  avril  170i;  |iib« 
au  ^'  bataillon  de  rhasseiirs,  puis  i  la  5*  demi-brigade  légère  ;  en  rniij 
1795  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Lafitte  (Jacques;,  de  Toulouse,  28  ans. 

2*  sous- lieutenant,  28  septembre  1792;  capitaine  en  second,  avril  I7fl 
présent  au  31  mai  1794;  sans  aulres  renseignements;  n'est  pas  finit 
5»  bataillon  de  chasseurs. 

Delorme  (Paul-Marcel),  de  Paris,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Rlaisois,  1774-1777. 

3*  sous-liculenant  de  la  2*  compagnie  du  Louvre,  28  septembre  179Î; 
au  5=  bataillon  de  chasseurs;   mort   îles  fatigues  de  la  guerre,  à 
2  novi'inbre  1701. 

DoHius  (Charles-JeRfi),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent-major,  28  septembre  1792;  sons-lieutenant,  octobre  179Î:  ron( 
die  de  la  5*  demi-brigade  légère,  31  mai  179S. 

Tarissan  (Joseph),  de  Fleurance  (Gers),  23  ans. 
Chirurgien,  1792  ;  remplacé,  21  février  1793. 

AuGiiK  (Simon-Pierre),  de  Tours,  36  ans. 

Cliasseur,  octobre  1792;  chirurgien  de  la  compagnie,  1793;  rhirurgii'ii 
élève  acljniiil  à  SaiiU-Jean-I'ied-dc-Port,  0  juin  1703;  officier  de  santi- à  l'é 
cole  d'iirlillerie  di>  Chàlons,  1794  ;  retiré,  1796. 


Sous-Offlciers,  caporaux  et  chasseurs. 

Le  8«  bataillon  dfiCfiasseurs  (ci-devanl  chasseurs  Canlabre^l  forni» 
Je  noyau  de  la  ")"  d'iiii-hrif^fide  d'infanlerie  légère  constiUiée  a  To- 
losa,  le  23  avril  i7!to,  [lar  sa  réiinti m  avec  les  deux  premiers»  dw  ba- 
taillons de  chasseurs  formés  de  compagnies  franches  k  l'armée  de* 
Pyrénées-!  tccidentales.  2fi  seulement  des  anciens  chasseur?  île 
2*  cnmpagnie  du  Louvre  étaient  passés  h  la  5°  demi-brigade  légéi-e. 

ICnlin,  le  7  oclohre  179(1,  la  o«  demi-brigade  légère,  la  demi-brisaJo 
de  Chasseurs   des   Montagnes,    une   partie  de  la  169*  de  li);ne, 
biiliiiHiin  ily  Chasseurs   francs  de  Cassel,    la   légion   des   Francs 
MayiMice,  le   balaillnrv  de  Chasseurs  du  Mont  des  Ghals,  les  l"ell 
bataillons  de  Chisseurs   francs  du  Nord,   la  légion   Nantaise  el  l« 


r 


ataillon  des  Ardennes  étaient  fondus  el  constituaient  la  2i»  demi- 
rigade  légère,  de  2«  furmalion. 


Bâche  (Alexandre),  de  Houen,  13  ans. 

I  Enrôle  dans  la  compagnie  par  autorisation  du  général  DulK>u()uel,  25  février 
11793  ;  secrétaire  du  général  son  père,  241  avril  Wik;  dragon  au  9"  régiment, 
iBOÛt  1799;  fourrier,  novembre  1799;  soiis-liciitfii;ml,  20  janvier  IHOO.  pour 
Avuir.  le  17,  lorsque  les  insurgés  s'étaient  emparés  du  fionl  de  Maure,  chargé 
p  la  lOte  de  quatre  dragons  et  culbuté  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le  pont,  dont 
il  se  rendit  maître  ;  il  fut  blessé  et  cul  son  clieval  lue  dans  l'action. 
I  Lieutenant,  1803:  *,  1804  :  capiliiinc,  1807  ;  clief  d'escadron.  18i:S;  0*, 
1814;  en  non-activité,  ISIT»;  major  des  dragons  du  Ciilvados,  1816;  <.,  1817; 
«hcf  d'escadrons  aux  dragons  de  la  Maiiclic,  1820;  liculenanl-colonel,  1823; 
baron;  colonel  du  10^  réginn-nt  de  cuirassiers,  1831  ;  retraité,  1834. 

Baqie  (Frédéric-Charles),  rie  Houen,  /  f  ans. 

Enrôlé  dans  la  compagnie  par  autorisation  du  général  Dubouquel,  23  fé- 
■vrier  1793  ;  secrétaire  ilu  commissaire  ordonnateur  Dubretim,  1794  ;  secré- 
Uire  du  conseil  d'aduiinisliatioii  de  l'iiopilal  d'.Xmieus,  1801  ;  commis  à  l'hô- 
4>ital  de  Brianvon,  1802;  employé  à  l'armée  de  Hanovre,  1803;  à  la  (irande 
Armée,  1806  ;  directeur,  1S07  ;  employé  à  l'armée  d'Espagne,  18t)8  ;  .'i  l'armée 
d'Allemagne,  1809;  au  corps  d'observation  de  l'Elbe.  ISll;  lieutenant  dans 
le  train  des  é<|uipBges,  1812  ;  eu  non-activité,  I8l;j  ;  lieutimnnl  oHicier  d'ha- 
billement aux  chasseurs  de  la  Vendée,  jinis  capitaine,  1HI(>  ;  #,  1825  ;  major 
du  5'  régiment  de  dragons,  IM:tO;  ctmimanilanl  île  dépiit  de  recrutement. 
1832,  successivement  a  Toiiluuse,  Sainl-Hrieur  et  Dijon  ;  retraité,  1837, 


^^t 

^^. 


Bancalar  (Anguslin-Francois'i,  de  liénes,  17  ans. 
Chasseur;  rayé  de  la  'j'  demi-brigade  légère,  12  juillet  1795. 


AZANÉ  (Augustin),  de  Bapaume,  28  ans. 
Caporal,  I"  octobre  1792;  sergent;  sans  autres  renseignements. 

Bedora  (Jean),  d'.Viuuu  (Landes),  18  uns. 

Chasseur;  rayé  de  la  5°  deiin-hrigade  légère,  16  septembre  1795. 

Rhnard  (Cifiiidc),  de  Paris,  30  ans. 

anscur,  28  septembre  1792  ;  congédié  pour  infirmités  (hernie  causée  par 
Im  fatigues  de  la  guerre  dans  les  montagnes  des  Pyrénées),  22  novembre 
^1703  i  pensionné,  1795. 

9RDBAU.X  (Nicolas),  de  Villiers-lc-Sec,  33  uns. 
sseur  ;  réformé,  24  mars  1793. 

^BICE  (Nicolas),  de  Pari*,  32  ans, 

useur;  réformé  à  Baigorry  pour  infirmités,  1796. 
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BuNFXLE  (Pierre-François-Gervais),  de  Caen,  26  ans. 
Caporal,  I"  octobre  1792  ;  sorgent  ;  démissionnaire,  3  fcvrier  !793. 

Caillé  (Jean- Baptiste),  d'Amiens,  42  ans. 
Chassonr;  rérormé  pour  infirmiti^s,  28  mai  1703. 

Camus  (Louis-Henri),  de  Beaune  (Côle-d'Or),  17  ans. 

Chasseur;  rayi-  de  la  -24°  demi-brigade  légère  comme  ancien  s  l'hApili!, 
xuns  date. 

CirAMPEAUX  (Élirnne),  de  Verraenton  (Yonne),  19  ans. 

Caporal,  2  orlobre  1792;  fourrier,  22  septembre  1794;  sergcnl-m«jnr  i It 
Ti»  demi-brigade  lép-re,  1795  ;  congédié  de  la  24»,  1798. 

Clérambourg  (Richard-René),  de  Paris,  38  ans. 

Chasseur;  réformi'  par  les  Représentants  du  peuple,  5  mars  1794, 

Cosse  (Charles-Éllenne),  de  Versailles,  21  ans. 

Chasseur  ;  a  ou  le  bras  cassé  par  suite  d'une  chute  en  bas  d'un  rocher  pits 
Rayonne  ;  réformé,  IS  octobre  1793. 

Chosnieh  (Jean-François),  de  Versailles,  20  ans. 

Tambour;  blessé  à  la  reprise  des  .\Idudcs;  congédié  du  5'  bataillon  d'in- 
fanlerie  légère  et  pensionné,  1795. 

DELtiAY  (David),  de  Genève,  30  ans. 

Chasseur;  passé  aux  charrois  par  ordre  du  général  en  chef  de  rannée  de» 
l'yrénées-Occidenlales,  mars  1794. 

Démahet  (François),  de  Verdun,  21  ans. 

Chasseur;  nommé  sous-lieutenant  au  l"  bataillon  du  Lot,  9  janvier  1795; 
sans  rensoignenients  ultérieurs,  ce  corps  n'ayant  pas  laissé  de  contrôle.  *t  I* 
108'  demi-hri};ade  dans  laquelle  a  été  verst'  le  )"  bataillon  du  Lot  ayant  éh" 
faite  prisonnière  à  Mnnheim  en  ITliS. 

Doutet  (Jean-François),  de  Reims,  18  ans. 

Sergent,  29  septembre  1792  ;  on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu. 

Dubois  (Jean),  d'Ascain  (Basses-Pyrénées),  20  ans. 
Chasseur;  rayé,  8  juin  1794. 

Dupont  (Jean-Baiitiste),  de  Paris,  23  ans. 

Chasseur  ;  lilcssé  à  Marengo  ;  réfurmé  de  la  24»  demi-brigade  légite,  1W5. 
et  placé  aux  Vétérans. 
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Dlru,  dit  LoNGciiAMP  (Jean),  de  Paris,  2i  ans. 

.   Ca[ioral,  2  octobre  1792;  sergent;  présent  au  12  août  1794;  sans  autres 
renseignements. 

Gauthier  (Pierre-Henry),  île  Paris,  18  ans. 

Sergent,  réformé  du  24»  régiment  d"infanlerif  légère,  1806. 

Girard  (Louis),  de  Caen,  19  ans. 

Chasseur;  réfonné  pour  iiinrmites,  10  aoiM  1793. 

Hée  (Louis),  d'Arrou  (Eure-et-Loir),  23  ans. 

Cliasscur  ;  ii  rhc')|iilal,    18  juin   1800  ;  rayé  de  la  •24"  demi-brigade  légère  ; 
,22  septcralire  1800. 

lltBO^f  (Jean),  de  Paris,  13  ans. 

Tambour.  28  septembre  1792  ;  passé  à  la  5»  demi-brigade  légère  ;  ne  se 
Irous'e  plus  à  la  24". 

Jacquemin  (Pierre),  deSainl-riermaio-en-Laye,  31  ans. 

Chasseur,28  sejdembre  1792;  fourrier,  8  janvier  1793;  |irisonnier  de  guerre, 
no.*!  ;  sergent  i\  la  24«  demi-brigade  légère,  1799;  sous-lieulenani  1803  ;  tué 
h  Austerlitz,  2  décembre  180"i. 

Jasssens  (Jean-Pierre-Gabriel),  de  Paris,  22  ans. 
Sergent,  29  septembre  1792  ;  (iéinissiuniiairc,  22  janvier  1793. 

Jourdain  (François),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent,  29  septembre  1792;  sergent-major;  sans  autres  reuscigncmenis. 

Latour  (Valenlin),  d'Arras,  22  ans. 

(iliasseur  ;  embarqué  pour  t'lrl;in<ii',  5  rir>cet«ibre  1790,  sur  la  Jmline,  qui 
«  péri. 

Le  CflEHR  (Nicolas),  d'Onlex  (Savoie). 
Chasseur;  réforméjpour  infirmités,  15  mai  1793. 

LifiASSiER  (André),  «le  Vernosc  (Ardéche),  30  ans. 
Chasseur;  réformé  à  Bnïgorry  pour  infirmités,  29  novembre  1793. 

Ma.ngin  (Jean-Etienne),  d'Ecquevilly  (Seine-el-Oise),  27  ans. 

Siîrgcnl,    29  septembre   1792;  sergent-raajor,   octobre    1792;  présent  au 
1  2  août  1794  ;  sans  autres  renseignements. 

Tout  lU.  36 
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Marie  (Claude-Louis),  de  Coulommiers,  18  ans. 

Chasseur,  4  octobre  1792  ;  réformé,  30  novembre  1792,  et  gardé  commi- 
voituricr;  passé  à  la  40*  demi-brigade  de  ligne,  5  mars  1794,  puis  à  ta  Ii^- 
gion  des  Franc»,  1796,  pour  l'expédition  d'Irlande. 

Masson  (Laurent),  de  Paris,  43  ans. 
Chasseur;  réfonné  pour  infirmités,  15  mai  1793. 

Perrault  (Guillaume),  de  Verdun,  44  ans. 

Chasseur;  congédié  pour  infirmités,  12  août  1794;  admis  aux  Invalides, 
1795. 

PiEitLOT  (Jean-Baptiste),  de  Bruxelles. 

Chasseur  ;  s'est  distingué  à  l'affaire  de  Berdaritz  le  10  juillet  1794  ;  sans 
renseignements  ultérieurs  ;  n'est  pas  passé  au  5»  bataillon  de  chasseurs. 

Provost  (Jean-François-Êtienne),  de  Paris,  19  ans. 

Chasseur  ;  caporal  ;  sergent  à  la  S"  demi-brigade  légère,  juin  1795  ;  adju- 
dant, octobre  1795  ;  passé  à  la  24"  demi-brigade  légère,  1797  ;  sans  rensei- 
gnements ultérieurs,  les  adjudants  ne  sont  pas  portés  sur  les  coutrdles. 

Richard  (Alexandre-Jacques),  d'Auxerre,  19  ans. 

Chasseur,  1"  mai  1793  ;  sergent  à  la  24»  demi-brigade  légère,  1799; 
sous-licutcnant,  1803;  lieutenant  et  ijfc,  1807;  officier  payeur,  1808;  capi- 
laiiic,  1811  ;  quartier-maitre  trésorier  du  26'  léger,  1813;  retraité,  1816. 

Sai;hot  (Alexis),  de  Versailles,  17  ans. 

Soldat  au  10=  régiment  d'infanterie,  14  avril  1792;  chasseur  à  la  2'=  ooin- 
pagnii;  du  Louvre,  .septembre  1792  ;  ])assé  de  la  a'  demi-brigade  légère  à  la 
légion  des  Francs,  1796,  puis  à  la  46»  denil-brigade  de  ligne  ;  tué  à  Essllng, 
22  mal  1809. 

Semaison  (Claude-Bernard),  de  Paris,  30  ans. 

Chasseur  ;  réformé  pour  hernie,  suite  des  fatigues  de  la  guerre  dans  les 
monljignes  des  Pyrénées;  pensionné,  1795. 

TfiKBUSsiEN  (Jean-Louis),  de  Landclles  (Calvados),  32  ans. 
Chasseur  ;  réformé  pour  infirmités,  23  mars  1793. 


.T  COMPACtNIE 

(20  SEPTEMBRE  1792  —  Vl  MARS  1794). 


HISTOHKiUE  DU  CORPS. 


La  3*  compagnie  aurait  nommé  ResofTiciers  it;  aOseplembie,  d'après 
le  contrùle.  D'aprrs  lui  épalemenl,  les  cinq  niriciers  si-  seraient  en- 
rôlés (lu  15  septembre,  et  ils  sont  les  seuls  liguraiU  comme  enriVlés  de 
celle  dale.  Hs  se  seraient  donc  nommé»  eux-miiines  et  entre  eux,  et 
ils  ont  fait  ultérieurement  remnntiT  a  la  date  du  15  septembre  la 
créalion  de  la  ci»m|iagnié. 

Quant  aux  sous-udiciers,  ils  ne  furent  élus  que  le  28  octobre,  et  le 
^3  novembre  seulement  Tordre  de  départ  était  donné  pour  le  surlen- 
demain : 

Paris,  13  norembre  1192,  l'an  I"  de  In  llépublique. 

Lk  gciiérnl  Bfirniyer.  rnmm/DiifnnI  fii  chrf  Varmi'e  dr  ifnti'ridir, 
lut  ritoijvii  nou.ixit'ir,  i:oinmiiisaiix  d''x  ijwrres,  ordnntuitcur  en  rlief. 

Je  TOUS  informe  des  ordres  du  Miuislre  de  lu  jjuerrc  que  je  reçois  datés  d'au- 
jourd'hui pour  faire  rendre  : 

3»  A  Metz,  1.1  )('  romiiagnir  do  Cliasseurs  nationaux  de  lascdion  du  Louvre 
qui  est  a  Paris  et  dnil,  suivani  la  roule,  partir  de  relie  \ille  aprés-dcuiain  et 
irriver  à  Melz  le  M... 

Je  vous  prie  de  faire  les  dispositions  (jui  di'pendeut  du  vous  [lour  assurer  la 
ponctuelle  exécution  de  ces  différents  ordres. 

riRRRUYER. 

La  3*  compagnie  du  Louvre  prit  [)art  à  l'expédilitfu  de  Trêves  sous 
J-fieiirnonville.  Le  15  décembre  elle  coulribonit  h  l'enlèvement  des 
i}iaiiteiirs  de  Wavren  et  se  distingua  ])articulii'remenl  ;  elle  subit  dans 
Cellt!  alTaire  de  fortes  pertes  (elle  aurait  perdu  la  umilié  de  son  ef- 
feclif),  que  les  contrôles  sans  mutations  ne  permettent  pas  de  signaler. 


L 


i.  Archives  aitmiiiiulratives  de  la  guerre,  Camp  de  Paris,  lettres  el  étali  relatifs 
ux  mouvements  de  troupes. 
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La  saison  rigoureuse  cunlraignil  à  arriHer  les  oporalions.  Au 
1"  avril  1703,  lii  C()m|>apiiie  esl  canlonnée  i\  Crunes. 

Le  29  avril,  le  ciipilaint-  Clia(>[ie  fui  chargé  ilallaquer  un  nomhreiu 
délacliemenl  «ic  c/ivalprii-  ennemie  au  dessus  <iu  village  He  Litnbacli, 
Il  conduisil  sa  lri»ii|it'  avec  valeur,  mais  il  Tal  atteint  de  blesîurf» 
auxquelles  il  siicconiba  quelques  jours  npn'^s. 

Au  8  juin,  lu  ;i"  compagnie  du  Louvre  est  à  Hornbach  ;  elle  recula 
celle  époque  des  recrues  de  la  levée  des  300,000  hommes  du  dép«r- 
lemenl  de  Sai"ine-et-L"ipe. 

Au  mois  de  jnitlel  I"93,  on  la  trouve  ii  la  division  des  Vosges  ;  «-Ile 
dérend  lavant-poste  de  Riedelberg.  La  compagnie  compte,  d'après 
une  8iluatinn  du  l(i  anill: 

\  ofliciers  présent^,  1  absent. 
137  sous-oflii'iers  et  chasseurs,  dont  : 
17  à.  riiôpital. 
a  dolachés. 
115  fiiius  les  amies. 

La  compagnie  est  encore  à  lliedelbcrg  le  20  août.  Depui«  le  13.  li-- 
Prussiens  avaient  repris  l'olTensive,  et  sur  divers  points  l'armée  di.-l^i 
Moselle  se  trouvait  engagée.  L'avant-garde  de  la  division  des  \ofiei 
(d)lienl  un  [irtil  snecf^s  le  27  ai>tU  ;  elle  cimunne  le  camp  ennemi  plafi; 
en  avant  d'i-lle  et  lui  fuit  subir  quelques  (lertes. 

.\u  8  septembre  lu  compagnie  est  toujours  à  Riedelberg.  Elle  s'eUtl 
renforcée  le  15  aortt  de  recrues  de  l'Allier  et  de  l'Indre,  ce  qui  uvail 
porté  son  efTerlifà  238  hommes,  dont  210  [irésenls, 

Le  général  Moreaux,  dans  la  luiil  du  II  au  12  septembre,  marcha 
sur  les  positions  en  avant  de  Ketterieh  et  de  Vioningcn.  Au  matin,  à 
la  bifurcatiofi  des  elieinins  qui  conduisent  à  Pirmasens  et  k  Kellenrli. 
il  rencontrait  un  petit  déluclienieut  ennemi.  Les  Prussiens,  intéritiirs 
en  nombre,  battent  en  retraite,  pressés  par  nos  troupes.  Mais  bientôt 
les  Képid)iicatn5  iloiveut  abandiuiner  la  poursuite  à  Vinningen  rt  se 
retirer  à  leur  tour  par  suite  de  l'arrivée  au  combat  de  la  division 
Kalcksleia. 

De  concert  avec  les  Heprésenlanis  du  peuple,  le  général  iloreaw 
résrilul  de  renouveler  l'allaqne. 

Le  corps  des  Vosges  se  mil  en  marche  le  13  septembre,  vers  Ifs 
dix  heures  rlu  soir,  dans  la  direction  de  Pirmasens.  Moreaux  arait 
recommandé  le  plus  grand  silence  pendant  la  marche;  il  cîpérail 
surprendre  les  Prussiens  el  s'emparer  sans  bruit  de  quelques  p 
avancés. 
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Malheureusement,  Brunswick  avait  appris  le  dessein  de  son  adver- 
saire; il  prescrivit  en  conséquence  lu  plus  grande  vigilanci;  durant  la 
nuit  et  envoya  des  reconnaissances  qui  dnnnèrenl  l'alîirmc,  lorsque 
les  troupes  françaises  apparurent  vers  les  îl  heures  tiu  matin. 

Aussi(>'p|,  1.1  rnvaleiii'  prussienne  se  porla  au  devant  de  notre  co- 
lonne pour  permt?ltre  i\  l'infanlptie  de  se  déplnyer.  Un  autre  déla- 
fliement  avec  6  houclies  a  l'eu  se  [ilaça  de  niiiuii'ie  à  [irendre  de  côté 
le  corps  français,  s'il  poursuiviil  sur  Pirmasens. 

Moreaux  disposa  sa  division  en  trois  colonnes  à  l'abri  de  feruics 
enlourét's  de  ver^jers. 

Il  conlia  le  ctunmandement  fie  la  colonne  de  gauche  au  général  Le- 
qtioy,  celle  du  centre  au  général  Freytag  et  celle  de  droite  au  général 
fiuillaume  ;  l'arlillerie  remplissait  les  inlrrvalles. 

La  marche  en  avant  continua.  Bienlol  un  l'eu  terrible  partit  liu 
délachemenl  prussien  qui  prenait  <le  flanc  les  troupes  républicaines, 
et  ce  feu  obligea  les  (rois  colonnes  iï  reculer  vers  l'Ouest. 

Devant  celte  silualion,  Mnreatix  prescrit  un  mouvement  iléhordaul 
Ter*  le  Nord  ;  les  Français  sont  alors  pria  des  deux  eûtes  par  le  feu 
des  Prussiens.  Le  général  Lequoy  ne  peut  avancer  ;  le  centre  gagne 
I  bien  un   peu  de  terrain,  mais  il  exécute  ce  mouvement  sans  ordre, 
I  tandis  qu'à  la  liroile  le   fiénèral   Guiilaun;e  arrive  jusqu'à  Pii-masens 
et  va  s'en  emparer.  Son  elTort  n'est  pas  soutenu  ;  il  ne  peut  résister  A 
'  l'attaque  de  renforts  prussiens  qui  achèvent  notre  désastre. 
1      Le  général  Guillaume,  hli.-ssé,  couviit  la  retriiitc  tant  bien  que  mal. 
La  cavalerie  ennemie  commence  la  poursiute  de  la  ilivision  Moreaux, 
mais   Brunswick  pensa  que  le  prince  de  llohenhdie  lui  cou|jerait  la 
relraile  ;   il  donna  donc  l'ordre  à  ses    troupes  de  revenir  en  arrière. 
Le  c<irps  des  Vosgt-s  échappa  ain>i  à  une  déroute  complète. 
Sur   l'état   numérique   des    perles  au    combat   <le  Pirmasens  '  la 
I,  3*  compagnie  do  I.tiuvre  figure  pour  10  morts  ou  disparus. 
I      .\près  le  combat  de  Pirmasens,  la  compagnie   rentra  à  Kiedclberg. 
A  la  fin  du  mois  de  septembre,  l'armée  de  la  Moselle  était  hors 
d'étal  de  continuer  la  campagne.  Les  divers  corps  furent  réunis  sur  la 
Sarre  et  ré[tartis  dans  des  cantonnements  de  Sarrelouis  à  Sarregue- 
I  mines.   Aucun   engagement  sérieux   ne   fut  livré  avant    l'arrivée  de 
Hoche  (31  octobre  179;ii. 

La  3*  com[iapuii'  du  Louvre  était  à  celle  date  à  Ilcrmcskabel.  Sur 
jrélat  de  la  répartition  des  troupes  de  l'armée  de  la  Moselle  arrêté  le 
1-8  novembre  179U  par  le  nouveau  général  en  chef,  elle  ligure  comme 
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faisant  partie  de  l'avant- garde.  Elle  suit  les  opérations  et  prend  pari 
aux  divers  combats  qui  amenèrent  enfin  par  la  victoire  du  26  dé- 
cembre le  déblocus  de  Landau. 

Rentrée  en  cantonnement  au  mois  de  janvier  1794,  son  existence 
propre  prenait  fin  le  12  mars  par  son  incorporation  dans  le  2<  ba- 
taillon des  Corps  francs. 

Tués,  blessés  et   prisonniers. 

13  décembre  1792.  —  Wavren. 

GuMY,  sergent,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 
Le  Bon,  sergent,  coups  de  feu  au  côté  et  au  bras  gauches. 
AuBRY  (Jcan-Fraiiçois),  chasseur,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 
Rl'e  (Antoine),  chasseur,  blessé. 

29  avril  1793.  —  Limbach. 

Chappe,  capitaine  commandant,  blessé  ;  mort  le  2  mai. 

Martiiset  (Claude-François),  chasseur,  coup  de  sabre  à  la  mâchoire. 

H  septembre  4793.  —  Pirmasens. 

Laloi'ette  (Antoine),  chasseur,  prisonnier. 

Desmarais  (Célcstin),  chasseur. 

Gareau  (Jacques),  chasseur. 

GuÉRiNOT  (Jacques),  chasseur. 

Lecompte,  caporal. 

Hastien  (Joseph],  cajjoral. 

Charles  ^François),  chasseur. 

Chibout  (Etienne;,  chasseur. 

Galtier  (Benoit),  chasseur. 

Geno.n  iJean),  chasseur. 

23  (U-ccmbre   1793.  —  Gorges  de  la  Laulcr. 
Perrié,  ca))itaine  commandant,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 


ETATS  UE  SERVICES 


Officiers. 


l.EGius  (Pierre-Gabriel),  de  Compiègne,  20  ans. 

Caiiit.ninc  commandant,  20  septembre  1792;  remplacé,  pour  cause  incon- 
nue, 8  janvier  1703. 


3c  COMPAGME 


«HAPPE  (Jean-André  SciiouB,  dit),  de  Paris,  29  ans. 

Capitaint-   rn  ser.onil,  20  soplcmlvro   1792;   ca|iilaine   roinninridaiU,  H  jnn- 
1793;  IjIcssc  à  Liinliaeh,  29  avril   1793  ;  mort  à  Saint-AvoW,  le  2  mai. 

*ERRiÉ  (Claude),    de    Plombières  (CMe-d'Orl,    M  ans;   horloger 
à  Paris. 

Soldat  au  halaillon  auxiliairo  des  Colonies,  1767-1708. 

3°  àous-licutcnant  à  la  3«  conipagnic  du  Louvre,  20  seplcmlire  1792;  capi- 
taine en  2»,  8  janvier  1793  ;  tapilnine  coiniiuindanl,  2  iiini  1793  ;  capitaine  au 
2«  Itntaillon  des  Corps  francs,  12  mars  1794  ;  passt}  ii  la  19°  hh  denii-lirigade 
.légère,  puis  à  la  53*  de  lijçne;  blesst-  au  déhlocus  de  Landau  et  à  Manhcim  ; 
rplrnili'.  1804. 

Le  Bon  (Frédéric-Jean),  de  Versailles,  21  ans. 

Suldat  aux  gardes  Françaises,  1787-1789. 

Sergent  à  la  3*  coinpajçnic  du  Louvre,  28  octobre  1792  ;  sous-lieuiinianl, 
2  février  1793  ;  capilainr  en  second,  2  mai  1793  ;  passé  au  2' biilaillon  des 
Corps  francs,  1794;  démissionnaire  de  la  19°  bh  demi-brigade  légère,  4  oc- 
tobre 1796. 

CoLiM  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

2»  sous-lieutenant,  20  septembre  1792  ;  sans  autres  renseignements. 

Collet  (Anldine-Fran^-ois-Claude),  de  l'riez  (Aisne),  21  ans. 

Chasseur  28  septembre  1792;  fourrier,  28  octobre  1792:  scrgenl-major, 
17  janvier  1703;  sous-lientennnt,  3  mai  1703  ;  lieutenant  au  2°  bataillon  des 
Corps  francs,  12  mars  1794;  capitaine  a  la  53'  denii-briijadc  de  ligne,  1802; 
ildjuilant  de  place,  1808  ;  emplov(-  successivement  h  Klessingue,  (ir.ivelines. 
Calait  et  llaguenau  ;  mis  en  non  activité.  1815;  blessé  à  Manhcim,  Engen  et 
Muhldorf  ;  retraité,  1822 

CoHNU  (Denis),  de  Gnisrouvre  (Seine  el-Oise),  44  ans. 

Soldat  au  régiment  Unyal-Uoiissillon,  8  ans,  et  dans  les  gardes  françaises, 
S  ans  et  6  mois. 

Sergent  à  la  3*  compagnie  il»  Louvre,  28  octobre  1792;  sous-lieutenani, 
l«'mai  1793:  lieutenant  au  2'^'  balaillon  des  Corps  francs,  12  mars  1794  ;  capi- 
taine, lu  août  1794  ;  blessé  en  avant  de  Manlieicn,  30  octobre  1793;  mort  à 
Spire,  2  janvier  1790. 

<Ji;j«v  (Pierre),  d'Kcuvillens  (Suisse),  40  uns. 

Soldat  au  régiment  suisse  de  Castella,  1771-1770,  et  dans  les  gardes  suisses, 
1782-178.5. 

Sergent  à  la  3i;  compagnie  du  Loavre,  28  octobre  1792;  sous-lieutenant, 
2  fOvricr  1793;  passé  au  2'  bataillon  des  Corps  francs,  12  mars  1794;  lieu- 
tenant à  la  19°  6i«  demi-brijîade  légère,  10  oclobre  179'»;  démissionnaire, 
25  novembre  1796;  lieutenant  de  Vétérans,  1797  ;  retraité,  1808. 
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MoussARD  (Louis-Théodore),  de  Paris,  29  ans. 

i"  soug-lieutenanl,  20  septembre  1792;  sans  autres  renseigocmeiils. 

Sous-officiers,  caporaux  et  chasseurs. 

AUBRY  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 

Chasseur;  blessé  à  Wavren  ;  congédié,  22  octobre  1793;  admis  ut  Icnv 
lidcs,  1798;  pensionné,  1801;  réadmis  aax  Invalides,  1813;  mort  li  te- 
vrier  1838. 

Bauve  (François). 

Chasseur  au  2'  biitaillon  des  Cor(ts  francs  ;  lue  12  novembre  1794. 

Bégseux  (Jean),  du  Tronger  (Indre),  21  ans. 

Volnnlain;  au   HT  régiment  de  lij;nc;  disparu  pendant  la  retraite  dcBoauL 

Beguel  (Louis),  de  Bègues  (Allier;,  27  ans. 

Volonhiirc  à  la  S;3°  demi-brigade;  prisonnier  de  guerre  à  MuUenlh»!,!"». 

tolire  t79'J  ;  mort  en  caplivilé. 

BoHELLE  (Claude),  de  Saint-Mareel  (Savoie),  20  ans. 
Fourrier;  réformé  de  la  b3'  demi-brigade,  1798. 

BracOiNnier  (François-Théophile),  de  Paris,  22  ans. 

Soldat  au  ré};imi-nl  de  Boulonnais,  dans  la  garde  soldée  et  an  104*  d'ioIU' 
t.Tie,  1789-1703. 

Piissé  à  la  30  romp.i(;i)ie  du  Louvre,  25  mars  1793  ;  sergent  au  S*  bataiTlA 
des  Corps  francs,  )79V  :  blessé  à  nnussclacr  et  devant  Moyence  ;  reli:*  «le  I» 
i\i' liix  (leiiii-bri^ade  légère  el  admis  liciilciiaut  ;iux  Invalides,  1795;  liculf 
nanlde  Vétérans,  i7'.l6  ;  réformé,  1797  ;  réadmis  au.\  Vétérans  conmie  Kt)p*^ 
1798;  retraité,  1800. 

Brossabd  (Jnlien),  de  Ik-uum'jnl-sur-Sartlie  (Sarlhe),  25  ans. 

Chasseur  ;  passé  du  2*  bataillon  des  Corps  francs  nu  8*  de  sapeurs  ;  pmlw 
que  pour  Saint-Domingue  ;  mort  au  Cap  français,  1802.  | 

CiEEVALiER  (François),  de  Méreau  (Cher),  26  ans. 

Chasseur .lu  2=  bataillon  des  Corps  francs;  décédé  à  Sarregucmine»,  ïàjé 

lel  1795. 

CiiEVALiKH  René),  de  La  Flèciie,  33  ans. 

Soldat   dans  les  grenadiers  royaux,  1782-1784;   cnrùlé   au   district  ih 
Flèche.  9  septembre  1792. 
Entié  dans  la  3'  eomiiagnie  du   Louvre,  19  octobre   1792  ;  mort  ii  LismC 

18  avril  1793. 


3"  COMPAGNIE  DU  LOUVRE 

CoNTT  (Joseph),  de  Bonnac  {Haute-Vienne),  20  ans. 

Carabinier  au  2*  bataillon  des  Corps  francs;  noyé  au  combat  dD  9  août  1794. 

CouRTAUT  (François),  de  Saint-Amand  (Hiiule-Vienne),  2)  ans. 

Carabinier  au  2»  bataillon  des  Corps  francs:  blessé  devant  Maycnce.  30  avril 
1705,  et  pensionné. 

Damée  (Michel),  (l'Amiens,  30  ans. 

Caporal  au  2'  balailloii  di's  Corps  fnuics  ;  lui'  devaiU  Maycnce.  30  avril  179u. 

Dandou  (François),  de  Rasés  (Haute-Vienne),  20  ans. 
Toloataire;  réfornié  de  la  53'  demi-brigade.  1799. 

Décault  (François),  de  Miintviet|  (AllitT),  21  ans. 

Volontaire  au  33*  régiment  de  ligne  ;  morl  à  Kiuiini,  11  décembre  1804. 

Delà  VIE  (Antoine),  de  Chdteaurotix,  18  «ns. 

VolligiMir  au   b3*  régiment  de   ligne  ;    blessé   à  Mutlenthal  ;  lue  il  Raab, 
IV  juin  1S09. 

Denal'x  (Jean),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire  de  la  53=  demi-brigade  ;  congcilié,  1802. 

De^marais  (Céh.'slin),  de  Noyeiles  (Nord),  22  ans. 

Chasseur;  prisonnier  dejcuerre,  14  septembre  1793. 

'I 

DuMONT  (Françi)is),  d"Aunay-soiis-Aiintau  (Eure-el-Loir;,  18  ans. 

I     Sergent  à  la  53'  dcnii-l>rigailc  ;  passé  dans  la  gendarmerie  ilr  Uhin-el-Mo- 
!  Mlle,  1803. 

Durand  (Joachim),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent,  28  octobre  1792;  présent  au  ramp  jirès  Limbacii,  le  14  juin  1793; 
'sans  renseignements  ultérieurs. 
1 

Ferrond  (Henri),  de  Paris,  18  ans. 

Carabinier  au  -Ji-  baliullnii  de»  (]nrps  francs;  mis  en  réquisition  pour  la  fa- 
briratiim  désarmes,  IVaoïil  1794. 

Gallaiid  (.(oSL'phJ,  du  CJHMnillé  (Maine-et-Loire),  27  ans. 
Volontaire  ;  congédié  de  la  Si3*  demi-brigade.  1802. 

PiArTnEiiiiT  (Jean-Liiiii>;,  <li;  Patis,  18  ans. 

Sergent  à  la  03«  demi-brigade  ;  blessé  et  prisonnier  à  llaag;  reirailé,  1802. 
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Gënon  (Malhurin),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal  à' la  53*  demi-brigade;  congédié  pour  être  portier  à  Anvers,  1798. 

Gehrahd  (Élienne),  de  Busançais  (Indre),  27  ans. 

Grenadier  au  53°  régiment  de  ligne  ;  blessé  à  Constance  ;  tué  à  Rub, 
14  juin  1809. 

GiRAUD  (Nicolas-Marie),  de  Vichy,  22  ans. 
Sergent-major,  28  octobre  1792. 

GoRBiiNET  (Gilbert),  de  Maillet  (Allier),  19  ans. 

Grenadier  au  53°  régiment  do  ligne  ;  passé  dans  les  grenadiers  de  la  gardt 
impériale,  1807;  resté  en  arrière  en  Russie,  16  décembre  1812. 

GossET  (Gabriel),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire  à  la  53°  demi-brigade  ;  à  rhô])ital,  2  mai  1801  ;  sans  nouvelles 
•depuis. 

GuÉRiNOT  (Jacques),  de  Saint-Denis,  18  ans. 

Caporal,  28  octobre  1792;  prisonnier  de  guerre,  14  septembre  TM; 
serjïent  à  la  53°  demi- brigade,  1799  ;  congédié,  1803,  étant  nommé  gcndame 
de  la  Corse  ;  passé  dans  la  compagnie  de  la  Lozère,  1821  ;  retraité,  1824. 

GuiLLON  (Mathieu-Pierre),  de  Paris,  20  ans. 

(Chasseur,  18  février  1793;  fourrier,  i"  octobre  1793;  sergent  au  2*  li.ii.iil- 
loii  (1rs  Corps  francs,  12  mars  1794;  rayé  des  contrôles  de  la  19''6i.«  deiiii-lin- 
Hailo,  comme  ancien  sans  nouvelles,  21  décembre  1796. 

LAituissiÈitE  (Joseph),  de  Boisset  (Cantal),  13  ans. 

Tamiiour.  15  oclobrc  1792;  sans  renseignements  ultérieurs;  ne  figure  |i.is 
au  2''  lialaillon  dos  Corps  francs. 

I/KcuYKR  (Louis),  de  Slains,  18  ans. 

Chasseur,  20  septembre  1792;  caporal;  sergent  au  2°  bataillon  des  C"r|)s 
francs,  1794;  absent  avant  le  23  septembre  1795 

Lki'oht  (Atlianase),  de  Cézy  (Yonne),  22  ans. 

Chasseur;  passé  du  2°  bataillon  des  Corps  francs  au  8°  de  sapeurs  ;  m»rl  à 
llainhourg,  19  juillet  1795. 

Lkhii>ais  (Jean-Michel),  de  Paris,  43  ans. 

CaraliiiiiiT;  rayé  des  contrôles  de  la  i9'bis  demi-brigade  d'infanterie  légi're 
pour  liiiiguc  absence,  1797. 


3»  COMPAr-MR  DL'  LOIVRE 

LiOrfR  (Jeart  Ba|itisle),  de  Paris,  19  ans. 

chasseur,  HO  oc'lobiv  1702  ;  |)ass(."  au  "2°  bataillon  des  Corps  francs;  mis  en 
|uisiliijii  l'Oiir  l'Arsenal,  :27  si>j)tciiibro  17'JV. 

Iartinet  (Clauile-François),  de  Tlitftis,  22  ans. 
aiasspiir  ;  hless*;  à  Llinbach  ;  pprisionnt",  I7M. 

iJUATnifct;  il'ierie),  de  Versailles,  i7  ans. 

Ihnsscur,  20  sc|>lonibrt>   179i  ;  raporal  au  2"  bataillon  des  Corps  francs, 
;  sergent  à  la  b3°  dcini-brijjadfi.  1800  ;   adjudant,    1807  :  sous-lieutenant 
[6t>»  régiment  de  li};ne,  1808;  lieutenant,    ISIO;  prisonnier  aux   Arapilcs, 
2;  reniré,  1814;  fls  et  en  iion-aetivité,  1815  ;  retraité.  ISltl. 

*OUiscEAt;  (Gabriel),  de  l'aris,  15  ans. 

fambour,  II»  uetnliru   1792  ;  sans  renseignements  ultérieurs;  ne  figure  pas 
|2<:  bataillon  des  Corjis  franrs.  ' 

*RÉvosT  (Claude),  de  Couleuvre  (Allier),  23  ans. 

ITolonlairc  au  53«  régiment  de  ligne;  blessé,  10  décembre   IHiifi  ;  mort  à 
|ina-.\ova,  le  13. 

Ienaut  (Pierre),  de  Lieiisainl  (Seine-el-Marne),  24  ans. 

LTgenl  au  ")3e  ré;{iinent  de  ligne  ;  blessé  k  .Monbacb,  MulteiUlial  el  .Mœss- 
eh  ;  disparu  au  cours  de  la  retraite  de  Kussie,  1812. 

\VE  (ATilr>ine),  de  ItuL-liefnrt-sur-L^pire  (MMiiiu-cl-Loite). 

Sergent  au  'iW'  régiment  de  ligne  ;  blessé  à  Wavren  elManlieiiu  ;  iiiori  dans 
[retraite  de  Ilussic,  1812. 

Saii.lï  (Alexis),  de  Calais,  44  ans. 

Cliassi'ur,   septembre    1792:  rayé   de  la  U3»  demi-brigade   de    lixiie,  pour 
irigiie  absence,  1708.  —  .\vail  servi  huit  ans  an  régiment  de  La  -Marine. 

^Salvakw  (Pierre),  de  l'aris,  Ai  ans. 

>ldat  à  la  Légion  de  Luxembourg,  1781-1789. 
Iliassenr  h  la  ^'  ronipagnie  du   Louvre,  20  septembre  1702  ;  caporal;  ser- 
l.  3  mai   175*3  :  passé  au  2"  bataillon  des  (^orps  francs,  puis  a  la   H"  bis 
>i-brigade  légère  ;  ne  se  trouve  pas  k  lu  ÎKl"  demi-brigade  de  ligne. 

*l!OURET  (Jean),  de  Verneix  (Allier),  28  ans. 
^'^olonlain'  au  53'  régimerit  de  ligne;  mnrt  a  Home,  7  février  181  1. 

"N"i:KDiiLi;T  (.lean-Buplisle),  de  Mayenne,  IGans. 
'liasseur  ;  luori  à  Tliionvillc,  7  mars  1794. 
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Vernat  (Jean),  de  Beaulieu  (Indre-el-Loire),  21  ans. 
Volonlaireau  53»  régiment  de  ligne;  mort  à  Forli,  12  janvier  1803. 

ViARD  (Nicolas),  de  Gourion  (Cùle-d'Or),  24  ans. 

Sergent  au  2*  bataillon  des  Corps  francs  ;  mort  avant  le  19  juin  1795. 

Villeneuve  (Michel),  de  Versailles,  22  ans. 
Grenadier  au  53»  régiment  de  ligne  ;  retraité,  1802. 


4^  COMPAGNIE 

■10  OCTORllE  tin  —  12  SIAHS  1704'. 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 
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compagnie  de  Chasseurs  du  Louvre  ne   se  trouva   formée 
L*aa  mois  doclobre. 
I^  capitaine  commandant  Fui  nommé  le  16  ;  le  capitaine  en  second 

deux  sous-Iieuten.inls  le  17;  le  Irciisit-me  sous-lietitenanl  le  18; 
ilectioti  des  sous-ofliciers  et  caporaux  tie  lut  terminée  que  le  19. 
ordre  de  départ  également  fui  tardif.  Le  19  décembre  seulement,  la 
impagnie  partait  pour  les  frontières  ;  à  la  séance  de  ce  jour  elle 
sntanda,  pour  recevoir  son  serment,  des  commissaires  à  la  Cou- 
snlion  qui  désigna  Lacoste,  EngL-rraii,  liiijtibîiull  et  Etiiarl*. 
La  compagnie  fui  envoyée  à  l'armée  de  la  Moselle.  Elle  était  à  Metz 
1  15  mars  ITiKI.  m«is  elle  fut  l>ienlùt  amenée  plus  près  du  centre 
es  opérations  et  de  la  frontit're. 

La  première  uITaire  h  laquelle  elle  prit  part  fut  une  surprise,  dans  la 
l»ildu  29  au  30  mai,  par  les  Prussiens,  du  poste  de  KolofT. 


MIMÉE 

l\    MOSELLE. 


ETAT-.M.VJOH  GKNEH.\L 

»Au  quiirlier  géntral  r'i  ForbacU,  le  30  mai  ITJS, 
»  l'an  II'  de  la  népubli(|ue  française. 

Je  vous  préviens,  citoyen  cominandaul*,  que  le  poste  de  Kuloff  où  nous 
Ions  20  hussards  du  3=  régiiiieiil  l't  3li  eliasseurs d'une  com|iagnie  du  Louvre 
'  élé  surpris  à  minuil  |iar  uiw  lr(tu[M>  prussienne  i|u<'  l'officior  de  hussards 
■•me  de  800  à  000  Uoiniiies,  lant  cavalerii;  ciiiMiifaulcrio  ;  il  n'a  t'-U'  averlt  de 
(>prochc  de  celte  iroiipe  que  par  une  de  ses  palrouilles,  qui  élail  poursuivie 
ïlre  à  terre  jusque  dans  KololT.  Les  chasseurs  qui  garnissaient  la  cnHe  de 

t.  Procès-verbaux,  l.  IV,  p.  2al. 

'.  Au  citoyen  Jolly.clief  de  brigade  du  103*  régiment,  rommamlant  A  Neunkir- 
en  .Afc/iives  adminisli'utiies  de  la  gueri-e,  à  son  dossier,  classement  général 
>»iabétiqae,  1791-184»;. 
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la  iiioiila^nc  en  avant  rfp  Koloff  n'ont  pu  faire  qu'une  seule  di'cliuj?. 
12  liiissards  et  20  chasseurs  ont  tenté  de  se  retirer  iJ'aliiird  sur  Elswcillfr  «; 
ensuite  sur  Merswcillcr;  ils  ont  trouvé  les  ilmiiiiiiili  ces  villages  déjà  (M-roji't 
par  l'onncnii  et  ont  été  forcés  de  se  jeler  dans  la  Torèt  de  Nassau,  k  Iravenik 
laijuelle  l'offlrier  est  arrivé  ici  en  passant  par  Snrre1irwek«  lui  oniièmp.  dMl 
5  hussards  et  5  chasseurs.  Cet  officier  ne  sait  si  les  ordrmnances  qu'il  ,i  ai- 
voyes  à  Eisweiller  et  Mersweiller  ont  pu  y  parvenir.  Il  a  jii^é  quit  raiiiiuii 
se  iliritteait  en  force  sur  Eisweiller.  Il  craint  d'avoir  perdu  plusieurs  liuHiNt 
ou  chasseurs  tués  ou  prisonnier'*,  qiioiipi'il  espère  qu'il  s'en  est  sauvé  ciicoi» 
dans  la  fonM,  qui  le  rejoindronl  plus  lard. 

Il  est  à  craindre  que  les  postes  d'Kiswciller,  Mersweiller  et  .NcudorlT  «irai 
éli'  aussi  attaqués  Faites  ee  ipie  votre  |irudence  et  votre  expéricnrc  vu» 
sugs^èremnl  pour  avoir  des  nouvelles  de  .NeudorlT  et  niéinc  de  Mcr<<wciiliT  l,e 
général  Alioville,  qui  commande  en  l'ahsence  du  p-néral  Ilouchard,  qui  fiil 
«ne  tournée  de  places,  allend  de  vos  nouvelles  avec  im|ialicncc. 

Le  brigadier  ijéniral,  chef  de  t'rtal-mnjiir, 
De  Hkdouville. 

Dans  la  journée  mt^me,  après  ce  entnbnl,  la  compagnie  recevait  des 
recrues  des  300,000  iiommes  du  dislrict  <le  Cliarolles. 

A  la  date  du  8  Juin,  on  la  trouve  à  UnterhofT;  au  mois  de  juillet, 
elle  est  placée  à  l'avant-garde  de  rarmée  de  la  Moselle  et  délaclw» 
A  .Ni'unJvirchen. 

Le  l.'j  aui"it,  le  jour  même  de  la  reprise  des  hostilitt^s  par  l'annw 
prussienne,  les  avanl-pusles  de  Limbacli  sont  atLaqués  par  les  Irnopes 
de  Kfilckri'iilli  el  du  prince  de  llnhenlulii'.  L.i  i'cnmpaRnie  du  Liuw 
se  distingua  dans  le  eoinlKil,  et  farliculiéremenl  sou  capitaine  en* 
Fuzi/. 

Le  général  Ormeschwiller  cmnmnndait  les  troupes  Traneaises;  il 
ri-:tidil  compte  ilu  conihat  le  soir  même  au  jjénéral  en  chef. 

Au  quRrlicr-gonérnl  à  Saint-Imlicrt,  le  13  août  IW, 
l'an   II"  de  la  Héj)ut)li<pie  française,  une  et  indivl!it>l^• 

Le  général  Orm''srhiviller  au  général  de  divùsion  Schauenbourg. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  coinple,  général,  que  ce  malin,  surltswii' 
heures,  mon  avant-garde,  placé  à  Lirnbach,  a  élé  attai|ué  sur  cinq  points  iliî'- 
renl»;  depuis  environ  une  deini-lieure,  j'entendais  tirer  le  canon  à  magmidii'. 
Cl-  qui  ne  me  permit  pus  dedouler  que  le  poste  de  Neunkirchen  ne  fûlall«(|»*: 
j'entendis  également  tirer  sur  ma  droite,  je  jugeai  que  celte  atlaqoc  ^m' 
dirigée  sur  le  poiil  de  pii-rrcs  et  le  pont  couvert;  dès  lors,  je  pensai  iju*  I» 
ennemis,  venant  sur  moi  avec  des  forces  su fiérieures,  avaient  décidémcDll' 
projet  de  me  faire  évacuer  le  (loste  de  Liiidiach,  ou  de  me  bloquer  s»r  1* 
uiaincbm  en  avant  d'Altstatl  dans  le  cas  où  je  m'oltstinerais  à  les  gïHff' 


1.  Arc/iivt»  hitlorique»  de  (a  guerre,  ArmC<c  de  la  Moselle. 
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■e  confianco  dans  les  trou|jt's  que  j'avais  à  mes  ordres,  je  rôsolu» 
nnnt  de  tenir  jusqu'il  la  liiTiiière  oxlréniito. 

n'clail  iit>sr>liiiiieni  impossible  de  vuir  le»  moiiYements  que  raisaicnt  le» 
mis  [lar  leur  jjaiiclic,  j'i'tai*  sûr  seuloiin'iit  qu'ils  s'y  (lorlaicnl,  ce  qui  /-lail 
moi  un  |ioiiil  de  Iranqiiillilé  :  c'csl  que  je  s.nais  «nie  loits  les  gués  de  In 
■teient  rompus,  que  le  ponl  de  pierres  cl  le  ponl  couvert  otiiienl  défendus 
feux  bonnes  conijmgnics  de  fjrenadiers  et  que  le  jj;énér;tl  de  brigade  Itajcet 
vail  fait  soutenir  par  uu  escadron  de  chasseurs. 

s  mauielons  en  avant  d'Allslatl  étaient  occupés,  celui  de  droitr-  par  un 
llou  du  2»'  régiment  d'infanterie,  celui  de  gauclie  par  le  <>•  lialaillon  île 
aule-Saône,  celui  du  centre  par  des  délaclieiiienls  tirés  de  ce»  deux 
liions.  Quatre  pièces  d'artillerie  a  cheval  éliiient  placées  sur  le  mamelon  de 
le  sur  lequel  devaient  naturellement  se  porter  les  foires  de  l'ennemi 
)uch»nt  de  hombourg;  quatre  pièces  de  bataillons  étaient  pincées  sur  les  deiix 
es;  malgré  le  peu  de  forces  que  j'avais  avec  moi  iiiif  altaque  de  front  me 
lissait  impossible  et,  sans  les  succès  île  l'cnnenii  sur  Neunkirchen,  je  crois 
voir  assurer  qu'ils  n'auraient  pas  gagné  sur  moi  une  loise  de  lerrain. 
es  que  je  vis  qu'une  colonne  des  ennemis  qui  avait  dépassé  le  village  de 
n-OltweilIcr,  se  dirigeait  sur  celui  de  Mitlclbelschbacli,  vraisemhla- 
nenl  pour  y  tenter  le  passage  du  gué,  je  donnai  ordre  à  deux  pièces  d'ar- 
rie  a  cheval  de  se  porter  sur  une  Iiaiileiir  k  ma  gauche  d'où  elles  pouvaient 
Icmeiil  arrêter  les  ennemis  el  biiluyer  ce  qui  approcherait  de  la  Blies. 
.'cITcl  répondit  à  ce  que  j'en  attendais,  les  ennemis  s'arrêtèrent  et  inonlrèrenl 
jjnuide  incertitude;  cependant  le  feu  était  cessé  du  côté  de  Weisweiller 
(eunkirchen,  et  je  n'étais  pas  sans  inquiétude  sur  ces  deux  postes;  je  ne 
lli  pas,  en  effet,  n  voir  déboiicber  la  colonne  <|ui,  après  avoir  forcé  Neun- 
;heD  et  Weisweiller,  avait  obligé  les  troupes  qui  s'y  trouvaient  à  faire 
»ite.  L'ne  troupe  nombreuse  de  liussards  chargèrent  les  deux  pièce»  d'ar- 
Tle,  mais  un  piquet  de  liO  dragons  destinés  à  les  soutenir  résista  à  ce  choc 
f  la  plus  grande  valeur  et  leur  iIoiiiiîî  le  temps  de  se  mettre  en  sûreté, 
u  escadron  ennemi  chargea  mes  liMilleiirs  ipii  se  replièrent  sous  le  feu 
mamelons,  mais  un  coup  de  canon  les  dispersa  et  fil  lomber  plusieurs 
•lier».  Los  forces  que  j'avais  en  avant  de  moi  paraissaient  destinées  à  me 
r  échec,  tandis  que  les  ennemis  qui  avaient  dé'bordé  mes  deux  ailes  cher- 
icDt  à  me  tourner;  en  conséquence,  mes  postes  avancés  étant  rentrés, 
ilonnai  ii  mon  artillerie  des  mamelons  de  faire  successivement  retraite  ; 
anlcrie  suivit  l'artillerie,  et  loul  se  passa  dans  le  meilleur  ordre;  la  colonne 
Iroile  se  relira  par  le  pont  d'Allstalt,  la  colonne  de  gauche  par  un  passage 
j'avais  fait  pratiipier  sur  la  Itlies;  je  ne  quittai  le  village  de  Limbach 
iprès  m'èlre  bien  assuré  qu'il  était  enlièrenient  évacué  par  les  Français: 
ennemis  ne  tardèrent  pas  l'i  placer  leur  artillerie  sur  les  mamelons  ;  nous 
iK  environ  MO  toises  à  parcourir  sous  uu  l'eu  terrible  qui  ne  lil  d'autre  mal 
de  tuer  un  canonnier,  mais  une  pièce  d'arlillerie  de  la  llautc-Saônc  fut 
Ootée.  deux  de  ses  chevaux  tués  el,  malgré  nies  elîorts  el  mes  regrets, 
devint  la  proie  de  l'ennemi. 

;«  dragons  el  les  chasseurs  placés  au  débouché  de  la  chaussée  de  l'élang 
tVhèrent  les  ennemis  de  charger  en  liane  mon  infanterie  qui  se  mit  en 
nie  sur  la  lisière  du  bois,  protégée  par  l'artillerie  placée  sur  la  redoute  de 
he. 
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Deux  escadrons  de  hussards  d'EI)cn  se  formèronl  sur  la  liautcar  et  se  dn^n). 
sèrenl  à  charger  notre  cavalerie  placée  au  débouché  du  chcmio  de  l'';Un;. 
deux  ou  trois  coups  de  canon  tirés  de  la  redoute  les  arrêtèrent  dan^  Iw 
marche,  et  ils  se  ré|)aiidircnl  dans  la  plaine,  et  il  s'ensuivit  une  niélre  'xi  l«t 
ennemis  ont  perdu  beaucniij»  d'homines  ni  de  chevaux  :  nous  n'avons  en  dam 
cette  charge  que  ([uelqucs  blessés  :  le  i^énéral  de  brigade  Bajçet  a  montrr  n  li 
tête  de  la  cavalerie  l'inlelligencc  d  la  bravoure  qui,  à  la  bataille  d'Ariuo,  i'i 
fait  distinguer  à  la  tôte  des  Carabiniers. 

Je  vous  envoie  les  prisonniers  que  nous  avons  faits  aux  ennemis,  l'n  offinr 
de  hussards  d'Eben  a  été  l'objel  d'une  belle  action  que  j'ai  le  plus  j;rariil |ii:»i'ir 
avons  rapporter.  I.e  citoyen  Kenaull,  fourrier  du  !'"•  ré|;imcnl  de  chns-u'n-*  i 
cheval,  trouvant  ce  jeune  homme  sur  le  champ  de  bataille  batgoé  dan'  «* 
sang,  le  prit  dans  ses  bras,  malgré  une  chaleur  excessive,  le  pla^a  devaol  lui 
sur  son  cheval  et  le  conduisil  ainsi  jusqu'au  village  de  Saint-Iinbert  où  dp<  v- 
cours  fralernels  lui  ont  été  rendus. 

J'ordonnai  de  continuer  la  retraite;  elle  se  fit,  sans  que  jnnints  l'ennemi  iil 
pu  m'cnlaincr,  jusque  sur  les  hauteurs  de  Sainl-Imbcrt  que  j'occupe  «ciud- 
lenicnt;  nous  avons  été  conslaiiiineut  harcelés  par  des  trou|tes  légères,  raus 
l'infanterie  placée  sur  mes  lianes  1rs  n  toujours  éloignées. 

Les  dispositions  que  les  ennemis  avaient  faites  |iour  couper  l'avant-g^irdc  <iii 
corps  d'année  de  .*>arrebriick  ont  été  rendues  nulles  parles  bonnes  d- 
du  bataillon  du  71"  régiment  d'infanterie  que  j'avais  laissé  à  Flohrbaii 
communication  ;  les  ennemis  tentèrent  alors  de  déboucher  sur  Sainl-linkri, 
mais  ils  trouvèrent  en  bataille  le  44'  régiment  qui,  après  s'être  retiré  de  Vun- 
kirchen  dans  le  meilleur  ordre,  mit  le  comble  à  sa  bonne  conduite  en  (iisani, 
avec  succès,  télé  à  un  ennemi  supérieur:  ce  régiment  m'a  fait  le  pliisyroiJ 
élr)ge  de  la  manière  dont  son  chef  de  bataillon,  le  citoyen  Lombard,  »>>i 
montré  pendant  cette  journée. 

Le  capitaine  Fuxy,  commandant  la  i»  com|)agnie  du  Louvre,  a  parfaitement 
secondé  avec  sa  troupe  le  44'  régiment.  Je  continuerai  à  occuper  la  po>itioD 
de  Saint-Imberl  jusipi'ii  ce  <|uc  vous  m'ayez  donné  une  autre  destination. 

Le  gi.'n'h'ul  de  brigade  cummandant  Vavant-gardt, 
OnuescnvriLLER. 

Du  !"■  au  l.T  aofil,  sur  159  prisonniers  faits  par  Tennemi,  la  1' 
ciiinpaKiiie  du  Lniivre  en  compte  13.  D'après  lu  .silualiun  du  16  août, 
elle  ciiiiiprend  : 

5  «rficiers  présents, 
192  liuniines  lie  troujie,  do.il  : 
31  à  l'hùpilal, 

1  délttché, 
16U  SU113  les  armes. 


Sur  les  situations  des  8  el  21  septembre  la  compagnie  figure  comme 
occupant  les  forges  de  Sainl-Jmbert. 
l'eiidanl  que  le  corps  des  Vo;ges  tentait  son  mouvement  sur  Pir- 


i'  dOMPAl'.SlK  DI'  LOL'VRK 
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cns,  le  général  en  chef  Schauenboiirg  faisait  faire  des  démons- 
ions».  Le  1:2  scplenibre,  l'avaiït-jiardo  enlovait  aux  Prussiens  le 
ie  de  Spiesen.  Divers  eugageinenls  avaient  edcort:  lieu  lu  li  pour 
^V  une  diversion  et  empôclier  le  prince  de  Hohenlohe  de  soutenir 
Iroupes  de  Brunswick  aux  prises  avec  le  général  Morcaiix. 
lu  20  au  2o  septembre  des  préparatifs  d'attaque  ont  lieu.  Le  26 
troupes  françaises  à  Blieskastet  sont  contraintes  à  se  retirer.  Mais 
général  Schaiienbiuirg  ne  se  décourage  pas  et,  de  concert  avec 
Représenlanis  du  peuple,  il  décide  pour  le  29  une  double  at- 
ue  :  sur  Suinl-lmbert,  dirifjne  par  Delaunay;  sur  Bliesktistel,  en 
is  colonnes  :  Lequoy  (droite),  Ormeschwiller  (centre),  Joily  (gauche). 
■finéral  Moreaux  avait  mission  île  soutenir  l'attaque  de  Blieskastel 
ié portant  par  les  hauteurs  en  arrière  d'Allieim. 
jO,  4'  compagnie  du  Louvre  fut  divisée.  Une  partie  (60  chasseurs) 
affectée  à  l'iufanterie  de  la  colonne  Lequoy  ;  l'autre  à  la  colonne 

»y. 

^^w  Attaque  du  29  septembre  1793'. 

^^^^  Cotomi'!  Jvlly. 

V  30  hommes  i!u  b  eompaguie  du  Louvre  ; 
JOU»,  l»f  baUiUon  ; 
7»  de  la  Meurlhc, 
'2  escadrons  de  Carabiniers, 

(60  hussards, 
60  chasseurs. 
2  pièces  de  12  d'arlillerie  léjçôre. 
2  pièces  de  8,  2  oluisicrs,  2/3  clo  I.i  rompagnie  de  Bcaufranchct. 
.a  colonne  se  réunirn  à  4  heures  1/2  |ii>iir  m;ii  clicr  à  'i  heures. 
iendcx-vous  de  la  colonne  ci-dessus  sur  la  baulcur  de  Bismingcn. 

Miirche des  colonnes:  Lequoy,  [lar  la  roule  de  San-e^'uemincs  h  Blieskaslel  ; 

Jrmesi'lindlcr,  par  Enslioiiii,  se  diri^eaiil  sur  Eikeiidalcn,  qu'il  laissera  sur 

gauciic. 

lolly,  se  dirigeant  sur  Eikendalen,  qu'il  lai'-sera  sur  sa  droile. 

Supplément  :  (îuillauine  marchant  par  les  hauteurs  sur  ta  droile  de 
quoy. 

Ordre  du  départ  :  Le  général  Lequoy,  à  3  heures  ;  le  général  Ormesch- 
llcr,  à  4  heures  ;  le  colunel  Jolly,  à  'j  beures  ;  le  général  Deluuiiay,  à  5 
lures  1/2. 

Au  moment  du  iléparl  les  généraux  el  chefs  de  corps  de  la  division 
îS  Vosges  se  réunissaient  et  déclaraient  leurs  troupes  hors  d'état 
e  marcher  el  de  combatlre.  t^etle  déclaralion  portée  à  sa  connais- 


irchivcf  udminitiralives  de  la  yuerre,  doisier  Jolly. 
ToMX  IIL 
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sancc,  le  général  Leiiuoy  arrîlla  sa  colonne  déjà  en  marche.  11  reuml 
son  brigadier  el  ses  chefs  de  corps  en  conseil.  Ne  se  voyant  plus!» 
possibililé  d'être  appuyé  sur  leur  droite,  leurs  troupes  étant  danslt 
même  situation  que  le  corps  des  Vosges  au  point  de  vue  de  la  fatigat 
el  des  privations,  les  généraux  et  cliffs  do  corps  de  la  division  Lequojr 
considéraient  qu'il  était  impossible  d'attaquer. 

11  était  4  heures  du  matin  lorsque. le  général  en  chef  Schauenbour; 
reçut  les  deux  délibérations.  HientAt  ajirès,  les  Prussiens  <lélogeâieal 
l'avant-garde  française,  des  positions  voisines  de  Saint-lmbert  ei 
débordaient  Uischniishcim.  On  dut  se  replier  et,  dans  cet  état  it 
choses,  les  Représentants  du  peuple  et  les  généraux  dccidcreul  dt 
ramener  l'armée  de  la  Moselle  ù.  Sarrcbriick  pour  garder  la  rÏM 
gauche  de  la  Sarre. 

Lors  la  reprise  des  hostilités,  sous  le  commandement  en  chef  de 
Moche,  la  4*  coni[iagnie  <lu  Louvre  prit  part  à  la  bataille  de  Kaisciv 
laulern  (28,  29  et  30  novembre  1793).  Les  Représentants  Richaud  et 
Soubrany  annoncèrent  le  28  novembre  même,  à  la  Convention  natio- 
nale, qu'un  combat  venait  d'être  livré,  qu'il  était  sans  succès  et  qiK 
l'action  reprendrait  le  lendemain  '.  Ils  ajoutaient  en  post-tcnptum  : 

L'n  cUaasoiir  ik-  la  4*  roinpaKn'«  du  Louvre,  jiassant  devant  nous,  le  bras 
percé  d'une  ijallc,  s'écriait:  «  Vive  la  lli'publique  !  et  disait:  Mon  bras  n'ed 
pas  cassé  ;  il  me  servira  encore  à  la  défendre.  » 

La  compagnie  se  trouve  en  décembre  à  la  prise  de  Frœschwiller, 
de  Reichshoffen  et  de  Wœrth  :  dans  la  journée  du  23,  le  chassear 
Pagesse  prit  un  oflicier  supérieur  ennemi  qu'il  conduisit  au  quartier 
général.  Alors  Hoche  opère  pour  rallier  la  gauche  de  l'armée  du 
Rhin.  Le  S4  décembre  les  troupes  de  l'armée  de  la  Moselle  s'établirent 
sur  la  route  de  Wissembourg  el  les  hauteurs  de  Glimbach.  Le  len- 
demain lu  marche  en  avant  continua  ;  les  deux  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle  se  rapprochèrent. 

«  Ce  jour,  dit  le  maréchal  Gouvion  St-Cyr  *,  ils  [les  généraux  en 
chef]  se  persuadèrent  plus  facilement  de  la  nécessité  d'ébranler  /( 
moral  des  Prussiens  par  un  mouvement  qui  put  leur  inspirer  d« 
craintes  pour  leurs  derrières  et  leurs  communications  par  ia  vallée d< 
Dahn.  Il  fut  donc  résolu  qu'une  brigade  sous  le  commandement  df 
l'adjudant  général  Urenier,  composée  du  9»  régiment  de  chasseu'S. 
lO  de  cavalerie,  2»  bataillon  du  Doubs,  d'un   bataillon  du  71'régi- 


1.  AiLMii.,  Hecueil I.  IX,  p.  33-36 

2.  Mvinoireu   sur  les    Campagnes  des  armées  <lii   lihin   el    de  Rhin  el  MimH* 
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d'un  du  103»,  du  9°  de  Paris,  du  6«  de  la  Haule-Saône,  de  la 
ignie  d'urlillerie  à  cheval  d'Aiihry,  d'une  k  pied,  de  la  cotnpa- 
Franche,  dite  Chasseurs  du  Louvre,  partirait,  le  lendemain  26, 
aller  prendre  position  sur  les  hauteurs  entre  Nolhweiller  et 
ilhal.  Saint-Cyr,  dont  un  avait  adopté  les  avis,  devait  la  conduire 
iquer  les  points  les  plus  essentiels  pour  opérer,  pendant  que  le 
les  troupes  se  préparerait  l'i  tenter  une  nouvelle  allaipie  ;  mais 
)ment  du  départ,  on  reçut  des  ordres  de  Hoche  qui  chargeait 
•Cyrdu  commandement  de  cette  hrigadc  Pendant  la  marche  on 
iil  la  canonnade  et  la  fusillade  sur  les  troupes  restées  à  Clim- 

c'ctait  une  tentative  formée  par  les  Prussiens  qui  avaient  été 
lés  les  jours  précédents  et  qui,  descendant  de  leur  position, 
ent  de  surprendre  les  Français  et  de  tes  furcer  de  rétrograder 
\  route  de  Lemhach  ;  mais  dans  ce  premier  mouvement  de 
te,  ils  s'aperçurent  du  grand  nombre  d'ennemis  qu'ils  avaient 
il  eux,  que  les  plis  du  terrain  et  les  buis  leur  avaient  cachés 
'alors.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  être  intimidés  en  voyant  leur  infé- 
é. . .  » 

•  son  mouvement  heureusement  réussi,  par  l'ancien  camp  de 
veiler  occupé,  par  des  postes  placés  sur  la  Laiiter.  les  Prussiens 
it  pris  à  dos,  et  Drunsvvick  n'avait  plus  qu'à  se  retirer, 
is  cette  journée  du  26  décembre  1793,  la  victoire  enfin  était 
je  aux  troupes  républicaines,  victoire  qui  amenait  les  (dus  grands 
ats  :  la  levée  du  sii-ge  de  Landau  le  28  décembre  ;  l'abandon  de 
rslautern  par  les  Prussiens  qui  se  reliraient  dans  le  Palatinat. 
;he  s'avançait.  Brunswick  craignit  que  les  Français  ne  s'établis- 
lans  le  Palatinat.  Le  7  janvier  1794,  il  marcha  contre  le  flanc 
le  de  l'armée  de  la  Moselle,  mais  la  brigade  St-Cyr  résista  toute 
mée  aux  Prussiens. 

luelques  jours  après  ',  les  Prussiens  se  présentèrent  devant 
heim-Bolanden  de  jour.  Dans  ce  moment,  la  compagnie  franche 
basseurs  du  Louvre,  formée  du  jeune;;  artistes  de  la  capitale, 
ait  ce  cantonnement;  une  partie  d'entre  eux  essayaient  dans  ce 
!nl  les  costumes  du  lliéàlre  du  prince  de  Nassau,  qui  devaient 
ervir  pour  jouer  la  comédie.  Au  moment  de  l'attaque  des  Prus- 

ils  courent  à  leurs  armes  aCfuhlés  de  ces  costumes,  c'est-à-dire 
lequins,  pierrots,  scapins,  etc.,  et  se  mettent  à  tirailler  avec 
mi,  qui,  d'abord  fort  étonné,  finit  par  s'en  amuser  et  boire  avec 


10X  Sal-vt-Cyr,  Mémoirea ,  t.  I,  p.  217  en  note. 


580  LES  VOLONTAIUES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Ce  fut  la  dernière  affaire  de  la  campagne.  Des  deux  côtés,  on  can- 
tonna pour  se  reposer. 

L'armée  de  la  Moselle  reçut  l'ordre  du  Comité  de  Salut  public  de 
venir  s'établir  sur  les  frontières  de  la  France.  La  compagnie  fut 
cantonnée  à  Klang,  près  ThionvillQ. 

Quelques  jours  après  celte  affaire  de  Kirchheim-Bolanden,  le. 
17  janvier,  la  compagnie  avait  été  renforcée  de  volontaires  da 
4*  bataillon  de  la  Meurthe,  recrues  des  300,000  hommes  incorporés  a 
ce  bataillon  le  16  avril  1793. 

Enfîn,  le  12  mars  1791,  la  4°  compagnie  du  Louvre  servait  avec  b 
l"  et  3*  de  la  section,  la  1"  de  l'Observatoire  et  la  2*  des  Sans-' 
Culottes,  à  former  le  2<  bataillon  des  Corps  francs. 

BmSSÉS   ET   PRISONNIERS. 

43  août  1793.  —  Limback. 

.  Pagrsse  (François),  chasseur,  coup  de  sabre  à  l'épaule  droite. 

Noël  i  André-Louis  ,  chasseur,  foulé  par  des  chevaux  d'artillerie  qoi  lai 
passèrent  sur  le  corps. 

Blanchard  lÉlicnnc-Louis},  chasseur,  prisonnier. 

Garré  .Donis-Jean-François). 

Errault  iJean-Phiiippe). 

Desoout  (Charlos-Jcan-Joachim). 

Papi.n    Louis-François;. 

Thomas   Jean-François.. 

Leroy   Jean-Piorre). 

Hamtaro  (Jean-François). 

FoiQiEs  (Jeam. 

27  septembre  1793.  —  Pris  Bitche. 

Praut,  oliasspur,  prisonnier. 
VoiHiNT,  chasseur,  prisonnier. 

29  novembre  4793.  —  Kaiserslautern. 
Pagesse  François),  chasseur,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 

/'  février  4794.  —  Près  Latulau. 

NoiRTAT  'François  ,  caporal,  brûlure  à  l'œil  droit  par  l'explosion  d'un  cais- 
son de  gargousses. 
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ETATS  DE  SERVICES 


Officiers. 

Guillaume  (Jean-Nicolas),  de  Pariss,  36  ans. 

Soliliit  au  rrgiment  de  Virniiois,  17'7-l"86;  scr;,'ont-in.ij(ir,  sous-lii'utpnniit 
'lieulcnant  dans  In  gardr  nalinnalc  parisienne,  1789-1702;  commandunl  eu 
icf  la  section  arméo  du  l.ouvre.  sp|it('mhTC  1792. 

Capitaine  comniandanl  la  4°  etimpiif^nie  ilii  I. ouvre.  1(1  oclojin'  1792:  passé 
I  2"  balaillon  dos  Cnrps  franrs,  12  mars  I7'.i-V,  puis  h  la  19*  lits  deiiii-l)ri;;ade 
gère  ;  a  In  suilc  de  la  îjj"  drmi-bri^ade,  el  en  mission  coiniue  seerétaire- 
itcrpréte  du  coinniis.saire  du  (louvernenienl  français  en  Aiigli'terrc  pour 
Schauge  et  renlrclicii  des  prisonniers  de  guerre,  1798  ;  réformi5,  1800. 

Fuzr  (Louis),  de  Paris,  40  ans. 

Soldat  auv  gardes  frani.aisos,  1762;  ser{,'cnl,  1706;  adjudant,  1 788 ;'iit,  1790  ; 
Itré  dans  la  ^'ardo  parisienne  soldée,  1789,  et  sueressivement  caporal, 
irgenl,  serpent- major  et  sous-lieiitenanl. 

Capitaine  en  second  de  la  4"  conipuijnii-'  "'u  Louvre,  17  octoljre  1792;  clief 
12=  balaillon  des  Corps-franes,  12  mars  1794  ;  passé  à  la  19°  bis  ilemi-brifjade 
gère,  179!)  ;  employé  à  IVtal-niajor  de  la  place  d(.'  Paris,  1790  ;  adjudant  des 
•enadiers  de  la  jçardc  du  Directoire  exéculif,  1797;  chef  do  brij;ade,  1798; 
(judanl  supérieur  de  la  gurde  des  Consuls,  1800;  çoiumaiidanl  du  ipiarlicr 
>  l'Ecole  militaire,  1801  ;C*,  1804;  eu  demi-solde,  1814;  retraité  dans  le 
ade  de  maréchal  de  camp,  18lo. 

Gaulle  (Louis),  de  Rouen,  28  ans. 

Avait  servi  huit  ans  dans  les  ilragons  de  La  Rndieroucaubl. 

2'  sous-licutenaut  do  la  4=  compagnie  du  Louvre,  17  octobre  1792;  sans 

lires  renseignements. 

Gasteau  (Tliéodore-Conslanlin),  de  Donnemarie-en-Monluis  (Seine- 
l- Marne),  35  ans. 

Avait  servi  au  régiment  do  lîresse. 

3»  sous-lieulenant  à  la  4«  Ccimpa;,'nii'  du  Louvre,  18  oetobre  1792  ;  lien- 
liant  au  2"  bataillon  des  Cor|)s-francs,  12  mars  171)4;  lieutenant,  1"  mai 
J95  ;  passé  dans  la  légion  de  police,  septembre  179:>. 

Meunier  (Etienne  Magnier,  die),  de  Langres,  23  ans. 

Soldat  au  réjçiraenl  de  Monsieur,  1787  ;  fourrier,  1790  ;  passé  dans  la  garde 
•nslilulionnelle  do  Louis  XVI,  1791  ;  dans  IcsJragoris  de  la  Hépubli(|ue,  1792. 
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r.nporal  h  l.i  4«  rompagiiio  tin  Louvre,  <8  octobre  1792;  sergent.  9  frinr 
1793  ;  sergcnl-mnjor,  18  août  17".t3  ;  sous-lieutenant,  l*-"'  dpcembrc  17»), 
lieutenant  aii  2'  halaillon  tics  Corps  francs,  12  mars  1794  ;  démissionnitrï  4» 
la  19°  6i.v  demi-l)rif,'arfp  li-gi'TC,  1796;  officier  instructeur  an  lycée  de  Bcsiaços. 
1803;  ndjiidiiril  au  SC  rogimont  do  It^nr»,  ISOS;  sous-lieiilcnanl,  1$(n;li(i. 
tenant,  18(19;  cii|iihinc,  1812;  adjmlant  de  place,  1813,  sncccssivonni 
employa  à  Alt'jtandrir,  Caen,  Cherbourg  et  Collioure  ;  «fi!,  1813;  *  ;  retni». 
1833.  ' 

Ramaux  (François-Hyacinthe),  de  Poligny,  46  ans. 

Avait  servi  au  rcj^imcnt  de  Vaubdcourt. 

{*'  ROiis-licnlenant  à  la  4»  compagnie  du  Louvre,  17  octobre  1792;  litstj- 
nant  au  2«  bataillon  drs  Corps  francs,  12  mars  1794  ;  passé  à  la  {9*  bit  itm- 
brigade  légère  ;  rayé  des  ronlrùles  après  un  an  d'absence,  1~9C. 

Andaillos  (Auc.-Pierre-Agathe) ,  de  Monibrison  (Rhône-el-Loire), 
19  ans. 

Avait  servi  12  ans  dans  les  régiments  de  La  Couronne  ol  de  Monsieur. 
Chirurgicn-niajor  dans  la  4«  compagnie  du   Louvre,   19  octobre  1792;  hr 
autres  renseignements. 

MoHLOT  (Cliarlcs),  de  Boiirbonne-les-Bains  (Haute-Marne),  20  us, 

Sergent,  18  octobre  1792  ;  chirurgien  de  la  compagnie  ;  chirurgien  élènl 
l'hâpital  mililaire  de  Besançon,  4  janvier  1794,  officier  de  santé  deî'rJie» 
au  72"  do  ligne.  1798;  réformé,  1802;  retiré  à  Bourbonne-los-Uains  et  «mploji 
chaque  année  comme  chirurgien  requis  pendant  la  saison  des  eaux. 

Sous-ofGciers,  caporaux  et  chasseurs. 

Blakciiard  (Élienne-Louis),  de  Paris,  40  ans. 

Avail  servi  12  ans  aux  régimenls  d'Auvergne  et  de  Navarre. 
Chasseur  à  la  4"  compagnie  du  Louvre,  octobre  1792;  prisonnier  de  gunt, 
1793;  sans  nouvelles  depuis. 

Blondelot  (Jean),  de  Gilly-sur-Loire  (Sa6ne-et-Loire),  21  ani. 

Grenadier  à  la  53»  demi-brigade;  mort  de  blessures  à  Bru.vclles,  H  «lî 

1798. 


Boisseau  (Claïuie),  de  Fonlenay-sous-Bois,  16  ans. 
Caporal;  retraité  de  la  53*  demi-brigade  pour  infirmités,  1808. 

BoiviN  (Pierre),  de  Dreux,  18  ans. 

Volontaire  au  53*  régiment  de  ligne;  blessé,  16  avril  1809;  nUiHfJ 
cembre  1809. 
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IrissoN  (f.azare-André),  de  Pari»,  IG  ans. 

Chasseur.  24  octobre  4792;  sergent  à  la  53»  demi-brigade,  1800;  sons- 
lietitenniit,  1809;  liculeruint,  1811;  blessé  à  Mnnhcira  cl  a  Tarvis;  prisonnier 
«le  guerre  on  Hussie,  20  lii'ceiiilire  1812. 

CoATrcNY  ijean),  «le  llalour  (SaAne-et-Loin.'),  19  ans. 
Chasseur  au  2«  bataillon  des  Corps  francs;  mort,  23  mai  1795. 

CiiAuvASsoN  (Antoine),  de  Bourbon-Lancy  (SaAne-et- Loire),  20  ans. 
Voltigeur  au  33°  rtfgimPTif  de  ligne;  disparu  en  Russie,  1812. 

CnAin'tN  (Gaspard),  de  Paris,  18  ans. 

V'olonlaire  h  k  53'  demi-brigade;  lue  en  Helvélic,  25  septembre  1799. 


Clément  (Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Monsse,  1785-1786;  soldat  au  rêgimcnl  de  Lorraine,  puis  au  régiment  du 
Cap.  1789-1792. 

Chasseur  à  la  4»  compagnie  du  Louvre,  21  oelcdire  1792,  passé  au  26«  cava- 
lerie, 5  février  1793;  [larli.  17'J').  et  enrôlé  au  1"  liussanls;  placé  dans  les 
Vétérans,  1799;  sergenlimijur,  1807;  sergent  d.iiis  la  garde  luiliimale  d'élite  de 
la  Haute-Garonne,  1810;  licencié,  1814;  sous-lteulenant  nu  !<;'■  halaillon  d'ou- 
yriers  d'administralion,  1832;  réfiinué  |iour  inlirmilés,  1835. 

Collas  (Denis-Charles),  d'Argenleuil. 

Carabinier  au  2*  bataillon  des  Corj)*  francs;  noyé, 9  août  1704,  en  traversant 
la  Moselle  pour  porter  du  secours  à  un  di-lachcment  du  7"  hussards  chargé  par 
l'ennemi. 

CoRNÉLiK  (Joseph),  du  Boulay-Morin  (Eure),  34  ans. 

Avait  servi  8  ans  dans  le  corps  des  ouvriers  provinciaux. 
Sergent  dans  la  4*  com))agni('  du  Louvre,  19  octobre  1792;  sans  autres  ren- 
'seignemenls;  n'est  jias  passé  au  2'  bataillon  des  Corps  francs. 

CouDROM  (Jean-Louis),  de  Sainl-Arnoutt  (Seine-el-Oise),  20  ans. 
Caporal  ;  réfurmc  de  la  53*  demi-brigade,  1799. 

Dehu  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  52  ans. 

Soldat  aux  régiments  Royal  et  de  Urie,  1704-177"),  puis  au  régiment  de 
1  Viennois,  1777-17!M. 

Volontaire  dans  les  bussarils  de  la  Liberté,  1792;  passé  à  la  4'  compagnie 
dn  Louvre,  1793;  placé  dans  les  Vétérans,  19  février  1794;  prisonnier  de 
guerre  des  Prussiens,  Il  août  1794;  rendu,  1795.  i-l  rentré  dans  les  Vétérans; 
•ergcnt,  1801;  démissionnaire,  1807;  iidtnis  aux  Invalides,  1810. 
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Déunoes  (Jean),  de  Vanves,  31  aii^:. 

Chasscnr,  16  octobre  1792;  caporal,  26  octobre  1702;  sergent,   l**  juiIIh] 
1793;  sergfnt-iimjor,  16  novembre  1793;  adjudant  nu  2"  batailloD  di-»  Cor^l 
francs,    179j;  sous-lii'utcnaiil   ;'i  la  ri3«  (Ifiiii-brij^ade  de  lijjne,   1800;  lit*! 
tenant.    1800;    capitaine,    1810;    prisonniiT  de  guerre    en    Russie,   20  Jr- 
ceuibrc  1812;  sans  nouvelles  depuis. 

Denoyé  (Alexandre),  de  Paris,  16  ans. 

Tambour  dans  la  gardr  parisienne  soldée,  1790;  volontaire  au  l*'  balaillon 
de  Paris,  1701. 

Cbassciir  à  la  4'  compagnie  du  Louvre,  1792  ;  congédié  de  la  lO*  bu  demi' 
brigade  légère,  179C. 

Denis  (Lenfroi),  de  Sainl-Aquilin  (Eure),  21  ans. 

Chasseur,  16  octobre  1792;  ca|ionil,  !•' juillet  1793;  sergent  au  2"  halaillon 
des  Corps  Trancs,  1795;  adjudant  h  la  53«  demi-brigade  de  ligne,  1802;  son«- 
liculcnant,  1803  ;  lieutenant,  1809  ;  capit.iinc,  181 1  ;  prisonnier  de  gucrru  i  li 
biUaillo  de  Krasnoé,  19  iioveinbrc  1812. 

Denyaud  (Clautle),  du  Sainl-Sylvain  (Mainc-et-Loirc),  18  ans. 

Caporal  à  lu  53'  dcmi-bripade  ;  prisonnier  de  guerre,  I"'  oclobrc  1799;  mort 
en  captivité,  19  avril  1800. 

DouTHBLEAOT  (Antoine -Klieniie),  de  Paris,  1"  ans. 

Chasseur,  16  octobre  1792;  sergent  à  la  53*  demi-brigade,  179B;  passi 
dans  la  gendarmerie  des  Deux-Sèvres,  1800  ;  brigadier  dans  la  Corse,  1804  ;  fï- 
formé,  1809;  fouirior  île  Vétérans,  1812;  fusilier  dans  les  sotis-offincrs  k- 
denlaircs,  1816;  caporal,  181".»;  retraité,  1829. 

Ferrand  (Jean-Étienne),  de  Paris,  18  ans. 

Sergent-major  au  2«  batiiillon  des  Corps  francs;  tué  devant  Mayeno;, 
30  avril  17'j!j. 

Toulon  (François),  de  Paris,  42  ans. 
Tambour,  1792;  rayé  de  la  ^3»  demi-brigade,  1800. 

Gardet  (François),  de  Bourbon-Lancy  (Saônc-et-Loire),  18  ans, 
Grenadier  h  la  'Ô3*  demi-brigade;  tué,  23  mars  1799. 

Haasse  (Jacob),  de  Cleebourg  (Bas-Rhin),  21  ans. 

Soldat  au  99«  régiment  d'infanterie,  1788-1792. 

Chasseur  à  la  4«  coiupagiiie  du  Louvre,  12  mai  1793;  caporal,  12  juin  1793; 
«ergcnl,  16  novembre  1793,  congédié  du  2» bataillon  des  Corps  francs  pour!» 
légion  de  Police,  1793. 


Jo.ANNÉs  (Atiguslin-T)iomas),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal  à  Ir  !"=  demi-brigado  Icgèrc;  niorl  à  Brescia,  Il  mat  1801. 

La  Garde  (Odo),  de  Cornay  (Ardennes),  22  ans. 

Chnssoiir,  16  octobre  17112;  sergent  au  2*  balnillon  îles  Corps  francs,  1794; 
.passé  de  In  S3*  demi-brigade  dans  la  gcudarmi'rie,  1800. 

Lalouet  (Louis-Guillaume),  de  Paris,  20  ans. 

Avail  servi  S  an«  au  rt'^iincnl  i\e  \ir\r. 

Sergent  dans  la  4*  compagnie  du  Louvre,  10  octobre  1792;  sans  autres 
renseignements, 

Lanessb  (Mathurin),  du  Cliàleau  du  Loir  (Sarllie),  22  ans. 

Chassour.lUoclobrc  1792;  caporal,  18  aoiit  1793;  sergent,  19  novembre! 793; 
passé  à  la  S;!"  detiii-hrigade;  à  r!MJ]>ital,  7  scpleriibrc  1799;  sans  nouvelles 
depuis. 

Lecoo  (Jean-Bapliste-Louis),  de  Paris,  10  ans. 

Chasseur,  24  octobre  1792;  caporal,  9  se|>lembrc  179.'};  sergent  à  la  S3«  demi- 
brigade,  1799;  brigadier  dans  la  gendarmerie  de  Hbin-el-Moselle,  1803;  ma- 
réchal des  logis.  ISll  ;  passé  à  !a  eoiiipagnie  de  la  Vendée,  1814;  à  celle  des 
Deux-Sèvres,  1822;  retraité,  1834;  décédé,  2  niai  1844. 

Le  Coi.NTE  (René-Alexandre),  de  No(,'enl-le-Ilulrou,  21  ans. 
Sergent;  congédié  de  la  19<>  bis  demi-brigade  légère,  20  août  1796. 

LBFÉvBb:  (François),  de  Charullcs,  17  ans. 
Volontaire  à  la  53»  demi-brigade;  mort,  1"  juin  1800. 

Lemoine  (Jean-René),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal;  passé  an  2=  biilaillun  des  Corps  francs;  mort,  date  non  indiquée. 

LouDOT  (François),  de  Sainl-Ylhairc  (Sa<')ne-et- Loire),  22  ans. 

Voltigeur  au  53*  régiment  de  ligne;  blessé  k  Soave,  29  avril  1809;  mort  à 
Vérone,  le  20  mai. 

MiCHAUD  (Biaise),  de  Crosses  (Cher),  1"  ans. 

Chasseur,  10  octobre  1792;  caporal  au  2o  balaillon  des  Corps  francs,  1794; 
sergent  à  la  53«  demi-brigade,  1799;  sous-lieutenant  au  2*  régiment  d'infan- 
terie légère  italienne,  1807. 

Noël  (André-Louis),  de  Paris,  39  ans. 

Chasseur;  blessé;  pensionné,  1795,  cl  admis  aux  Invalides. 
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NoiRTAT  (François),  de  Brain  (Cftle-d'Or),  30  ans. 

CapornI  au  2»  bnlailloii  des  Corps  francs;  blessé;  pensionn<5,  179S. 

Pagesse  (François),  de  Toulouse,  18  ans. 

Ctmsseur,  11  novembre  1792;  blcssi'  a  I.imhnch  cl  àKaiscrslanlcrn;  caponi 
nii  !j3''  ri'gimpiit  de  ligne;  blessé  nu  passage  du  Piavc,  8  mai  1809;  mori  à 
Tréviae,  le  10. 

Paître  (Etienne). 

Tambour;  ('laiil  au  bivouac  aujc  forgea  de  Saint-Imbcrl,  le  feu  prit  i  U 
baraque  dans  laciiiclif  il  donnait,  le  7  sciileniliro  1793,  el  il  mourul  i  Sam- 
brûck  trois  jours  après  des  suites  de  ses  brûlures. 

René  (Jean-Henri),  de  Paris,  17  ans. 

Chasdour.  fi  dérembrc  1792;  sergent  h  la  53'  demi-brigade,  1802; 
Haab,  14  juin  1809. 

Rou-SSEAU  (Louis),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent  fi  la  ti'.i'  dcmi-brigadc;  réformé,  1803,  et  pensionné. 

RoYER  (Simon),  de  Chacrise  (Aisne),  22  ans. 

Sergent  au  2*  bataillon  des  Corjis  francs;  mort  à  Tout,  date  non  indiqnée. 

Sacard  (Simon-Félix),  de  Magny-les-Jussey  (Haute-Saône),  32  m?. 

Avait  servi  16  ans  au  ré{!:iment  de  la  Marine. 

Sergent  dans  la  4"  compajjnic  du  Louvre,  18  octobre  1792;  sans  rensei- 
gnements ultérieurs;  n'est  pas  passé  au  2"  bataillon  des  Corps  francs. 

Balmon  (Alphonse),  de  Pacy  ^Kure),  21  ans. 

Chasseur,  22  octobre  1792;  (^[loral,  !•■■  juillet  1793;  sergent,  G  mars  ITW; 
lorgent-major  k  la  5'J'  dcuii-brijcnde,  1799;  placé  aux  Vétérans,  1803- 

Thomas  (Jean-François),  d'Andechy  (Somme),  31  ans. 

Avait  servi  8  ans  au  régiment  de  Vexin. 

Sergent-major  i  la  4°  compagnie  du  Louvre,  18  octobre  1792;  sans  iutr« 
renseignements. 

Vallée  [Michel),  de  Nogenl-le-Rolrou  (Kure-et-Loir),  20  ans. 

Volontaire  dans  un  bataillon  d'Eure-et-Loir. 

Chasseur  à  la  4'  compagnie  du  Louvre,  23  octobre  1792;  on  réquisition, 
23  octobre  1793  ;  rentré  a.  la  53»  demi-brigade;  réformé,  1808. 


Lors  de  la  foi-malioii  dit  2"  balBillon  des  Curps  francs,  HR  pri- 
sonniers de  guerre  furent  coni|)ris  dans  l'efTeclif.  Puur  égaliser  la 
perle  entre  les  compagnieB  de  fusiliers,  ces  prisonniers  furent  ré- 
partis par  portions  à  peu  prés  égales  dans  chacune  d'elles. 

Des  compagnies  entrées  dans  la  conslilulion  du  nouveau  corps,  les 
3*  el  i»  compagnies  du  Louvre  sculrs  ont  laissé  des  conlrùles,  bien 
incomplets,  il  est  vrai,  mais  qui  ont  permis  de  leur  attribuer,  en 
grande  parlie  du  moins,  leurs  prisonniers. 

La  1"  compagnie  du  Louvre,  la  l"  de  l'Observatoire,  la  2*  des 
Sans-Cnloltes  n'ont  laissé  aucuns  documents.  Le  regislre  matricule 
du  2»  bataillon  des  Corps  francs  ne  relate  que  très  exceptionnellement 
le  lieu  de  la  prise;  il  n'indique  pas  le  corps  antérieur;  il  ne  donne  que 
fort  rarement  les  prénoms. 

Il  a  semblé  cependant  utile  de  reproduire  celte  liste  en  tout  état  de 
cause,  car  ces  prisonniers  étaient  des  Chasseurs  volontaires  nationaux 
parisiens. 


î 


Vaux, 

Bedcl, 

Larchel, 

Dehaye, 

Corbay, 

Brochus, 

Unis, 

Fromin, 

Kollet, 

Ronnaire, 

Tancrcl, 

Hubert, 

Baux, 

Livcl  (Jean), 

Robert  (Pierre), 

Bouillion  (Etienne), 

Fenalion  (Antoine), 

Rousseau  (Jean), 

Montfaiicon  (François), 

David  (Michel), 

Raujeard  (Florent), 

Morirol. 

Burte. 

Dupuis. 

Brouillarl. 

iSifTo. 

Mahioii. 

Vincent. 

Balu. 


Pcrrlieron. 

Bounlcron. 

Lessein. 

Coltaquc. 

Thubout. 

Jullicn  (mort  à  Peslli,  11  nclnbrc 

>7a4j. 
Slcllct. 
Massel, 
Thé  venin. 
Courtebray. 
Diibaux. 
Vinrent  (autre). 
Groniard. 
Hibéron. 
Pichard. 
iK'Iandes. 
Lflièvcs  (Micbel). 
Sazeront. 
I.adoux. 
Hyjioble. 
Ilatisard,  aini'. 
Hansard,  le  jeune. 
Biulouraux. 
Clefle. 
nesrhamps. 
Koret. 
Saulniier. 
Denisot. 
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Tallard. 

Delaunay. 

SuiTran. 

Luant. 

Loriquc.    . 

Paradon. 

Pillot. 

Jindu. 

Fourrier. 

Carré. 

I.ctang. 

Pacot. 

Bonnet. 

Ponpanan. 

Fayard. 

Campna. 

Bielry. 

Rossignol. 


Fontaine. 

Chassant. 

Faucon. 

Tiberon. 

Pichard. 

Bougrelc. 

Scnangc. . 

Mausiot. 

Himbert. 

Guichard. 

Cbiquat,  l'ainé. 

Ardouan,  l'alnc. 

Ardouan,  jeune. 

Chiquai,  jeune. 

<iagé. 

])ulut> 

Darbois. 


COMPAGNIE  FRANCHE  DE  L'OHATOIKE 

lUTK  ru;  i;ï;c\LrrÉ 

[4  SEI'TEMIIHE   1792  —   5   SEPTEMME    1793) 


msToruoLiE  du  corps. 


ïmpagnie  levée  dans  la  section  de  i'Oraloire  el  dunl  le  promoleur 
A.-l'.  Merk',  (]ui  s'inscrivit  le  premier  le  13  aofll  171)2.  Merle  re- 
llit  de  suite  d';iulres  en^aj^emcnls. 

e  i  septembre,  l'Asseinbiée  législative  recevait  le  serment  et  renr 
ait  au  Pouvoir  exécutif  «  pour  l'organisation  el  l'équipement 
le  nouvelle  coinpnjjnie  fninche  de  volontaires  nationaux  de  la 
ion  de  l'Oratoire'  »;  le  4,  les  ofliciers  et  les  sous-olllciers  étaient 

!. 

l'ordre  de  départ,  ]ioiii-  le  22  se|den)bre  à  destination  de  Valen- 
ines,  était  donné  le  20  par  le  Ministre  du  la  (îuerre,  qui,  en  avisant 
autorités  locales,  annonçait  que  la  compagnie,  de  150  hommes, 
verait  habillée  et  équipée,  cl  estimait  qu'elle  pourrait  être  con- 
'ée  à  Valencienties*. 

a  veille  du  départ,  le  21  septembre,  à  la  fin  de  la  séance,  les 
sseurs  de  l'ICgalité  défilaient  devant  la  Convention  el  prêtaient 
kuveau  serment  ^:  ■ 

ïc  compafciiie  franche  a  défilé  devant  la  Convenlion,  a  prêté  le  serinent  cl 

fcrl  une  journée  «le  sa  paye,   uionlaul  à  22.'>  livres,  pour  les  veuves  et 

Lelins  des  héros  de  l'Égalilé.  lAppluudissemeiits.) 

Généreux  citoyens,  a  répondu  le  présideiil.  laiidis  que  vous  défendrez  la 

irlc  t'I  l'Ejcalilé  |)iir  la   forci;  de»  aiiiics,  nous   k"s  mainlicndrons  ici  par  la 

e  des  lois.  Citoyens,  la  royauli-  est  aliolic.  » 

liée  lu  IVation  !  se.  sont  écriés  tous  les  chassr*urs.  Ils  ont  mis  leurs  casques 


f 


TiETEV,  Re'iifrloire...,  l.  IV,  p.  1"J6,  n»  l!il.'i. 

Archivts  hislorii/urs  île  lit  i/tiene,  corrcspuniliince  générale.  Cftliier  de  signa- 

l«lii  .M,inistrc.  sepleuihrc  WJi. 

feurniil  lien  Déhnt»,  (Convention  nationale,  n"  I,  p.  11. 
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an  t)on(  ilc  Ieui>  fusils.  Ils  ont  élevé  cet  emblème  et  tous  ont  crié  :  Viet  h 
Liberté!  ••  Cliasseurs,  a  dit  ieiir  commandant,  ptu  de  roule  !  *  El  lod». 
seurs  sont  partis  pour  l'armée. 

De  Vaienciennes,  où  la  compagnie  arriva  le  29  septembre,  elle  fat 
envoyée  sous  Lille,  assiégée  alors;  elle  livra  son  premier  combttà 
Lapanpon  le  6  octobre  ;  elle  rencontra  encore  les  Autrichiens  à  Flttj 
le  26  ;  puis  elle  fit  partie  de  l'expédition  de  la  Belgique. 

Un  ordre  du  9  novembre  1792  prescrivit  aux  Chasseurs  de  l'E^liU 
et  à  ceux  de  l'Observatoire  de  partir  de  leurs  cantonnements  pour  x 
rendre  à  l'avant-garde  du  corp»  de  l'armée  du  Nord  (La  Bourd» 
naye)  réuni  sous  Tournay.  Celte  avant-garde  aux  ordres  du  géoôii 
La  Marlière  se  porta  sur  Audenarde,  Gand,  Termonde  et  Anvers. 

Au  mois  de  janvier  1793,  la  compagnie  de  l'Égalité,  toujours  iU 
division  La  Marlière,  vient  camper  en  avant  de  Ruremonde.  EMereiil 
encore  le  1"  mars. 

Le  désastre  d'Aldenhoven  et  la  levée  du  siège  de  Maëslrichl  reaiitl 
inévitable  le  retour  en  arrière.  La  Marlière  abandonna  donc  Eui*- 
monde  après  un  petit  combat  ;  le  4  mars,  au  cours  de  la  retraite  qui 
suivit,  la  compagnie,  vuson  elTeclif  (116  hommes),  subit  des pertti 
importantes. 

La  division  La  Marlière  est  cantonnée  à  Ilerenlhals  au  9  mare,  et, 
lorsque  les  troupes  de  l'expédition  de  Hollande  reçoivent  l'ordre  d* 
s'arrêter  et  de  se  replier,  13  mars,  elle  est  à  Lieres.  Elle  suit  le  awu- 
vemcnt  de  retraite.  Les  Chasseurs  de  l'Égalité  sont  à  BerkemiuS 
mars,  le  lendemain  à  Anvers,  le  27  mars  à  Saint-Nicolas,  dans  li 
Flandre  autrichienne,  et  reviennent  enfin  sous  Lille. 

Le  18  avril,  la  compagnie  concourt  à  la  reprise  de  Roubaii  et  it 
Lannoy  ;  elle  avait  reçu  des  recrues  en  février  et  mars  ;  elle  en  nçé 
encore  en  avril;  elle  est  à  Bailleul  au  23  avril  ;  elle  l'occupe  loatk 
mois  de  mai,  et  passe  enfin  au  camp  de  Gravrelle. 

Elle  combat  ainsi  le  10  août  à  L'Abeele,  est  cantonnée  à  Godewjciv 
velde  le  30  août,  et  le  3  septembre  1793,  le  jour  même  du  cooiki 
d'Améke,  elle  était  réunie  à  d'autres  compagnies  franches  pour  cm» 
tituer  le  bataillon  de  Chasseurs  du  Mont-Cassel. 


f* 


TCÉS,    BLESSÉS   ET   PHISONKIERS. 


6  octobre  1192.  —  Lapatipon. 

RoussKAi',  sous-lieutenant,  coup  de  feu  au  poignet  droit  cl  qu<lrr  iiliti , 
blessures. 


COMPAGNIE  UE  LECAUfl 


S9I 


i«  octobre  (79i.  —  Fiers. 
Bla.'ccuebo»  (Augustr-JeaQ),  chasseur,  coup  de  Tcu  an  brus  gauchi-. 

i:i  novembre  1792.  —  Tcrmondc. 
Lal'vhat  (Jean-Baptiste),  chasseur,  coup  do  feu  à  répaule  gauche. 

i  mars  4793.  —  Retraite  de  WLodrops. 

Lecoq  (Philippe),  chasseur,  tué. 

(iuÉ.NOT  (Joan-.\nloine),  chasseur,  coup  de  sabre  à  la  cuisse,  et  prisonnier. 

Copi^  (Jean-llenry),  chasseur,  prisonnier. 

I.EKIBRE   François,  chasseur,  jn'isunnier. 

Ikn'TiLLiER  (Etienne),  chasseur,  tué  ou  prisonnier. 

HoussEAU  (François;,  caporal,  tué  ou  prisonnier. 

Lefebvhc  (Louis-Siraon-Victon,  tué  ou  prisonnier. 

Ca.mrel  (Guillaume),  chasseur,  coup  <lc  feu  à  ta  cuisse  droite. 

fS  avril   1793. 


(Ianche  (François),  caporal  blesse. 

GriTTO.N. 

Morel  (Pierre),  chasseur. 

GcRBien  (Seriac). 

Cando.n  (Jean-Baptiste). 

Sarlbmo.st  (Jacques-FéliX). 

FaC8ECR. 

Sthal. 
Mayeh. 

SptUIA.N. 

Macillis. 
Lambert. 
Cabnascb. 
Chahjer. 

S>CAC,-<B. 


Degano. 

KlSTAL. 

Mabio.n. 

ViTTOM. 
Co.NSTANT. 

cuantbau. 

Galooée. 

BÉr.uis. 

Lucas. 

Barrette. 

Blanchehon. 

Marciot. 

Pochet   (Louis-Etiennel,   tambour. 

Vandael,  chasseur,  prisonnier. 


10  août  1793.  —  L'Abeele. 

CuouELLER  (J.-R.),  lieutenant,  tu<'. 

Darco  (Julien-François),  cliasseur,  tué. 

liicLER,  sergent,  prisonnier. 

Ga:«do.n  (Jean>Bapliste),  chasseur,  prisonnier. 
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i:tats  de  services 


Officiers. 


Lauvray  (Jean-Baptisle),  d'Orvilliers  (Seine-eUOise),  37  ans. 

Sdicliil,  raiioral  l'I  scrgi'nl  au  régiinonl  ilc  Brie,  1775-1791  ;  liculcnaol  df 
atljiuluiil-iiiujiir  ilaiis  la  jcarilc  iiulionale  |)arisit'iinc,  section  dos  Tuileries. 

Capilainc  comiiiandant  la  ciimpagnie  des  Chasseurs  francs  de  TEgalili', 
t  sofilcnilire  1792  ;  ca|>ilainf  do  e.irahiiiiers  dans  lesChasseurs  du  Monl-Ciswl. 
U  se|iti'mlirc  I79;i;  clu-rdii  liatniilon,  22  déeciiilirc  1793;  passé  à  la  14«  demi- 
brigade  lL';;iTf,  puis  à  la  1'°  ;  blessé  à  Munin  ;  retraité,  1800. 

Merle  [Pierre-Antuine),  de  Paris,  32  ans. 

Soldai  ait  rrgiini'iit  llnya!-Houssil!oii,  1778-178(i. 

Ca|iilaiiii'  en  si-coiid  de  la  compagnie  de  rÉgalité,  4  soplenibrc  1792  :  passé  au 
bataillon  du  Muut-Cassel,  5  septembre  1793;  condamné  le  13  mai  (T9i;  juge- 
ment annulé  par  la  Convention  Nationale,  1"  avril  1795;  renvoyé  ison  poste; 
passé  ù  la  14°  dcnii-i>rij;adc  légère,  puis  à  la  1"  ;  blessé  à  Pondicbcry  cl  i 
Mcnin  ;  retraité,  180J5,  mort,  3  avril  1828. 

Rousseau  (Jean-Antoine),  de  Nanlouillel  (Seine-et-Marne),  27  ans. 

Soiis-lieutcniint,  4  septembre  1792;  capitaine  en  second.  10  février  1793; 
passé  au  bataillon  de  Chasseurs  du  Mont-C.issel,  5  septembre  1793  puis,  i  li 
14"  demi-brijr.-ide  légère;  commandant  du  fort  du  Taureau.  1793;  réfonnc, 
1790  ;  rétabli  dans  son  comiiiaiidement,  1798;  en  non-activité,  1816  ;  rciriilr, 
1820.  Était  en  IM^Oclicf  du  bataillon  de  la  };arde  nationale  de  MorlaJX. 

CiiouELLEH  (Jean  Baptiste),  de  Paris,  2C  ans. 

Soldat  au  régiment  des  {tardes  suisses,  1784-1792. 

Sergent  dans  la  compagnie  des  Chasseurs  de  l'Égalité,  4  septembre  1792; 
sous-lieutenant,  21  octobre  1792;  lieutenant,  IC  mars  1793;  lue  à  l'affaire  ilo 
L'Abeelc  le  10  août  I7'j;i. 

CiiouliLLiin  (Louis-Marie),  de  Paris,  23  ans. 

Soldat  au  régiment  de  l.a  Couronne,  puis  au  régiment  des  gardes  suinc?, 
1785-1791. 

Chasseur  dans  la  compagnie  de  l'Egalité,  4  «eplembre  1702;  cjponi, 
8  octobre  1792  ;  sergent,  21  octobre  1792;  sous- lieutenant,  16  février  1793; 
iicutcnaMt,  12  août  1793;  passé  au  bataillon  de  Chasseurs  du  Mont-Ca^M'l . 
capitaine  à  la  U'  deuii-brigade  légère,  1794;  retraité  du  l"'  léger  |iottt 
infirmités,  avril   1808;  lieutenant  à  la  compagnie  départementale  du  lloubs 
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rirlobro  1808  :  i-apilaiiio  arljudanl  (ie  place,  IH<XI,  siicressivcinptit  Pinplovi'  à 
Douillon,  WilIcmsUdl,  Anvers,  Strasl)Oiirg  cl  Sclilesladl  ;  relraité  à  nouveau, 
ligSO;  di'ccdr,  34  urtobrc  1821. 


Collet  (Jncob-Josepli),  rfc  Rouen,  il  .ins. 

Soldat  au  régimciii  de  liressr»,  177C-I78S  ;  caporal  au  2«  bnlaillon  du  Finis- 
It-re,  2V  oi'tobrc  I7'J2  ;  conjti'dié  iii  féviii>r  17'.i:i. 

Sergent-major  dans  la  compa{;iiir  île  l'Éjîslilé,  l'"'  aoi'il  1793;  sous-Iicu- 
lenant,  U  août  1793;  (]u(irtier-maitrp  du  linlaillon  du  Mont-Casscl,  Ij  sep- 
lenibre  179:)  ;  lieutenant,  2  janvier  1794  ;  capitaine,  27  Tévrier  I79i,  a)lj<iinl  h 
|a  14"demi-hriiçade  légère  ;  démissionnaire  de  ses  fonctions  de  ipiarlier-mailrc, 
JS>  juillet  I79">;  rétrogradé  lieutenant  par  tirdrt;  du  cotnniissiiire  des  guerres 
Pely,  23  septembre  I79;i  ;  eapilaiiie  au  i"  biilaillon  aiiviliaire  de  la  Scine- 
Inférieure,  1799;  passé  à  la  i»  deuii-l)ri{;ade  légère,  IX'X);  blessé  à  Mulheiin; 
retraité,  180);  admis  aux  Invaliiles,  I8<j:j. 

Fkambourc  (Louis-Antoiric),  de  Li/.y  (Seine-et-Marne),  25  ans. 

Enrôlé  à  Meaux  pour  l'armée  de  l.a  Marlière,  2:î  lévrier  1793  ;  sous-lieu- 
tenanl  à  la  compagnie  de  TK^alilé,  le  mars  1793;  liuuleiuinl  au  lialuillou  de 
Cha-sseurs  du  Moril-l'.assel,  'i  sepleuibre  1793;  adjiidaiil-inajor,  2  avril 
1794;  passé  à   la   !*•   demi-brigade    légère,    puis  à   la   l";   déulis^ionnairc, 


Hergot  (Philippe-Françoi«-Josepli),  de  Mons^,  27  ans. 

I  Sergent-major  dans  un  corps  belge,  1789  :  adjudant-major,  1790  ;  lieutenant 
,1  la  compagnie  de  l'Egnlilé,  4  septembre  1792;  capitaine  au  2*  bataillon  de 
Cliasseurs  de  (iand,  20  urlobre  1792;  blessé  le  l""  luiii  1793;  pensionné,  1794  ; 
Donimi'  par  la  C.onvenlion  nalionale  cnpilaitie  au  CN»  régiment  d'iiifiinterie, 
mai  179u  ;  ses  inllrmilés  l'uni  conhaiiil  de  reprendre  sa  retraite  ;  com- 
biandanl  provisoire  dos  places  de  (jrammonl  cl  .N'inove,  novembre  1795  ; 
rt'forniè.  1797;  eomniandanl  le  dép6t  di'  réquisitioiinnires  de  (Iand,  1798; 
eapilaine  <le  la  compagnie  francbo  n°  a,  organisée  a  Hoelieforl,  1799;  retraité, 
18U0. 

Pekhon  d'Arc  (Jean-Nicolas),  d'Arc  (llaule-Sartne),  24  ans. 

.Soldat  au  régiment  de  Hnuibon,  178()  ;  sous-liculciiant  au  14«  bataillon 
d'infaiilerie  légère.  1791. 

I"  sous-lieuleuant  rie  la  cijinpagnie  de  l'Égalité,  4  septembre  1792;  a  quitlé 
pour  raisons  de  santé,  11  mars  1793;  rentré  à  Paris  et  employé  près  le 
lliaislre  de  la  liucrre;  adjoint  aux  adjudituts  généraux,  13  Tévrier  1794;  aide 
île  Ciinip  du  général  eu  chef  Jourdan,  12  mars  179i  ;  relire  pour  cause  de 
sanlé,  juillet  1794;  remis  en  aciivité'  comme  eapilaine  adjuinUiux  étals-majors, 
179fi;  siircessivemenl  employé  à  l'armée  d'Italie,  eu  Cerso,  h  l'armée  d'Orient, 
.dans  les  17",  \'  et  27"  di\isioiis  mililaires,  au  cantoiitiemenl  de  Suintes  et  à 
l'arinéc  de  ISaples  ;  passé  nu  service  de  .Naples,  1807;  aide  de  camp  du 
tnaréelial  l'érignon,  1809  ;  rentré  au  service  de  la  France  et  employé  à  la 
.Grande  Année,  1812  ;  chef  de  baf[iillun  au  17»  régiment  de  ligne,  1813;  0#  ; 
To«K  III.  .18 
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mis  on  domi-soldo,  1814;  liniili-nanl  d('  roi  nii  rltAlrnu  d'Angers  et  +.  1816. 
s'est  distin;;!!"''  a  Klfiunis,  à  Pcschiera  ol  ù  la  hnlailtc  des  Pyranli(lp^. 
retraité,  1819. 

Tros  (Jean-François),  de  Paris,  20  ans. 

Chasseur,  2a  septembre  1792;  officier  de  sanlc  en  second  do  la  rompBsnic; 
chirurpicn-major  au  !>'  bataillon  de  la  Somme,  b  juin  1793;  prisonnier  df 
({ucrrr  il  Hondschoote  ;  rliirurgien  di-  2«  classe  à  la  84"  demi-l>riga<ie  de  ligw 
à  sa  renlri^e  de  captivité,  I7y3  ;  chirurgien  de  l"  classe  au  corps  d*'  U 
Gironde,  1801  ;  réforuiè,  1802;  chirnrgien  de  3»  classe  à  l'hâpilal  de  Knigm, 
1803  ;  aide-major  an  28»  rrgimenl  d'infanterie  Icjfère,  1804  ;  rhirurgi?D- 
major  dans  les  troupes  du  grnnd-duché  de  Varsovie,  1812  ;  sans  renseigna 
ment^  ultérieurs. 


Sous-officiers,  caporaux  et  chasseurs. 

Rénier  (Julien),  de  Sainl-Marlin  (Calvados),  22  ans. 

Cliassoiir  au  halaillon  du  Mont-Casscl  ;  tué  à  l'afTaire  de  Niciiporl, 
11  juillet  1704. 

Dlancheron  (Angiisle-Jcan),  de  Paris,  21  ans. 

ChasMCur  ;  blessé  à  Fiers  ;  réformé,  28  septembre  1793  ;  pensionné,  1»W; 
mort,  21  janvier  1800. 

Bonhomme  ^Ciaude-AnloineJ,  de  TnlbarJuii  (8eine-ul-.Marne),  19  ans. 
Sergent-major  de  carabiniers  k  la  1"  demi-brigade  légère  ;  conjjédié,  ISOÎ. 

Cauibelle  (François),  de  Vic-Dessos  (Ariège),  31  ans. 

Fourrier  au  bataillon  du  Monl-C.assel  ;  passé  sergent  au  bataillon  du  Muni 
de»  Chats,  1794,  à  la  !'■'  légion  des  Francs,  1796,  puis  à  la  24*  dcmi-lirig»de 
légère  ;  embarqué  pour  l'Irlande,  5  décembre  1790,  sur  la  Jiisliiif,  qui  • 
péri  en  mer. 

Cancue  (François-Paiit-l'irjrre),  de  Rennes,  26  ans. 

Mousse  et  iiilolin  dans  la  marine,  1779-1783;  fait  prisonnier  par  lesAngUiJ 
en  1780  et  en  17MI. 

Chasseur  dans  la  compaiçnie  de  rÉgalilé,  le  4,  et  caporal,  le  23  septcnibrr 
1792;  sergent  au  bataillon  de  Chasseurs  du  Monl-Cassol.  S  septembre  1793; 
«4judant  sous-officier,  6  mars  1794;  sous-lieulenant  et  lieutenant.  14  juin 
1794;  rétrogradé  siius-liiutenaut,  22  jiiilbM  179o  ;  lieutenant  à  la  l«  demi- 
brigade  b-gérc,  1800;  prisonnier  de  guerre,  4  juillet  1806;  rentré,  18U. 
blc»»é  à  Uellinzona  et  à  .Maîda  ;  retraité,  1816. 

Cantrel  (Guillaume),  d'ArnouvilIfi,  (Seine-el-Oisc',  lî>  an«. 
ChasKciir,  4  septembre  1792;  caporal  an   bataillon   du  Monl-CasM'l.  l'W. 
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sorgnnl  au  balnilloii  du  Motil  des  Cliah,  17'J4;  passv  à  la  1"  li'gion  tics  Francs, 
1796;  sorj{cnl-iimjor  à  la  l 't'  deini-hrijjade  léfçi'rc,  IT'J*;  vaguemestre,  IKOO  ; 
adjudant,  1802  :  sou«-lieutcnanl,  1803  ;  passé  dans  les  grenadiers  de  la  (;arde 
royale  napolitaine,  1800;  lieulcnanl  et  chevalier  ilc  l'ordre  des  Deux-Siciles, 
1808;  capitaine,  1811  ;  dcniissioiinairc  du  service  de  Naples  cl  plaiè  (huis  les 
grenadiers  de  la  garde  impériale,  janvier  IS14;  passé  nu  .'10"  réj^inienl  de  ligne, 
août  1814;  à  la  légion  dcpartcnicnlale  du  Jura,  181(>;  ^  IKIT  ;  au  ?•  léger, 
1820  ;  retraité,  1824. 

Cartier  (Claude),  de  La  lluUe  (Sarlhc),  20  ans. 
Chasseur;  tné  à  Hondschoule,  8  septembre  1793. 

Chabot  iNicolas),  de  Paris,  26  ans. 

Chasseur,  4  sc]>lcmbrc  1792  ;  caporal,  K>  oclobrc  1793;  sergent  .lu  balaillon 
du  .Mont-Cassel,  1794;  sous-lieulenani  à  la  I'"  dcnii-brigadc  légère,  1800; 
démissionnaire,  1802. 

Cboueller  (Jean-Baplisle-Marie),  de  Paris,  19  ans. 

Soldat  an  régiment  du  [loi,  puis  dans  les  gardes  suisses,  1789-1792. 

Sergent  dans  la  compagnie  de  l'Egalité,  4  septembre  1792;  sous-lieu  tenant 
au  batnillon  de  Chasseuis  «lu  Monl-Cassel,  21  septembre  I79:t  ;  çeuuiamué  le 
l'J  mai  1794  ;  jugemenl  annulé  par  la  Convenlion  nationale,  l'"'  avril  179!i  ; 
renvoyé  ii  son  posle  ;  lieutenant  à  la  1"  demi-brigade  légère,  1800;  capi- 
taine, 1808  ;  relrailé,  IHIO. 


Clément  (F'aul-Simon),  de  Paris,  21  ans. 

!      Soldat  au  régiment  du  Maréchal  île  Tureniie,  1787-1791. 

Sergent  k  la  compagnie  de  l'Kgalilé,  i-  si-pli'iiibra  1792;  sans  autres  rcnsei- 
i{;ncnients;  n'est  pas  passé  au  balaillon  du  Mont-Casscl. 


Conseil  (François),  de  Douai,  16  ans. 

Chasseur;  sans  nouvelles  depuis  le  2S  janvier  1794  ;  rayé  de»  contrôles  du 
liataillon  du  Mont-Cassel,  31  janvier  1793. 

Conseil  (François-Joseph),  de  Douai,  18  ans. 
Chasseur;  réformé  de  la  1"  demi-brigade  légère,  1800. 

Conseil  (Lmiis),  de  Douai,  24  ans. 

Sergent  i«  la  1"  demi-briguiie  légère  ;  blessé  à  Menin  et  à  Stoknch  ;  mort 
àSigliano,  29  août  1800. 

Nor.v.  —  L'un  des  trois  frères  Consi-il  est  le  «  brave  volimlaire  de  l'aris  « 
signalé  par  Dauipierre  dans  son  rapport  •iur  JemmapoA  voir  1.  1",  p.  179) 
eoniRic  ayatd  pris  des  armes  à  un  ofjicicr  de  hussards  autrichicos  et  les  lui 
avant  offerte*. 
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CoRRET  (Jean),  d'Hazebrouck,  16  ans. 

Tambour;  réformé  du  bataillon  du  Monl-Casscl,  22  décembre  1*93. 

Crénon  (Charles-Louis),  de  Paris,  21  ans. 

Carabinier  au  bataillon  du  Mont-Casscl;  à  l'hôpital,  13  septembre  1794 ; 
sans  nouvelles  depuis. 

Dahco  (Julien-François),  de  Paris,  21  ans. 
Chasseur;  tué  à  l'afTaire  de  L'AbecIo,  10  août  1793. 

DÉcoT  (Hilaire),  de  Thonnance-les-Joinville  (Haute-Marne),  23  ans. 
Carabinier  à  la  !'«  demi-brigade  légère  ;  mort  en  détachement,  3  juillet  1798. 

Démange  (Hyacinthe),  de  Ménars  (Loir-et-Cher),  20  ans. 

Chasseur,  4  septembre  1792  ;  armurier  du  bataillon  du  Mont-Casscl,  5  sep- 
tembre 1793,  puis  des  14°  ot  1"  demi-brigades  légères  ;  sergent  au  1*'  léger, 
février  1812;  sous-lieutenant,  juillet  1812;  lieutenant  au  141''  régiment  d'In- 
fanterie, avril  1813  ;  tué  à  Lutzen,  2  mai  1813. 

Démange  (Laurent- Armand),  cadet,  de  Ménars  (Loir-el-Clier;, 
18  ans. 

Chasseur,  4  septembre  1792;  fourrier,  18  avril  1793;  passé  au  bataillon  du 
Mont-Casscl;  à  l'hopilal,  13  août  1794;  sans  nouvelles  depuis. 

Fessahd  (François),  de  Troyes,  22  uns. 

Caporal  au  bataillon  du  Mont-Cassel  ;  mort  à  Dewinler,  mars  1794. 

Gerbiek  (Seriac),  de  Grièges  (Ain),  41  ans. 

Sergent  au  bataillon  du  Mont-Cassel  ;  mort,  12  septembre  1794. 

(jiiAiN  (Nicolas),  de  Villeneuvc-Saint-Georgcs,  i3  ans  /j2. 
Tambour;  congédié  du  bataillon  du  Mont-Cassel  pour  infirmités,  janvier  i'')i. 

GuÉNiFEY  (Claude-Jean-Ba|)lisle),  de  Paris,  23  ans. 

Chasseur;  congédié  de  la  i"  dcml-brigade  légère,  1798. 

Hahdis  (Jean  Ba|)li3le),  de  Paris,  21  ans. 

Chasseur  à  la  f"  demi-brigade  légère  ;  [rayé  pour  absence  depuis  plusieurs 
années,  IS02. 

Uautin  (FcnliiiniKl  ,  de  Cliaiitilly,  16  ans. 

Sergent-major  à  la  14"  demi-brigade  légère;  congédié  par  le  Ministre.  l'M- 
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lIosTiLiPhilippo-Jacqnes),  il'Kslaires  (Nord),  21  ans. 

Chasseur  au  halailliui  4ii   Mont-Cttsscl  ;  liiô  ou  prisonnier  à  Popcringhe, 
'7  scptombrc  179y. 

I.xGLKR  (Georges-A(iani),  de  Melz,  22  ans. 

Soldat  au  réginioiit  Itoyal-ConUois,   l77l-t"'J0. 

Cnporal  à  In  coiiiiuigtiie  ()<•  l'Égalili'.  4  septembre  1792;  servent,  16  février 
I7'.»3  ;  prisonnier  île  guerre,  10  atii'il  17'J3  :  renlté  de  eaplivilé  an  balailloii  du 
Mont-Cassel,  30  dêeeiiibre  17'.)*;  ser^ent-iirajui-,  13  février  179a  ;  chef  de  nm- 
tique  à  la  V  demi-brigade  légère,  17'Jii;  mort,  H)  avril  1798. 

JoA.MNES  (Jcan-Bapliste-.Marie),  de  Paris,  36  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Roiiergue,  1783-1792. 

Caporal  à  la  oomiiagnie  de  l'Egalité,  4  scptenibre  1702;  sergent,  !•' août 
i7y3  :  sergent-major  au  balaillon  de  Chasseurs  du  Moul-Cassel,  '.i  septembre 
1 171tH  ;  adjudant,  22  octobre  1793:  sons-lieutenanl,  2t  novembre  1793  ;  lieu- 
[tcnnnl  et  capitaine,  IV  juin  179'»;  rétrogradé  sous-lieiileiiaiil  par  suite  de  la 
prentréo  des  ofriciers  condamnés  et  dont  le  jugement  était  annulé,  28  juillet 
[■|"9">  ;  lientcnaut  à  la  f'  demi-brigade  légère,  179S;  démissionnaire,  \xWj. 

JoBÈ  (Anliiine),  de  Lierval  (Aisne),  20  ans. 

Fourrier  au  bataillon  ilu  Moiit-Cassel  ;  blessé  grièvement  au  siège  d'Ypres, 
2  juin  1794  ;  sans  nouvelles  depuis. 

JoviN  (Michel-Denis),  de  Paris,  19  an;;. 
Chasseur;  rayé  de  la  1"  dend-lu'igade  légère,  1801. 

La  B.\rte  (Joscpli).  do  lii.-clinife,  18  ans. 

Sergent-major  au  bataillon  du  .Moul-Casscl  ;  adjudant  il  la  1'"  «ieud-brigade 
légère  ;  j)risonnier  de  guerre,  28  nuii  1800. 
1 

La  Feuille  (Louis),  de  Ménars-le-Châtenu  (Loir-el-Cher),  19  ans. 

Carabinier  au  bataillon  du  Mont-Casscl;  blessé  sous  Ypres,  juin  1794;  sans 
nouvelles  depuis. 

Larmoise  (François),  de  Paris,  20  ans. 

Chasseur;  à  l'hùpilal,  juin  1793  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Lauvray  (Jean-Baplisle),  de  Sainl-Pair  du  Mont  (Calvados),  27  ans. 
Chasseur  ;  blessé  à  Tennontle  ;  congédié,  29  janvier  1793  ;  ])cnsionné,  1799. 

Lefebvbe  (René-PIlilippe),  de  Paris,  19  ans. 

Chasseur,  4  septembre  1792  ;  caporal,  21  octobre  1702  ;  fourrier,  29  décem- 
bre 1792;  scrgenl-uiajor  au  bataillon  de  Chasseurs  du  Mont-Casscl,  S  septembre 
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1793  :  ailjudniit,  20  juin  1704;  sous-lieulenani,  7  novembre  179*;  rrdeitu 
sous-officii!!'  |i!ir  siiiti!  iJ(^  l(»  rcnlfi'c  des  offloiers  condamnes  dont  le  ja^emoK 
fnl  aniuili!',  ol  r^itir  ikiis  ses  foyers,  1795. 

Le  Uol'ge  ^Michel),  de  SeHan,  23  ans. 

Chasseur,  le  i,  cl  (."[«porat,  le  27  si-|itpml)re  1792;  sergent  au  haUiilloD  dt 
Cliasscurs  du  Monl-Cassel,  5  se|)leinJ)rc  1793;  sous-liculenant,  14  juin  1784; 
mort  k  Ypres,  seplembrc  1794. 

LoEurLLET  (Jacques-Pierre),  de  Mcudon,  29  ans, 

Cliassour,  20  rêvrii-r  1793  ;  capoial  au  lialaitlon  du  Monl-Cnssel,  5  «rplm- 
bre  1793;  sorgeiil,  10  février  170»;  sous-lieutenaiil,  12  juin  1794;  liculrnanl^ 
caraliinicrs,  19  octobre  1794;  avait  élc  blesse  à  l'ulTuire  de  Meoin,  30  mi 
1704  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Maillard  (François),  de  Paris,  23  ans. 

Caporal,    4  septembre    1792;    serjçcnl-major,   20  oclobre   1792;  IlenlcuK 

dans  les  Cbassmirs  de  l'oly,  1"  juin  1793. 

Maiiais  (Jacques-Luuia),  de  Paris,  20  ans. 

Fuurrier,  4  septembre  1792;  ser^îenl,  10  janvier  1793;  passé  au  baUillou^ 
MoiU-tlasscl  ;  sans  n'iiseigucmeiits  ultérieurs. 

Mahautieh  (Jeau-Ba[)lisle),  d"Orciéres  (Haules-.\ljies),  26  ans. 
Chasseur;  disparu  à  la  bataille  d'IIondscliootc,  8  septembre  1793. 

Mahiage  (Jacques],  de  Paris,  22  ans. 

Caporal  nu  balaillon  du  Mont-Casscl  ;  &  rbd|)ttal,  19  septembre  179i;  mm 
nouvelles  depuis. 

Mahti.v'  lUcnry),  de  La  Nouville-à-.Maire  (Ardennesj,  2i  ans. 

Chasseur,  le  4,  et  fourrier,  le  (7  septembre  1792  ;  sergent-major  au  biliiJ- 
Ion  du  Mont'Cnssel,  1794;  adjudant,  à  la  l'«  demi-brigade  légère,  1799;  uis- 
liculeuaut,  1800  ;  décédt^,  14  septembre  1804. 

Masso.n  (Nicolas),  de  Paris,  23  ans. 

Chasseur:  sergent  au  balaillon  du  Monl-Cassel.  1794:  scrgenl-majerili 
l"  demi-brigade  légùre,  1797  ;  sous-lieutenant,  1803  ;  lut?  «  Sainte  Eni>hfa> 
4  juillet  180C. 

MiUET  (Jean-Claude),  de  la  provinre  de  Genève,  36  ans. 

Chasseur.  4  septembre  I79S;  caporal  10  octobre  1792;  s«i{ea(,l<'a 
1793  ;  sans  nouvelles  depuis  septembre  1793. 
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MoKiN  (André),  de  Noyon,  IG  ans. 

Tambour  de  carabiniers  au  baluillûn  du  Monl-Cassd  ;  tur  »  l'ufTnire  d'Ypres, 
2  juin  1"'j4. 

Poulain  (Pierre-Nicolas),  de  iMorlery  (Seine-el-Marne),  24  ans. 

Chasseur,  4  seplemlire  \1'.)'2  ;  caporal,  6  oclobre  17'J2  :  ser;;onlau  balaillnn 
du  Mont-rassol,  27  jaiivii-r  I7y4;  sous-IiiMileiianl,  >*  juin  I7'J4;  liculenaiil  à  la 
|re  demi-brigade  légère,  1801  ;  capitaine,  1806;  rolrailé,  1812. 

PiiÉvosT  (François),  de  Péroniie,  18  ans. 

Caporal,  4  acplenibre  1792;  sergent  au  l>ataillon  de  Chasseurs  du  Mont- 
Cassfl,  "•  septmnbre  1793;  adjuilaiil,  11- juin  1794;  scnis-lieulenani,  29  mai 
1794:  lieulcnanl,  Il  novembre  I79i- ;  rélrn^radi'  adjudant  par  lu  renlréc  des 
oriicier»  cundaninéï  dont  le  jugeincnl  fui  annulé,  i79U  ;  sans  rcuseigncnicnts 
ultérieurs. 

Haouin  (Chnrles),  de  Cliiltel-Censoir  (Yonne),  21  ans. 

Chasseur,  4  septembre  1792;  fourrier,  18  avril  179:(  ;  sergent  au  balaillon 
du  Monl-Cassel,  1794  ;  congi-dié  de  la  l"  dcini-brigadc  légère,  1802. 

KiviKHE  (Jacques),  de  Pulanges  (Orne),  16  ans. 

Carabinier  a  la  i''  demi-brigade  légère  ;  blessé,  3U  mai  1799  ;  murt  à  Del- 
forl,  le  12  juin. 

TiLLET  (Pierre-Auguslin),  de  La  Liicerne  d'Oulremer  (Manclie), 
19  ans. 

Chasseur,  4  seplcmlire  1792  ;  fourrier  au  lialaillon  dn  Mnnl-Cassrl,  15  sep- 
tembre 179;t;  sergenl-iiiajiir,  1791;  .idjniianl  il  la  1'"  dcnii-brigadc  légère  et 
blessé,  1800;  sous-lieutenanl,  1801  ;  licuirnant,  180<);  adjudant-major,  1808; 
rang  de  ca|iitainc,  1809  ;  tué  a  Kaul^en,  20  mai  1813. 

ThéMOIS  (François),  de  Beuzeviiie  (Eure),  20  .nns. 

Sergent  à  la  i"  demi-brigade  légère  ;  mort  de  blessures,  29  mai  1799. 

Trouard  (Cliarles-Emmanuel),  de  Paris,  24  ans. 

Sergent,  4  sejitembre  1792  ;  sous-lieutonanl  au  bataillon  de  Chasseurs  du 
Mont-Cassel,  ;i  sc|)leml)ie  1793  ;  blessé  à  Meiiin,  30  avril  1794  ;  mort  à  Lille, 
le  tO  mai. 


•Z  COMPAGNIE 
DE  LA  SECTION  DU  PANTHÉON  FRANÇAIS 

(0  SEPTEMBRE  1792  —  MAI  1793) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  lundi  30  juillet  1792,  à  l'ouverture  de  la  séance  de  l'Assemblée 
législative,  après  des  citoyens  de  Strasbourg,  se  présentaient,  avec 
la  perniission  de  l'Asseinblée,  des  étudiants  du  collège  Louis-ie- 
Grnnd'. 

Ils  annoncent  que  leur  cours  de  philosophie  est  achevé.  Ils  demandent  i 
eonservei-  snr  la  frontière  une  bourse  qu'ils  conserveraient  à  Paris  et  à  jonir, 
CI)  <-oinl)nllant  pour  tous,  d'un  droit  dont  ils  jouiraient  en  travaillant  pour  eus 
soûls.  M.  le  l*r("si(l(M)t  loue  leur  palriolisnic.  Ils  sont  admis  aux  honneurs  delà 
st-anci.',  cl  loin-  iK'lillon  est  renvoyée  au  Comité  d'Instruction  publique  pour  en 
faire  son  rapport  dans  la  séance  du  soir. 

Le  rapport  fut  bien  présenté  dans  la  séance  du  soir,  et  le  décret 
proposé  fut  adopté  : 

L'AssKMiu.KE  NA iiONAi.K,  après  avoir  entendu  la  pétition  de  plusieurs  étuJiaiil? 
du  collège  Louis-le-tirand,  qui  représentent  que  leur  cours  de  philosophie  e>l 
achevé,  qu'ils  ont  le  droit  de  coiiserver  encore  pendant  trois  ans  les  bourses 
dont  ils  jouissent,  et  ipii  demandent  à  aller  servir  sur  les  frontières  en  conser- 
vant ce  même  droit,  vu  qu'ils  ne  doiven!  pas,  en  combattant  pour  tous,  perdre 
un  avantage  dont  ils  jouiraient  en  travaillant  pour  eux  seuls  ; 

Considérant  qu'il  est  de  l'inlérét  de  la  Patrie  que,  dans  le  moment  où  elle 
est  en  danger,  le  plus  grand  nombre  de  citoyens  zélés  puisse  voler  à  sa  dé- 
fense, après  avoir  entendu  le  ra|)port  de  son  Comité  d'Instruction  publique, 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  que  les  sieuR 

t.  l'iocès-verbal,  t.  XI,  p.  2Ui. 
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Ch«r|>iMili<T,  Croiisot,  Coiiflnis,  Vinol  ',  Moiivoisiii  ',  l.oyin's,  Coisy,  Maiignis', 
'-ejlaniand,  lloseii,  l.aiiiare,  L-ltulianls  au  colli!'j,'e  de  Lntiis-lc-(jranil,  et  tous 
""otix  qui,  se  trouvant  dans  le  même  cas,  voudrniit  imiter  luiir  généreux 
exemple,  consrrveroiit  leur  bourse  eu  alhiiil  s<'ivii'  sur  les  fronliéros  |)Our  loiil 
l«"  li'iiips  pendant  Irijucl  ils  en  auraieul  joui,  s'ils  cussi'nt  |irOréré  de  rester  à 
Ï*ari8. 

L'organisaliun  de  la  compagnie  commença  sur  la  seclion  du  Pan- 
Ihcoii  français  ;  elle  fut  lermince  le  6  seplembre. 

La  compagnie  ainsi  Tonné»'  l'iit  la  2'  do  lu  seclion,  et  Tut  (>re>qiie 
enli'Temenl  composée  <l'el<''vcs  du  cnllcf;e  Lonis-Ic-tiratid. 

M.  (Champagne,  principal  iln  Cotiègo,  et  (iuitUer,  capitaine  de  la 
Compagnie,  la  présenlèrent  à  l'Asscmljlée  naliunale  le  17  sep- 
lenil>rc  ♦  : 

Législateurs,  la  seconde  ei>iii|ia{,'nie  de  laseclioei  du  Panttiéoti  Kraneais  vient 
vous  offrir  son  dévouemoul,  son  coiiraye  et  sa  l'ertiic  résolution  de  jiérir  ou 
de  détruire  les  tyrans. 

Ces  jeunes  {{ucrriers  sont  [tour  la  [duparl  élèves  du  Collège  do  l'Épalilé.  ei- 
dcvant  l.ouis-lc-(irand.  Nourris  [lar  la  l'atric  comme  Imursiers,  ils  lui  reudeut 
re  qu'ils  lui  doivent  eu  volant  pour  la  défendre.  (;iiu|uante  d'cuire  eux  sont 
déjà  en  présenec  de  l'euneioi  :  cinquanle  autres  lui'dent  de  les  suivre,  pour 
partager  leurs  périls  et  l'avanlafce  de  verser  leur  sang  fioiir  la  Liberté  et 
l'E^'alité. 

Depuis  que  le  eri  du  danjîer  de  la  Pairie  a  p(''uétré  dans  nos  [lai^il^les  re- 
traites, aussitôt  elli's  siint  tfeveuues  un  canijt,  et  les  exercices  des  .Muses  ont 
été  entremêlés  avec  ceux  île  .Mars- 

Nc  craignez  point,  Léffislateurs,  de  voir  cette  brillante  jeunesse  passer  su- 
bitement du  Collège  en  présence  de  l'ennemi.  Leur  ardeur  jiour  se  former 
sans  reliU'he  aux  exercices  militaires  est  un  garant  sûr  de  leurs  succès.  J'ose 
vous  ré]ioiidrc  de  leur  docilité  à  enlendre  la  voix  des  généraux  tjui  les  mè- 
neront il  la  ïictiiire;  car  moi,  leur  principal,  et  j'ose  dire  leur  ami,  jatuaia 
je  n'ai  été  plu»  écouté,  avec  plus  de  zèle,  ipie  depuis  qu'ils  ont  les  armes  à 
la  main. 

Le»  Ames  neuves  de  ces  jeunes  guerriers  embrasées  de  l'amour  de  la  Patrie, 
bri'ilent  de  jurer  ilevnnt  vous  de  uiainlenir  la  Liberté  el  l'il^^alilé.  Permettez, 


1.  \tsnt  ((filbert-Julien),  de  Soissons,  né  en  \Ti2.  l^nn'dé  au  I"  liatalllon  des 
Fédéré»,  30  juillet  n'JJ  ;  »i)us-lieulenant  uu  "ili*  de  cavalerie  fiy.'l  :  lieutenanl  au 
22*  rbnsseurs  à  rtieval,  IT.ty  :  eapi laine,  1«ll()  ;  elief  d'escadron.  ISlIti;  eiiluiiel 
du  2*  linssarils,  tM():i;  bartm  de  l'Kiiqiire,  IKIU;  Cft,  1811  :  j!énénil  de  bripatlc, 
1813;  en  non-aelivité,  l.Hl.'J:  ilisjiiinihle  IK18;  retraité,  iHiT,:  eooiMiniidanl  le 
déportement  de  l'Vuilo,  ISIKl.  jiuis  celui  des  l'yréiiées-drienlnle»,  l.sai;  blesse 
à  (iigés,  llof,  Mcilina  de!  Hio  Secco  el  Viteria  ;  tiOifii  el  retraité,  183t;  décédé, 
6  juin  1838. 

2.  Voir  ci-oi>rès  an  l"  tiataillon  de  (irenaillers  de  Paris. 

3.  Parti  sous-lieutcnarit  tic  la  ù'  einupagnie  du  Pantiiéun  Traneais. 

4.  Archives  nationales,  V.  lin,  i,  il.'l. 
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avant  que  jo  iiii-  sépare  <l'eiix,  (pic  je  le  jure  à  leur  tète,  et  soyez  sûrs  qu'cts 
et  moi  nous  serons  ù  jamais  fidèles  à  notre  serment. 
16  septembre,  an  l"  de  réalité  et  de  la  Liberté. 

Champagne,  principal  du  Collège  de  l'Ègalili, 
ci-devant  Louis-le-Grand. 
Gautier,  capitaine. 

L'urdre  de  départ  ne  se  fit  pas  attendre.  I]  était  donné  le  31  parle 
Ministre  de  la  Guerre  '.  La  compagnie,  qui  était  casernée  au  collé::; 
de  rKgalilé,  dut  se  mettre  en  route  le  22  pour  gagner  Reims  le  27. 

A  son  arrivée,  elle  fut  attachée  au  W  bataillon  de  Ciiasseurs,  ci- 
devant  du  Gévaudan. 

Avec  le  bataillon,  la  compagnie  sert  à  l'avant-garde  de  l'armée  de 
la  Belgique  :  elle  prend  part  aux  diverses  batailles,  notamment  à  celle 
de  Jemmapes  et  à  la  prise  de  Bruxelles;  puis  elle  est  mise  en  garnison 
à  Liège.  Elle  y  est  déjà  au  30  novembre  1792. 

Le  1"  mars  1793,  la  compagnie  fait  partie  des  troupes  assaillies  et 
mises  en  déroute  par  les  Autrichiens  à  Aldenhoven.  Le  lieutenant 
Caillieux  est  parmi  les  prisonniers. 

Les  débris  suivent  la  retraite  de  l'armée  et  après  la  trahison  de 
Dumouriez  sont  envoyés  sous  Valenciennes  ;  ils  se  trouvent  ainsi  à 
l'afTaire  du  l"  mai  au  bois  de  Bonne-Espérance.  Le  capitaine  Gautier 
est  blessé'  et  mis  hors  d'état  de  servir  ;  les  derniers  volontaires  sub- 
sistant de  la  compagnie  sont  répartis  dans  différents  corps. 


l'TATS  DE  SI-RYICES 


Officiers. 


Gautiek  (Jean-Antoine),  de  Paris,  29  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Ncustrie,  1780-1789. 

Capilaino  de  la  2':  compagnie  du  F'anthéon  fran(;ais,  6  septembre  1792,  atla- 
chéo  au  10»  lialaillon  de  Chasseurs;  blessé  sous  Valenciennes,  1"  mai  17l»3; 

1.  Arc/lires  /lisluiii/iies  ilf  lu  ijucm-,  corrospomlancc  générale,  cabier  de  signa- 
tures du  Minisire,  seplenilire  171)2. 

i.  Il  eut  hi  main  gaucho  emportée  et  la  hanche  du  même  ciMé  fracturée  par  un 
boulet. 
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pensiunitO,  1704;  capitaine  au  )'■'  liatailliui  ;tii\ili.iirc  dn  dier,  179!);  relrnitt* 
|du  î>0"  r<''gimeni  de  li^nr,  (soi. 

CouRVERY  (Jean-François),  fils. 

Lieutenant.  —  Présent  à  LiOgc  au  30  uovciiihrc  1792;  sans  autres  ronsui- 
gncmcnts. 


U.VHDIN. 

i«»  suuH-tii'Utfnuiil. 


S;in)«  autres  renseignements. 


Caillieox  (Anloinu),  de  Paris,  23  ans. 

Souâlioulenunl;  prisonnier  de  guerre  a  .Xkleiiliovfn,  1"  mars  179;i;  rcntri>, 
Î7  doccmbre  1705;  déinissiunnaire,  3  mars  1790. 

M.\UGRAS  (Pierre-Xavier),  de  Jussey  Illaule-Sai^ne),  20  ans,  éludianl 

en  droit. 

Sous-Iioutenanf  à  la  2^  cdmpajçiiic  du  PaiilliAim  français.  G  scpleiiibre  1792; 
lieutenant  en  2=  d.ins  rinfnnterir  ir>;j;éri'  de  la  Légion  germanique,  7  novembre 
J702;  avisé  de  celte  nominalioii  à  Uruxclles,  le  18:  lieutenant  en  premier; 
ca|>ilaine  n»  22'  régiment  d'infMnlerie  légère,  12  août  I7y:t;  ailjoinl  ilu  génie, 
novembre  i'i'J'i;  sans  rensciguemeiib  j)Ostéricurs, 


Sous-oiTiciers,  caporaux  et  chasseurs 

La  compagnie  n'a  pas  laissé  de  contrôles  ;  elle  ne  figure  pas  sur 
celui  (iti  10"  liitlaillon  de  Cliiisseurs,  et  lus  docutneiits  do  ce  Lalaillon 
ne  font  aucune  allusion  ù  la  compagnie  franehe  <nii  y  fui  allachôe. 

D'un  aiBtre  cote,  les  Archives  nationales  pos^ôilent  un  dossier  :  lnt-> 
titut  des  Boursiers  du  collèije  Égalité  *,  mais  il  no  iMiiliiul  de  jiièces 
qu'à  dater  de  l'an  III.  Le  dépouillement  de  ce  dussier  a  permis  de 
recueillir  seulemenl  deux  noms  eu  dehors  de  ceux  (jue  le  liusai'd  des 
recherches  aux  Archives  de  la  fînerre  avait  fait  découvrir. 

D'après  une  lellre  du  pr-incipal,  le  citoyen  Champagne,  en  date  du 
29  avril  171)8,  cent  élèves  du  collège  Louis-lc-Grand  seraient  partis  au 
service  en  179i  et  1793;  mais,  ajriutait-il,  beaucoup  éluient  morts; 
d'autres  avaient  élé  phicés  dans  des  .(■Iministrations  civiles  de 
l'armée;  un  certain  nombre  avaient  été  cimf;édiés  et  êlatent  rentrés 
dans  leur  bourse  [luui'  étudier  à  rÊ,:i)lft  do  Santé.  Une  trentaine  de 
boursiers  restaient  donc  h  celle  époque  aux(jucls  la  bourse  était 
encore  payée. 

Mais  les  dossiers  conservés  ne  les  concernent  pas  tous,  et,  de  ceux 

1.  K"  3725,  1,2  et  3. 


60't  l.liS  VOI.OMAIIIES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

dont  un  trouve  trace  du  paiement  de  la  bourse,  la  plupart  éUicol 
entrés  dans  des  corps  divers  ;  pour  d'autres,  il  n'existe  aucune  donnée 
qui  permette  de  retrouver  leurs  services. 

Bérardiek  (Jacques-Jean-Denis),  de  Quimper. 

Volontaire,  sepleinbrc  1792;  prisonnier,  7  mars  1793;  échangé,  13  juillet 
1795,  et  incorporé  à  la  150»  demi-brigade;  fourrier  à  la  21^  dcmi-brigadoJi' 
ligne,  1799;  prisonnier  de  guerre  à  Novi;  rentré,  1801;  embarqué  pourSainl- 
Douiingue,  1802,  sans  rcnsoigncmcnU  ultérieurs. 

Bhuté  (Pierre-Alexandre-Victor),  de  Montauban,  19  ans. 

Chasseur;  passé  au  2<=  bataillon  de  la  Nièvre,  8  avril  1793;  sergent-major  à 
la  33°  demi-brigade  de  ligne,  1794;  sous-liculcnantà  la  17<,  1802;  lieutenant, 
1804;  capitaine,  1806;  ijis,  1807;  ijuartier-niaitre  trésorier,  1808;  retrailc, 
1816;  mon,  6  août  1831. 

Delabarhe  (Alexandre-Louis-François),  de  Paris,  16  ans,  fils  de 
l'huissier  audiencier  au  tribunal  du  6*  arrondissement  de  Paris, 
étuiliant. 

Chasseur,  habillé  et  équipé  aux  frais  de  son  père;  retiré,  30  novembre  1792, 
et  entré  commis  au  Ministère  de  la  Cuerre;  hussard  au  10*  régiment,  lii  jan- 
vier 1794;  blessé  à  Kousselaer;  nommé  sous -lieutenant  par  le  Comito  de 
Salut  publie,  1795;  démissionnaire  1796. 

Fest(iu-Viu.eblanciie  (Chrisloplic),  de  Ouinganip,  16  ans. 

Volontaire,  fi  scptenibie  1792:  bloqué  dans  Valencienncs  et  incoriinri' au 
3«  balailloii  de  la  Charente;  revenu  malade  à  Paris  après  la  capitulation, 
21  août  1793;  dispensé  de  la  ré(|uisition,  lîi  novembre  1793;  novice  sur  !■• 
Juntbln,  1"  février  1794,  puis  sur  le  lifthutahln;  aspirant,  20  mai  1794;  était 
eiiil>aii(ué  sur  le  Tourville  on  juin  1797. 

(îiiEvicNicii  (Frani;ois-J(isei)l(),  tle  Paris,  étudiant. 

Chasseur;  sous-lieuleuant  au22<--  bataillon  d'infanterie  légère.  IGjanvicr  I7'.!i; 
quartier  maître,  28  novembre  1794;  passé  à  la  ii' bis  demi-brigade  légère. 
17'.):>;  en  convalcscoiici',  1790:  démissionnaire  pour  raisons  dosante,  I7M. 
Ktait  en  18io  inspecteur  de  1"  classe  du  pesage  et  mesurage  publics. 

IIanoy  (Jean-François),  de  Paris,  19  ans. 

<;iiassoiir;  congédié  pour  infirmités,  2  février  1793;  pensionné,  1795. 
It'après  le  congé  de  réforme  d'Hanoy,  le  senjeni-major  de  la  comp.ignii- 
"l'appelait  Toi;itr.M  ». 

I.  lin  des  scrijriils,  Sondag. 

I<'  l'iiurrinr.  Jouet. 

Il  II  a  été  trouvé  aucun  renseignement  sur  eux. 
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(Il  SEPTEMHHE  1792  -  il   MAf   1794) 


iiisnmioi  E  i»u  r-oui'S. 

Le  promoluiir  de  l'organioiiliim  ih-  la  compapriie  fut  lu  ciloyen 
tîruiimaii.  (jui  olitiiil  à  l'(»1  (>tr..l  l'uiiturisaliun  du  Ministn;  de  la 
Guerre. 

Coiisliliiée  Ie6sef>ten>breavec  des  cadres  provisoires  el  sommaires, 
elle  le  fut  dLMinitivemenL  lo  1)  par  l'élecLion  de  fie«  deux  capitaines. 
Pour  les  soiis-lieiiluniiids  li-  scrtilin  n'eul  lieu  que.  le  20. 

A  In  séanee  du  li  se|>teitil>re  la  seoliun  préHonlail  lu  compagnie 
nouvelle  à  l'Assemblée  législulivc  '  : 

l.égislalniii>,  une  |iortioii  ilc  nos  pierriors  de  In  seotiiiii  du  Miiil  a  ilojà  ou 
l'avaiila};!'  do  jiiroi  dans  rclli"  l'neeiiilr  le  iii.iinlii'n  de  la  Lilierli-  cl  la  perle 
des  tyrans;  une  autre  partie  se  [trésenli'  anjniird'hui  [lour  faire  en  vos  mains  le 
ni)>me  sermeut  ;  d'autres  ne  tarderont  pas  à  les  suivre;  un  nii^tne  esprit  les 
anime  Ions.  Inus  brûlent  d'inipalienre  de  voler  k  IVntiend. 

Les  citoyennes  de  la  iiii^'iiii'  scrlinn  n'uni  pu  irsislcr  au  désir  de  venir  vous 
présenter  leurs  frères,  leurs  enl'auls,  leurs  époux,  rprellcs  ont  équipés  de 
leurs  propres  mains  el  eu  partie  de  leurs  é|)ar},'iie»  ;  aucun  saerilicp  tie  l'oi'iie  k 
leur  patriotisme. 

Législateurs,  si  vous  daignez  approuver  leur  zèle,  Mentdl  à  leur  exemple 
toutes  les  eiliiyeuui's  de  l'empire  vuiil  eiivnycr  an  devant  des  despotes  des  dé- 
fenseurs inlri'pides  de  la  I  ilierlé  el  de  l'Egalité,  pour  Iesi[uelles  nous  jurons 
tous  ici  de  vivre  uu  de  iiiotirir. 

L'.\^seiiil)lée  déeeriie  la  meiilinn  lionornlde.  La  C0Mipai;nic  délile  en- 
suite; elle  prèle  sou  serment  et  esL  viveiiieuL  applaudie.  Elle  tenfer- 


l.  Aiihires  nuliontiles,  C  ItJ".  l  411. 
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mail,  lircnl  ob^^erver   les   ci'ininissaires,    une    parlie   de*   vin.: 
Suisses  qui  avaienl  élé  confiés  ii  la  seclion.  «  Nous  les  avoii^  \t.- 
noire  sauvegarde,  et  nous  les  aurions  défendus  au  prix  de  nobt 
sang*.  » 

L'ordre  lie  ti(5parl  fui  donné  le  10  oclobre  : 

Pari»,  10  oclobre  n92,  Tan  1"  «le  la  népuMique  tninriLv*. 

Le  gi-néral  Bvrruyer,  commandant  en  chef  la    /7*  tlivixion.  au  çilof» 
Cfiprt,  rommissiiire  des  utirrrcs.  nrdonnntinir  rn  chef. 

Je  vous  inforini?  lii'  ri)rilr<>  ipic  j('  rerois  du  Ministre  de  la  riucrre  poar  \im 
rendR'  à  l*liiilsl>ourj;  une  conipaj^nii-  franolie  de  la  seclion  du  Mail,  à  Pam,  qn 
BOivanl  la  roule  doil  parlir  de  Paris  le  H  de  ce  mois  pour  arriver  \  Plub- 
bourg  le  30;  je  vous  prie  de  faire  les  dispositinns  qui  dépendenl  de  voaipgir 
l'exécution  de  cet  ordre 

BcRRcna. 

La  compagnie  se  mil  en  route  au  jour  fixé,  mais  un  certain  nomln 
de  ses  volonlaires  manqui^cnl  à  l'appel  du  départ  effectué  le  10 «• 
tohre.  Elle  passait  le  13o('tiihre  ii  Provins,  le  15  à  Nogent-=ur-Seiw, 
le  IG  a  Méry,  le  22  â  Joinville.  Enlin,  «le  Phalsbourg  elle  fui  dingir 
sur  Sehelestadl. 

D'aiirès  la  formation  de  l'arm^-e  dn  Rliin  en  divisions,  arrélée  par 
Cusline  au  mois  d'avril  ITO.'I,  Ie<  Irinipes  à  Schelesladt  funt  parliez 
la  3°  division,  dite  du  Moyen-Hhin.  Sur  la  situation  au  16  avnl  (ÎS; 
la  coinpaf^nie  du  Mail  ligure  pour  1  iO  hommes  et  3  chevaux;  ellri4 
sous  les  ordres  (iu  général  Demars,  commandant  à  SchcIciittiH  t 
les  cantonnements  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  de  Markobbcim  1 
Kraiït. 

Le  16  mai,  le  général  Sparre,  qui  commandait  la  division,  lui» 
voya  43  recrues  du  département  de  l'Allier;  elle  en  rcni! 
uUérieurument  un  certain   nombre  du   Bas-Rhin,  principale 
contingent  de    Chàtenois.    A    cette  époque    la    compagnie 
Holsheim. 

Dans  les  mouvements  île  la  division  du  Moyen-Rhin,  du  ôati  lijÉj 
1793*,  figure  l'ordre  pour  la  compagnie  du  Mail  de  quitter  Molsfiùi 
12  juin  pour  arriver  le  môme  jour  aux  Censés  du  Jardin  d'Anelflmi 


l.  Journnl  de»  Di'baU.  septembre  1792.  n"  S'il,  p.  21C. 
i.  Aicliiri-x  niliiiiiiinlrfiliifi  île  lu  yiieri-e.   Camp  de  l'oris,  letlrti  H  tUi' 
liilifs  aux  muiivements  ili:  (r<iupc8. 
3.  Archiver  hi.iloriijiief  de  la  r/uerre,  Aroiâo  du  ithin. 


sur  le  Uhin,  aii-ilessu^  île  Slrashourg.  l'allé  y  est  cantonnée  ilésur- 
[mais,  et  die  y  demeure. 

Elle  ne  prend  pari  à  aucune  opér.ili'Mi  active. 

NoTicK  pour  servir  à  Vlthtw-ujni'  du  corps 
(3»  demi-briRado  d'infanicrie  léj^ore.  du  2"=  fortnatiim  '  ). 

4°  compagnie  franche  de  Paris,  section  du  Mail. 

Fotnéfl  le  5  septembre  1792. 

rméc  du  UJiin,  fîn  de  1T!I2,  IT'.l.J.  cl  piirlie  di;  l'an  II  (1"94). 

fait  k' service  K' luuj;  du  Rhin  ;  l'iail  eu  iiosiliun  conlre  renuemi  dt-vaut 

gbourg. 

Enfin,  la  compagnie  du  Mail  concourut  le  21  inai  J794  à  former  le 
IS"  bis  liataillon  d'infanlerie  Ictère.  Klle  lit  un  dernier  ado  d'cvis- 
lenco  propre  en  signant  une  adresse  de  f'.'iid talions  à  la  Convention 
piitionale*,  adresse  lue  dans  la  séance  du  11  messidor  (2'J  juin)  '. 

A  t.\  Convention  natiosale, 

t^s  lii'iiKhliiiiim  roDifiomnl  lit  tlirixlitii  île  l'nrmt'e  iht  Hhiti,  rhnnji's  de  In 
détenue  dr  Slriishoiirij  li  tic  lu  liyue  du  Htiin  depuis  cette  place  jusi/ue 
et  compris  itlc  Ihduudcii. 

Citoyens  llcpri'seulanls,  mous  coiiibatlons  nver  vous  pour  la  I.ihcrhS  et  le 
idinnhtMir;  rosli'z  à  votre  |iosio  [lOiir  dirij;iT  nos  L'ITorU  avec  le  [lalriotisuie  et 
i  Vénergic  que  nous  avons  luujnurs  connus  dans  la  Icrrililc  Montagne.  Votre  opi- 
r  uion  et  nos  [irincipes  sont  Mort  aux  reuillants,  aux  modérés,  aux  faux  patriotes  1 
IFContiance  dans  la  masse  du  ))Piip!u  rrau(;ais,  dan»  la  Convcnlioir  rii'tionale, 
fa'dJtns  les  t^oinitrs  do  Saint  pulilic  et  de  Silreté  générale,  el  dans  vos  braves  col- 
^Jàitiies  ipii  nniis  oui  dans  la  dernière  eaïupagne  i;iiidés  à  la  vietoire! 
^  Dites  il  la  Hépiiblifpie  (|u'dlc  n'a  rien  à  craindre  ponr  les  points  importants 
I  ^'cllc  nous  a  courtes,  l.cs  généraux,  officiers  el  soldats  de  la  division  de 
L^trasbourgsont  scndjlables  à  leurs  frères  de  l'armée  du  Rhin  i^t  de  toutes  les 
'poires  armées.  Oharuu  de  nous  fera  de  son  corps  un  boulevard  à  la  l'atrie  ; 
'gfOll^  voulons  vaincre,  el  nous  écraserons  ipjiciuique  cbrrcbc  à  nous  atla<[ucr 
^U  à  non»  trahir. 

S'il  est  vrai  que  nous  désirons  de  revoir  nos  parents,  nos  épnnses,  nos  un- 
_i]t9  et  nos  amis,  il  l'est  encore  davantage  (jue  nous  nous  croirions  indignes  de 
ptte  jouissance  si  nous  iinrliousilc  paix  avant  la  mort  de  tous  les  conspira- 
flir*.  le  sH(iplice  de  tous  les  tyrans  el  le  trioiuplie  de  l'L'nité  et  de  l'Indivisi- 
•iité  du  Gouvernement  démocratique. 

Le  tjénéral  de  tu  itivision  de  Strasbourg, 
DikcfiK. 

'.,     --f/Wf/Ves  adminitiralivrs  de  lu  yiierre.  re{;islrv  uj:itricule  ouvert  en  1  un  XtV, 
m^Mi-c-hivrii  iiulionaleii.  V.  30ft,  il  ISOS. 
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Suivent  les  signalurcs  des  généraux  Courtol  el  Sauret;  de  l'aide  de  rampa 
général  Dièclie;  de  l'adjudant  général  de  la  Légion  slrasboui^eoise ;  delniji- 
dant  général  chef  de  brigade  employé  à  la  division  de  Strasboai^,  des  adjoins 
aux  adjudants  généraux  ;  des  secrétaires  de  l'état-niajor  ;  des  Chattcmii 
Paris,  section  du  Mail;  de  la  l"  division  de  gendarmerie  à  cheval  organéw 
à  Versailles. 


ETATS  DE  SERVICES 


Officiers. 

Groumau  (Antoine),  de  La  Rochelle,  22  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Perche,  1787-1790. 

Capitaine  conunandant  la  4*  compagnie  des  Chasseurs  de  Paris,  ditcda 
Mail,  Il  septembre  1792;  passé  au  15*  bis  bataillon  d'infanterie  légère  ;  adju- 
dant-major; chef  de  bataillon  à  la  15"  bis  demi-brigade  lé{;cre,  1794;  démis- 
sionnaire de  la  3",  1797  ;  colonel  de  la  garde  nationale  de  La  Kocbclle;  entré 
ensuite  dans  l'Administration  des  Droits  réunis. 

Gérard  (Jean-Joseph),  de  Douai,  31  ans. 

Soldat,  puis  caporal  au  bataillon  d'Afrique,  1780-1789. 

Capitaine  en  second  de  la  compagnie  du  Mail,  11  septembre  1792;  passi-sno- 
ccsslvcment  au  lii'  bis  bataillon  d'infanterie  légère,  à  la  IS»  bis  derai-brigadc 
légère,  puis  à  la  3*  ;  blessé  à  Manheim  et  à  Borgo  san  Dalmazzo  ;  prisonnier 
de  guerre  ;  mort  en  captivité  à  Asti,  H  décembre  1799. 

CooDKR  (Denis),  de  Périgueux,  24  ans. 

Sous  lieutenant,  20  septembre  1792;  passé  au  Vi' bis  bataillon  d'infanterie 
légère;  capitaine  à  la  l'a*  bis  demi-brigade  légère,  1794;  passé  à  la  3" demi- 
brigade  légère;  blessé  en  Piémont;  retraité,  1803;  chef  de  la  cohorte  de  la 
garde  nationale  des  Pyrénées-Orientales  chargée  de  la  garde  de  ta  côte,  1809; 
maire  de  Collioure,  1810;  chef  de  la  cohorte 'mixte  de  la  garde  nationale  df 
Port-Vendres,  janvier  1814. 

Mkhy  (Jean-Klienne),  d'Albert  (Somme),  34  ans. 

Avait  servi  i|uatre  ans  dans  le  régiment  de  Lauzun,  et  six  ans  dans  le  régi- 
ment <le  la  (luaileloiipe. 

l'iciiiicr  sons-lieutciianl  de  la  compagnie  du  Mail,  20  septembre  1792;  sans 
«ulies  renseignemeuls. 
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Soua-officiers,  caporaux  et  chasseurs. 

i«  bis  bataillon  (riiifaiiti.'rie  légère  fui  formé  ii  lihinau  le 
21  mai  1794  des  débris  dus  cutiipagnics  franches  alors  ù  l'armée  du 
Rhin  :  Chasseurs  du  Mail  ;  Chafiseiirs  Rons-Tireurs  do  la  Somme  el 
de  l'Oise;  Chasseurs  Bons-Tireurs  du  Haul-Hhin;  3'  com[)agnie 
franche  de  la  Dordnçnc;  conipiigiiie  franidie  genevoise;  8°  compa- 
gnie du  12°  imUiillon  de  la  Ilaul»;-Sa6t)e. 

«  Lu  désorganijialion  ré;,'nait  iihsolumenl  dans  ces  pelils  corps,  et 
'l  n'y  a  eu  que  la  A'  compa^iiiie  de  Chasseurs  nalinnaux  de  Paris,  sec- 
•'on  du  Mail,  [)arfailt;meiU  en  rèjçle;  c'est  la  seule  qui  a  pu  produire 
Son  rejçislre  de  signalement  »,  écrivait,  le  14  décembre  1794,  le 
Coaseil  d'adminislralioii  de  la  15"  bis  demi-brigade  légère  pour 
expliquer  l'absenre  de  ci>ntr(Mn  du  15»  his  bataillon. 

Au  15*  /fis  halailloii  d'inlatilcrie  lépM'e,  le  14  fructidor  an  II 
(31  août  1794),  furent  réunis  le  4°  bataillon  des  'Vosges  et  le  8*  de  la 
Drôme,  pour  former  la  1.5'  liis  ilemi-hrigade  légère,  de  1'°  formation. 

L'organisation  de  la  demi-hrig.ide  était  ridicule,  déclare  Rouge- 
mont,  en  mission  à  l'armée  du  Ulun,  dans  une  lettre  au  Comité  de 
S.ilut  public,  du  20  fructidor  an  II  (6  septembre  1794);  '  le  môme  jour 
il  la  réorganisa  el  mil  à  la  léle  d'un  bataillon  l'ancien  capitaine  de  la 
compagnie  du  Mail,  tjr'ivuoiau,  iloiil  il  faisait  le  plus  grand  éloge. 

La  13'  bis  demi-brigade  était  fondue  leSmars  1796  avec  la  7"  légère 
et  le  {"  bataillon  do  Chasseurs  réunis;  le  nouveau  corps  recevait 
la  dénomination  de  3°  demi-brigade  d'infanterie  légère,  de  2»  for- 
mation. 

La  compagnie  a  bien  laissé  deux  contrôles,  mais  ils  mentionnent 
naturellement  très  peu  de  mutations.  Aussi,  par  l'absence  de  re- 
gistre matricule  pour  le  Ij"  bis  bulaitlcin  d'infanli'rie  légère,  le  sort 
d'un  très  grand  nombre  des  Chasseurs  du  Mail  demeure  inconnu. 
Très  peu  figurent  sur  les  contrôles  des  15»  bis  et  3*  demi-brigades 
légères. 


AucLERC  (Pierre),  de  Cérilly  (Allier),  26  ans. 
Ctiasttcur;  mort  à  Strasbourg,  23  août  ll'Xi. 

Baron  (Jean-Vincent),  de  Prague,  32  ans. 

Ca|ioral,  120  !tc|it('uibri'   1792;  sergent.  1'.)  novciubrc  1792;  sans  autres  refl- 
sei|;nenionls. 


1.  Adlahu,  Recueil.   .,  t.  XVI,  y.  554. 
Tour  IIL 
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Baudexaire  (Marie-Gilbert),  de  la  Dordogne. 

Fourrier,  Il  septembre  1792;  autorisé  le  21  novembre  1792  à  se  rendreà 
Strasboni^  ;  n'a  pas  reparu. 

Belledgi  (Antoine-Pierre),  de  Reims,  19  ans. 

Sergent-major  à  la  3*  demi-brigade  légère;  mort  de  blessures  retnesle 
Ujoia  1T9«. 

Beixot  Louis-Fiacre],  de  Linas  (Seine-el-Oise),  21  ans. 
CSusseor.  5  septembre  1792;  congédié,  29  décembre  1792. 

BorzE  (Jean-Marie),  de  Lyon,  22  ans. 

Soldat  aa  régiment  de  la  Guadeloupe,  1788-1792. 

Quisear  à  la  compagnie  du  Mail,  il  septembre  1792;  caporal,  20  novembre 
IT*i;  s«?rgent,  9  janvier  1794;  passé  de  la  15*  bis  demi-brigade  légère  i  1> 
lê-^ioade  Police,  1795,  puis,  au  licenciement,  à  la  2d«  demi-brigade  légère; 
place  aux  Vétérans,  1801. 

Bewmqcct  (Gabriel),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal,  11  septembre  1792;  fourrier,  6  mai  1794;  sans  autres  reoseigIl^ 
aents. 

Bertèche  (Jean-Baplisle),  cadet,  de  Glaire  et  Villette  (Ardennes), 
It»  ans. 

Chasseur.  12  septembre  1792;  sous-liculenantau  16'^  régiment  de  chasseurs 
i  ohoval,  20  avril  1703;  aide  de  camp  de  Bernadottc,  1794;  lieulcnant,  1795; 
oapitaino,  1797;  *,  180't;  chef  d'escadron,  1806;  chevalier  de  l'Empire.  1809; 
major  lioulen.int-coloiieli  du  22«  chasseurs,  1813;  0*,  1814;  *.  1815:  11- 
ot«iu-ié,  1810;  s'est  distingué  à  Flourus.  sur  la  Koer,  à  l'osorzitzer;  blessé  à 
Francfort  et  à  léna;  retraité,  1822;  iiiorl,  7  janvier  1839. 

Hkktkouk  (Jean-Louis),  aine,  de  Glaire  etVillette(Ardennes),  20 ans. 

Chas>eur,  Il  sepleiiibre  1792;  sous-lieulenant  au  16»  régiment  de  chasseurs 
&  olioval.  12  septembre  1793;  lieutenant,  1795;  mort  à  Sedan,  9  octobre  1798. 

Ukhtin  (Jacques^  de  La  Rochelle,  21  ans. 

Ser>;ent-major,  H  septembre  1792;  démissionnaire,  3  juin  1793;  resté  i  1» 
compagnie  comme  chasseur. 

Ilici  (C.hnrles-Sébastien),  de  Paris,  24  ans. 

('.ha^-ieiir.  Il  scplembre  1792;  caporal.  2l>  février  1793:  serinent  au  l"i='>'t 
li.il.iilloii  ilinfanliMie  IrgiTr,  IT'.it  ;  soiis-liculenaiit  à  la  1;»°  his  (leiiil-linj;aiic 
1,'  rit',  I  ;■.':';  lieulenanl  aiijoml  aux  adjudants  généraux.  I7uy;  noiiiino  l'api- 
laino  au  siège  de  Uard,  par  le  Premier  Consul,  2i)  mai  1800,  pour  avoir  le  pnr 


cHASSEims  nr  maii, 

r  porté  une  échellf!  en  iirrscin'o  ties  grenadit-r*  [unir  tciilor  rt-scalade; 
isé  le  lendemain:  em)>loyé  dans  lui"  divisimi  militairi',  h  l'arinri-  de 
lovre  et  au  1"  torps  du  la  (iraiulc  Arim-e;  chef  de  lialalllon  roiiiinamhiiil 
ines,  mai  1806;  pouvnrnciir  d'Erfurlli,  décembre  ISOC;  commandant 
nnes  à  Salzbourg,  J809;  nommé  h  AlkmaSr,  1811  ;  n'a  pu  accepter  pour 
se  de  sanlé  et  a  obtenu  sa  retraite. 


30YARD  (François),  d'Abhevillo,  l'J  ans. 

'arabinier  à  la  3*  demi-brigade  légère;  tué,  14  juin  1796. 

loucos  (Gaspard-Louis),  d'Alcnçon.  18  ans. 

îbasseur  à  la  19«  demi-brigade  légùre  ;  mort  au  Port-Ué|>ublicain  (Sainl- 
ningue),  30  décembre  1802. 

inoUAHD  (Nicolas),  <Je  Cliantilly-siir-Marne  ^Manie),  19  ans. 

Sissseur,  Il  septembre  1792;  sergent  k  la  3«  demi-brigade  légère,  1799;  a 
enn  un  fusil  d'honneur,  le  1!>  septembre  1802  :  «  A  la  bataille  du  13  bru- 
ire an  Vill  (4  novembre  1799),  ii  Genoln,  près  Fossano,  il  se  porta  avec 
tiques  camarades  sur  une  pièce  de  canon  autrichienne,  qui  incommodait 
ndement  la  demi-brigade  et  contribua  parliculièremont  à  l'enlever,  ce  qui 
exécuté  dans  l'instanl,  mal;;ré  la  disparilé  du  nombre  et  de  la  position  »; 
de  droit;  sous-licutenaiit,  1S03;  lieutenant,  1808;  mort  de  bk-ssurea  rc- 
s  en  Espagne,  22  février  1810. 

MUNOT  (Jean  lliiherl),  de  Paris,  26  ans. 

kasscur;  congédié  du  la  Vu"  his  demi  brigade  légère  pour  e.\tinction  de 
t,  14  juillet  1795;  rentre  au  service  et  pas!)é  à  (a  19"  demi-brigade  légère; 
Dral;  à  l'hôpital,  18  mai  1800  ;  sans  nouvelles  depuis 

lURDiN  (Gaspard),  de  Lyon,  19  ans. 

hasseur,  2  octobre  17!)2;  a  obtenu  son  congé  absolu  pour  se  rendre  i  llid- 
1  de  Molshcim,  S  juin  1793. 

Idrger  'Guillaume),  d'Oncnheim  (Bas-Ilhin),  23  ans. 
hasseur;  mort  à  Strasbourg,  5  septembre  1793. 

!bal(}Meau  (Élienne-Vincent),  de  Coulange-Ia-Vineuse  (Yonne), 
sns. 

oarrier,  11  septembre  1792;  mort  à  Strasbourg,  S  avril  1794. 

Ihaudre  (Jean-Henri),  de  RœdersilorlT  (Haut-Rhin),  43  ans. 

vait  seni  seize  ans  dan.»  le  régiment  des  gardes  suisses. 

hasseur  à  la  compagnie  du  Mail,  Il  septembre  1792;  sergent,  21  novembre 

W  MHS  autres  renseignem«>nt$. 
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Colin  (Louis),  de  Dun-le-Palleteau  (Creuse),  23  ans. 

Chasseur  à  la  3*  demi-brigade  légère  ;  à  l'hdpital,  21  avril  1798  ;  saas  noi- 
velles  depuis. 

CoMPiN  (Nicolas\  de  La  Valette  (Charente),  23  ans. 

Caporal,  6  septembre  1792;  sergent,  4  juin  1793;  sans  autres  ^en5ei5^^ 
ments. 

CouPEcnoox  (Charles),  d'Etais-Ia-Sauvin  (Yonne),  21  ans. 

Chasseur  à  la  15*  bis  demi'brigade- légère  ;  mort  à  Schelestadt,  29jinvier 
1795. 

Danner  (Joseph),  de  Châtenois  (Bas-Rhin),  18  ans. 

Chasseur  ;  rayé  des  contrôles  de  la  3'  demi-brigade  légère,  22  septembre 
1797,  comme  prisonnier  de  guerre  ancien,  sans  nouvelles. 

Decerta  (François),  de  Vienne,  25  ans. 
Chasseur,  5  septembre  1792  ;  congédié,  2  février  1793. 

Decours  (Joseph),  d'Alencon,  19  ans. 

Carabinier  à  la  3*  demi-brigade  légère;  entré  à  l'hôpital  de  Sarone,  27  fé- 
vrier 1800;  sans  nouvelles  depuis. 

DoucoET  (François),  de  Douai,  28  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  régiment  de  Picardie. 

Sergent  à  la  compagnie  du  Mail,  11  septembre  1792;  renvoyé,  10  novembre 
1792. 

DuMÉRY  (Jean-Joseph),  d'Anvers,  23  ans. 

Chasseur;  autorise  à  travailler  de  son  métier  de  serrurier  aux  ouvrages  de 
construction  d'artillerie  à  Strasbourg,  4  août  1793  ;  blessé  au  pied  droit;  admis 
lieutenant  aux  Invalides,  1794. 

Flimaux  (François),  de  Cambrai,  23  ans. 
Chasseur,  10  septembre  1792;  congédié,  l«'mars  1793. 

Foux  (Joseph),  de  Denginsen  (Suisse),  3a  ans. 

Avait  servi  au  résimont  de  Salis-Samade  et  dans  les  gardes  suisses. 
Chasseur  à  la  coiii|)a{;nie  du  Mail,  15  septembre  1792;  caporal,  6  oclobrt 
1792;  sergent,  21  novembre  1792;  mort,  18  novembre  1793. 

FuKMANGEH  ,Tliomas-Joachim\  de  Verneuil  (Eure). 

Chasseur,  20  septembre  1792  ;  congédié  pour  infirmités,  13  octobre  i'i-- 


lEORGiN  (Jean),  de  Paris,  16  ans. 

'Chasseur  au  3=  n'-gimenl  d'infanterie  légère;  blessé  à  Easiing,  21  mai  1809; 
retraité,  I8i0. 

GiBERT  (Franrois-Anloine),  de  Paris,  24  ans. 

Chasseur  ;  serait  jtas&é  de  la  3'  dcmi-brigadc  légère  à  la  19°,  en  J79ît;  n'y 
figure  pas. 

GuiGAUD  (Charles-Louis),  de  Paris,  22  ans. 
Chasseur,  5  septembre  1792;  congédié,  10  novembre  1792. 

GuiLLEHiN  (Charles),  de  Poitiers,  3i  ans. 

Soldat  dans  les  troupes  provinciales,  1782-1787. 

Capornl  à  la  compagnie  du  Mail,  Il  septembre  1792;  sergent,  4  novembre 
1793  ;  vaguemestre  au  .'t«  régiment  d'infanterie  légère,  1807  ;  sous-lieutenant, 
1808;  lieutenant,  1810;  blessé  à  Saint-Domingue;  retraité,  1813. 

Haet  (Marlin),  né  en  Allemagne,  28 ans. 

Chasseur;  rayé  de  la  15*  bis  demi-brigade  légère  pour  longue  absence  i 
l'hôpital,  7  octobre  179S. 

Hato  (Ciaude-Jean-Raptiste),  de  Reima,  20  ans. 

Soldat  dans  les  chasseurs  des  Barrières  de  Paris. 

Cliasseurà  la  compagnie  du  Mail,  l.'isciiU'uibro  1792  ;  sergent,  20  septembre 
1792;  sergent-major,  4  juin  1793:  sans  renseignements  ultérieurs. 

llAUMOcnt:  (Marie-Cyre-Léciiianl),  de  Paris,  20  ans. 

Chasseur,  8  octobre  1792  ;  congédié  à  Provins  pour  cause  de  maladie,  13  oc- 
E»l>rc  1792. 

Hébert  (Joseph),  de  Paris,  l'J  ans. 

Chasseur,  l"  mai  1793  ;  sergent  à  la  3'  demi-brigade  légère,   1799  ;  sous- 
snlenanl,  1802;  lieutenant,  1H09;  eiipilaine,  1809;  ^Jfc,  1810;  licencié,  1815. 

JocANNE  (Paul),  de  Bréal  (Ille-el-Vilaine),  20  ans. 

r    Chasseur  à  la  3'  demi-brigade  légère;  k  l'hùpilal,  17  septembre  1799;  sans 
i^nvelles  depuis. 


ÏLUG  (Jean-Henri),  de  Sarreiouis,  24  ans. 

^vait  servi  six  ans  dans  les  rhasseurs  des  Vosges,  et  deux  ans  dans  les 
irdes  françaises. 

Sergent  à  la  compagnie  du  Mail,  11  septembre  1792;  sans  renseignements 
tCérieurs. 
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Le  Berouier  (Jcan-naplistG).  île  Daubctir-Sernile  (Seintvlnfériewt^, 

27  ans. 

Caporal    à   la   3»  demi-hrigade  légère;    lue    au    Monl-Rcdo,   eo  hpâ, 

13  mai  1800. 

Le  Herle  (Louis),  de  Troyes,  38  ans. 

Avait  servi  huil  ans  dans  le  régiment  de  Picardie. 
Chasseur  dan»  la  compagnie  du  Mail,  4  ortobrc    1792;    congédié,  10»- 
vembre  17'J2. 

Lelo>g  (Jean),  de  Fullcs  (llaule-Vienno),  21  ans. 

Chasseur  à  l^'-i'  demi-brigade  légère;  à  l'hôpital  de  Savoae,  5  avril  IStt 
sans  nouvelles  depuis. 

Letellier  (Simon),  de  Versailles,  27  ans. 

Chasseur,  li  septembre  1792;  caporal,  4  mai  1703;  sergent,  4  juin  ITJ); 
passé  de  la  3«  demi-brigade  légère  à  In  19',  1799;  congédié,  1802. 

Mênouvkier  (Jacob),  d'Ainay-le-Vieil  (Cher),  23  ans. 
Chasseur;  réformé  de  la  15"  bis  demi-brigade  légère.  17  octobre  1791. 

Mehxler  (.Xavier),  de  Colmar,  21  ans. 

Chasseur,  5  septembre  1792;  congédié,  7  décembre  1792. 

MoNiOT  (Jean-Frunçois),   de  Neuvelle-Ies-Cronnary  (Haule-StAnej, 

27  ans 

Chasseur,  2  février  1793:  passé  an  8°  régiment  de  chasseurs  à  chcv.il.  1"  dé- 
cembre 1793;  le  contrôle  de  ce  régiment  n'indique  pas  ce  qu'il  est  devenu. 

MoMET  (Jean),  il'Audiize  (Gard). 

Chasseur,  26  décembre  1792;  congédié  pour  infirmités,  6  février  1793. 

Nevehs  (Pierre),  de  Viilarjjoix  (Côle-d'Or),  21  ans. 

Sergent  à  la  tti*  bis  demi-brigade  légère;  mort  à  Strasbourg,  janvier  ITB 

NÈVHiN  (François),  (le  Sainle-Muure  (Imlre-cULoire],  30  ans. 

Soldai  au  régimeni  d'Aavergne,  1789-1790. 

Sergent  à  la  compagnie  du  Mail,  U  septembre   1792;    parti,    19  novtalw 


Okekmans  (Jacques),  d'Anvers,  22  ans. 
Chasseur:  mort,  le  7  janvier  1794. 


CHASSErns  nv  maii. 


Pacof  (Mnlhias:),  de  Schelesladl,  2'i  ans. 
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Chasseur,  14 juin  1793;  passé  au  11»  régiment  de  hussards,  1"  décembre 
!kl93;  mort  de  blessures  à  Alexandrie,  13  juillet  1803. 

Palisot  (Christophe),  de  Cruincuurt  (Meurlhe),  17  ans. 

Tambour,  M   scjileinbre  1792,  caporal  à  la  3"  demi-brigade  Wgére,  1799; 
mort,  13  janvier  1800. 

PicJiRON  (Michel),  rie  Sedan,  li)  ans. 

Scrgent-major;  rayé  de  la  3'  demi-brigade  légère,  19  janvier  1797, 

PiSARD  (Jacques),  de  Paris,  21  ans. 

Chasseur;  congédie'  de  la  3'  demi-brigade  légère,  1803. 

Plisson  (Pierre),  d'Alençon,  18  ans. 

Sergent;  passé  do  la  3o  demi-brigade  légère  dans  les  Grenadiers-Gendarmes 
if  la  garde  du  Directoire,  1707. 

Pbotroy  (Jean-Baplisle),  del'cirl-dn-Bois  (Haule-Saùne),  22  ans. 

Cbasiieur,  31  décembre  1792;  passé  au  8«  régiment  do  chasseurs  i  cheval, 
'!•'  décembre  1793;  maréchal  des  logis-chef,  1799;  congédié,  1802. 

PYOT(Jean-Baplislel,  de  Vaduns  ^Haulc-Saûne),  20  ans. 

Soldat  au  105"  régiment  d'inTanlerie,  22  novembre  1791  ;  passé  à  la  compa- 
gnie du  Mail,  27  décembre  l'9-2;  rendu  an  103"  régiment  d'infanterie. 

Haison  (Henrj'),  de  Lunéville,  21  ans. 

Chasseur,  M  septembre  1792;  sergent  au  3*  régiment  d'infanterie  légère, 
1804;  sous-lieutenant  et  lieutenant,  1809;  capitaine,  1813;  blessé  en  Espagne; 
retraité,  1816. 

Sanson  (Jean  Baptiste),  de  Dreux,  17  ans. 

Chasseur,  Il  s(!|)teinbre  1792  ;  caporal,  25  mai  1793;  sergent  au  15*  bis  ba- 
taillon d'infanterie  légère,  26  juin  1791;  adjudant  à  la  3'  demi-brigudc  légère, 
1801  :  sous-lieulenant.  1803;  lieutenant,  1806;  capitaine  et  ft,  1809;  blessé  à 
Friedberg  et  à  Essling  ;  retraité,  1816, 

ScHAALD  (Jean-Henri),  de  Rodeslorf  (Suisse),  43  ans. 

Avait  servi  seize  ans  dans  les  Gardes  suisses. 

Chasseur  a  la  compagnie  du  Mail,  1 1  septembre  1792;  sergent,  21  novembre 
1792;  sans  autres  renseignements. 

Smitii  (Frédéric),  de  Berlin,  23  an«. 

Chasseur;  rayé  de  la  3*  demi  brigade  légère  pour  longue  absence,  17  sep- 
Itrmbrc  1797. 
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ScuËMALUOLTZ  (Jcan),  de  Chalenois  (Bas-Rhin),  20  ans. 
Chasseur;  congédié  de  la  IS**  bis  demi-brigade  légère,  23  juillet  1793. 

SiRiKER  (Jean),  du  Palatinat,  21  ans. 

Chasseur,  7  septembre  1792;  congédié,  2  février  1793. 

Van  der  Klug  (Gérard),  d'Harlem,  24  ans. 

Chasseur  à  la  3°  demi-brigade  légère;  à  l'hApital  de  Savone,  22  mars  1800; 
sans  nouvelles  depuis. 

Venacuter  (Jacques),  de  Paris,  18  ans. 
Caporal;  mort  à  Schclestadt,  17  avril  1793. 

Verdy  (Hippolyle),  de  Chàteauroux,  20  ans. 

Chasseur,  11  septembre  1792;  fourrier,  4  avril  1794;  sergent-major  k  la 
3°  demi-brigade  légère  ;  mort  de  blessures  à  Gènes,  30  mai  1800. 

Yergnier  (Jean),  de  Verpillières  (Aube),  32  ans. 
Chasseur;  mort,  9  juillet  1793. 

Vinckler  (Chrétien),  de  Schelesladt,  22  ans. 

Chasseur  ;  rayé  de  la  3*  demi-brigade  légère,  22  septembre  1797,  comme 
prisonnier  de  guerre  ancien. 


CHASSEURS  DES  PYRÉNÉES 


(24  FEVlilEH  1793  —  6  JANVIER  1795) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

La  (•«•mpiignio  de  Chasseurs  des  Pyrénées  fui  levée  dans  la  section 
(des  Tuileries. 

Les  premiers  enrôlements  furent  reçus  au  m-iis  de  février  1793,  et 
l'élection  des  officiers  s'opéra  le  2i,  dans  les  conditions  Pixt'es  par  la 
loi  du  iM  juillet  1792  sur  les  compagnies  de  chasseurs  volonlaires 
aationaux. 

La  compagnie  se  créa  sans  doule  pour  aller  comhaltre  centre  l'Es- 
le,  mais  elle  fut  conservée  à  l'aiis  et  casi  rnée  à  La  PépiniiTe.  Son 
séjiiur  à  Paris  fut  cause  qu'un  curlaiii  nombre  de  sen  chasseurs 
[quittèrent  la  compa>;nic  du  IS  au  30  mars;  mais  ils  furent  remplacés 
Iparde  nouveaux  enrôlés.  En(in  l'or. Ire  de  déparl  fut  dunné'. 

La  compagnie  se  mit  en  route  le  2i  mai  ;  elle  arriva  à  Tours  le 
1"  juin,  et  de  suite  fut  dirigée  coritrc  l'iiisfurreclion  vendéenne. 

Elle  se  trouva  ainsi  à  la  prise  de  Saumur  par  les  royalistes  le  9  juin; 
dans  la  déroule  qui  suivit,  des  chasseurs  se  trouvèrent  dispersés  et 
ne  purent  rallier  la  compagtiie. 

La   Légion  germanique   fut  rendue   responsalile  du   désaslre  de 
Saumur,  et  les  lleprésenlanls  du  peuple  qui   conslitiiaienl  la  C.nm- 
mission  centrale  prés  l'armée  de  l'Ouest,  Uichurd,  Ghnudieu  el  Bnur- 
'  botte,  décidèrent,  par  arrêté  du  22  juin,  qu'elle  formerait  deux  nou- 
veaux corps,  l'un  de  troupes  à  cheval,  l'autre  d'infanterie*. 
Ce  dernier  pril  la  dénomination  de  2iî"  hataillon  d'infanterie  lég»-re; 
■  la  formation  fut  opérée  le  27  juin,  ut  le  lendemain,  28,  la  compagnie 
'  franche  des  Pyrénées  y  était  adjointe. 


1.  Archives  historiques  de  la  guerre,  correspondance  générale,  cahier  de  si- 
gnatures de  mai  1793. 

i.  CaugvET,  La  Légion  germanique,  p.  165  et  suiv. 
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Avec  le  nouveau  corps,  elle  conihallil  ii  Tliouarcé  le  lojuill.jldi 
Brissac  le  13  aoiU.  La  veille,  h  Sanmur,  le  2i'  balaillon  ilinf.inlrw 
léRi-re  avait  élé  réorganisé.  Les  ollicicrs  absent-^  de  l'ancienne  L^rnt 
germanique,  les  blessés,  dont  quelques-uns  avaient  rejoint,  (uivat 
réintégrés.  Le  corps  fut  constitué  alors  en  rèfjimnnt  à  3  balai Hmv 
dont  2  organisés  de  suite.  Les  compagnies  franches  de  Loir-el-Clirr 
et  de  Nemours  y  furent  incorporées;  les  oflîciers  de  la  compagnif  dct 
Pyrénées  demandèrent  ù  y  prendre  rang  '. 

l.es  cinqofDcicrs  de  la  compagnie  des  Pyrénées  furent  donccompn» 
dau'^  ror;^ani>ation  ;  mais  des  hommes  de  troupe  seuls  reslmnl  u 
2S»  d'infanterie  lég'-re.  Les  ofliciers  s'en  détachèrent  ou  en  tuf«l 
détachée,  el  ils  reconstituèrent  leur  compagnie  franche  au  moyer.  dt 
qselqites  anciens  chasseurs  et  de  recrues  reçues  ou  levées  le*  24,  H 
el  âS  aodl  1793. 

La  compagnie  réorganisa  se  trouva  à  l'a  (Taire  de  ChAtillno-<uN 
Serre  le  11  iictobre  1793.  Elle  est  ensuite  cantonnée  à  Doué,  va  6k 
retrouve  son  re|(ù:tre  de  contrôle  qui,  au  dé(>art  de  Paris,  avait  M 
enfermé  dans  un  cbariot  pillé  plus  tard  au  cours  des  opérAtifio; 
en  Vendée. 

Au  mois  de  novembre  la  compagnie  est  retirée  de  l'Ouest.  Elle  tiol 
tenir  garnison  à  Versailles;  elle  y  est  encore  au  mois  d'avril.  DcT«- 
sailles  elle  passa  »  Péronne;  enfin,  un  ordre  du  2  .juillet  l'enroyi^t 
Péronne  à  Lille  :  son  elTtclif  était  alors  de  215  hoinmes. 

Arrivés  à  Lille,  les  Clinsseurs  île*  Pyrénées  sont  casernes  à  Urilâ- 
delie  ;  ils  y  restent  jusqu'au  miiieii  de  décembre.  A  cette  époquMb 
sont  envoyés  à  l'armée  du  NonI  poor  prendre  part  aux  op<^i 
la  conquête  de  la  Hollande.  Le  6  janvier  1795,  la  compagnie  ■ .; 
porée  dans  le  bataillon  de  Qia»sears  l'u  Mont-Cassel,  qui  faisait  ii«i 
partie  de  la  brigade  Vandamme,  l'une  de  celles  de  la  division  Mdrib. 

Tués,  blessés  et  rRiso>.MERs. 

9  juin  1793.  —  Saumur. 

BouRGKois  (Claude),  chasseur,  absent  de  ce  jour. 
Crabannes  I  Marie-Pierre  ,  chasseur. 
DoUTEviLLE  iCLiuiiei,  chasseur. 

5  juillet  1193.  —  Chat  Mon. 

BizET  rililippel,  cha.sseur,  coup  de  feu  no  jieoou  gauche. 

t'ait  prisonnier  par  les  royalistes  et  renvoyé,  n'arail  pn  rejoindre  lii  'jcp-i 


I.  Arclih-fn  miministialites  lie  ta  ijufrre.  Légion  germanique,  pnM^t-rnWtJ 

Lat— lOisntiDU  du  IJ  iu>ùt  1793. 


Henky,  fourrier,  tué. 
Blanchahd  (Louis),  tue. 
GéRoviLLs  (Toussaint),  chasseur,  tué. 
Adk  (Philippo),  chasseur,  lue. 
SovKz  (l.ouis-Ain;usle),  cliasscur,  tué 
Sabit  (Claude),  chasseur,  tué. 
Saom  (Aniault),  chasseur,  tué. 
Boi'LANr.En  (Jean),  chasseur,  prisonnier. 
FouQUES  (Hubert),  chasseur,  prisonnier. 

/3  août  1793.  —  Britsac. 

DiTTO,  sergent,  tué. 

CnctiER  (Henri),  chasseur,  lue. 

Klocker  (François-Marii'-Vioior),  chasseur,  trois  coups  de  sabre  aux  rein» 
et  prisonnier;  resté  deux  mois  sans  être  pansé  dans  les  prisons  de  Choict  ; 
délivre'  par  l'armée  répuiilicaine. 

Petit  (Jean-Baptiste),  chasseur,  blessé. 


/*  octobre  1793.  —  Chdtillon. 

RoLiRR,  sergent,  tué. 
LesiKun  (Jean-Joseph),  ca|)oi'al,  tué. 
LnRiEiix  (Noël),  chasseur,  lue. 
Cri£do  (Gabriel),  chasseur,  tué. 
Rico  (Etienne),  chasseur,  tué. 

PiKRLOT  (Joseph),  chasseur,  sept  coups  de  feu,  h  la  main  gauche,  à  la  cuisse 
droite,  à  la  jamhe  giiuclie  el  autres  parties  du  corps. 

Sans  daie. 

Bblicia  (André),  chasseur;  fait  deu.x  fois  [irisunDicr  et  délivré  les  deux 
fois. 
Cands,  chasseur,  eslrojiié  pour  la  vie. 
JoAiNKAU  iJean-llaptisIe),  mort  de  blessure. 
Denis  (Laurent),  couj)  de  feu  à  l'avanl-bras  droit. 

I  Ml  HIT.*;.  , 

(La  date,  le  lieu  ni  la  cause  ne  sont  indiqués  sur  le  contrôle  de  la  com- 
pagnie.) 


AtJVERKAT  (Jean), 
Hah  (Nicolas), 
Dupont  ^Alexis), 


Gkromk  iJoseph), 
Lrfkiivmk  (François), 
ViuAL  ^André),  chas.seurs. 
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ÉTATS  DE  SERVICES 


Officiers. 


ÂHATET  (Jean-Blaise),  de  Marseille,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  Dauphin,  1778-1782. 

Capitaine  commandant  la  compagnie  des  Pyrénées,  24  février  1793  ;  pass# 
au  bataillon  du  Mont-Casscl,  à  la  14°  demi-brigade  légère,  puis  à  la  1"  ;  con- 
gédié pour  infirmités,  1797. 

Klocker  (Jean-Martin). 

Capitaine  en  second,  24  février  1793. 
Voir  sa  notice  au  tome  I"',  page  724. 

BniMsnoLTZ  (Jacques-Nicolas). 

Premier  sous-lieutenant,  24  février  1793  ;  capitaine  en  second,  21  novembr 
1793. 
Voir  sa  notice  au  tome  I",  page  723. 

Andrieu  (Louis-AI[)honse),  de  Melun. 

Troisième  sous-lieutenaiit,  24  février  1793;  lieutenant,  12  août  1793; 
adjoint  à  iVHat-niajor  à  Cherbourg;  congédié  pour  sa  vue,  5  mars  1795. 

BoouET  (Marie-François),  de  Paris,  27  ans. 

Deuxième  soiis-lieutenanl,  24  février  1793  ;  lieutenant,  12  août  1793;  passé 
au  bataillon  du  Monl-Cassel,  puis  à  la  14"  demi-brigade  légère;  disparu,  1795. 

Le  Normand  (Alexis),  fie  Besançon,  27  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine  de  1782  à  1790. 

Sergent  à  la  compagnie  des  Pyrénées,  24  février  1793  ;  sous-lieutenant,  21 
novembre  1793;  jcissé  au  bataillon  de  Chasseurs  du  Mont-Cassel,  à  la  14= 
demi-brigade  légère,  puis  à  la  1";  réformé,  1800;  rappelé  à  la  1"  demi-bri- 
gade légère,  1801  ;  lieutenant,  1802;  capitaine,  1807  ;  retraité,  1810. 

Sous-offlciers,  caporaux  et  chasseurs. 

Bacuiclard  (fiuillaume),  de  Paris,  24  ans. 

Chasseur  ;  congédié  de  la  14"  demi-brigade  légère  pour  infirmités,  1795. 

lUni.N  (Louis),  de  Ciiamiiseru  (Eure-et-Loir),  20  ans. 
Chasseur;  congédié  de  la  l"  demi-brigade  légère,  1797. 
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BAnÉG  (Cliarles\  de  Paris. 

Chasseur,  16  août  1793  ;  vn  rOquisilion  a.  Paris  jiour  les  armes. 

Beautahd  (Jean-François),  de  Seex  (Orne),  56  ans. 

Caporal,  24  février  1793;  sergent,  10  août  1793;  congédie  de  la  l'*ilomi- 
rigade  légère,  1797. 

Beligia  (André),  de  Bii>sii>re  (Creuse),  18  nus. 

Chasseur,  à  la  13«  demi-brigade  k'gère;  mort  à  Kcrraro,  11  jan\ier  1802. 

BiER  (Jacques  Georges),  de  Paris,  19  ans. 

Chasseur;  rayé  de  la  l"  demi-brigade  légère  pour  longue  absence,  1802. 

BiZET  (Philippe),  de  Torcy  (Seine-el-.Marne),  36  ans. 

Chasseur;  bli-ssé  à  Chiliillnii,  fait  prisonnier  par  les  Vendéens  et  renvoyé  ; 
blessé  à  Luçon  ;  pcnsioiiiK'  179|). 

Bouciie:k  (Hippolyle),  de  Bcaujçency,  16  ans. 

Chasseur,  1793;  serjienlttu  l*' ré(;inient  d'iiifaiiterio  légère,  1800  ;  adjudant, 
sous-lieutenant  el  lieutenant,  1813  ;  tué  à  Waterloo,  18  juin  181S. 

BoDLANGEH  (Jean),  de  Paris. 

Chasseur,  15  mars  1793  ;  fait  prisonnier  à  Thouarcé,  IS  juillet  1793,  puis 
congédié, 

BoUTiLLiER  (Etienne),  de  Monlargis,  23  ans. 

Sergent  au  1"'  régiment  d'iiifaiiti'ri»'  légère;  prisonnier  de  guerre  à  Sainte- 
Euphémie,  1806;  rentré;  1811,  retraité,  1812. 

Cahbefoht  (André-llonnré). 

Sergent,  24  février  1793  ;  congédié  ayant  une  commission  du  Ministre  dans 
les  relais  militaires,  8  avril  1794. 

Camus  (.Michel),  de  Maromme  (Seine-Inférieure). 
Chasseur  ;  congédié  comme  estropié  pour  la  vie. 

Candal  (Joseph),  de  Bordeaux  (Gironde),  37  ans. 

Canonnier  au  régiment  do  Metzi'l  k  celui  des  Colonies,  1779-1786. 
Sergent  à  la  cnn>pa;;nie  des  Pyrénées,  17  septembre  1793;  congédié  de  la 
l">  demi-brigade  léjj;érc,  1802, 

CoscuAiN  (l'ierre),  d'.Men^-on,  25  ans. 

Chas.s«ur  à  In  l"  demi-brigade  légère;  moit  à  Tnrenle,  18  juillet  1804. 
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CoTTiNi  (Jean),  de  Milan  (Hatie),  lU  ans. 

Caporal,  24  février  1793;  sergent,  10  aoùl   1793;  passé  à  la  1"  dcmi-hn- 
gade  légère;  blessé  en  I7'.'9;  sans  nouvelles  tlcpais. 

CnoKiER  (François),  de  Paris. 

Chasseur  ;  congédié  par  ordre  du  Ministre  de  la  Guerre  et  nomme  secrétiin 
de  commandant  de  place,  0  mai  1704. 

Debasseux  (Jean-François),  de  Paris,  21  ans. 

Canonnier  dans  l'artillerie  de  marine,  1788-1790. 

Sergent  instructeur  au  bataillon  de  réquisition  de  la  Réunion,  1793;  passé 
la  [compagnie  dos  Pyrénées,   i"  janvier  1794;  passé  de  la  14«  demi-tii 
légère  à  la  légion  do  Police,  1795  ;  conducteur  en  second,  puis  conductcnr  fB 
chef  dans  ies  écpiipagcs  d"artillerie,  1796  ;  brigadier  dans  le  train  d'artillerie 
do  la  garde  des  Consuls,   1801;  congédié,   1803;  employé  ensaite  comme 
secrétaire  de  commissaires  des  guerres. 


tassé  ^1 
rig»^ 


Debrie  (Pierre),  de  Mauzac  (Haiile-Garoïine),  23  ans. 

Sergent,  24  février  1793;  passé  au  bataillon  du  Mont-Casscl  ;  tué  à  Bétuvc, 
13  janvier  1795. 

Delamarre  (Élienne-Nicolas),  de  Beauvais,  19  ans. 

Sous-lieutenant  et  lieutenant  au  23*  bataillon  de  réquisition  de  Paris,  1793^ 
chasseur  à  la  coni[)agnie  des  Pyrénées,  16  mars  1794;  congédié  pour  enin 
dans  les  charrois  de  rarlillerio,   8  juillet   1794;   successivement   brigadier^ 
maréchal  des  logis  et  conimaiidaiit  de  compagnie  ;  chef  de  bureau  du  commi! 
sairi'  général  de  l'armée  du  Nord,  1795  ;  élève  commissaire  des  guern-s.  179$j 
commissaire  des  guerres  (irovisoire,  1799  ;  adjoint  aux  inspecteurs  aux  recrue* 
1800.  et  aux  commissaires  des  guerres,  1801  ;  commissaire  des  guerres,  t806;| 
sous  inspecteur  aux  revues,  1808;  it,  1812  ;  sous-inspecteur  aux  rerues 
l"classe,  chef  di>  division  adjoint  nuMiuistère  de  la  Guerre,  1814;  disponible, 
1816  ;  sous-intendant  militaire,  1817  ;  *  ;  O^jfc  ;    intendant  militaire.  1823,  <la 
2«  corps  de  l'armée   des  Pyrénées,  puis  des  17"  et  12«  divisions  militaires,'] 
retraité,  1834  ;  mort,  1"  septembre  1838. 

Denis  (Laurent),  de  Versailles,  46  ans. 

Chasseur;  blessé  à  l'avant-bras  droit;  congédié,  25  août  1794;  admis  licg- 
tetiant  aux  Invalides,  i79i>. 

DiTTO  (Joseph). 

Chasseur,  24  février  1793;  caporal,  20  mai  1793;  sergent;  luékBriKK, 
13  août  1793. 

Doyen  (Louis-.\lexandre),  de  Meaux.  18  ans. 

Sergeul.  nu  \"  rrginiciil  d'infanleric  légère,  prisonnier  de  guerre  k  S»iiil«* 
Kuphémie,  4  juillet  1806. 
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DuBuissoN  (Louis),  dAtiii.iy  (Pas-ite-Calais),  29  ans. 

Chassi'ur.  24  fi'vrier  (79:i;  caporal,  24  mars  1793  ;  sergent,  10  août  1793  ; 
Téformé  do  In  l'"  demi-brigade  légère,  1801. 

FoL'ouES  (Roberl),  de  Paris. 

Chasseur,  31  mars  1793;  fourrier;  prisonnier  à  Thnuarcé,   15  juillet  1793. 

Gallois  (Charles-Auguslc),  de  Paris,  19  ans. 

Chasseur,  28  février  1793;  sergent,  21  novembre  1793;  ne  figure  pas  nu 
balnillon  du  Munt-Cassel. 

Gallois  (Jean-François),  de  Paris. 

Cbas.seiir,  28'février  1793  ;  absent  par  congé  ;  mort  chez  sa  mère  à  Paris,  11 
âTril  1794. 

Garneville  (Philippe-Amanl),  de  Versailles. 

Sergent-major,  24  février  1793;  congédié  ayant  été  placé  dans  le  service 
des  fourrages,  21  décembre  1793. 

GiRARDE  (Guillaume),  de  Sainl-Just-en-Chevalet  (nhAue-et-Loire), 
28  ans. 

Chasseur  rayé  de  la  1™  demi-brigade  légère  pourloagiic  absence,  1802. 

GoAiLLY  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  24  février  1793;  sergent,  17  août  1793;  adjudant  k  la  14"  demi- 
brigade  légère,  l79o  ;  sergent-major,  â  la  i'°.  1797  ;  passé  au  dépôt  des  Colo- 
nies, 1803. 

Ghangé  (Côme-Isaae),  de  Paris,  34  ans. 

Fourrier  à  la  13»  denii-brigndc  légère  ;  congédié  [tour  iuliruiités,  1800. 

Ht^NRY  (Pierre). 
Chasseur,  5  avril  1793  ;  fourrier;  tué  à  Tliouarcé,  lu  juillet  1793. 

Jattieh  (.Micljel),  de  Paris. 
Cliasseur;  congédié,  16  mai  1793. 

jAtJDEAU  (François),  de  CluUeaii-Renard  (Loiret),  22  ans. 

Chasseur  au  i"  réj^imml  d'infanterie  légère  ;  prisonnier  de  guerre  à 
S»inle-Euphéniie,  4  juillet  1800;  raort  en  captivité  à  Malte,  mai  1807. 

JEA^SE  (Louis),  de  Seurre  (Côle-d'Or),  29  ans. 

Ca|K)ral,  24  février  1793  ;  sergi-nl,  I"  soplcnibre  1793;  jwssé  ii  la  14"^  demi- 
Kkadc  légère  ;  tué  dans  une  rixe,  29  avril  179iî. 
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JoAiNEAU  (Jean-Baptiste),  de  Paris. 
Chasseur;  mort  de  blessure. 

Klocker  (Fiançois-Marie-Victor),  frère  du  capitaine,  de  Versailles, 
16  ans. 

Chasseur,  24  février  1793  ;  incorporé  au  22»  hataillon  d'infanterie  légère, 
1793;  raporal  ù  la  13'  demi-brigade  légère;  blessé  à  Brissac,  à  Mire  et  dans 
la  forêt  de  l.orgo,  où  il  eut  le  bras  gauche  emporté  par  un  boulet;  admis  11»- 
tenant  aux  Invalides,  1800  ;  pensionne,  1802  ;  ft,  1805  ;  garde  du  génie,  1S07; 
décédé  en  fondions  à  l'ile  d'Aix,  8  décembre  1823. 

La  Treille  (Barthélémy),  d'Évreux. 

Entré  au  service  en  1777  ;  a  fait  les  campagnes  d'Amérique  dans  l'escadre 
de  l'amiral  de  tirasse. 

Chasseur  a  la  compagnie  des  Pyrénées,  25  février  1793  ;  caporal,  22  no- 
vembre 1793;  sergent,  25  novembre  1794;  passé  à  la  14»  demi-brigadelégère; 
mort  en  Zélande,  1796. 

Lechasseur  (Jacques),  de  Paris,  22  ans. 

Chasseur  au  1"  régiment  d'infanterie  légère;  détaché  dans  le  royaume  Je 
Na|)les,  1806  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Leclere  (Augustin). 

Chasseur  ;  congédié  pour  infirmité,  19  avril  1794. 

Le  Fèvre  (Nicolas),  de  Brossay  (Maine-et-Loire),  19  ans. 
Chasseur  ;  congédié  de  la  l"  demi-brigade  légère,  1802. 

Le  .Moine  (Pliiiippe-Hipp«lyle),  de  Saînl-Cyr  [l'École]  (Seine-el- 
Oisc),  16  ans. 

Chasseur,  au  1"  régiment  d'infanterie  légère  ;  placé  aux  Vétérans,  1810; 
réformé,  1812. 

Lyo.nnais  (Nicolas),  de  Bar-le-Duc. 
Chasseur;  congédié,  10  mai  1793. 

Maiiéoiial  (Jean-Louis),  de  Sainl-Cioud,  16  ans. 

Tambour  à  la  l'"  demi- brigade  légère  ;  blessé  à  Winlerthur,  sans  nouvelles 
depuis. 

.Mauïin  'Aiulro  VicImt;,  de  Versailles,  24  ans. 

Taiiiliimr;  raye  di?  la  K"  demi-brigade  légère,  comme  ancien  à  Hi"' 
pilai,   1802 
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Martin  (Pierre-Jacques;,  i|i:  Paris,  20 ans.  ' 

Chassour,  25  février  1793;  fourrior,  1"'' orlolire  1793;  chassoiir  nu  1'=''  n-- 
ginient  d'inranloric  légère;  tué  ;i  S»iiilc-Kii|)liémie,  4  juillet  tSOti. 

Massklin  (Alexandre),  de  Fonlenay- ie-Fleiiry  (Seine-el-Oise), 
38  ans. 

Sergent,  25  février  I7!)3;  pnssé  au  bataillon  dir  Mnul-C;issel,  puis  à  la  !'• 
dcini-brigade  lé;;i'>re  ;  a  olili'iiii  un  fu<iil  d'iiimni'ur,  le  '.W  niai  \Wi,  <•  |)utir 
avoir  simlcnu  a.  Slukacli,  le  3  mai  I8DU,  la  i'li»ri;e  de  lu  cavalerie  ennemie,  a 
laquelle  il  en  imposa  jtar  sa  conlenanee  el  la  fivrça  à  la  retraite  •>  ;  #,  de 
droit  ;  plai'é  aux  Vétérans,  1801. 

jMonté  (Charles),  du  Puy-en-Velay,  20  ans. 

Carabinier  à  la  1'=  demi-brigade  léiîère  ;  tué  à  l'affaire  du  25  mai  1799. 

Fehjiv  (Pierre-Claude),  de  Versailles,  22  ons. 

Fourrier,  24  février  1793  ;  sergent-major,  24  septembre  1793  ;  passé  à  la  1" 
demi-brigade  légère  ;  destitué,  l'ii'. 

Pkrin  (Pierre-Jt)se|>h),  de  Versailles,  :20  ans. 
Cha.sseur  ;  congédié  de  la  i"  demi-brigade  légère,  1802. 

PKiiBETTiiN  (Aiigiisle-Loilis),  de  Paris,  "ii  ans. 

Cliasiieur,  15  mars  t7U3:  Courrier,  1$  aiml  1793  ;  passé  au  22'  bataillon  de 
chasseurs;  sans  renseignements  jiostérieurs. 

Pbrrin  (Pierre-Louis),  de  Paiis,  16  ans. 

Chasseur,  24  février  1793;  passé  an  22"=  bataillon  de  cluisseurs,  12  août 
1793  ;  sergent  il  la  13«  denubrigade  légère,  1801  ;  sergent-major,  1802;  sous- 
lieutenant  et  4:,  1805;  lieiilcnnnt,  1807;  capitaine,  1809;  en  non  aetivité, 
1818  ;  blessé  à  léna  el  à  Kulm  ;  retraité,  1823. 

Pktit  (Charles-Antoine),  de  Saint-.Maur-les-Fos8és,  28  ans. 

Cliassi'ur,  2:;  février  1793;  eaporal.  31  mars  1793;  sergent,  iO  août  1793; 
parti  de  la  l'*  demi-brigade  légère,  1798. 

Pktit  (Jean-BaplisleJ,  de  Paris. 

Chasseur  ;  blessé  à  Urissae  ;  estropié  pour  la  vie. 

PiERLoT  (Joseph),  de  Bru.\elles,  iO  ans. 

Chasseur  ;  blessé  à  CUàtillon  ;  congédié,  24  août  1794  ;  pensionné,  1799. 

UtMviKii  ititjillannie),  de  l.iigar'de  (Canliil),  20  ans. 

Chasseur  à  la  1"  demi-brigade  légère  ;  mort  de  blessure,  21  septembre  1797. 


T.nir  III. 
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Ravrni  iPterre;.  de  Luçarde  (Cantal),  22  ans. 
CfenHork  tm  t^  étmi-hnguie  li-gère  ;  mort  17  août  1796. 

Rom  iJem).  lie  Montbard  (Côlc-d'Or),  18  ans. 

Oia«>«»>nr.  2*  fi'vniîr  I7W  ;  fourrier,   10  août  1793;  scrigeiU  iUl-it 
brigaii*  Mgto.  1799  ;  bleaaé  au  pas.sa|;e  du  NVabal  ;  réfonni-,  tSM. 

Baam  (Pterre). 

Caponl.  24  février  1793  :  sergent;  tué  à  Châlillon,  1 1  octobre  (*9S 

RoTin  ;?nrol&<ij,  de  Paris,  18  ans. 

CliiiMmr  aa  H'  rtfptaeat  d'infanterie  l(-g6re  ;  blessé  et  prisonnier  dtf 
m»;lMék9aiale-lliphémie.  4  juillet  iSOG. 

SfOnr^tnaE  (Gerrais),  de  Lorienl,  23  ans. 

SaMaloB  M*  rêgineat  d'infanterie,  1701. 

Ommnr i  1m  tamfapûtf  des  Pyréni-es  2S  mars  170.');  r.iporal,  l« 
1790;  wiyt,  19  aaAl  1793  ;  «ous-iieutenanl  à  la  l"  demi-bngaije  I 
m»;li*iiiWB«.  1985  ;  capiuine.  1808;  retraité,  1811. 

Sacxk  {Beaard;,  de  Saint-Girons,  32  ans. 

Ca|HnI  as  iT^gift  d'infanterie  légère  ;  placé  aux  Vétéraos,  1806 

Snsr  (Lows),  de  Saint-Germain-en-Laye. 
Ckascar  ;  omkI  à  Aains,  septembre  1794. 

Sebbes  (Jean-Marie),  d*Auch . 

fTinufT.  SO  BtfS  17)3;  sergent-major,  10  août  1793;  nn  fi^rr|wa^ 
balailloa  du  Monl-CaMeL 

SoinjARO  (Jean),  d'Espinasse  (Canlal),  19  ans. 

Chanenr  à  la  14*  demi-brifule  légère  ;  mort  à  Bredn,  22  octobre  I7K 

Soyez  iLouis-.\uguste),  de  Paris. 
Chasseur;  toé  à  Thouarré,  13  juillet  1793. 

Tête-Vidk  (FrançtiisPierre),  de  Paris. 
Chasseur,  28  février  1793;  congédié,  10  mai  1793 

Thomas  (Pierre),  de  Rennes,  H  ans. 

Chasseur;  congédié  de  la  1"  derai-brigade  légère,  1802. 


CHASSEURS   DU  MIDI 


(2  MAItS  17113   —   2  SEI'TEMtiUE   1793). 


HISTORlQrE  DU  CORPS. 


ipagnie  fie  Cfiasseurs  du  Jliili  Tut  levée  à  la  même  époque 
lue  celle  des  Pyréuées.  La  levée  s"o|iér«  ilnns  la  secliun  du  Tennjle; 
He  fui  aulorisée  par  délibéralron  du  18  Tévrier  1793  '  : 


liKPUBLIQUS 


SECTION  I»U  TEMPLE 


Française 


Exlrnil  du  fti-t/islre  ilrs  Ih'libi'ralioiis. 

Si'ances  «les  16,  17  et  18  févriiT  I79:i,  an   i"  de  la  Uéinihlique  rrniiçaise. 

Le  18  r«'vrier,  an  l"'  (ii>  l:i  Uépubiiqite  française,  sur  la  iletnande  faite  par  le 
itoyeiiPiene-HerniinJ  hPHizol.e\lo\fn  <îcHnifilii'  sur  laseriioii.caitoral-fourrier 
islrurtcur  au  <lé|>ôl  iln  second  biilailltin  de  Paris,  à  l'elTet  d'iVtre  autorisé  fi 
ornipr  une  compagriic  frnnelie  île  Chasseurs  nationaux,  on  suivant  le  mode 
rescrit  |iar  la  loi  du  2H  juillet  179i,  4"^  de  la  Liherli'  :  rassemblée  siiffisainmeiil 
îsIruiSe  du  eivisme  et  des  lalrrils  tiiililaires  diidit  citoyen  I)eniïol,  sjus  avoir 
>ênie  besoin  des  ceritlicats  reconiipiamliibles  iloid  il  est  jiortcur,  arrètf  a  l'una- 
•"lilc  qu'elle  autorise  le  citoyen  Picrrc-l)erii;ud  Deniîot  ,1  foruuT  et  établir  le 
•Us  promptement  possible  r.elle  couipiii^nle  de  défenseur»  de  la  Patrie,  el 
"ifaye  lous  les  jeunes  ;;cns  :\  se  réunir  pri>uiplcmcnt  audit  citoyen  Dcnizol,  en 
Oi  ils  jK'iivenl  avoir  toute  conliiirice. 
l^clivré  la  présente  par  duplicata,  à  Paris  le  jour  et  an  (jue  dessus. 

Ttraxd,  Lekevhe,  cotnmissaii-ei  ad  hue.       Formeu,  tccrctairc. 

Le  recruleirent  fut  rapide;  l'élection  du  cadre  ]iut  se  faire  dès  le 
Diars. 

La  compagnie  fui  caseinée  à  Popincourt,  et  le  13  juin  1793,  seule- 
6nt,  elle  reçut  Tordre  de  parlir  à  deslinatioii  de  Perpignan  le  len- 
•nain,  mais  le*Hé|>art  ne  s'elleclua  que  le  23  juin. 

•  Arc/lices  H'Iniiiiisliulives  tte  la  yitene,  dossier  tk'uiïnt,  pensions  \"  série, 
jSiy,  c.iipie  eertitiée  conforme  pur  le  conseil  d  iiUuiinistrution  de  lu  couipagni*. 
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De  Perpiffnau,  nù  ils  élaienl  un  15  jiiillel,  les  Cliasseurs  «lu  M\ 
furenl  envoyés  à  b  puilion  active  de  Tannée  des Pyrénées-OrienUlw.j 

Lf  3  aortl,  ta  cr>ni|ingrtii;  n-nil  l'ordre  tie  se  rendre  à  Sainl-E»t^Tti| 
avec  armes  et  bagages.  Le  10.  à  la  puinle  du  jour,  les  E«|>a);nol» 
passaietil  la  rivirre  er  Inii-*  etidi'oit*  et,  grôce  <i  leur  grande  SHp-' 
riurilé  numérique,  ils  purent  s'f[n|iarer  des  liallrries  franrais"'-  df 
droite,  a  Mais  le  <0  aoAt  ne  pouvait  être  souillé  par  im  sncc«^5  espaRiml. 
Ne»  troupes  éleelrisées  par  l'idée  de  l'anniversaire  d'un  jour  qui  < 
brisé  le  dernier  eliaiiion  de  IV^sidavage,  auraient-elles  pu  surviviti 
nn  revers  |)areil,  s'il  n'ei"!!  été  réparé?  '.  »  Aussi,  les  Répulilicaiiu 
s'élancent,  la  baïonnette  en  avant;  les  pièces  sont  reprises  et  tourn 
contre  les  Kspau;nols,  bientùl  obliités  de  repasser  la  rivière. 

Le  géiiéi'al  en  chef,  dans  son  rapport,  est  in'-s  sonimairo* 

A  Periiit'iiiin,  le  1»  "m'il  IT-I'A,  l'an  II*  Je  la  R^|iubtii]i 
une  et  iiulivi^ihlc. 

t 

Le  Général  en  chef  Utr  l'armée  dfi  Pyrénées  Orienlalfi 
au  Miiiislre  de  la  Gwrre. 

. .  .La  Fr''r!i>rnlirvii  du  10  ani"il  a  élé  réléliréc  iivrc  In  plus  gr.inde  pompo  d '> 
|itus  graiiilc  soli'nuili,';  It's  soldais  do  la  llépublique  se  sont  livrés  à  l'exprc* 
de  tous  leurs  scnliments  vraiment  républicaius.. ... 

Au  reslo,  il  y  n  eu  uiijoui-iriiiti  iinu  cnnounade  assox  vive  sur  Millas,  âo  i 
de  Coriieilta  ;  rrnnenii  a  Irnlé  di*  (lasscr  la  rivière,  s'csl  emparé  d'ahorJ  iluiif 
pièce  do  oanoii  oliriiri  ubiisii-r,  mais  nos  troupes  les  ont  repris  avec  une  vilfw 
très  brillante  a  l'arme  blanche... 

Pui:ET-BABBA.Vr.\-"i<K. 

En  son  récit,  le  général  Lemoine  ne  parle  également  pas  des  Cha 
seurs  du  Midi  ;  mais  on  les  trouve  signalés  dans  une  lettre  du  pn^n- 
reur  général  syndic  du  département  des  l'yrénées-Oricntales  «ui 
Représentants  du  peuple  Fabre  et  Bonnet'  : 

Pi'r|ii({niin.  l'i  noi'il  1193. 

Citoyens  Rejiréscntanls,  les  Espagnols  cantonnés  à  Millas  ont  pass^ 
rivière  de  Lalel  an  nombre  île  ■î,Oi)0  a  ;t,0(>0  bnintncs,  doul  plus  d'un  lioniJi' 
cavalerie,  fiour  surpri-iidre  nos  avanl-poslcs  de  Corueilla.  .Nos  forces  dans  «11* 
partie  sont  au  plus  de  jOO  honniics.  Ils  élaienl  parvenus  à  enlever  dei»;  picCOJ 
de  canon  e".  un  obusior,  mais  un  détachement  dn  (i«  bataillon  de  l'Aude,  M""- 
nianilé  t>ar  le  brave  Dejean,  «juclipies  ('hasseurs  des  Pyrénées  sou»  Icsonln 

1.  Uécit  de  l'nlTalrc  de  Corneilla  par  le  général  Lemoine,   ipii  cooiinanHail  W 
troupes   Arrhives  fiixluriqiien  île  lu  i/uerre.  Armée  des  l'yréiiées-tlrienl.ile«|. 

2.  Archives  liiatoriqiiti  ilt  la  guérit.  Armée  des  l'yrénvei-Urieiltales. 

3.  Ibiilem. 


B  Drville  rt  un  délnclirnii'iildij  27"  régimenl  (if  cîmilcrit;  son!  tombùs  sur  i-iix 
rcc  la  biiïonnellc  cl  le  ^alire,  les  onl  mis  eu  l'iiiti',  mit  ri'pris  nos  jioslcs  ot  nos 
nnons.  dont  ils  se  sont  suivis  putir  fairr  inordi'L'  lu  |ioiissu"'ro  lï  un  jjinnd 
lonitire  de  ces  rodoiiioiils  c;istilliiiis. 
I.a  riviOie  leur  a  servi  di-  loiiilioini:  iioii!»  n'avons  eu  qu'un  volontaire  tu<'  et 

È2  Messes.  Il  iiuini]ue  ('nviron  30  hoiiiiues  de  la  comiiapiiic  franflie  de  Paris. 
In  ne  suit  point  s'ils  ont  ('té  rnvi'lojijirs  |iar  l'ennemi,  <hi  s'ils  se  sont  sauv^-s 
bar  la  inonla);ne.  On  attend  île  [dus  f;iands  détails  à  rel  égard. 
[  Colle  action.  i|iioi<]n'elle  ne  soit  i|u'unc  alTairo  de  postes,  fait  le  plus  grand 
■onncnr  à  nos  troupes.  TitK)  Ilépnitlicaiits  onl  repoussé  'l.OtlU  Espa{;nols.  Nous 
ÉTOns  conservé  notre  position  et  nous  les  attendons  de  pied  ferme  s'ils  s'avisent 
■c  revenir... 
I  LuciA. 

I.es  hommes  de  la  compagnie  franche  tle  l'aris  ne  se  sauvt^renl  pas 
ilans  lit  montaj^ne  ;  ils  avaient  été  enveluppé.s  par  les  Et^pagmil^i  et 
aits  prisiinniers. 

Parmi  ceux  (|iii  demetirèi  enl  nu  |KHivoir  dp  1'»  nnemi  au  rombal  <Je 
Millas  ou  de  Corneilla,  sont  : 

'    Drnizot,  capitaine  commandant. 
LEiinrN,  lieutenant. 
Lekoi.ne,  sergenl-iïiajor. 
ViLLKDiRU,  sergent. 
Berthk,  sergent. 
(i.iSp.vRD,  sergent. 
Lb  Rii!,  sergent. 

Chorik  I, Pierre-Auguste),  caiioral. 
RicHET  il.êon-Charlesi.  chasseur. 
Dbv.iren.'4e  i,Jean-Edine-Augiistin),  chasseur. 

Un  ilécrel  du  5  mars  1793  av,iil  prescrit  que  la  1"  compagnie  de 
^éflérés  Marseillais,  la  [iltiparl  lilcssés  nu  10  aoilt,  servirait  à  former 
an  Ijatailloii  d'inraiilfrii.-  It'tci'Te  avec  quatre  compaj^nies  de  l'Aude  et 
Je  l'Hérault,  dites  Chasseurs  du  Midi,  les  deux  compagnies  de  Mui.ssac 
Bl  les  deii.x  de  Chasseurs  de  la  Huule-riaroiinc.  Le  niimérc»  assigné  fut 
lé  16,  mai.s  ce  numéro  dut  être  changé,  el  ie  corps  devint  le  20<  ba- 
laillon  d'infanterie  lé((ère. 

I  L'ortfanisaliiui  ne  fiiit  s'opérer  ipie  le  2  septi-mlire  1793,  et  à  la  com- 
^•sition  fixée  par  le  décret  du  3  mars  furent  ajmilés  les  débris  de  la 
icooipagaie  parisienne  des  Chasseurs  du  Midi. 
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ETATS  DE  SERVICES. 


Offioiers. 


Denizot  (Pierre-Bernard) . 

Capitaine  commandant.  —  Voir  sa  notice  au  2*  bataillon  de  Paris,  tomel», 
page  253. 

Fedër,  l'ainé. 

Capitaine  en  2»;  était  retiré  à  Paris  en  mars  1794. 

Perrin. 

A  été  lieutenant.  —  Il  n'a  pu  être  recueilli  aucuns  renseignemenU  sur  lui. 

Lebrun  (Noël-Séraphin  Vincé-). 

Sous-lieutenant,  2  mars  1793;  lieutenant,  2  août  1793. —  Voir  sa  notice  m 
1"  bataillon  de  Paris,  tome  I",  page  218. 

Sons-officiers,  caporaux  et  obasseurs. 

Les  pris(»nniers  de  Millas  restèrent  vingt-six  mois  en  ca|)tivilé.  k 
leur  rentrée,  ils  furent  placés  dans  divers  corps  de  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales.  D'un  autre  côLé,  le  contrôle  du  20*  bataillon  de 
chasseurs  n'indique  pas  la  provenance  des  militaires  qui  l'ont  com- 
posé. 11  n'a  donc  été  possible  que  de  retrouver  un  nombre  inGnie 
des  anciens  Chasseurs  de  la  compagnie  des  Pyrénées. 

Beutue  (Malhurin),  de  Mainlenun,  21  ans. 

Sergent,  2  mars  1793;  sous-lieu  tenant  à  la  7'  demi-brigade  légère,  1803; 
lieutenant,  1806;  passé  au  H i«  régiment  de  ligne,  1808,  et  au  56«,  (814: 
retraité,  1816. 

CuoRiÉ  (Pierre-Auguste),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal,  2  mars  179:);  passé  à  la  29' 6is demi-brigade  légère;  fourrier,  l'9ô; 
ne  tigure  pas  à  la  7». 

Dkvakknnk  (Jean-Kilnie-Augustin),  de  Paris,  17  ans. 

Voloui.iire  an  7=  bataillon  des  Fédérés,  29  juillet  1792;  blessé  à  la  reprise  de 
Sainl-Anianil;  (■iin,;,'i''cli(',  \"  mars  17'.i:t.  et  admis  aux  Invalides. 


cHAssEins  nv  .midi 

Chasseur  à  la  compagnie  Ju  Midi,  t:;  mai  170.);  (irisonnirr  de  guerre  i 
année  des  Pyri-nées-Oricnlnlcs  ;  rcliri"  ilaiis  ses  loyers  à  sa  rentrée  de  cap- 
^rilé,  en  1795  ;  peiisiûiiné,  \W-i. 

CJASPARD  (Louis),  de  McU,  26  ans. 

Sergent,  2  mars  1793  ;  passé  h  la  29"  bU  demi-brigade  légère  ;  prisonnier  do 
ttcrre,  5  novembre  1799. 

Lemoine  (Picrre-Franeois),  de  Paris,  22  ans. 

Sergcnt-tiKiior,  2  murs  1793;  prisonnier  de  guerre  à  Millas;  incorporé 
bmme  soIdnL  à  la  t'i'  deiMi-liri(;ade  léjçère  il  sa  rentrée  de  caijtivité;  passé  avec 
Dn  ancien  ^rnde  ;i  la  29°  bis  denii-brigadc  légère,  21  octobre  1795;  sans  rcn- 
eignements  ultérieurs. 

Le  Roi  (Jacques),  de  Paris,  26  ans. 

Sergent,  2  mars  1793  ;  réformé  do  la  7"  demi-brigade  légère,  1802. 

I 

I    Méj.xsel  de  Larooue  (François-Angélique),  tie  ValiérargucB  (Gard), 
Uans. 

Ch.i*seur;  fourrier  a»  2U=  Italailloit  de  chasseurs,  .l  septembre  17!t;i;  adjudant 
tous-officier,  29  octobre  1793,  adjudant  sous-lieuleuant,  22  mai  17',)i;  relirij 
le  la  20<  demi-brigade  lé^jèro,  1706;  soiis-lieiilenant  à  la  Légion  romaine, 
l"99;  incorporé  i»  la  Légion  italique,  1800,  ptiis  dans  la  \"  demi-brigade  cisal- 
linp  ;  réformé,  1802;  lieutenant  au  I"'  régiment  de  la  garde  de  Paris,  1803; 
>les>é  il  l'année  des  Pyréni-es-Orienliilfs  et  au  sièjîi-  d Wneùiie  ;  s'est  partiru- 
ièrement  distingué  h  l'enléveiiient  de  redoute  du  jionl  d'.Mroloa,  7  juin  1808  ; 
iapitaine;  prisonnier  de  guerre  ;  niorl  eu  captisilé,  au  cantonnement  de  La- 
lark '.Ecosse},  18  janvier  1812. 

■ViLi-EDiEU  (François),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent,  2  mars  1793;  sergent-major  à  la  29'  bis  demi-brigade  légère,  1796; 
tous-lieutenant  à  13  7°,  1803;  lieutenant,  1807;  eapitaiue  au  10"  régiment 
riiifanlerie  légère,  181 1  ;  prisonnier  de  guerre,  1813;  rentré,  1814;  blessé 
i  Eylau;  retraité,  181  S. 


QUATRIÈME  PARTIE 


RÉQUISITIONS  DES  GRENADIERS  ET  CHASSEURS 

1792 


INTRODUCTION 


Sscmhléf  législalivi;  s'occujiail  au  mois  (h-  .juillet  1792  des 
►"ens  (l'auRiiienlcr  la  force  armée.  Le  maréflml  «le  LuckiuT,  qui 
il  reçu  le  cuiiiniandcmeiil  en  cticf  des  armées  du  Centre  et  du  Hhin, 
lasser  des  notes  sur  ses  troupes  et  les  moyens  d'augmenter  l'effec- 
les  armées  françaises. 
'n  de  ces  moyens  consistait  à  ordonner  la  levée  de  trois  hommes 

muiiici|)alilt',  h  [iro]vnrlion  de  la  populalinn  de  chaque  district,  ce 

fournirait  132. (MX)  hommes.  Ce  fut  au  cours  de  la  séance  du  17 
lel  1792  el  pendant  la  discussion  relative  à  l'aiigmcnlalion  de  la 
:e  armée,  que  les  notes  du  maréchal  de  Liickner  furent  lues'.  La 
ïussion  se  termina  par  l'adoption  d'un  rlccret  dont  la  rédaction 
iplète  et  délinilive  (ni  arrêtée  le  20  ». 
lais  à  l'armée  du  Rhin,  (Commandée,  sous  Luckner,  par  La  Morliôre, 

mesures  immédiates  s'imposaient.  La  Morliôre  n'avait  [dus  nue 
XK)  hommes  dis[»onifdis  à  opfioser  à  2()0,(>I)0  Coalisés.  Non  seule- 
il  le  succès  d'une  guerre  olVcnsivc  était  dt.'s  plus  incertains,  mais  à 
le  pouvait-on  concevoir  l'espoir  de  soutenir  la  défensive  avec 
Ique  avantage. 
•es  événements  pressaient.  La  marche  de  l'armée  prussienne,  celle 

corps  des  émigrés  contraignirent  à  des  dispositions,  qui  étaient 
urées  d'une  exécution  rapide  et  facile.  Le  1"  juillet,  le  général  en 
ifile  l'armée  rhi  Ithin  ilnnnait  ilivcrs  ordres,  entre  autres  cehn  qui 
t;  le  19,  il  adressait  une  réquisition  aux  corps  udniinistratifs  et 
'des  nationales  des  départements  situés  dans  l'arrondissement  de 

armée  : 

ire  du  /7  juillet  itimnr  à  M.  MnM.  rapitaine  adjoint  à  l'état-major 
(le  rariiiéi'  Un  Hhiit  *. 

est  ordonné  à  M  M.ik't  de  se  rendre  dans  les  déparlements  du  boubs, 

•foumnl  de»  Oèbnh,  juillet  1192,  n*  294,  p.  235. 

Tome  t".  p.  360. 

■^tvliiet»  hisluiit/ites  tle  lit  guerre.  Armée  Ju  Itliin. 
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(Iti  Jura,  do  la  Gôlo-d'Or  el  aulrcs  i-irroiivoisius,  pour  y  rpchcrrlier  cl  adirtr 
les  ari|ucbusps  iiu'il  jngi-ra  <ii'  Imii  servin-. 

1,0  (Minorai  de  l'aniii'C  du  Uhiii  |iric,  au  nom  de  la  Pairie,  les  Corps  admi- 
nislralifs,  les  Miini(i|ialili's  ri  tous  les   lions  Kranrais   de  pn^ler  srcoat» 
assistance  à  M.  Malcl  diiiii^  iiiio  opiTatioii  aussi  ulilc  au  bien  du  scrvire. 

Il  esl  ordonné  aiiY  Oineiers  d'nrlilleric  employés  dans  les  places  que  pir- 
eourrn  M.  Malcl  de  l'HiiIer  dans  la  rerliercho  ol  restininlion  des  an]uebasvs  i 
lonjfuo  pork'o  qui  pourront  >"y  Iroiivi-r, 

M.  Malet,  qui  a  ilrjà  si  iililotncnl  l'nnlrilitié  à  la  iiromple  Tormalion  drs 
bataillons  des  gardes  nationales  volontaires  du  Jura,  est  rhargc  par  le  ticnér»! 
de  rendre  un  nouveau  service  ù  In  chose  publique  en  faisant  connaître  aui 
Citoyens  des  trois  départements  de  la  6*  division  romlden  d  sérail  utile  ()Our 
la  di'fcnse  des  froiilirrcs  ijuc  les  eoinpannics  frandies  df-crétéos  par  TAssero- 
btéi-  iialionalc  l'ussenl  rapidoiiirtil  lortnécs  et  que  leur  courage  éprouve  li's 
portai  sur  le»  bords  du  Uhin.  Il  li'ur  |>romel  le  prix  le  plus  digne  de  leur 
palriiilisiue  :  l'occasion  (trochaine  de  se  distinj.'ner. 

M.  Malet  est  chargi'  de  faire  expédier  par  MM.  les  Commissaire»  des  picn-p? 
les  routes  néressaires  pour  qne  les  délaclicments  de  citoyen»  qui  se  deslmc- 
ront  à  te  service  soient  dirigés  sui  Slrasbourj;.  Ceux  de  ces  citoyen«i  qm 
seront  jiropriélaire»  de  carabines  à  longue  portée  et  exercés  à  s'en  servir, 
sont  invités  à  les  apporter  ;  le  prix  leur  en  sera  remboursé  par  les  ordres 
Général,  et  ils  seront  employés  k  un  service  analogue  h  celle  arme. 

Le  Ufulemint  (létirrnl  amimatuianl  en  chef  l'amiée  du  Rhin. 

La  Morlikre. 


4 


Hi'.qnmtwn  fniti^  par  le  gvnrval  commaiulnnl  l'année  ilu  JthiH 
au  Cmisril  (/('iirrttt  tlu  ilrpnili'mrfit  ilu  Ltns-Ithin  '. 

Nous,  Alexis  ha  Moriiùre,  liciilenaitl  général  conininndani  t'arraëc  du  Hhis, 
ayant  pris  connaissnnce  de  la  loi  i|ui  lixe  les  mesures  il  prendre  qiiaod  la 
Pairie  est  en  danfjer,  et  de  l'Acle  du  (^or[is  b'gislalif  qui  déclare  que  la  Halri'' 
est  en  danger,  lesquels  nous  ont  été  noiifiés  par  MM.  les  Administmtcur^ 
composant  le  Din-eloire  du  déjiarleniefd  ilii  Uas-llhin  ; 

Et  en  coiisiiléiiinl  cpic  lus  ennemis  de  la  l'alrie  dirigent  leurs  prinripauï 
elTorls  contre  les  l'ronliéres  de  lu  Sarre  et  du  lUiiri  ; 

Que  leurs  lioiipes  s'y  réunissent  en  giaiid  nombre  et  qu'elles  sont  niuiiics, 
de  tous  les  moyens  d'attaque  ; 

Que  ces  troupes  peuvent  opérer  dés  ce  moment  une  invasion  cl  dê\asti'r  tf 
moins  une  ])arlie  de  nos  campagnes  avant  ((ue  les  troupes  qui  s'avauceni  l'I 
lesritovens  c(ui  snul  accourus  de  toules  les  parties  de  l'empire  puissent 
à  porli'c  de  li-s  n-pousser  ; 

Considérant  que  les  citoyens  des  dcparlements  fronlières  suffisent  po 
arrêter  seuls  les  armées  de  nos  ennemis,  cl  les  empéclier  de  pénétrer  sor 
terriloire  français  ; 

Que  ces  citoyens  brûlent  de  combattre  pour  l'honneur  et  l'indépendance 
do  la  Nalion,  ]iour  li-s  droils  de  l'iliiuianité; 

1.  Archive)  fiitloriques  de  la  guen-e,  Armée  do  Uhin. 
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Qu'il  silffil  lie  (iii'i;^i'r  lotir  anlL'iir  |P(nir  li'  plus  ;;i;iiiil  avaiilîi^c 


\:i  l'iitl'it' 


Jil  II  stlllll  »(.■ 

Oonsidéranl  que,  s'il  osl  soiivcrHiiu'iiicnt  iin[iorliinl  ((iic  li"*  c'iloycns  dt's 
froiiliérei  si-  couvrent  do  leurs  armes  ilôs  ro  momciil  ft  soulifntioiil  st^uls  U's 
promicrs  ciïoris  lii;  l'iMiriPiiii,  [••  ri'slc  ilfs  Friim.'.iis  accourra  liii-ntùl  s  la  voix 
du  Corps  li'gislalif  pour  |iarl;i};er  leurs  |)i''rils  iM  lour  j^loirt-  ; 

Coiisid(!'r»nt  cnliii  ijuc,  dans  un  'lanjjer  émini'iil,  il  t'sl  du  di'vnir  du  gi-iioral 
rliargc  de  la  dufensi-  d'une  fronlii-re  de  prendre  provisoirctnent  loules  les 
mrsuros  que  la  loi  permet,  de  faire  toutes  le»  réquisiliiins  qu'elle  autorise  et 
qu'il  croit  utiles  ; 

Après  en  avoir  préalablement  déliliéré  dans  le  Conseil  de  jtuerrc  île  l'année 
du  Itliiu,  nous  avons  arrête"  de  rnjin'rir  le-  Consfits  j;énéraiix  des  départe- 
ments du  Haut  et  du  llas-ftliin,  du  bonlis,  du  Jura,  du  la  llautc-Snûne,  des 
Vosges  cl  de  la  Meurlhe,  de  prendre  les  mesures  dont  la  teneur  suit,  et  nous 
requérons  s])écialemenl  et  ronnelleniont  le  r.onseil  ;;énéral  du  déparlemcnl  du 
llas-ittiin  de  les  adopter  : 

1°  Couronnéiiii'Ul  il  lu  loi  ilii  H  juilli'l  l"',>î,  quatrième  de  la  l.ilierlé,  toutes 
les  gardes  nationales  seriiiil  mises  en  élat  d'activité'  pennanente  ; 

2"  Tous  les  citoyens  seront  tenus  de  déclarer  devant  leurs  miiiiictpalités 
respectives  le  nomlire  et  la  nature  des  anuos  et  des  niiinilions  dont  ils  seront 
pourvus  ; 

3''  Les  étals  ipji  en  seront  dressés  seront  r(tniuiiini(piés  au  jiénéral  ;  on 
«ura  soin  d'y  indiquer  les  réparations  nécessaires  cl  de  marquer  surlinil  si  les 
fusils  sont  munis  de  baïonnettes  et  de  baguettes  île  fer  : 

4"  On  cnnslaterft  le  nombre  des  armuriers  et  ouvriers  en  fer  (|ui  peuvent 
ôlre  employés  à  répariT  les  armes,  et  ils  y  seront  employés  sur-U'-rbanip  ; 

5"  Les  frais  de  ces  réparations  seront  payés  provisuirenn-nt  par  les  caisses 
des  dépiirtiMucnts  ; 

6'  Le  nombre  des  gardes  nationales  que  cbaeun  des  départements  requis 
devra  fournir  sera  provisurrcmenl  fixé  au  1  '($  de  celui  de  ses  citoyens  actifs, 

c'cst-R-dire  pour  le  dé[iarteiiient  du  Kas-ltliin  à ; 

7"  La  n''pnrlition  entre  les  disiricis  et  cantons  sera  faite  incontinent,  et 
publiée  le  plus  lot  possible.  Les  commissaires  qui  doivent  pré'sidcr  à  la  for- 
mation des  coiiipajçnies  seront  nommés  à  la  première  lisseMddi'e  des  Adnii- 
nistralious  de  districts  ; 

8"  Dès  qu'une  conipajinic  sera  furiiiée,  l'iiflicicr  coiniuandanl  les  troupes 
du  district  en  sera  prévenu  pour  qu'il  lui  transmette  les  ordres  qu'il  aura 
reçu.>  pour  la  marrbe  de  cette  compaj;nic  ; 

9"  Chaipje  département  nommern  un  commissaire  et  un  trésorier  chargés 
de  résider  prés  le  (lénérnl  de  l'armée  du  Hliin  et  de  pourvoir  au  paiement  de 
la  solde  des  volontaires  formés  parce  département; 

10"  Les  Administrateurs  poiirviiiront  à  ce  que  la  solde  soit  payée  aux  volon- 
taires ilii  jour  de  leur  réunion  dans  les  cbefs-lieiix  des  cantons,  et  conformé- 
ment aux  réglemeiils  faits  (luiir  les  antres  volontaires  nationaux  ; 

1 1'  En  conséquence,  et  lorsque  le  prêt  sera  fait  aux  volontaires,  il  ne  leur 
sera  délivré  que  la  porliitn  de  leur  paye  destinée  à  leur  subsisLince,  les  cinq 
sols  excédant  devant  rester  en  caisse  pour  subvenir  à  l'enlrelien  de  leur 
habillement,  éqni)>cnieut  el  iimiemeiit  : 

ri'  Les  volontaires  seront  prévenus  ipi'ils  pi'uveut  faire   leur   service   sans 
ius  de  runifcM'me  national,  mais  qu'il  est  nécessaire  i[u'ils  prennent 
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ceux  (le  leurs  liahits  les  plus  iiropres  /i  les  {çaranlir  ilrs  maladie*  autqaelW 
ils  si'raient  exposas  par  l'inlempiTip  di's  !iaisons. 

Ils  seront  aussi  en^a(;és  h  ac  munir,  s'il  est  possible,  de  sacs  de  peau  roui- 
modes  pour  le  transport  de  leurs  elTcls,  de  surs  de  loile  (tour  le*  distrihulioti», 
et  ii"iinf»  linclip  on  outil  h  rrinupr  In  Icrrc  ;  los  di^gradations  qiio  Cfs  oolili 
pourronl  ('proiiviT  seront  payérs  par  l'Ktal  ; 

13"  Il  sora  allachi-  à  cliacfuc  biilaillon  de  volontaires  un  arinarier,  un  lullnr, 
un  cordonnier  et  un  chirurjjion  ; 

14»  Los  Corps  adininistratirs  sont  requis  de  se  concerter  nrer.  le  WnW 
pour  ijue  les  gardes  nationales  de  eliaipic  commune  soient  organin-e*  it 
manière  h  conirihiier  à  In  défense  ilu  ti'rritoire  de  la  manière  la  plus  utile,  ft 
elle  sera  inelitpn'i'  pour  i-liaeuiie  d'clie^i  par  une  instniclion  particulière  ; 

15'  Les  gardes  nationales  en  activilé  de  ser%'ice  pour  les  patrouilles  et 
détacheinenLs  seront  lenues  de  suivre  les  ordres  qui  leur  seront  dnnnt^  ptf 
l'oriicier  mililairc  chargé  de  la  défense  de  l'arroudissemenl  dans  lequel  Imb 
communes  se  Iroiivetil  comprises  ; 

Itio  Les  gardes  nnlionnles  seront  exercées  r('g«lièrenicnt  tous  les  dim.inrh(4, 
et  il  leur  sera  adressé  une  instruction  à  cet  effet.  L'étal  général  des  ganl« 
nationales  sera  adressé  au  Général  : 

17°  Sur  les  réquisitions  des  ofnciurs  commandants,  les  denrées  cl  bcstian 
seront  transportés  dans  les  lieux  de  sftrelr  tpii  seront  désignés  aux  li»liilanL<i. 

Les  ailniiuislralions  feronl  dresser  l'état  des  voitures,  bateaux,  eliovaul  it 
trait  el  de  bat  contenus  dans  chaque  municipalité,  el  elles  l'adresserool  M 
Général  sous  le  plus  bref  délai  ; 

iijo  Elles  feront  aussi  constater  l'étal  des  routes  et  |>oarvoiront  à  rt 
qu'elles  soient  prouiplemcnl  ré|mrées.  Si  ces  travaux  exigent  des  fonds  extra» 
ordiniiires,  ils  seront  incontincnl  demandés  par  le  Général. 

A  Plobsbeim,  le  19  julilcl  1792,  4«  de  la  Liberté. 

Le  lifiilenaiit  général  commandant  en  chef  t'nrméc  du  Bhin, 

L\  MoRLiÈnE. 
Victor  Broclik,  Uiron,  CcsTin. 

[,<'  même  jour  ',  ces  (jualr»^  généraux  adressaient  au  Minisire  de  la 
Onerre  un  mémoire  sur  l'étal  de  l'armée  du  Hhin  et  les  mesures  qu'ils 
avaient  pristîs.  Ils  joi^;n<1it'nl  ta  réquisilii)ri  adressée  au  dé[^arlemenl 
rlii  Das-IUiiii  el  qui  étail  seniMable  à  celles  envoyées  au  llaul-Khin, 
au  Doulis,  à  la  llaute-Saônu,  aux  Vosges,  au  Jura  et  k  la  .MeurlliP, 
,  ainsi  que  copies  de  divers  ordres.  Ils  demanduienl  enfin,  «  l'ailoplioa 
la  plus  intime  de  ces  mesures  par  l'Asseuihlée  nationale  et  par  le  roi». 
Ils  espéraient  que  le  Ministre  appuierait  la  demande  et  presserait  Is 
solution  du  Corps  législalif. 

La  queslion  fol  Irailée  ilaus  le  Conseil  du  ii  juillet.  Le  Miuiflrc 
de  la  Guerre  proposait,  en  verlu  de  l'article  li  de  la  section  III  de  la 
loi  du  14  octobre  t7UI,  qui  l'aulorisail,  de  prescrire  aux  procureur» 


1.  Arcliivea  historiques  île  la  f/uerre,  armée  du  lltiin. 
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synilics  des  déporlemeitls  iVoiitii-res  ilc  Cnlais  l'i  Antihes  He  tenir  à  la 
Idisposition  des  généraux  des  quatre  armées  le  nombre  de  gardes 

n.'ilioiiales  qui  leur  seraienl  demandées  si  l'ennemi  [lénélrail  en 
fPrance.  Celle  proposition  fut  adoptée  par  les  tninistres'. 
1  Puis  l"a(r,iire  fut  pi»rlép  h  l'Asiombléo  naticmaU',  <léic'i  saisie  par  le 
:  Ministre  de  la  (îucrre,  le  lit  juillet,  d'iiue  lellrc  du  général  de  La 
pMorlière,  du  11,  qui  craignait  d'outrepasser  ses  pouvoirs  et  priait  le 
'Ministre  de  solliciter  de  l'Assemblée  «  quelques  arlditioiis  ou  une 
I  explication  de  la  loi  sur  le«  pf>sles  en  étal  île  guerre  ».  Le  roi  avait 
I  invité  le  Ministre  de  la  fiuerre  à  «  engager  l'Assenihlée  Nationale  à 
(s'occuper  de  cet  objet  avec  toute  la  célérité  qu'exigeait  l'urgence  des 

circonstances»  ». 

.Au  nom   de  la   t]ominission   des    Douze,   Vaublanc  fut  chargé  du 

rapport. 
Il  le  présenta  dans  la  séance  du  'i'i  juillet.  Viiublanc  proposa  de 

Confirmer  li^s  me>ures  prises  par  les  gi'nér.nix   de  l'année  du  Ithin 

pour  assurer  la  défense  dans  cette  partie  de  lu  frontière  :  «  Le  j)alrio- 

lisme  les  a  toutes  dictées;  le  zèle  le  plus  ardent  pour  la  défense  de  la 
'Liberté  y  a  rassemblé  tous  les  moyens  de  donner  des  défenseurs  d  la 
l^alrie  et  de  leur  fournir  des  armes  *.  «  Vaiiblatic  termina  en  [iropo- 
Banl  l'adoption  d'un  décret  approbatif  des  mesures  prises  par  les  gé- 
tiéraiix  ;  ces  mesures  avaient  souvent  été  applaudies  par  les  députés 
BU  cours  de  la  lecture  que  le  rapporteur  en  donna. 

DEr.HET  DE  L'ASSEMHI.KE  .\.VI  (iiNALE,  ,lu  i;i  juith-l  1792,  l'ai)  qnn- 
trii^mc  de  In  Librrli',  rrlulif  tiiuc  me.%urcs  prises  par  k'i  yéncraur  de 
l'armée  du  Jihin  pour  la  défeme  des  frontiêrei. 

L'AssBHBLis  Nationale  con»idéranl  que  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  défense 
lie  l'ompirc  demandi-  la  |)Uis  grande  activité,  déervlc  qu'il  y  a  urgouce. 

:.".\sscnil)lri'  N.itionak',  a|irès  avoir  décréU'  l'urjîciu't"  cl  avoir  etilcniiii  la 
rclurc  di'  la  n'quisilion  l'iiiU'  jnir  les  griuTaiix  de  l'-irnit'c  du  Hlii».  vu  date 
{u  19  judiet,  aux  cor|)s  ailniinislratifs  et  gardes  nationales  dos  dL'|»artetncnLs 
liliiés  dnns  l'élendtic  de  leur  eoniiuondrment,  et  de  leurs  ordres  du  17  juillet^, 
dvcréte  ce  qui  suit  : 

1.  Arc/tires  historiques  de  la  guerre,  conespondoDce  générale,  note  du  Ministre 
de  la  Guerre   lue  en  Conseil. 

2.  Ibidem,  correspondioice  ^'énvrule,  Lettres  et  Discours  du  Ministre  A  l'As- 
sciubU'O.  il\i  tu  nu  il  jiiilli^t  {'i9i. 

3.  Journal  de»  Dehiils,  judlet  1792,  n*  300,  p.  3S5. 
k.  Os  orilres  étaieut  : 

!•  au  direi'teiir  (tu  jiarc  d  nrlilteiie,  de  porter  h  16*  le  nnmhri'  des  pièces  de  4 
cl  i\  ...  l'eliii  tle.1  iihiii'iiTS  <Ic  linlailte  : 

2»  lie  Illettré  n  la  iiis|i(i!.ilion  île  l'artillerie  ries  ouvriers  en  tmis  et  en  fer  ijue 
l'jpmép  pouvait  fournir; 
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AnTirxK  l'nKMirn,  —  l/Asscinhli'-c  Nalionale  est  salisfnilc  «lu  ïêlr  ili-s  p'of- 
raux  (le  rarinéi'  'lu  ttliin  :  file  uftprouvu  les  réi|uisi(ioiis  faiU-s  par  eux,  ainsi 
que  luules  k's  mesures  (|ii"ils  onl  [irisps  pour  assurer  la  défense  do»  fronlirm. 

Art.  II.  —  Los  vi)liitil:iireR  i|iii  seront  rassemblés  en  vue  de  eettc  ri'qui- 
silion  seri.)iil  foniirs  el  or;;;iiinsi's  conroniiéinciit  aux  lois  sur  la  furnialion  dr» 
halailloiis  lic  vuliiiilairos  iiiiljuiiaiix,  cl  suront  payés  roiiMiic  les  autres  volim- 
liiiros,  eonrcirniéinenl  aux  disiKisItions  de  la  loi  du  lOjuilIcl  présent  mois 

Aut.  III.  —  I.e.s  eonimissnires  de  la  trésorerie  nationale  llendronl  si  I»*»- 
posirHin  ilu  Ministre  lie  lalinenc!  le  uiuiiéraire  elTeclif  nécessaire  à  la  soldt 
ili's  voloDiaiii 'S,  et  eoDiTrliM'oiil  avec  lus  coeiscils  yoaéraux  les  moyens  h 
jiliis  éeoiiijiiiiiiiies  lie  s'en  jiinnirer. 

AliT.  IV  —  l,es  ré|jaialH)ns  des  armes  et  des  outils  tpie  les  ritoyenii ni>- 
ploicronl  à  la  défense  de  In  patrie,  seront  payées  par  le  Irêsor  pulilic. 

AliT.  V.  —  Los  (çénéraux  di'  l'arTiiée  du  Hliln  sont  autorisés  il  se  fairr  doit- 
.vrer,  sur  leur  réipiisilioii,  une  partie  des  earaUlnos  (|ui  ont  été  fabriquer»  i 
Liège  sous  !n  direelicui  de  M.  (iorden  en  17'.iO,  et  (pii  [existent  dans  Iw IM- 
gasins. 

Art.  VL  —  Le  général  de  l'amiée  du  Hliin  est  autorisé  à  former  d'»bonl,  <1 
provisoirement,  di\  comp.ifrnies  de  chasseurs  exerces  à  se  servir  de  ffii» 
arme. 

Amt.  vil  —  Il  osl  (lareillenienl  aulmisé  a  faire  liatiillcr  ecs  com|>»|niirt  di 
chasseurs  de  In  uninièie  el  de  l;i  eouleur  (|ui  hii  paraîtront  le  plus  ronveinblo 
el  le  plus  éconnuiitjues. 

Aht.  VIII.  —  Leur  Ibrnmlion  el  !<-ur  solde  soninl  conformes  à  la  fonualmll 
et  solde  déerélées  jmur  les  eom])a),'nies  de  chasseurs  nationaux  volontaires. 

l*uis,  Montesquiiiii.  géuéiul  en  (lier  de  l'armée  du  Midi,  mandé  il» 
barre,  s'y  présenta  le  24  jiiillel.  Il  fil  un  long  exposé  de  la  silualion 
dans  le  Midi,  des  iticsurus  nécessaires  et  dit  en  lerininanl  <  : 

Hier,  Messieurs,  par  l'iionorahlc  approliatinn  que  vous  avcï  donnée  «m 
mesures  des  généraux  du  Illiiii,  vuus  avez  adopté  un  grand  moyen  d'arcroiirt 
nos  armées.  Me  serait-il  |)cniiis  de  vous  en  indiifuer  un  peut-éirc  plus  cùr. 
plus  cfrirai'c!  eiirore,  pour  donner  loiil  h  cou|i  k  nos  forces  militaires  un' 
exteiisiou  supérieure,  el  par  le  numliro  et  par  la  qualilé,  au\  forces  rlff  in» 
ennemis  y  Nous  avons  éprouvé  à  la  guerre  l'avautage  de  former  en  bal«illoiw 
le»  compagnies  de  grenadiers  el  de  chasseurs  des  régiments  d'infïnlrnr. 
Profilons  de  celte  expérience.  Il  n'est  presque  pas  en  France  de  garde*  n>- 
tiomdcs  «[ui  n'aient  formé  avec  prédilection  des  compagnies  ou  de»  serlio» 


]t"  de  se  pninirer  des  carabines  et  lir  fitriner  des  cliossoufs; 

4°  aux  ingénieur»,  de  reicmnnilre  les  pusitmns  ()ue  le!  troupes  devaient  occu- 
per en  airivaiit  el  de  liisjiiiser  tuul  pour  i|iip  les  ligues  et  retranchement»  p»»- 
scnl  être  élevés  avec  rnpidlté  ; 

.'j"  nu  cimiuiissaire  fjrnrr.d  rie  préparer  tous  les  moyens  de  !>ub.sisluic«  ft* 
lrans)ii>rt  pour  Iniler  la  iii:inlie  îles  Irmipes. 

(Lettre  îles  ipmlre  fiéneriiiix  «le  l'armée  du  llliui  du  la  juillet  1792.  .4<-cAi«<» 
h'utoriquet  lit  la  yuerre.  Armée  du  Uhin.) 

1.  Vi-oih  retl.nl.  I.  XI.  p.  ">. 
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grenadiers  Pl  ilo  chasseurs.  Ces  derniors  siirloiil  sonl  l'élite  des  jeunes 
is.  En  général  ces  compagnies  sonl  hieii  arriiécs,  bien  habillées.  Un  aniour- 
>pre  1res  louable  les  a  portées  à  s"exercer,  à  s'instruire,  b  se  faire  remarquer 
r  l'effet  d'un  travail  plus  assidu  ;  qu'il  soit  permis  aux  généraux  de  s'cn- 
idre  avec  les  départemcnls  pour  rassembler  seulement  la  moitié  de  ces 
mpagnies  d'élite  ;  (pi'ils  aient  ie  droit  de  les  réunir  en  bataillons  et  de 
Bllre  à  leur  tète  des  chefs  choisis  parmi  les  comniantianls  de  volontaires, 
us  mirez  tout  à  coup  des  corps  excellents,  des  corps  tout  formés,  tout  armés, 
pl  équipés,  des  corps  que  dès  le  lendemain  vous  pourrez  présenter  à  l'en- 
ixni.  La  magie  attachée  au  nom  de  grenadiers  ot  de  chasseurs  aura  tout  son 
Tel,  ci  par  un  seul  décret  vous  ferez  en  un  instant  passer  les  années  fran- 
lîscs  de  la  désolante  iiirériorité  où  elles  se  trouvent  à  ia  plus  imposante 
ipériorité.  C'est  alors,  Messieurs,  que  vous  donnerez  véritablement  à  l'L'ni- 
Jrs  le  glorieux  exemple  de  l'énergie  d'un  Peuple  libre. 

4loiiyer  convertit  en  motion  la  |>roposilion  de  Montesquieu,  et  il  se 
isposait  à  démontrer  la  nécessité  de  rado[)ler  siir-le-champ,  lorsque 
'ardivaux  annonça  que  la  Commission  extraordinaire  était  prêle  à 
résenler  un  rapport  à  ce  sujet.  La  discussion  fui  donc  reculée  jus- 
u"au  dépHl  de  ce  rapport,  qui  eut  lieu  une  heure  après. 

Vergniaud  fut  le  rapporteur  :  «  Je  sviis  chargé,  dit-il,  par  notre 
lommission  extraordinaire  <le  vous  présenter  un  projet  de  loi  qui  a 
lié  suggéré  par  les  gétiéraux  du  Iliiin  et  par  M.  Monlesquiou.  Telle 
isl  l'espérance  de  la  Commission  dans  celte  loi  qu'elle  ne  doute  point 
les  ressources  immenses  qu'elle  va  ilévelupper,  La  Commission  ne 
t'occupera  pas  moins  de  ce  que  vous  lui  avez  renvoyé  ;  mais  elle 
fous  conjure  de  lui  en  laisser  le  temps  et  de  calmer  une  impatience 
|ui  annoncerait  des  craintes  indignes  de  la  Nation  fran^raise  '.  » 

Une  seule  disposition  du  décret  proposé  donna  lieu  à  une  discus- 
lion,  celle  relative  à  la  nomination  des  lieutenants-colonels  en  chef. 

Un  long  débat  s'engagra.  («irardin,  Vergniaud  et  Lacuée  insls- 
ièrent  sur  la  nécessité  de  ne  j>as  livrer  des  hommes  en  présence  de 
l'ennemi  à  des  chefs  inexftérimenlés;  les  adversaires  argumentaient 
des  droits  de  l'égalité  et  de  la  dislril>uliim  de  la  contiance.  Ce  furent 
eux  qui  leiuportiirent ;  la  nomination  des  lieutenants-colonels  en 
chef  ne  fut  pas  dévolue  aux  généraux,  comme  il  était  proposé,  mais 
laissée  à  l'élection  des  grenadiers  et  chasseurs,  comme  dans  les  ba- 
taillons de  volontaires. 

Le  décret  fut  enfin  définitivement  approuvé  en  ces  termes  ; 


1.  Journal  des  Débats,  juillet  4792,  n*  301,  p.  339. 
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DECRET  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE,  ilu  2i  juillet  1792.  l'tui  qtia- 
Irième  de  In  Liberli},  qui  autorise  les  ijénéraux  d'année  à  requérir  une 
portion  des  grenadiers  et  chasseurs  des  gardes  nationales  du  royaume. 


L'AssKMBLéB  NATiortALK,  cutisidératit  que  d'après  la  Constitution   la  foi 
publi(|uo  (,'sl  iiislilUL'o  (tour  la  défenst'  d«  l'einfiire  ;   que  k's  ciloyens  gardes 
nationales  font  subsidiairerncnt  partit'  de  la  force  publique,  et  que  c'est  priit 
cipalement  lorsque  la  Conslitution  et  la  Liberté  sont  menacées  que  les  citoy 
doivent  se  faire  une  gloire  de  comballrc  pour  les  défendre  ; 

Considérant  que,  par  une  conséquence  des  lois  constitutionnelles,  la  loi  da 
14  ociiibre  1791  porte  qu'en  cas  d'invasion  du  terrilnire  français  les  gardes 
nationales  pourront  êtres  requises  par  le  roi  pour  repousser  l'ennemi  ; 

Considérant  qu'un  acte  du  Corps  législatif  a  déclaré  que  la  Pairie  est  eo 
danger;  que  c'est  surtout  sur  les  frontières  qu'il  faut  réunir  des  forces  im- 
posantes, et  pour  secourir  les  citoyens  qui  les  habitent,  et  parce  qu'il  ne  peut 
y  avoir  de  sûreté  pour  les  citoyens  de  l'intérieur  de  l'empire  qu'autant  qu'on 
pourra  erapêclicr  les  ennemis  d'y  pénétrer; 

Considérant  enfin  que  les  armées  ne  sont  pas  encore  portées  au  complet, 
et  qu'en  attendant  qu'elles  puissent  l'être,  ce  serait  compromettre  le  salut  et 
la  {jloire  de  la  Nation  que  de  ne  pas  prendre  les  mesures  provisoires  que 
commandent  les  circonstances,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  sa  CommissM 
extraordinaire  el  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 
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Articli!  PKEiiiKR.  —  Les  généraux  d'armées  cliargés  de  la  défense  des  fron- 
tières pourront  prendre,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  les  mesures  qui  ont  été 
employées  pur  tes  généraux  de  l'armée  du  Rhin  et  approuvées  par  l'Assemblée 
Nationale  dans  son  décret  du  33  juillet,  dont  le.s  dispositions  sont  rendues 
commîmes  à  tous  les  généraux  par  le  présent  décret. 

Art.  II.  —  Dans  le  nombre  des  gardes  nationaux  que  les  généraux  sont 
autorisés  à  requérir,  ils  pourront  comprendre  spécialcinenl  le  quart,  ou 
plus  la  moitié  de  chacune  des  compagnies  de  grenadiers  ou  de  chasseurs  dé 
différents  bataillons  ;  ils  pourront  de  même  requérir  le  quart,  ou  au  plus 
moitié  des  compagnies  de  dragons  ou  chasseurs  à  cheval,  ainsi  que  de  celles 
descanonniers. 

Art.  IIL  —  Les  généraux  indiqueront  dans  leurs  réquisitions  les  lieux  i 
les  gardes  nationales  doivent  se  réunir;  ils  pourront  indiquer  des  lieux  i 
rassemblement  particuliers   pour   les  grenadiers  ou  chasseurs,  dragons 
canonnicTs. 

Art.  IV.  —  Les  grenadiers  et  chasseurs  seront  d'abord  formés  en  compt 
gnies  et  ensuite  en  bataillons  :  ces  corps  seront  com((Osés  de  grenadiers  ( 
chasseurs  de  la  même  commune  ou  de  communes  les  plus  voisines.  Us  auront 
la  même  solde  el  la  même  organisation  que  les  compagnies  el  bataillons  des 
gardes  volontaires  nationaux:  les  dragons  et  chasseurs  à  cheval  seront  org»- 

nisés  et  soldés  ainsi  qu'il  a  été  réglé  parle  décret  du relatif  aux  cha 

seurs  volontaires  nationaux. 

Art.  V.  —  Les  bataillons  de  grenadiers  el  chasseurs  nommeront  leuH 
officiers  et  sous-offîciers  suivant  lo  mode  prescrit  pour  les  bataillons  de  voloB 
Uires  nationaux. 
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Aht.  VI.  —  Dans  le  cas  "ù  le  nombre  dws  conipagnies  de  pronadicrs  ou 
chasseurs  cxci-derail  celui  <)ui  est  iîxù  pour  fumier  un  lialailloit,  les  compa- 
gnies excédantes  seront  attachées  à  fan  des  bataillons  déjà  formés. 

Art.  VII.  —  Il  sera  attaché  deux  pièces  de  camjiagnc  à  chacun  des  ba- 
taillons de  grenadiers  ou  chasseurs  créés  par  le  présent  décret. 

AoT.  VIIL  —  Les  canons  ntlachés  auxdils  bataillons  seront  répartis  après 
la  giiorre  entre  les  communes,  dans  la  proportion  du  nombre  de  citoyens 
qu'elles  auront  fournis  pour  la  formation  desdites  compagnies  de  grenadiers 
ou  de  chasseurs. 

Art  IX.  —  Les  quatre-vingt-trois  départements  du  royaume  seront  divisés 
suivant  l'état  ci-annexé  entre  les  quatre  armées,  de  manière  que  chacun  des 
généraux  ail  à  sa  réquisition  un  nombre  de  départements  proportionntj  à  l'im- 
portance et  à  l'étendue  des  frontières  qu'il  est  chargé  de  défendre. 

Art.  X.  —  L'Assemblée  nationale  déclare  que  la  Nation  prend  sous  sa 
protection  spéciale  les  veuves  et  les  enfants  de  tous  les  citoyens  qui  périront 
lous  les  drapeaux  de  la  Liberté. 

Ce  décret,  comme  celui  du  23,  Tut  Banctionnë  le  25. 

D'après  le  «  Tableau  de  la  dwhion  det  diipartementi  dont  la  force 
mblique  itra  aux  ordres  des  offiriers  généraux  des  différenles  nrmi'es  », 
mnexé  au  décret,  le  déparlemenl  de  Paris  est  de  l'arrondisscmcnl  de 
'armée  du  Rhin. 

Si  dans  les  déparLement.s  les  {;ardes  nationales  tenaient  à  leurs  com- 
j^gnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs,  à  Pari«  des  sections  proles- 
laient,  comme  contraires  au  principe  de  l'Kgalilé,  contre  les  compa- 
gnies d'élite.  Des  délégations  se  présentèrent  à  la  barre  qui  dépo- 
baient  les  bonnets  et  les  épauDeltes  de  grenadiers,  les  ceinture -i  de 
chasseurs;  elles  réclamaient  l'abolition  de  toutes  qui  était  opposé  à 
■l'uni formi lé  des  soldats  citoyens. 

D'autres  au  contraire  demandaient  le  maintien.  Le  bataillon  des 
'Carmélites  remerciait,  le  6  août,  l'Assemblée  législative  d'avoir  voté 
la  réquisition  des  grenadiers  et  chasseurs.  11  apfirouvail  les  m(jtirsde 
la  iléinarche  de  leurs  camarades  qui  étaient  venus  déposer  bunnels  et 
épaulettes  pour  servir  à  ceux  des  volontaires  qui  marchaient  mainte- 
nant sur  les  frimtières;  mais  les  grenadiers  et  chasseurs  du  bataillon 
des  Carmélites  «  venaient  offrir  les  bonnets  et  les  épaulettes  avec  les 
corps  qui  devaient  les  porter  '  «. 

Aux  compagnies  qui  tenaient  à  leur  existence  à  cause  de  la  réquisi- 
tion dont  elles  pouvaient  être  l'objet,  se  joignirent  les  canonniers  de 
iTarmée  parisienne'  : 

1.  Procès-verbal,  t.  XI,  p.  *3i. 

2.  Archivts  nalionaUs,  C  15i,  i  292  bis. 
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l/gisliilciirs,  !rs  canoiiiiiors  volontaires"  de  l'anniM!  parisii'nnf  apprcnDfni  t 
l'inslunt  cjue  vous  voiiuz  ih;  iJôrréUT  que  les  grenaditTS  et  le»  chisseuri  4r 
retic  même  armée  lin'intit  au  sort  pour  allor  coiiihattre  les  ennemis  de  li 
Patrie.  Ces  dé |iosil aires  «les  foudres  es|i6rcnl  jouir  des  in(''tnes  hunnears  rj 
j)arlaj;eanl  avec  eux  les  périls  el  l:i  gloire.  Aiilreiiienl  ils  regarderaieni  rnmaw 
injiirietix  voire  refus,  et  roiiiiiie  un  mépris  formel  que  vous  Tcricz  do  lesn 
pcrsonnos  elde  leurs  services 

Calh'Pk,  cfii>iliiiiii'  ilex  ranonnier»  du  balnillon.dei  Feuitlanii, 
l)i,(it>  le  jeune,  Dijo.v  l'alné,  I)KFON-TAins. 

Ces  fiivergences  donnAr^nl  lien  h  l,i  \Mre  que  le  Mini«lM  Jcli 
Ciiierre  Servaii  ùcrivil  le  25  atoll  nti  Présidenl  de  l'Assemblée  ii»lio- 
nale  '  : 

Monsieur  le  Présidenl. 

Ne  [ins  s'empresser  de  servir  sa  Patrie  dans  une  rirconslancc  comme  «Ht 
dans  la()iielle  nous  nous  lionvoiis,  est  devenu  un  grand  criini'  nu\  yi'ux  dr 
tous  les  citoyens  français,  t^ependanl  Ions  n'ont  [las  le  soin  <le  prcinlrt  la 
armes  ;  tous  même  ne  peuvent  pas  les  prendre  Leur  fortune,  leurs  afTaut^ 
les  besoins  de  leur  famille,  nos  arts,  nos  manufaelures,  noire  commerce,  oti 
besoins  réciproques  et  journaliers  nécessitent  qu'une  grande  partie  de»  ci- 
toyens travaillent,  tandis  que  les  autres  se  dévouent  à  la  défense  de  la  Pjtn». 
Ce  sont  ces  vérit('s  qui  font  désirer  à  la  plupart  des  grenadiers  de*  firàa 
nationales  requis  dans  ee  niomerd  par  les  généraux  de  ne  servir  qne  rrspatv 
d'un  muii  et  d'être  relevés  après  ce  temps  par  la  moitic  des  runipagniM  ijm 
n'auront  pns  marché.  Cet  objet  devient  d'niiliuU  plus  important  que  1rs  fs* 
iieruis  de  notre  Liberté  profitent  de  ce  mouo'ul  pour  agiter  les  liiiinmcs  faibi» 
el  les  élever  contre  celte  mesure  si  sage  que  l'Asseinblée  a  adoptée. 

Il  fui  doniu!'  leclure  de  cette  leltre  à  la  séance  du  même  Jour,  23 
aoûl,  au  soir.  L'Assemblée  renvoya  à  son  Cumilé  militaire*,  el  au- 
cune proposition  ne  fui  faite  jiar  lui. 

Mais  les  événeinenls  se  précipilaient,  et,  bien  que  par  Hérrel  du  19 
aoiH  l'organisation  de  la  panle  nationale  de  Paris  eûlélé  nn'diliée.quf 
48  «  sections  années  »  étaient  subsliluées,  aux  légions  cUialailluOi: 
chaque  section  comprenant  un  nombre  de  compagnies  toutes  it 
fusilliers,  proportionné  au  cliiiïie  de  la  population,  dans  ta  séance  ils 
28  août,  le  Conseil  exéculif  provisoire  décidait  '  : 

Le  Conseil,  considérant  qu'il  importe  que  la  ville  de  Paris  fournisse  4b  I 
présent  une  portion  des  troupes  pour  marcher  à   la   défense  des  fronlièrt», 

1.  Archives  hislorigues  de  la  guerre,  correspondance  générale.  corre«]>vn<ltaa 
du  Ministre  avec  l'Assemblée  nationale,  cahier  du  10  août  au  6  «epteubn  VX. 
p.  19. 

2.  Procès-verbal,  t.  MU,  p.  321. 

3.  Al'LAHD,  Recueil  ..,  t.  I",  p.  36. 
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arrête  qu'en  verlii  de  la  loi  dii  14  oclolirc  I7!ll  il  re(|iiii'rl  ol  ordoniio  (jiie 
,  1800  grciiiidicrs  cl  1800  cliassciirs  su  licrini-nl  priMs  ;ï  se  uicllrp  en  marche 
I  ^ur  se  rendre  à  la  desliiiiilioii  <|iii  leur  sera  iiidiqin'o.  que  huil  pièces  de 

cannn  seront  jointes  h  re  il<''taclicniont  avec,  le  nombre  d'Iicnnriies  ni'ccssaire» 
[pour  manœuvier  ecs  pièeos  ; 

■■Arrête  en  oiilre  que  Ws  KiWIérrs  Urestois,  Marseillais  et  aulres  seront  en- 
^igés  à  se  joindre  dés  a  [irésent  a  ce  corps  ; 

Arrête  que  la  première  division  de  ce  corps  partira  samedi. 

La  réi|iiisition  fut  rétligée  le  jour  même  et  transmise  à  la  Mnnicipa- 
lîlé  de  Paris,  qui  la  consigna  sur  ses  registres  le  29  aoftt;  elle  Tut  in- 
sérée BU  Moniteur  t\u  l""' septembre. 

'       Au  NOM  DE  LA  Nation  Fham;aise, 

l.c  Conseil  l'XL'CUtif  provisoire,  en  vertu  ilc  la  loi  du  4  octobre  dernier, 
requiert  et  ordonne  que  I8IM}  jjrenadiers  et  1800  chasseurs  de  la  garde  natio- 
nale parisienne  se  liciineiil  pri'^ls  à  se  ineltrc  en  marche  [inrir  se  rendre  h  la 
destination  (jui  leur  seia  indiquée  et  (|uc  huit  [lièccs  de  cannn  seroiil  jointes  à 
ce  délaeheiiieni  avec  le  nornhre  d'honimes  nécessaires  pour  manœuvrer  ces 
pièces  : 
'  Le  Conseil  arr^ïtc  :  1"  que  les  Fédère'*  Marseillais,  Breslois  et  .lutres  sont 
invités  a  se  joindre,  dès  .'i  présent,  à  ce  corjis  de  {jrenadiers  et  de  cli.isseurs, 
et  que  1.1  première  division  de  ce  cor|is  se  mettra  en  iii;ir<h(>  et  (piittera  la 
cnpilnle  sitnieili  ptncliiiiii  ; 

2'  Que  les  2.000  hommes  de  h  getrdarnieric  nationale  à  (lied,  qui  viennent 
d'être  levés,  se  joindront  h  ce  corps; 

3'  Que  la  romp.i{,'uic  franche  nonvellemciit  formée  dans  la  section  des 
Quatre-.N'atiotis.  jirécédera  ce  corps  et  lui  servira  d'a\anl-j;ar(le. 

Fait  en  Conseil  exécutif  i>rovisoire,  ii  Paris,  le  i8  août  1792,  fan  4°  de  la 
iberlé. 

ItOLAND,  SERVAN,  CLAVliillE,    ItAKTOX,  MoNGE,   LeBRU.N. 

(inouvEixE,  xecrélaire. 

l^e  lendemain,  2!)  aoiM,  le  Ministre  de  la  Guerre  écrivait  au  Maire 
de  Paris,  Peliiui  •  : 

Vous  avpi  dû  rcci'voir.  Monsieur,  une  ré(|uisition  de  la  part  du  Conseil 
exécutif  provi>oire  pour  faire  mari-hcr  IMOO  ^'renadiers  et  iKOt)  chasseurs  qui 
doivent  être  fournis  pur  la  ville  de  l'aris  Je  ne  saurais  trop  vous  presser  de 
hâter  l'exécution  de  celle  réquisition.  Vous  en  sentez  l'iinportance.  11  faut 
absolument  faire  sortir  quelq'ie  force  de  Paris  qui  soit  placée  de  manière  & 
veiller  sur  l'ennemi  et  à  revenir  se  battre  ensuite  dans  Paris,  si  cela  était 
nécessaire.  Vous  savei  d'ailleurs  condiicn  cet  exemple  fera  un  heureux  effet 
sur  les  autres  départements,  qui  sans  cela  croiraient  ne  se  sacrifier  que  pour 
Paris. 


1.  Arrkii'ea   lii.tinrii/iief  île   la  pueri-e.   correspondance  générale,  cahier  n"  3, 
registre  du  Ministre  du  tt  uoùt  au  (i  septembre  171)2,  p,  °2I. 
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Celle  lettre  indique  les  motifs  politiques  de  la  mesure  prise  parle 
Conseil  exécutif.  Muis  d(''s  le  l"  si?  pic  ml  ire  la  question  des  grenadiers 
el  chasseurs  de  la  garde  naliuiiaJe  iiarisienne  faisait  à  l'Assemlilrt 
législative  l'objet  de  nouveaux  débals.  Le  silence  du  décret  do  19 
août  sur  les  compagnies  d"(Mile  pouvait  être  pris  pour  leur  suppres- 
sion. Les  grenadiers  el  chasseurs  de  la  5«  légion  réclamèrent  iIhdc 
une  aolulion.  La  pétition  fui  renvoyée  au  Comité  militaire,  qui  quel- 
ques moments  après  présenta  à  ce  sujet  un  décret  qui  fut  approiiri. 

Ce  décret  '  déclare  que  l'organisation  des  sections  armées  de  Psrii 
arrêtée  le  19  aoillne  devail  souffrir  aucun  retard;  que  les  ilistinctinos 
de  grenadiers  et  de  citasseurs  étaient  abrvlies  par  cette  organisation. 
Cependant,  il  y  avait  lieu  de  suppléer  à  la  levée  devenue  inipus*ihle 
des  demi-compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs;  en  conséqu<!ncf, 
l'Assemblée  nationale  ordonnait  qu'il  serait  fait  sur  la  totalité  d« 
sections  armées  de  Paris,  et  proportionnellement  k  leurs  forces,  une 
levée  de  volontaires  d'un  nombre  égal  à  celui  qu'aurait  produit  la  ré- 
quisition du  !28  ao^l. 

C'est  ainsi  que  se  forma,  dés  le  3  septembre,  le  4*  Itataillon  de  Paris, 
ou  Premier  des  Secliomi  armées,  que  se  levèrent  des  bataillons  enliffs 
ou  presque  entiers  dans  certaines  sections. 

Cipemlant,  si  le  décret  du  1"^  septembre  annula,  en  ce  quiMO» 
cerne  les  chasseurs,  les  prescriptions  de  la  réquisition  du  28  «l'ûl, 
celle-ci  fut  en  partie  exécutée  relativement  aux  grenadiers. 

Six  compagnies  furent  dirigées  sur  ChAlons,  et  elles  formiVentic 
iO  septembre  1792,  le  i"  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris. 


1.  Tome  1",  p.  388. 
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1"  BATAILLON  DES  GRENADIERS  DE  PARIS 

(20  SEPTEMBRE  1792  —  17  MARS  1706) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 


Il  n'existe  aucun  renseignemenl  sur  la  provenance  des  six  compa- 
gnies, ni  sur  leur  l'ormulion,  ni  sur  leur  ilcjjarl  pour  l'armée. 

Ces  compagnies  étaient  cantonnées  à.  Chaiidefonlaine,  dans  la 
Marne,  lursqn'il  fui  prui't'dé  à  la  onslilulton  île  l'élat-major  et,  par 
suite,  à  la  réunion  des  compagnies  en  bataillon. 

Extrait  du  regiitrn  du  Conseil  d'administration  du  f'  bataillon  des  Gre- 
iiodieis  de  Paris,  ewixlaliint  l'i'declioit  drs  officiers  nmposaiit  l'élat- 
nmjor  iliidit  bidailkm  créi'sous  relie  dénomination  par  ordre  de  M.  Du- 
mouriez,  gt'iu'ral  de  l'Armée  du  Nord  '. 

Cpjounl'hui,  vingli^rriL'  jour  du  mois  dp  scpti;ml>r<'  de  l"anni''e  1792,  1"  de 

l'Egalilé,  les  six  rompagivios  composant  le  l*'  bataillon  des  (Jrenadiere  fédérés 

de  Paris,  assemblées  à  Cbaudefontaine,  lieu  do  leur  canlonneniont,  ont  élu  à 

la  pluralilc  absolue  des  suffrages  au  second  scrutin,  M.  Biutin,  lieutenant  au 

régiment  d'infanterie  <t-dev;n)t  Floyal-Vaisseaux,  pour  premier  lieuleuitnt- 

colonel.  Sur  le  refus  d'acceptation  dudit  t>icur  lliidin,  ledit  l>ataillnn  ayant 

consenti  unanimement  à  se  rapporter  pour  son  reniplaecmcnt  Jl  M.  Dumouricz, 

général  en   chef  de  l'Armée  du   Nord,    dont  ledit  iiatailloa  fait  jiartte,  il   a 

nommé  Leviil,  capitaine  au   1°'  bataillon  de  volontaires  nationaux  du  dépar- 

lemenl  de  Paris,  qui  a  été  agréé  et  reçu  en  qualité  de  l*'  lieutenant-colonel, 

le  23  dudil  mois  de  septembre. 

Le  même  jour,  20  soplerabre,  ledit  bataillon  a  élu  pour  second  lieutenant- 
colonel  M.  Gérand,  lieutenant  de  la  deuxième  rom(iagnie  iludit  bataillon. 

De  suite  pour  adjudant-major  .M.  Devit/nrs.  lietilenaut  de  la  3"  eoinpagnic. 
Le  sieur  I^émoni/in,  sousiieulenant  de  la  sixième  compagnie,  a  été  élu  en 
qualité  de  i/uartier-mnitre  trésorier,  à  la  pluralité  relative  au  3'  scrutin. 

Le  sieur  L'Entretien,  grenadier  de  la  sixième  compagnie,  a  été  élu  adju- 
dant sous-officier  à  la  pluralité  relative. 

l.  Archives  administratives  de  la  guerre.  Vol.  nat.,1"  bataillon  des  Grenadiers 
<1«  Paris. 
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Le  sieur  Fontaine,  grenadier  de  la  deuxième  compagnie,  a  été  choisi  poir 
lambotir-major. 
Fail  à  ClmudoronUiine  les  jour  et  an  que  dessus. 
Approuvés  par  nous,  racmbres  du  Conseil  d'administration  : 

Lr.VAL,  commandant  en  chef;  G^rand,  lieutçnant-colonel  m\ 
iecond:  Df.vigmks,  n/ljudant-mnjnr  ;  Bonnefot,  capiinmr; 
PoNCET,  lieutenant  ;  L'Evtretikn,  sowt-lieutenanl  ;  Meiinio, 
tuppl^aut;  Marsicat,  »er<irnt;  Cahdo:*,  caporal;  Saiso.i, 
grenadier;  Catoirk,  grenadier  ;  Gai-therot. 

Par  le  Conseil  d'adininislration  : 

R^onuiN,  quartier -matlre,  secrétaire. 

Le  capitaine  Levai,  du  1"  bataillon  de  Paris,  s'était  dislin(;uéiu 
camp  de  Maiilde.  Envoyé  en  mission  auprès  de  Diimouriei  par  Bear- 
nonville,  alors  que  les  communications  entre  les  deux  généraux 
étaient  interceptées  entre  Rethel  et  Grandpré.  Levai  traversa  l'armé* 
prussienne  et  passa  l'Aisne  à  la  nage,  déguisé  en  paysan.  Ce  fut  ce\ 
aclion  qui  lui  valut  cl'élre  nommé  par  Dumouriez  lieutenant-colonel 
en  chef  du  1"  bataillon  des  Grenadiers  d«  Paris. 

Lors  la  formation  île  l'armée  de  la  Belgique,  le  24  octobre  1192, 
corps  de   bataille,  division   de  gauche,  2'    ligne,  à  lu    16*  brigai 
commandite  par  le  général  SletlenholTen,  figure  le  bataillon.  Il  roi 
pose  la  brigade  avec  le  i04'  régiment  d'infanterie  et  le  3"   baUillwi 
de  Seine-et-Oise. 

A  Jemmapes  le  bataillon  est  au  centre  el  prend  une  part  aclivP'i" 
combat;  il  enleva  une  redoute  armée  de  six  bouches  à  feu.  Il  parti- 
cipa ensuite  à  la  conquête  de  la  Belgique.  A  la  date  du  24  novembre 
1792,  il  occupe  Tirlemont,  sous  le  commandement  de  Miranda:  il 
lient  garnison  à  Liège  au  18  ilécembre. 

Le  bataillon  demeure  à  Lir-ge.  Sur  une  situation  du  31  janvier  l'id't, 
son  effectif  n'est  que  de  220  hommes. 

Au  cours  de  la  retraite  en  mars  1793.  les  Grenadiers  de  Pans  s» 
distinguèrent  encore.  Le  16  mars,  à  Tirlemont,  le  lieutenant-colonel 
Levai  chargea  l'ennemi  à  la  lôte  de  son  bataillon,  prit  deux  canons  ^t 
un  obusier,  assurant  ainsi  le  succès,  jusqu'alors  incertain,  do  l« 
journée.  A  Neerwinden  le  18  mars,  le  bataillon  défit,  sous  les  yeuxdn 
général  Valence,  les  cuirassiers  de  l'empereur,  enleva  trois  pièces  de 
13  et  un  obusier.  ■ 

Au  16  avril,  les  Grenadiers  de  Paris  tiennent  garnison  à  Valen* 
ciennes,  casernes  au  Béguinage.  Le  bataillon  est  alors  fort  de  560 
hommes;  il  venait  d'être  réorganisé,  grâce  à  l'incorporation  de 
recrues  de  la  levée  des  300,000  hommes  du  département  de  Paris. 
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D'après  le  procès-verbal  du  20  septembre  l"9"2,  le  balaillun  aurait 
compté  alors  six  cnmpai;nies;  inais  l'effi;ctif  en  Mail  bien  réiiiiil, 
puisque  !•?  corps  entier  ne  coiiiplait  que  220  liommes  au  31  jan- 
vier 1793.  Les  perles  de  la  campagne,  que  n'accusent,  du  reste,  ni  la 
corres[iinidance  ni  le  contrôle,  ne  peuvent  expliquer  une  si  grande 
diminutiun  d'elTeclir. 

Les  six  compapnies  de  la  fnrmalion  étaient  plutôt  des  demi-CDmpa- 
gnies,  qui  devinrent  les  trois  premières  du  bataillon  à  la  réorgani- 
sation  d'avril  17'J3. 

En  eflt'l,  la  ronnatiun  de  la  4'"  compagnie  se  termina  le  !"avril  ;  les 
5»  6*  "•  et  8«  compagnies  turent  constituées  les  15  et  IB  avril.  A  la  llr» 
de  mars,  le  23,  semble-t-il,  une  rorn|<agfiie  de  grenadiers  avait  été 
formée.  Aussi,  par  suite,  Ijien  qm:  le  corps  pnrlAt  toujours  la  dénomi- 
nation de  1"  bulfiillon  des  fjrenadiers  de  Paris,  liuil  de  ses  compa- 
gnies devinrent  comp;ij^nies  île  fusiliers. 

La  coinpagoie  de  cuiionMiiirs  atlacliée  au  bataillon  en  vertu  de 
l'arlicle  "  de  la  loi  du  23  juillet,  lut  celle  lie  la  section  de  La  Fontaine 
de  Grenelle.  Créée  au  mois  d'août  1792,  envoyée  k  CliAlons  au  mois 
de  septembre,  elle  Fut  réunie  aux  (Jrcnadiursde  Pai'is  le  l^décembre, 
à  Liège. 

Maintenu  à  Valenciennes,  le  i"  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris, 
après  avoir  pris  part  airx  combats  des  l",  8  el  23  mai,  se  trouva 
bloqué  ilans  la  place.  Le  lieutenant  Deuieirthon  rédigea  plus  tard  un 
récit  du  siège  et  des  événements  qui  l'avaient  précédé,  el  il  adressa 
ce  rccil  au  Comité  de  Salut  public  '. 

Analyse  des  éeénements  qui  onl  eu  lieu  tivaiii  <•(  pemUmi  le  siège  de  Va- 
Ojiicieiinrs,  pur  Dcmenlhon,  lieutenant  des  Grenadiers  du  t"  bataillon 
de  Paris. 

Citoyens, 

Je  crois  <ilro  utile  à  mon  piiys,  en  vous  faisant  (juelques  observations  sur 
les  événemonls  (jni  ont  eu  lieu,  avant  i»t  |>enclanllc  siège  de  Vatenriennes,  et 
sur  la  rediiilion  de  ci>tte  |)lace  si  iin|iorlnnte  k  la  Hè]iubli({uc  dans  la  fron- 
tière du  Nord  ;  je  souirnile  pouvoir  vous  dmiiier  des  renseignements  sur  le» 
traîtres  A  punir  el  sur  les  dangers  il  éviter  à  l'avenir. 

Je  me  reporterai  k  l'époque  où  Dampierre,  ayaiil  pris  le  cottiinandcmenl, 
après  la  félonie  de  Dumouriez,  el  eanipanl  avec  l'armée  sur  les  hauteurs  de 
Dourhy  et  de  Oenain,  quitta  celle  position  et  |)rit  relie  de  Famars.  L'armée 
aulricliienne  cani|iail  alors  an  delà  de  Vali'tirictun-s,  orciipait  les  bois  de 
Vicogne,  de  Saint-Arnand,  de  Bonne-Es|u''raucc,  et  assiégeail  Condé. 

Le  1"  mai,  Dampicrrc  voulut  lenlcr  d'approvisionner  celle  plaro  en  for- 

1.  Archives  historiques  de  la  guerre,  Arin£e  du  Nord. 


«90 


LES  VOLOOTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


çant  les  ennemis  dans  loiirs  rclraticlieincnls.J'ijjnorp  quelles  étaient  les  inles- 
tions  du  général  cl  je  ne  connais  [tas  ses  qualilés  militaires.  Mais,  ce  qu'il  vt 
de  bien  certain,  c'est  que  le  bureau  de  l'élnt-major  était  rempli  des  creatntci 
de  Dumouriez,  une  partie  trntirc  et  l'antre  sans  talent.  La  veille  du  cotnbil 
tout  le  momie  le  savait.  Les  soldats  se  disaient  le  matin  les  uns  aux  autres: 
i>  Nous  nous  battons  demain.  »  Un  adjoint  aux  adjudants  généraux  me  rom» 
niuniqua  des  détails  sur  l'allaquc.  Les  ennemis  qui  avaient  beaucoup  d'intel* 
ligenccs  dans  la  ville,  ayant  appris  qu'on  devait  les  attaquer,  eurent  lostlt 
temps  de  faire  les  dispositions  de  défense  nécessaires  pourn'élre  pioinlforr^. 

Notre  année,  sur  trois  colonnes,  attaqua  l'enuenii  au  point  du  jour.  Dm 
colonne  ctimposée  en  grande  partie  de  cavalerie  et  de  quelques  pièces  d'artil* 
leric  volante,  fit  l'attaque  du  centre  par  le  village  de  Sainl-Saulve;  les  dcttx 
autres  attaquèrent  :  l'une  les  redoutes  au-dessus  de  Préscau  et  de  Siultaii, 
et  l'autre  dans  les  bois  et  sur  la  grande  route  de  Condé. 

Celle  journée  ne  servit  qu'à  augmenter  l'audace  des  ennemis.  L'on  (il  il» 
fautes  impardonnables.  Lies  lignes  de  bataille  furent  formées  à  vingt  pas  der- 
rière ies  batteries  :  avec  des  pièces  de  quatre  et  de  huit  on  en  attaqua  Je  trt'iîf 
et  de  dix-sept.  La  garnison  de  Valencientics  qui,  sous  tous  les  rapports,  drMit 
*tre  en  seconde  ligne,  fut  mise  en  |iremière  Dans  certains  endroit»  la  mh- 
lerie  fut  placée  dans  des  terrains  coupés,  et  l'infanterie  en  plaine  rase. 

Enfin,  sur  les  tO  heures  du  matin,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  niondf, 
tant  tués  ipie  blessés,  I  armée  exécuta  lu  retraite  et  rentra  dans  sou  camp. 

Le  8  du  inéuie  mois,  Ilampierre  fil  encore  un  nouvel  elTorl  pour  seconnr 
Condé,  mais  qui  ne  réussit  pas  mieux  que  le  premier,  quoique  les  atta>|ii<!S 
fussent  beaucoup  mieux  combinées;  on  se  battit  avec  acharnement,  nom 
eûmes  même  beaucoup  d'avantages  dans  le  commencement:  on  gagna  dl 
terrain;  on  prit  quelifues  n'iloiilcs;  beaucoup  de  troupes  anglaises  riaient 
arrivées  la  veille,  elles  sentirent  ce  que  valait  Ir.  valeur  des  Français  romlMil- 
tant  pour  la  Liberté.  Cependant  Dampierre  ayant  été  blessé  morlpllemcnl,  It 
retraite  fut  ordonnée,  et  les  deux  armées  reprirent  leurs  positions  précédenli'ï. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  ce  temps  «pi'on  enleva  la  meilleure  partie  de  l'armé» 
pour  la  conduire  dans  la  Vendée. 

Le  général  divisionnaire  La  Marche  prit  alors  le  commandement  de  l'armi'C. 
Il  n'y  eut  plus  que  des  escarmouches  plus  ou  moins  fortes  et  fréquente  jus- 
qu'au -23  du  même  mois,  que  l'armée  des  Coalisés  nous  attaqua  dans  le  cimp 
retranché  de  Famars. 

Il  est  impossible  de  décrire  le  désordre  qui  régnait  alors  dans  notre  armée; 
les  généraux  de  division,  de  brigade,  les  adjudant-s  généraux,  au  lieu  de  cou- 
cher dans  les  différents  points  de  l'armée  (jui  les  concernaient,  avaient  tous 
leurs  quartiers  généraux  dans  Valonciennes;  les  cabarets  cl  auberges  de  Mite 
ville  étaient  remplis  d'officiers  et  de  soldats  du  camp,  la  plupart  y  couchaient 
Le  service  des  avant-poslcs  n'élail  point  surveillé,  les  soldats  domiaienl 
dans  leurs  bivouacs.  Les  ennemis  avaient  égorgé,  quelques  jours  avant  l« 
bataille,  •'(  à  différentes  fois,  plusieurs  de  nos  grands  gardes.  L'armée  étiit 
pour  mieux  dire  abandonnée,  et  les  patriotes  gémissaient. 

Telles  furent  les  funestes  causes  de  la  perte  d'une  des  principales  clefs  if 
la  Hépublique.  Cependant,  je  dois  le  dire  à  la  louange  des  troupes  républi- 
caines, lorsque,  le  23  mai  au  matin,  les  généraux,  instruits  par  le  bruit  du cioos 
qu'on  en  était  aux  mains,  se  furent  transportés  au  camp  et  curent  mis  un  peu 
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de  l'ordre,  elles  se  liallirent  avec  toule  la  chaleur  qiie  peut  inspirer  la  causo 
de  la  Lilicrié.  Mais  il  ii'élnit  plus  temps,  rennemi  avait  déjà  fait  trop  de  prO- 
gri-s;  a  9  heures  du  nriHlin,  l'einicini  était  déjà  luaitre  de  toutes  les  redoute»  en 
deçà  des  villa<;i'S  de  Presciiu  et  Saiillain,  sur  la  rive  ^aiiilie  lie  l'Escaut,  Notre 
grosso  artillerie,  placée  dans  les  redoutes  du  MmitCni.  était  indécise,  si  elle 
tirerait  sur  la  cavalerie  ennemie,  jdacée  au  has  des  redoutes  qu'on  nous  avait 
enlevées,  no  sachant  si  c'était  la  nôtre  ou  la  leur,  tandis  que  leurs  boulets  ve- 
naient battre  jusqu'au  village  de  la  Hriqiielte.  Ccfiendanl  les  Républicains 
mirent  tant  d'aelianieiiieni  dans  la  bataille  qu'elle  dura  depuis  3  heures  du 
matin  jusi|u'a  la  nuit  close,  que  noire  année  se  retira  du  rôle  de  Uuuchain, 
abandonnant  une  [insilton  <pic  ipielques  jours  auparavant  on  jugeait  inexpu- 
gnable. I.a  journée  l'ut  sanjjlante;  l'ennemi  jiordil  beaucoup  de  monde,  mais 
nous  en  perdîmes  davantage.  I.c  seul  bataillon  n"  4  des  Ardennes  i|iii  soutint 
le  feu  jusqu'il  10  heures  du  soir,  qu'il  fut  oblijçé  de  se  jeter  dans  Valencicnncs 
avec  beaiii'oup  rie  pièces  qui  ne  pvirent  suivre  l'armée;  ce  seul  balnillon,  dis-je, 
pertlil  trois  cents  honiines, 

Valcncienni's  fut  donc  abandonnée  à  sa  propre  dcfen.se  et  dans  une  (wsilioii 
des  plus  fAchcnses,  sans  viande  fraîche,  sans  cavalerie,  si  j'en  excepte  deux 
cents  hommes  des  Dragons  de  hi  République,  el  dont  on  lua  les  chevaux  sous 
prétexte  qu'il  n'y  avait  pas  de  b>iirraj;e. 

La  g.iniisnn  qui  aurait  dû  être  furie  Ai:  ([iiinze  mille  hommes  au  moins, 
l'était  loul  au  plus  de  dix,  dans  le  nombre  desquels  élaient  cinq  bataillons  ci- 
devant  de  ligne  et  gangrenés  d'aristocratie.  Deux  de  leurs  chefs  surtout,  je  vous 
fais  remarquer,  l'un  nommé  Batin,  chef  du  2ÎK  régiment,  homme  connu  par 
sa  turpiliide  l't  sa  crasse  i^novnnri-  cl  qui  n'avait  pas  eu  la  fermeté  d'em pé- 
cher son  fils  d'émigrer;  l'aiilre.  nommé  Le  Brun,  est  connu  pas  l'incivisme 
qu'il  a  toujours  manifesté. 

Le  'i6,  les  ennemis  altaqut'Tent  la  redoute  dr^  Marly,  construite  à  une  portée 
de  fusil  de  la  place,  el  ijui  enfermait  le  village  de  ce  nom;  redoute  si  mat 
construite  que  l'a'il  le  moins  clairvoyant  y  apercevait  des  défauts.  Le  liane 
gauche  était  dominé  [lar  la  liauh'iir  du  Holeur  et  n'avait  pas  une  pièce  pour  le 
défendre  ;  le  front  était  garni  ilc  (pielques  canons  île  huit,  de  douze  el  un  de 
yingl-qualre,  mais  ils  étaient  tous  pris  à  revers  par  les  batteries  que  les  enne- 
mis placèrent  au  moulin  du  Uoleiir.  Les  fossés  de  la  redoute  n'avaient  tout  au 
plus  que  six  pieds  de  profondeur  et  cinq  de  largeur:  les  parapets  n'avaient  i[uo 
trois  à  tpialre  pieds  d'épaissevir  el  cinq  de  haulctir.  On  avait  laissé  dans  le 
village  une  grande  quantilé  de  matières  conilmslibles  ;  aussi  l'ennemi,  qui 
l'attaqua  au  point  du  jour,  en  était  maître  à  8  heures  du  mutin. 

Le  2  juin,  depuis  cette  époque  jusqu'au  10  juin,  l'ennemi  travailla  à  s'ap|)ru- 
cher  de  la  ville,  à  établir  ses  magasins  alimentaires  de  batteries  el  à  commen- 
cer  la  Iranrhée. 

Le  2  juin,  le  général  Ferrand  fit  assembler  la  garnison  et  les  citoyens  sur  la 
place  ;  ou  célébra  une  fêle  civique,  le  drapeau  tricolore  fut  hissé  sur  le  belTroi  cl 
l'on  prêta  le  serment  de  s'cnsevidirsous  les  ruines  de  fa  ville  plutôt  ([ue  de  se 
rendre.  Les  habitants  parurent  enthousiasmes  de  cette  félc.  Ccfiendanl  comme 
leur  patriotisme  était  très  é<juivoque,  on  aurait  dû  les  désarmer,  on  ne  le  fit 
pas;  c'est  la  première  faute  qu'on  commit. 

Le  H  juin,  le  duc  d'York  lit  sa  première  sommation.  Elle  portait  substance 
«  de  rendre  la   villi»  a  Sa  Majesté  Impériale  el  Hoynic,  que  faute  par  nous  de 
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le  faire,  il  avait  les  iiinycns  île  la  riMluire  cii  rciKlrcs  ■>.  Il  envoya  le  prrniifr 
jour  un  manifeste  aux  habitants,  en  les  in\itant  «  la  révolte  el  «serourrlf 
joug  0|t|)resseiir  son>  lequel  ils  vivaient.  —  fin  lui  ré|ion(iil  en  lui  envoyant  le 
serment  prêté  queli|ncs  jours  aii|>aravanl,  |)loyé  dans  un  turban  Irirolorc. 

I.e  gf^néral  rendit  une  |>roelanintion  bien  faite,  sans  doute,  puisqu'on  yvojriit 
à  chaque  phrase  :  •  Cehii  qui  jiarlera  de  se  rendre,  paiera  de  sa  lêto  une  s 
infâme  lielielé.  »  Cependant,  huit  jours  après  il  y  eut  des  rassemblcmenls 
séditieux,  et  personne  ne  fut  puni. 

On  fit  aussi  une  taxe  sur  les  eonu'sliWcs  ;  mais  on  ne  fil  point  do  visites  do- 
miciliaires, de  sorte  que  les  habitants  enfouirent  toutes  les  denrées  qu'il» 
avaient;  ou  lorsqu'ils  firent  la  grùee  d'en  livrer  à  f[uelqucs  volontaires,  ds  If 
vendaient  quinze  fuis  jilus  que  la  chose  ne  valait. 

1,0  soir  du  14,  les  enneirits  cotnnieneérent  à  jeler  des  bombes  de  quelqnr* 
batteries  qu'ils  avaient  établies  sur  la  hauteur  d'.\nziu  La  jçarnison  [wr  prin- 
cipe d'hnrniiiiilé  eéda  aux  femmes  et  aux  eufauls  les  bâtiments  et  autre*  loge- 
ments à  l'épreuve  de  la  bombe  qui  lui  élaicnt  destinés.  Peu  après  les  hommes 
s'y  réfugièrent,  et  Ton  n'en  vit  plus  dans  la  ville,  pas  même  pouraidorl 
éteindre  le  feu 

Aux  eniiroiis  du  18  au  20,  les  ennemis  changèrenl  leurs  batteries  et  otj- 
blirent  leur  front  d'attaque  entre  la  porte  de  Mons  et  la  porte  de  CHrdon  U 
Irauehéc  prenait  au  village  de  Marly  et  continuait  en  se  prolongeant  sur  1» 
droite  jusqu'.TUX  bastions  dits  des  Huguenot». 

Depuis  le  14  jusqu'au  1^'' juitlel,  lu  ville  fut  bombardée  iiver  une  activité 
dont  l'hisloire  n'ulTre  pas  d'exemple;  ou  a  e.ouiplé  quelquefois  de  deux  ceot 
finquaiilcà  Irois  rents  bombes  dans  une  detni-hcure;  l'arsenal  el  l'égli-ic  de 
Saint-.Nieolas  qui  servaient  de  nuigasins  furent  eonsumés.  les  plus  beaux  qu»r- 
liers  de  la  ville  rcdiiils  en  cendres;  la  partie  do  la  garnison  qui  n'était  pas  de 
service  dans  les  forti  Dca  lions  était  obligée  d'aller  bivouaijuer  dans  les  fossf» 
de  la  citadelle,  seul  endroit  que  les  bombes  u'atleigiiaienl  pas. 

Malgré  le  feu  eonliniiei  que  les  troupes  de  service  dans  les  chemins  coiivorl» 
faisaient  toutes  les  nuits  sur  les  travailleurs  ennemis,  ils  poussèrent  leur  der- 
nier parallèle  jusqu'à  une  demi-porléc  de  pistolet  des  ouvrages  avancés  du 
côté  de  In  redoute  Saint-Saulvc. 

Au  comineneeinent  du  mois  de  juillet  la  ville  n'était  plus  qu'un  vaste  moB- 
ceau  de  ruines.  Les  ennemis  bonibarilaieut  toujours  avec  la  même  aetivitè; 
tout  ce  qu'on  peut  inventer  dans  l'art  de  la  guerre  était  employé  dans  leurs 
tranchées;  leurs  batteries  nous  vomissaient:  boulets  rouges,  obus,  grenades, 
pierres.  Le  rempart  répondait  aussi  avec  la  plus  grande  vigueur,  on  leur  dé- 
montait souvent  des  l)ntteries,  mais  elles  étaient  aussitôt  rétablies.  Dés  qu'il  J 
avait  un  moment  d'intervalle  dans  le  feu,  les  liiiliilauts  sortaient  de  leurs  sou- 
terrains, formaient  des  rasscnibleinenls  séditieux,  criaient  îl  haute  voix  qu'il 
fallait  se  rendre,  et  )>as  un  d'eux  n'élail  puni. 

Le  14  juillet,  la  jdus  grande  partie  des  niivr.igcs  sur  le  front  d'attaque 
étiient  détruits  :  le  remparl  à  la  porto  de  Mons  présentait  une  large  brèche 
qui  n'avait  besoin  que  d'élre  battue  par  le  pied  l'espace  de  six  heures  pour 
qu'on  piit  y  monter  en  rangs  serrés  Mais  nous  occupions  encore  les  palis- 
sades. 

Les  habitants  communit|uérent  tous  les  jours  avec  les  ennemis  par  la  |>ort* 
Nolre-l)ame. 
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l.n  principale  (iofensc  d'une  placi'  sont  los  chpniins  couverts  On  doit  danc 
mettre  tout  en  (riivro  pour  les  défendro  Chiiqiio  anjjlo  de  ces  chemins  cou- 
verts, soit  sailJRnt,  soit  rentrant,  fornii.'  niio  es(iéc('  de  jvelite  place  d'annes, 
propre  à  contenir  cinqiianli-  ou  cent  homme*,  suivant  sn  {;r;in<teur.  Toute» 
ces  places  d'annes  son!  sé[iaré('s  par  de  petits  cavaliers  palissad('s,  à  coté 
desqueU  se  trouve  un  petit  passage  for!  étroit  cl  fermé  d'une  barrière  qui 
sert  de  cominiinic«tion  pour  passer  dans  les  autres  successivement,  de  sorte 
que  l'une  peut  élrc  emportée  sans  que  celles  qui  sont  a  côté  le  soient,  parce 
qu'on  peut  se  dr'feudre  dans  chacune  d'elles,  comme  dans  autant  de  petits 
forts  Mais  cela  di'innmle  heaiu'oup  de  précautions,  il  faut  avoir  soin  de  faire 
déblayer  avec  cxactihide  les  tlébris  de  bois,  de  terre  ou  de  briques  que  le 
canon  fait,  et  qui  peuvent,  encombrant  les  barrières,  les  empêcher  de  se 
fermer  en  cas  de  besoin,  et  c'est  alors  qu'on  peut  défendre  la  contrescarfie 
pied  a  pieil:  on  ne  Ht  rien  do  tout  cela;  aussi  l'ennemi,  lorscpi'il  les  attaqua, 
s'enipara-t-il  de  tous  les  chemins  couverts  à  la  fois  et  de  la  plus  grande  partie 
dos  ouvrages  avancés 

Oti  avait  pratiqué  en  avant  des  ati;;!es  saillants  los  plus  conséquents  des 
fougasses  ou  petites  mines  pour  faire  sauter  l'ennemi  en  cas  d'approche  ;  il 
aurait  peut-être  cru  que  c'étaient  les  grandes  mines  qui  sautaient,  aurait  remis 
de  l'ordre  dans  ses  riin^s,  se  serait  approché  avec  sécurité;  alors  celles-ci 
faisant  leur  elTet,  auraient  achevé  de  le  mettre  eu  déroute.  Mais  soit  ijînoninre 
ou  trahison  de  la  jiarl  des  ofliciers  du  génie,  toutes  ces  précautions  furent 
nulles  et  en  pure  perte. 

Condé  se  rendit  dans  la  nuit  du  t3  au  14;  je  ne  sais  s'ils  prirent  des  pièces 
dans  cette  dernière  place  pour  les  conduire  devant  celli;  de  V'alencicnnes  ;  ce 
qu'il  y  a  de  sur,  c'est  que  la  canonnade  île  leur  part  avait  été-  très  faible 
depuis  quatre  ou  six  jours,  el  qu'a  cette  époque  elb*  redoubla  avec  la  dernière 
force. 

11  est  trois  manières  différentes  d'attaquer  les  chemins  couverts  ;  en  poussant 
des  boyaux  de  sape,  en  faisant  sanler  des  mines,  ou  de  vive  force  Vers  la  lin 
du  mois  de  juillet  l'ennemi  n'avait  encore  donné  aucun  indice  que  sou  intention 
fût  de  les  attaquer  ii  la  sape;  on  était  diuic  certain,  tous  ces  ouvraj;es  étant 
achevés,  de  la  mnnii're  dont  ils  les  atlaqueruicnt,  c'est-à-dire  ou  en  nous 
faisant  sauter  ou  en  s'y  précipitant  à  la  baïonnette.  Le  bruit  était  général  dans 
la  garnison  que  l'ennemi  poussait  des  {galeries  vis-à-vis  des  poinls  les  plus 
importanls  qu'il  était  temps  de  le  fiiire  sauter.  Plusieurs  volontaires  élaul 
entrés  dans  les  mines  avaient  entendu  le  bruit  de  b'urs  travailleurs.  Les 
initieurs  mémo  ne  s'assuraient  '  ou  ne  fais.iieni  aumin  compte  de  tout  cela. 

Dans  la  nuit  du  2S  au  26  juillet,  l'ennemi  fit  sauter  quatre  mines  vis-à-vis 
de  l'ouvcage  à  corne,  chargèrent  ensuite,  assommant  à  coups  de  crosse  ceux 
qui  cherchaient  h  se  débarrasser;  une  partie  des  cauoniiiers  ne  se  Ironva  pas 
à  son  poste.  Les  troupes  qui  se  sauvaient  des  chemins  couverts  portèrent  le 
désordre  et  la  confusion  parmi  celles  qui  gardaient  les  ouvrages  avancés,  et 


i.  Le  11  juillet  j'étais  de  aervice  dans  les  chemins  couverU;  je  (Is  appeler  le 
capitaine  «lu  génie  ;  je  lui  dis  que  d'après  mes  observations  j'étais  persuadé  que 
lenneini  travaillait  k  des  niines:  il  me  répondit  froidcnieut  que  je  me  trompais, 
que  K-  bruit  que  j'entendais  était  celui  qu'il  faisait  en  réparant  des  plates-furmcs 
que  nous  leur  avions  détruites. 
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toutes  ensemble  rentrèrent  dans  In  ville  par  les  poternes;  quelques-uns  même 
y  entrèrent  par  la  liréclie  Les  ennemis  moulèrent  sur  tous  les  ouvrages, 
s'en  emparèrent,  et,  dans  cenx  qu'ils  ne  purent  garder,  ils  enclouèreat  les 
pièces. 

Le  26,  l'on  chercha  à  reprendre  quelques  postes,  mais  inutilement.  Le  com- 
mandant du  baliiiltun  où  je  suis  y  fut  tué. 

Le  27,  lot]  nous  envoya  une  sommation,  je  m'en  rappellerai  toute  ma  vie; 
la  conlriidiclion  qu'il  y  it  entre  elle  et  In  ('.ipituliition  atteste  la  déloyauté  ilc 
l'Anglais;  elle  porlnit  en  substance  :  «  l'eiit-iMre  qu'à  l'époque  où  je  vous  fi< 
ma  première  sommation,  vous  vous  ilaltieï  d'<^trc  secourus,  ou  de  pouvoir 
résister  h  la  manière  dont  vous  seriez  attaqué  ;  mais,  à  présent  que  celle 
double  erreur  doit  être  détruite,  il  en  est  temps  encore,  je  vous  offre  une  capi- 
tulation qui  sauvera  la  vie,  l'fiotmeur  et  les  |iro|irictés  de  la  garnison.  » 

A  peine  cette  sommation  ful-etlc  arrivée  que  les  habitants  en  masse  s'iosut- 
gèrent  ;  la  garnison  était  réduite  k  moins  de  moitié;  mais,  voyant  qu'elle  élail 
encore  trop  forte  pour  leurs  desseins,  ils  mirent  en  usage  les  moyens  les  (jIus 
perfides.  Ils  exaltèrent  à  la  troupe  les  dangers  qu'ils  couraient  en  soutenant 
l'assaut,  lui  distribuèrent  du  vin,  l'excitèrent  au  pillajçe  des  magasins;  le  désordre 
devint  alors  général  ;  les  troupes  de  ligne  refusèrent  nettement  de  faire  le 
service,  se  portèrent  dans  les  magasins  et  pillèrent  les  effets  militaires.  Les 
habitants  s'assemblèrent  en  armes,  menacèrent  de  fusiller  le  premier  qui 
ferait  un  pas  du  côté  des  fortifications,  firent  nicltre  bas  la  cocarde  à  tousl« 
militaires  isolés  qu'ils  rem-ontrcraient  et  qui  avaient  la  faiblesse  de  céder  t 
leurs  menaces;  quelques-uns  d'entre  eux  se  portèrent  au  beffroi,  arrachèrent 
le  drapeau  tricolore  et  y  substituèrent  le  draitcau  blanc.  Quelques  autres  eoi- 
pèrent  l'arbre  de  la  Liberté.  Une  grande  partie  se  porta  dans  la  salle  où  le 
conseil  de  guerre  était  assemblé,  menaçant  d  égorger  le  premier  qui  parlerai! 
de  résistance.  Le  général  fieaurcgard  voulut  leur  dire  quelque  chose  ;  on  lui 
arracha  ses  épaulettes,  et,  si  on  ne  l'avait  enlevé  de  leurs  mains,  il  était  asaJ- 
sine.  Le  conseil  général  de  la  commune  s'assembla  exlraordinairenicnl,  prit 
une  délibération  dans  laquelle  plusieurs  cimsidérnnis  délibèrent  que  la  ville 
n'était  plus  en  état  de  faire  résistance,  qu'ils  étaient  résolus  de  conserverie 
reste  de  leurs  pro))riétés.  en  dépit  de  qui  que  ce  fut  Ils  firent  mieu.x,  ils  intro- 
duisirent dans  la  ville  des  émijçrés  et  des  soldats  ennemis;  mais  ce  qn'on 
aura  peine  h  comprendre,  on  avait  dit  dans  le  commencement  du  siège  qu'il 
manquait  de  fourrage,  et,  sous  ce  prétexte,  on  avait  tué  beaucoup  de  cbe«ax 
appartenant  aux  militaires,  tandis  qu'à  l'époque  de  leur  insurrection  na 
nombre  d'environ  deux  cents  hommes  des  habitants  parut  i»  cheval,  armé?  cl 
équipés;  où  donc  les  avaient-ils  nourris î  Le  déloyal  York,  instruit  de  I» 
détresse  où  se  trouvait  la  partie  de  la  garnison  restée  fidèle  à  la  Hépubliquc 
se  rétracta  et  voulut  la  reddition  de  la  place  à  des  conditions  infâmes, 
n'était  plus  possible  de  résister.  Les  troupes  de  ligne  dirent  qu'elles  se 
traient  avec  ceux  qui  feraient  le  moindre  service  '.   Une  partie  de  Ic! 


1.  Je  fus  envoyé  le  28  pour  garder  U  contregarde  de  la  porte  de  Mont  que  les 
ennemis  ne  possédaient  pas  encore.  J'avais  cinquante  hommes  :  arrive  i  1> 
poterne  de  Cardon,  je  la  trouvai  obstruée  par  un  rassemblement  de  soldats  en 
habit  blanc  qui  excitèrent  la  troupe  que  je  commandais  à  ne  pas  sortir  et  del 
laisser  aller  tout  seul;  j'en  avais  l'envie,  je  sortis  alors  tout  seul  avec  un  i 
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fficicrs  disnient  haniemont  qu'il  fallnit  un  roi.  Ce|irii(liiril  on  se  hatlil  loul  le 
pmps,  el,  aprùs  liien  di's  jiotirpHrlers,  nous  eûmes  la  capilulalion  que  vous 
»ez  sue  dès  qu'elle  fut  sij;née.  Contre  toutes  les  lois  de  la  guerre,  puisque 
tous  ne  devions  rendre  la  ville  que  trois  jours  ajirés,  les  ennemis  y  entrèrent. 
I  assassin  Lambesc  y  vint  aussi;  la  cavalerie  bourgeoise  l'accompajînait  en 
riant  :  Vive,  le  Roi  el  le  prince  de  Lambesc!  A  bas  la  Hépubliqiie i  'Enfin 
Is  achevèrent  par  nous  insulter  lorsque  nous  sortîmes. 

Voila,  Citoyens,  le  récit  fidèle  de  ire  (jui  s'est  passé  sous  mes  yeux  pendant 
ie  sièjte  de  Valenciennes,  qu'ils  viennent  de  rendre  il  la  Hé[)ublique,  Les 
perles  énormes  qu'ils  ont  faites  en  hommes,  eu  nuinilions,  ne  leur  ont  servi 
le  rien.  La  Itépublique  triomphe  el  ne  cessera  de  triompher  jusqu'à  ce  que 
tous  les  ennemis  soient  anénnlis. 

i  Je  suis,  tyiloycns,  avec  toute  l'estime  el  ta  considération  que  les  Républicains 
K  doivent,  votre  concitoyen, 

M.  Demknthon, 

lieutenant  de  la  cnm/mgnie  h"  5  du  /«'  liataillon 
des  Grenadiers  de  l'aris,  armée  des  Alpe». 

P.-S.  —  Je  vous  prie  de  ne  pas  vous  arrêter  au  peu  de  propreté  qu'il  y  a 
vans  ce  mémoire,  le  peu  de  temps  que  j'ai  sur  le  .Uont-Cenis  ne  me  permet 
^as  de  le  transorirc. 

D'après  la  capiliilatioli  signée  le  28  juillet  1793,  à  onze  heures  du 
Snatin,  h\  garnison  sortait  de  Valenciennes  avec  les  honneurs,  mais 
sans  les  canons,  armes  et  munitions,  elà  la  condition  de  ne  pas  servir 
[Contre  les  Alliés  pendant  la  durée  de  la  firésente  guerre.  • 

La  garnison  quitta  la  place  le  i"  anùi  el  lut  réunie  à  l'armée  du 
'Nord;  mais  aux  termes  de  la  capilulalion,  elle  ne  pouvait  y  de- 
imeurer,  et  elle  fut  dirigée  sur  la  'Vendée. 

Le  bataillon  était  à  Soissons  le  9  aoiH  et  y  passa  la  revue  du  com- 
■  missaireiles  guerres;  continuant  sa  route,  il  arrivait  à  Compiègnele 
12.  A  Soissons  après  la  revue  et  dans  le  cours  de  la  route,  un  certain 
nombre  de  grenadiers  quittèrent  le  hatuillon  pour  rentrer  à  Paris  el 
ne  rejoignirent  [uis.  Sur  ces  entrefaites,  la  destination  d'une  partie  de 
la  garnison  de  Valenciennes  fut  changée  par  décret  du  'ii  août. 

En  conséquence,  le  môme  Jour  ordre  était  donné  aux  généraux 
Riclioud  et  Leféron,  à  radju'faiil  général  Gaillurd  el  au  commissaire 
ordonnateur  D'Hiilerin,  d'arrêter  à  leur  passuge,  pour  les  diriger  sur 
Orléans  ; 

Le  1"  bataillon  de  la  Charente, 

gent  ;  lorsque  je  fus  dehors,  une  vingtaine,  les  uns  après  les  autres,  me  suivirent  ; 
je  trouTRÎ  tous  les  postes  abondonnés.  Celui  où  j'allais  devait  ôlre  irardé  par  cin- 
quante grcandicrs  du  29';  je  ne  les  y  trouvai  pas;  néanmoins  je  gardai,  avec 
Vingt  hommes,  le  poste  jusqu'au  lendemain,  où  je  fus  relevé  par  un  détachement 
du  bataillon  des  (îravilUers. 


L 
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Le  4°  de  Mayennc-et-Loire, 
Le  1"  de  Li)ir-et-CI»cr, 
Le  i"  des  Gravilliers, 
!^es  Grenadiers  de  Paris, 
Le  l"  balaillon  de  la  Nièvre, 
Les  canonniers  volontaires. 

La  desttiialion,  d'Orléans,  était  MAonn,  et  de  là  elle  Tut  l'année  des 
Alpes  et  le  siège  de  Lyon,  les  troupes  transportées  en  poste. 

A  la  fln  du  mois  d'aoùl,  le  1"  halaillon  des  Grenadiers  de  Paris 
était  rendu  à  deslinalinn.  Il  lit  parlic  des  troupes  du  camp  de  U 
Guillolii're.  Le  H  septcmlire,  il  concourut  à  repousser  sur  la  ville 
1.500  Lyonnais  à  piid  el  300  hommes  de  cavalerie  qui  avaient atlt> 
que  la  redoute  de  La  Tour  de  Salvagny.  Il  était  ensuite  au  nombre 
des  bataillons  qtd  nllaquèrent  Les  Brolteaux.  et  s'en  emparèrent, 
les  28  et  29.  Le  dernier  jour  le  commandant  du  balaillon,  Devignes 
fut  tué. 


Rappobt  des  événemenU  des  camps  des  troupes  de  la  li^ublique 
qui  cernent  Lyon,  du  2  au  3  octobre  1793  '. 


...Nous  avons  h  ajouter  au  présent  rapport  quelques  traits  qui  nous  Mi 
échappé  dans  la  journée  du  29  septembre. 

En  rouillant  les  prisonniers,  on  a  trouvé  sur  eux  du  papier-monnaie  fabriqué 
par  les  rebelles  ;  il  est  frappé  d'un  timbre  h  fleur  de  lys,  qu'on  voil  dislinc- 
temonl  quand  on  présente  ce  papier  au  grand  jour. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre  neuf  liomines,  nous  en  avons  en  trente- 
quatre  de  blessés,  mais  parmi  les  Républicains  dont  In  perle  doit  escilorlw 
regrets  des  vrais  patriotes,  nous  comptons  le  brave  Devignes,  commandant  dl 
bataillon  de  Paris,  qui  a  été  tué  dans  l'action 

Les  soldats  de  la  République  et  notre  délicieuse  artillerie  ont  fait  des  mer- 
veilles. 

Fait  au  quartier  général  de  La  Pape,  le  4  octobre  1793,  l'an  Il<  de  lu  Réjit^ 
blique  française,  une  et  indivisible. 

L'adjudant  général  chef  de  brigade, 
Th*  Sakdos. 


I 


Lyon  fut  rendue  à  l'armée  républicaine  le  7  octobre.  Ne  pouvant 
encore  être  empluyé  aoliveuient  à  l'armée  des  .\Ipes,  le  1"  ttatailloo 
des  Grenadiers  de  Paris  fut  envoyé  à  Grenoble,  au  mois  de  novembre 
17t)3;  il  y  séjourna  un  mois,  puis  il  passa  à  Bramans,  en  Marienne, 
et  de  là  à  Montmélian. 

Il  était  à  Modane  au  mois  de  mars  1794;  au  Grand-Milord  en  Pié- 


1.  Archives  historiques  de  ta  guerre.  Année  des  Alpes,  siège  de  Lyon, 


mont  en  mai;  au  canlonnemenl  de  Sainl-Mirtiel  en  juillut;  en  août 
u  Monl-Cenis. 
Alors  qu'il  éUiil  dans  ce  ramp,  li'  hataillon  etivnyn  à  la  Convt-nlion 
nalinnale  une  adresse  au  sujet  dti  9  Ihermiilcir  '. 
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I.IBERTK. 


Egalité. 


SOUMISSION   A  LA   I.OI. 


Ijc  Pmmier  bataillon  de  Paris,  cinliniaiit  lU  GrenadiTH.  rnmpi'  nur  le 
Mont-Ceni»,  avant-garde  de  C Armée  des  Alpet,  aux  Représentant*  du 
Peuple  Français, 

Ri'|>rosenlant*  <]ii  plus  verliioiix  peuple  (In  monde,  vous  venez  de  remporter 
la  tiiilaille  dc^cisive  :  la  Liberlé  est  à  jamiiis  assise  sur  les  droils  sacré»  du 
peuple.  Les  rois  frétnissenl  de  voire  intrépide  fermeié.  Leurs  esclaves  sont 
désiirnirs   et  l'univers  vous  admire. 

Il  a  donc  dispRni  ce  trop  célèhro  oppresseur  de  In  pensée  et  de  l'égalité  I 

Mortel*  insensés    qui  im-diiez  riisiirpalion   di's  droils  du  peuple,  Iremhlei! 

La  Convenlion    est    tout  entière  sur    U  Montagne;    la    foudre   est  dans  se» 

'nains;  nos  bataillons  sont  armés;  si  elle  dit  un  mol,  l'Europe  est  affranchie. 

Milnes  de  nos  guerriers,    vou.s  allez  être  vengés.  En  vain  la  virloire  vous 

'  appela  dans  les  plaines  de  Fleunis!  En  vain   tins  intrépides  niarin<*  avaient 

vaincu  l'hiileiise  famine!  Tant  de  gloire,  le  fruit  de  l^int  de  travaux,  allait  dis- 

I  paraître  sous  la  main  d'un  fierfide  meurtrier 

I     Déjà  ses  Uchcs  partisans  l'ont  suivi  à  l'échafaud  ;   la  vertu  respire,  et  le 
'  crime  est  confondu. 

Paris,  cité  céléhro,  nous  nous  enorgueillissons  d'être  les  enfants.  0  nos 
I  chers  parents,    nous  avons  partagé  vos  dangers,  nous  jouissons   de    votre 
gloire 

Malheur  aux  ambitieux  1  Malheur  it  i{ui  porterait  attcinle  h  la  fleprésentation 
nationale!  Nous  leur  jurons  la  mort 

Comme  vous,  augustes  Législateurs,  nous  serons  inébranlables  sur  la  Mon- 
I  togne   nous  n'en  descendrons  ifue  quand  nous  n'aurons  plus  d'ennemis. 

Républicains  de  l'intérieur,  pressez-vous  autour  de  la  Convcnliou;  qu'elle 
soit  pour  tous  notre  unique  point  de  direction,  et  le  boubour  nous  est  assuré! 

*        Ce  i"  fructidor  l'an  11*  de  la  République  une  et  indivisible 

■     ■  (18  août  1794). 

j* 

1  Vive  la  République  1 

L  Vi'we  les  Montagnards  t 

Le  général  en  chef  de  l'armée  des  Alpes  crut  ilevoir  retirer  le  ba- 
4ailli>n  rin  catnp  du  Miml-Cenis.  I/exéculinn  de  celle  mesure  donna, 
lieu  h  une  inaurrectioii  ilans  une  partie  dti  bataillon. 


1.  Archives  nationales,  C  3iO,  ii,  1316. 
TOM  m. 


il 
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LIHERTE 


ÉGALITÉ 


Au  qunrticr général  sous  Brinncim  le  2  bruiiinirc  an  III  (23  octobre  {"ih. 
de  In  i<(-(iutili(|uc,  une  et  indivisible. 

Le  gênerai  en  chef,  commandant  l'Armée  det  Alpet,  provIsoirenenL,  t 
la  Commission  de  l'0rga7iisa(ion  et  du  Mouvement  des  Armées  de  lent*. 

Citoyens,  des  jilainle»  portées  depuis  (|uclque  temps  contre  le  balaillonti- 
devant  Tirenadiers  de  Paris,  cani|ii'  an  Monl-Ccnis,  par  le  général  divi<ioii- 
nairc  Pougct,  coniniiindant  dans  ectle  pnriie,  et  plusieurs  désertions  à  l'en- 
nemi me  déterminèrent  à  relever  relie  troupe  de  ce  poste  important  pour  lui 
faire  oreuper  la  garnison  de  Mont-Lion. 

Le  21  vendémiaire  (12  octobre)  l'ordre  de  son  départ  fut  adresse  tg 
général  Pnuget.  Dans  cette  rireonslanee  le  beau  temps  survenu  ayant  précipitf 
la  fonte  des  dernières  nt-iges  qui  élaient  tomhées,  et  laissant  plusieurs  pas«^J 
ouverts,  le  giMiénii  Pougel  erut  devoir  jinr  iiiotirde  sùrelé  retenir  devers  lui  le< 
conqiagnies  des  eanonnicrs  el  des  grenadiers  du  bataillon  de  Paris  jusqu'ici 
que  les  troupes  qui  devaient  remplacer  ce  bataillon  fnssenl  arrivées. 

Les  grenadiers,  peu  eonlents  de  celle  disfiosilion  et  oubliant  que  l'obé»- 
sancc  est  la  première  vertu  d'un  militaire,  déclarèrent  hautement  qu'ils  vou- 
laient suivre  leur  batailldii  el  qu'ils  ne  le  laisseraient  pas  partir  sans  rtii. 
Vainement  on  cherrh.T  à  ramener  par  la  voie  de  la  re[irésenlation  cette  com- 
pagnie à  son  devoir;  toutes  les  observations  furenl  inutiles,  cl  malgré  In 
ordres  et  les  sommations  réitérées  de  rester  à  son  f>oste,  cette  compignic 
prend  les  armes  et  se  met  en  mouvement. 

Un  adjudant  général  est  envoyé  au-devant  pour  lui  rappeler  la  loi  ;  il  r«toit 
des  injures  et  des  menaces  cl  est  contraint  de  se  retirer.  La  compagnie  en  un 
mot  donne  toutes  les  preuves  d'une  rébellion  ouverte.  On  est  obligé  de 
dé|»loyer  l'appareil  de  la  force  et  de  faire  les  sommations  prescrites  pari»  lui; 
cette  mesure  vigoureuse  en  impose  aux  plus  mutins,  et,  soit  crainte  ou  loïl 
autre  motif,  la  cnmiia^'nie  rentre  sous  ses  lentes.  Les  autres  troupes  indigné*» 
d'une  telle  indisetjiline  rériamcnl  la  punition  des  coupables  ;  un  cooseil  de 
guerre  est  convoqué.  Il  en  résulte  des  preuves  convaincantes  de  la  rébellion 
de  cette  compagnie,  el  l'arrêté  suivant  : 

M  Le  Conseil,  désirant  maintenir  la  police  et  subordination  militaire  qai  ont 
été  si  violemment  outragées  par  la  compagnie  des  grenadiers  du  bataillon  de 
Pari»,  a  arrêté  de  mettre  en  état  d'arreslalion  ladite  compagnie,  sauf  il  *lf* 
désignés  par  l'aceusaleur  mitilaire  k  qui  sa  conduite  sera  dénoncée  et  toute» 
les  pièces  y  relatives  il  lui  envoyées,  ceux  des  officiers,  sous-officiers  el 
■oldals  qui  ont  témoigné  de  l'éloignemcnt  et  n'ont  pas  pris  part  à  ladite  insur» 
roclàoa. 

u  Arrête  encore  que  la  compagnie  ainsi  arrêtée  sera  conduite  sans  anDe»u 
fort  Barraux,  où  elle  restera  jusqu'à  ce  qu'il  ail  été  statué  sur  son  sort.  • 

11  me  reste,  Citoyens,  à  vous  observer  que  les  officiers  des  grenadiers  Ml 
négligé  de  paraître  à  ladite  compagnie  pendant  qu'elle  était  en  insurrertioo, 
cl  que  les  sous-officiers  sont  ceux  qui  se  sont  le  plus  démontrés.  Plusiean 

1,  Arcftives  adininittrattves  de  la  guerre,  dossier  Dumoulin,   généraux  de  di- 
«lilou,  n<>  1092. 
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tl'enlrc  (>nx  ont  élé  envoyés  aux  prisons  do  (Jrenobic.  ainsi  que  Bonnière,  lieu- 
tenant dans  le  même  balaillon,  jin-venu  (lavoir  onuagé  les  grenadiers  à  per- 
sister dans  leur  dcsohéissanre. 

Je  dois  vous  dire  encore  (|ue  le  commandanl  du  lialaillon,  Diimouiiti,  absent 
iIp  son  corps  depuis  quclquos  jours  pour  cause  d'inrorniiiodilt'  cl  en  route 
pour  le  rejoindre,  n'en  rtant  ijuà  une  très  jH'lile  ilistiincc  au  inomenl  où  l'in- 
surrection éclalail  dans  la  roriiiiagnic  des  grenadiers,  a  eu  la  lâcheté,  en  appre- 
nant qu'il  y  avait  de  ta  fermeulation,  de  rebrousser  rheniin  cl  de  oe  pas  y 
paraître.  L'arrusateur  militaire  osl  dans  ce  moment  occupé  de  la  poursuite  de 
cette  alTairc.  J'aurai  soin  de  vous  instruire  du  résultat. 

Je  pi-nse,  Citoyens,  que  si  les  lois  no  [leuvcnt  altoindro  certains  do  ces  indi- 
viilus  dont  la  làebelé  et  rinsouciancc  me  ftaraissrnt  très  repréhensiblcs,  vous 
prendrez  du  moins  des  moyens  pour  qu'ils  n'occupent  pas  plus  longtcm|is  des 
places  qu'ils  sont  indiques  de  remplir. 

Je  vais  m'occupcr  de  mon  r6lé  à  rechercher  si  la  conduite  de  ce  bataillon 
n'a  pas  des  causes  plus  conséquentes  et  plus  danjîercuses  que  celles  d'un 
«xcès  d'indisct]i[ine  et  d'insubordination.  Je  ne  dois  jias  enfin  vous  laisser 
ignorer.  Citoyens,  que  ta  compagnie  des  canonniers  de  ce  bataillon,  qui  n'a 
pris  aucune  part  à  la  révolte,  demande  avec  instance  de  ne  [dus  y  6tre  altach<ie. 
Le  général  Pouget  donne  de  bons  renseignements  sur  suii  compte. 
SatuI  et  Fraternité. 

PETITiJriLLAUJIH. 

I.e  Comilé  île  Saliil  public  à  qui  il  fut  rendu  compte  de  celte  affaire 
le  13  niivcmbrc,  iléciiia  : 

Destitution  de  Dumoulin,  chef  de  balaillon.  flapporl  nominatif  sur  tous  les 
officiers  et  sous-offieiers  coupables  afin  d'éclairer  le  plus  prorapleniont  pos- 
sible le  Comilé  et  le  mctire  à  mériie  de  destituer  et  faire  punir  les  provo- 
cateurs du  désordre. 

Carnot,  FouacBov,  Gakbackhès,  L.-B.  GutTorc,  Mebun  (d.  D.), 
Pelet,  HicHAnc. 


A  la  suite  !e  lieutenant  Bonnièrc,  «le  la  6"  compagnie,  et  52  gre- 
nadiers furent  incarcérés  au  fort  Barruux,  puis  transférés  à  la  cita- 
delle de  Grenoble  pour  élre  interrogés  plus  facilement  par  l'officier  de 
police  militaire  du  second  tribunal  de  rarniée  des  Alpes,  tribunal 
attaché  à  la  V  division  de  l'armée,  rliargé  <le  l'inslruclion  d»i  prucès. 

Le  26  décembre,  l'accusateur  militaire,  le  citoyen  Uuviquet,  pour 
se  conformer  aux  instructions  du  Comité  de  Salut  public,  qui  désirait 
connaître  l'élat  de  l'alTaire,  rendit  couipte  qu'il  agissait  tle  concert 
avec  le  Heprésentiuit  Cassanyès;  que  le  Hei*résenlant  et  lui  avaient 
tenté  d'inutiles  efforts  pour  connaître  les  fauteurs  du  désordre  ;  tous 
les  grenadiers  su  taisaient  et  unanimement  déclaraient  que  leur 
démarche  avait  été  l'efTct  d'une  impulsion  spontanée. 

Cassunyès  avait  ordonné  alors  de  les  faire  passer  en  jugement  et 
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de  commencer  la  procédure.  D<^s  premiers  inlerrogaloircs  il  résulta 
que  des  chftrgps  s"é!«^vaienl  canlre  le  capitaine  des  grenadiers,  Larcr- 
rière;  Duviqiiel  le  (il  arrêter. 

Le  jury  d'accusation  convoqué  décida  le  21  décembre  qu'il  y  avait 
lieu  à  accusation  contre  le  capitaine  Lavetrière,  les  sous-olBcierset 
grenadiers  arrtHés  et  contre  le  lieutenant  Ronniere.  Les  sous-officiets 
et  grenadiers  étaient  accusés  d'avoir,  les  25  el  26  vendémiaire  (16  rt 
17  octobre),  refusé  d'obéir  à  un  ordre  écrit;  d'avoir  menacé  par  lettre 
le  général  Pouget  de  se  venger  dans  le  cas  où  il  n'obtempérerait  pi' 
à  leur  demande  ;  d'avoir  pris  les  armes  le  lendemain  el  de  s'Wre 
réunis  sans  ordre  à  la  droite  du  bataillon  qui  allait  partir;  d'avoir 
méconnu  l'autorité  île  l'adjudant  général  Louis,  chargé  de  rexécnlion 
des  ordres,  el  l'aulorilé  de  la  loi;  enfin  d'avoir  compromis  la  sûreté 
du  poste  où  ils  avaient  été  placés  et  donné  i  l'exemple  dangereux  île 
l'indiscipline  ». 

Au  capitaine  le  jury  reprocliail  d'être  l'auteur  principal  ou  in?lij:a- 
teur  de  la  faute  de  sa  compagnie.  Il  aurait  par  dessous-main  donne 
le  conseil  de  tenir  bon  et  de  partir  à  quelque  prix  que  ce  fût;  il 
avait  donné  au  caporal  de  semaine  l'or. Ire  précis  de  faire  pré- 
parer el  ranger  les  couvertes  et  autres  elfels  de  campement  pour  être 
prêts  au  départ;  il  n'avait  pas  paru  à  la  tôle  de  sa  compagnie  pour 
la  rappeler  au  devoir. 

Le  tribunal  se  réunit  à  (îrenoble  le  29  décembre.  I.e  substitut  de 
l'accusateur  militaire  demanda  trois  mois  de  détention  pour  les 
inculpés,  mais  le  tribunal  acquitta  à  l'unanimité.  Il  considéra  que  le.<i 
sous-officiers  cl  grenadiers  avaient  suffisamment  expié  la  peine  de 
leur  désobéissanci'  par  leur  détention  depuis  le  18  octobre.  H 
acquitta  également  le  capitaine  Laverriére,  comme  non  convainrn 
d''étre  auteur  ou  complice,  et  le  lieutenant  Ronnière  commeexcnsable. 

La  réintégration  du  commandant  Dumoulin  par  suite  s'imposait. 
Elle  fut  prononcée  le  lijanvier  171)5,  par  les  Représentants  Ritlerel 
Saliceli,  alors  à  Toulon,  et  le  mÈme  jour  (lar  autre  arrêté,  rendu  à  I» 
demande  du  bataillon,  par  le  llHprésenlanl  à  Nice,  Turreau. 

H  éluit  en  effet,  reconnu  niiiinlenaiit,  que  Dumoulin  était  malaiie 
Jors  de  l'insurrection  des  grenadiers  et  hors  d'étal  de  se  transporter. 
Mais  l'arrôlé  de  suspension  avait  été  pris  par  le  Comité  de  Salut 
public,  et  la  réintégration  par  les  Représentants  ne  pouvait  que 
demeurer  sans  effet.  Sur  l'exposé  qui  lui  en  fut  fait,  le  Comité  con- 
firma le  15  mars  1795  l'arrélc  pris  par  Turreau. 

Le  bataillon,  qui  avait  été  envoyé  au  mois  d'octobre  1794  à  Mont- 
Lion,  était  passé  à  l'armée  d'Italie.  Il  se  trouvait  déjà  A  Nice  à  la  fia 
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le  janvier.  Quatre  compagnies  qui  en  élaienl  détachées  depuis  long- 
lemps  rejoignirent  la  porti()n  h  Nice  à  la  (in  de  février,  et  le  corps 
réuni  n'est  plus  !«'•  hataillon  de  Grenadiers,  mais  simplement  appelé 
l"'    bataillon  de  Paris 

Pour  se  rendre  à  Nice,  le  halaillon  était  passé  par  Breil.  F>e  10  jan- 
vier ll'Jô,  dons  un  caTé  pn''sde  la  Maison  commune,  se  trouvaient  des 
officiers  du  bataillon,  lorsque  survinrent  des  oHiciers  du  4»  de  Vau- 
cluse.   Dumoulin   lia   avec  eux    conversation,   parla   politique.   Les 
propos  que  tint  le  commandant  Dumoulin  furent  considérés  comme 
inciviques  (tar  les  ofliciers  lie  VhucIusc,  et  rapportés  à  l'ofRcier  de 
police  militaire  et  de  silreté  pour  la  division  du  Centre  de  Tarmée 
d'Italie,  qui,  «  après  1rs  plaintes  parvenues  parla  clameur  publique», 
instruisit  contre  Dumoulin  et  lança  contre  loi  un  mandat  d'amener, 
qui  le  loucha  le  23  mars  1795  à  La  Briga,  où  le  bataillon  était  alors. 
Dumoulin  était  malade;  il  ne  put  se  rendre  à  la  prison,  et  Toflicicr 
de  police  militaire  ordnnna  de  te  mettre  en  arrestation  chez  lui  et  de 
le  gardera  vue  jusqu'à  nouvel  ordre.  En  conséquence,  le  Représentant 
BetTroy  prononça  la  suspension  du  chef  du  !•'  batailbm  de  Paris   le 
31  mars  et  ordonna  de  te  cunduire  de  brigade  en  brigade  à  Aix,  pour 
_^e  traduit  au  tribunal  criminel  et  y  être  jugé. 
|VLe  bataillon  avait  cependant  protesté  contre  l'arrestation  de  son 
chef  '  : 

AKMKK  D'ITALIE 

K  /•'  Halnillon  LIRERTÉ,  I^fiALITÉ,  JUSTICE  ET  HUMANITÉ 

^y  des 

Grenadiers  de  Paris. 

Ayant  ap|)ris  que  le  citoyen  Dumoulin,  clief  liu  \"  lialailloa  des  Grenadiers 
de  Paris,  venait  d't'lre  dénoncé  cl  arnMc,  pour  avoir,  dil-on,  cuiis  des  opinions 
«ntipalriolii|ups;  nous  tous,  officiers,  sous-ofiiciers  cl  voionlaircs  dudit 
bataillon,  certifions  et  altirsluns  ii  la  France  cnticrc  que,  s'il  est  des  patriotes 
éclairés,  purs,  fermes  et  désintéressés,  aimant  de  lionne  fui  la  République,  le 
citoyen  Dnmoulin  peut,  doit  el  nu'rilc  à  juste  litre  qu'on  le  place  <lans  ce 
nombre.  Depuis  le  i"  octobre  17M  (vieux  style)  qu'il  esta  la  tête  du  hataillon, 
nons  l'avons  toujours  vu  constamment  ne  s'occuper  que  du  soin  de  faire  cliérir, 
respecter  et  cxéruter  les  lois.  Nous  ne  finirions  pas  s'il  nous  fallait  détailler 
ici  les  différents  services  qu'il  a  rendus  à  su  patrie  el  à  l'humanité,  et  les 
difTérenlcs  preuves  de  civisme  qu'il  a  données  depuis  la  Itévolutiuu  ;  il  nous 
i^lfTira,  pour  faire  connaître  sa  moralité,  d'en  citer  quelques-unes. 
wÊBk  l'époque  mémorable  du  sièfte  de  Valencienoes,  el  pendant  les  mois  de 
mai,  juin  et  juillet  qu'il  dura,  teinf»s  où  les  meilleurs  patriotes  chancclaienl  et 
où  une  partie  des  habitants  de  cette  commune,  insurgés  contre  la  garuisou, 
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criaient  :  Vive  le  Boi  !  et  voulaient  nous  forcer  à  mettre  bas  les  annp 
devant  les  Anglais,  le  citoyon  l>iinioulin  soutint  toujours  avec-  zèli-  et  fermctr 
les  int6r<*ts  de  la  Uêiniblique,  et  refusa  de  mettre  bas  les  armes,  quoiqu'on 
le  Ini  enjoignit  le  poijçnard  à  la  main  Le  siège  de  Lyon  fini,  nous  fiartimf 
de  relie  ville  après  y  avoir  resté  im  mois  en  garnison  ;  il  Diontrn  alors  d.-- 
scnlinients  (le  justirc  et  d'huniaiiité  iraiitant  plus  grands  iiuf*  la  Terreur  aviii 
déjà  tout  comprimé  et  que  le  fils  n'aurait  pas  osé  sauver  son  père  ;  d  t»u>i 
des  fusillades  en  masse  ei  des  foudroiements  un  nombre  roDsidcrable  de  r«i«- 
blicains  honnêtes  qui  auraient  servi  de  victimes  à  la  férocité  de  Coutlioatl 
des  autres  brigands  qui  s'étaient  emparés  du  droit  de  vie  el  de  mort  sur  l« 
malheureux  habitants  de  celte  cité. 

Dans  le  courant  de  venlôse  an  second  [mars  1794),  nous  sommes  Tenus 
dans  le  département  du  Moi)t-ni.inc  ;  là,  il  lit  jiréter  serment  à  la  Société  popu* 
Iflire  de  St-Jean  el  au  lleprésontant  Albitte,  qui  s'y  trouvait,  de  poursiiinr 
sans  rclAche  tous  triumvirs,  dictateurs,  régulateurs,  protecteurs  ou  tous  aiilrfs 
qui,  sous  quelque  dénomination  que  ce  puisse  être,  exerceraient  sur  le  [looiilf 
des  actes  tyranniques  et  usurperaient  sa  souveraineté.  Pendant  que  mu» 
avons  été  à  l'avant-garde  de  l'armée  des  .\lpes,  sur  le  Mont-Cenis,  il  a'temr 
de  manifester  la  plus  grande  horreur  pour  le  système  de  terreur  qui  eiistult. 
Nous  l'avons  entendu  dire  maintes  fois  :  «  Que  Hobespierre  était  un  tyran,  an 
dictateur  ;  que  s'il  ne  l'était  pas  de  droit,  il  l'était  de  fait  :  qu'il  n'avait  qu'il 
désigner  nne  tète  de  son  cabinet  et  qu'aussitôt  elle  tombait  ;  mais  qae  le 
jieuplc  se  réveillerait  enfin  et  saurait  distinguer  ses  vrais  amis  d'avec  rciu 
qui  le  trompaient  si  cruellement.  »  Ce  fut  avec  le  plus  grand  entliousiiïinr 
qu'il  annonça  l'heureuse  révolution  du  9  thermidor.  «  Elle  est  donc  arrivée, 
disait-il,  cette  journée  (|uc  je  prévoyais  et  que  je  désirais  avec  tant  d'ardeur.  • 
H  n'a  cessé  dès  lors,  dans  tous  ses  propos,  d'exulter  le  bonheur  de  vurc  »oo» 
un  gouvernement  juste.  Nous  l'avons  entendu  queli|uefois  s'écrier  dans  <l« 
transports  qui  marquaient  l'effusion  de  son  cœur  :  <>  l>ui,  il  y  a  du  plaiiir 
maintenant  d'être  patriote  ;  on  ne  craint  plus  ces  trop  célèbres  oppresseurs 
de  la  pensée;  la  vertu  pcul  se  montrer  en  toute  liberté.  Les  arts  vont  renailn', 
cl  le  peuple  va  jouir  du  bonheur  que  lui  assurera  bientôt  une  paix  isoliJe  ri 
diirnhle.    » 

Kepiiis  re  temps  nous  ne  l'avons  jamais  vu  tergiverser;  au  conlmire,  il  i 
applaudi  au  jugement  de  Carrier  et  it  tous  les  décrets  bienfaisants  qu'arenilu^ 
depuis  la  Convention,  qu'il  estime  et  chérit  et  pour  liiquclle  il  se  sacrifierait. 
Quel  .1  donc  été  noire  élonnemciit  en  le  voyant  inculper  pour  des  propos  inci- 
viques, mais  »]ue  eerUiiiieiiii'ut  il  n'a  pu  tenir,  puisqu'ils  n'ont  junini»  entré 
dans  ses  idées.  II  ne  peut  donc  avoir  été  calomnié  que  par  i-es  homme*,  qui. 
semblables  au  caméléon,  sont  de  tous  les  partis,  qui  étaient  égorgeurs  lUn» 
le  temps  et  voudraient,  )>rofit.int  des  circonstances,  prendre  un  aulrc  prèlMte 
pour  terrorifier  avec  autant  d'audace  et  d'impudeur  qu'ils  le  faisaient  autrefois 
el  du  temps  des  décemvirs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  attendons  avec  sécurité  la  décision  de  ceux  qtii 
doivent  prendre  connaissance  de  celte  affaire,  persuadés  que  leur  intégrité  lf> 
déterminera  de  rendre  ù  ses  fonctions  un  citoyen  estimable,  qui  a  été  et  «ri 
toujours  de  la  plus  grande  utilité  à  la  République.  Nous  sommes  donc  avec  1rs 
sentiments  que  nous  inspirera  sans  doute  leur  justice,  les  officiers,  sons- 
ofliciers  et  volontaires  du  premier  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris, 
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Fait  à  I.ji  Briga,  avant-j{anlc  do  la  division  rlii  rL'iilrL'  de  l'anm'L'  d'Italie, 
ce    12   (germinal,   an    lit   de   lu   llt'|>iildi>jiiu    Kruiiçaisc,    une   et   indivUibIc 
[1"  avril  179b). 
^^  {Siiivf»t  SS  xutiiiil lires,  dont  iS  d'officiers.) 

Cflle  proteslalioo  n'arrêta  pas  l'aHaire.  L'arri^lé  du  Représentant 
BelTroy  suivit  son  exécution.  Dumoulin  fut  écroué  à  la  maison  de 
iiislice  d'Aix  le  'il  avril,  ut  son  premier  intermgaluire,  par  le  juge 
Pignard,  eut  lieu  le  mêtne  jour. 

Mais, au  tuois  de  juin,  utï  mouvement  se  produisit  à  Aix,  et  les  pri- 
sonniers furent  massaerts.  «  En  se  tlégiiisanl  en  assassin  »,  et  en 
sacriliaut  IkuI  ce  qu'il  possédait,  Dumoulin  put  sauver  sa  vie  et  s'é- 
vada. Il  se  réfugia  à  Paris,  maison  du  Couronnement  civique,  rue  de 
Grenelle-llonoré. 

Par  décret  du  28  frtididor  an  111  (IG  septembre  1793),  la  Conven- 
tion nationale  prescrivit  la  mise  provisoire  en  liberté  du  commandant 
Dumoulin,  cl  renvoya  au  Comité  de  Salut  public  l'exanR'n  de  l'af- 
faire. 

HiDumoulin  écrivit  le  jour  niéme  au  Comité  de  Salut  public,  lui  com- 
muniqua des  pièces  à  décliarge,  et,  apn^s  rapport  de  la  Commission 
de  rOrgaiiisalion  et  <lu  Mouvement  des  Armées  f!e  terre,  le  Comité 
arrêta,  le  2"2  septembre  ITJo.  que  le  commandant  Dumoulin  était  rein- 
tégré et  reprendrait  ses  fonctions. 

Avis  lie  celle  disposition  fut  donné  h  l'intéressé  et  au  conseil  d'ad- 
ministration du  bataillon  le  5  octobre.  Le  14,  les  ofticiers  <lu  bataillon 
remerciaient  le  Comité  '  : 

Au  cam(>  du  Cul  de  Tax,  le  22  vendémiaire  (14  octobre  n9S), 
l'an  IV*  de  la  Hcpublique. 

Les  officiers  dit  l'''  Imlaiiton  des  Grenadiers  de  Paris  aux  Membres  de  la 
Convention  natittnalc  composant  le  Comité  de  Suint  public. 

Citoyens  Représcntanis,  nous  venons  d'aiiprendre  par  la  voix  des  papier» 
publics  que  le  citoyen  fielTroy,  désabusé  sur  le  compte  du  ciloyen  Dumoulin, 
chef  de  notre  bataillon,  venait  eiilîn  de  lui  rendre  la  justice  qu'il  méritait 
depuis  loujîleuips  et  à  laquelle  nous  nous  élinns  allLMidus.  En  cITet,  de  quoi 
pouvait-il  (^Ire  accusé  ?  Un  militaire  qui  a  constainineul  combattu  les  ennemis 
de  la  République,  avant  1792  dans  l'intérieur  et  depuis  cette  époque  aux  fron- 
tières, peul-il  être  accusé  de  royalisme?  Un  homme  qui  a  détesté  et  a  eu  le 
courage  de  dénoncer  les  mesures  révolutionnaires  des  proconsuls,  peut-il 
être  soupçonné  de  terrorisme  '?  On  homme  qui  n'a  jamais  craint  de  sauver  de 
l'échafaud  trois  cents  individus  qui  auraient  péri  â  Lyon,  victimes  des  crimes 
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commis  par  la  minorité  coupable  tics  Ironbies  de  celle  jurande  commune,  peiii- 
il  6lre  considLTé  comme  un  buveur  de  sang*  Il  n'esl  coupable  lnul  «u  plu» 
que  de  qncltiuos  propos  inconsidérés,  n  dil  le  Itcpré^entant  Beffroy.  Smi- 
voiis,  Citoyens,  quels  sont  ces  propos'.'  C'est  d'avoir  dil  que  les  royaliste*  n*!!-- 
vnienl  la  léle  cl  que  les  émi/rés  renlraienl  en  France;  c'est  d'avoir  dil  \\w^i 
l'on  ne  prenait  contre  eux  des  mesures  ripoureuses,  ils  é^^rf^eraienl  bientôt 
la  Convention.  Voilà,  Citoyens  Iteprcsenlanls,  quels  sont  les  rnmes  (Niur  1»- 
<)uels  on  l'arrache  de  son  bataillon  pour  le  traduire  dans  les  carhols  d'Aii, 
d'où  il  eut  le  bonheur  de  s'écha()per  lors  de  l'atlenlat  horrible  commis  par  dn 
hommes  se  disant  amis  de  l'humanité  sur  ceux  qui  doivent  <^tre  et  qui  ctjieiil 
effectivement  sous  la  sauvejjarde  des  lois. 

La  Convention  l'a  renvoyé  à  ses  Comités  de  gouvcmement,  et  dcpub  fer»- 
voi  nous  n'en  avons  plus  entendu  parler  ;  notre  sollicitude  pour  lui  e$t  Un- 
jours  la  m^me,  et  nous  vous  écrivons  afin  de  vous  engager  à  nous  rendre  m 
militaire  estimable  par  sa  valeur,  ses  Udents  et  son  humanité,  avec  qui  nom 
avons  combattu  au  champ  d'honneur,  et  que  nous  regrettons  bien  sincèremnL 

Nous  sommes  avec  considération.  Citoyens  Représentants,  en  nticadsntqK 
vous  fassiez  droit  à  notre  juste  demande,  et  dévoués  à  vos  ordres,  les  officiât 
du  t"  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris. 

M.  I>E)iKNTHON,  lient etiant;  Lambrrt,  fl<//iu/«n/ ;  Kollet,  rff/>?teiw; 
Pabissk,  capitaine  ;  Lafougr.  capitaine  ;  (ii'JîoT  ;  Hoi'ilu,  eofi- 
laine;  KEMo>r.iN,  capitaine,  conmiandunl  provisoire  ;  ^^' 
HUIS   lirntenant  ;  Ehahh,    lieutenant  ;    Nolix,   sous-lieui 
Bo.NMKBK,  lieutenant  ;  Hukt,  lieulenanl  ;  Boktk,  soiut-lieuleiiaaL 

Les  iirdciers  du  bnlaillon  étaient  d'autant  plus  satisfaits  de  la  r^in- 
tégraliori  de  leur  chef  que  celui-ci,  depuis  son  évasion  de  la  prison 
d'Aix,  ii'avuil  pus  donné  de;  ses  nouvelle;:,  et,  à  cause  des  incidents 
qui  Hvaienl  marqué  les  dernii-rs  mois,  le  f;énéral  en  chef  de  l'armée 
d'Italie  avait  désigné  un  nouveim  l'tierpris  en  dehors  du  hataillun. 

A  runniince  de  fjirrivée  de  ce  CDinmaiidaiit  înqmsé,  les  olliciersdu 
halaillon  furent  émus.  L'esprit  de  corps  leur  dicta  une  proleslalinu  à 
leur  général  de  brigade,  Donimarliii  '  : 

36  fructidor  an  lit  (12  septembre  179S). 

Nous  venons  d'<'lre  instruits  (pi'il  était  arrivé  un  chef  de  babiillon  pour  noii<i 
commander  provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  déflnitivement  nous  en  lyoDs 
un.  Nous  vous  prions  de  considérer  le  déshonneur  qui  rejaillirait  sur  tout  le 
corps  d'un  semblable  iiIVroiit.  Celui  ou  ceux  des  capitaines  qui  sont  iuhabiln 
à  coiiiuiaiidiT  le  corps  iloivent  l'tMre  à  conmiander  leurs  compagnies  cl  ne 
peuM'ut  piii' l'oiiséqueiU  conserver  leur  grade  .Si  la  prétendue  désuuion  qu'uo 
dil  exister  dans  le  corps,  tire  son  origine  du  défaut  d'un  chef  de  bataillon,  le 
conseil  d'administration  est  prêt  il  procéder  au  remplacement  du  citoyen  Du- 

1.  Kaiihy,  Ciimpngne  de  iai-viée  d'Italie,  n9G-fi97.  tome  III.  p.  C03,  (i  «pré»  It 
Hegistrc  d'ordres  du  général  Uouimarlin,  aux  A:,  une/  k.  Kritgs  Aiv/iiv,  de  Vienne- 
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moulin,  qui,  au  reste,  n'a  point  tionnù  de  st's  nouvelles  au  rorps  depuis  envi- 
ton  quatre  mois  t|u'il  s'est  ôrlui|i|K'  des  prisons  d'Aiv. 

D'un  autre  coté,  les  ofliciers  snnt  (>rèls  ù  siiliir  indiviihielloment  tel  ou  Ici 
examen  iiii'on  vouilra  faire,  liiul  sur  leurs  i|unlilés  mor;iles  ((iie  militaires. 

Faut-il,  Citoyen  généial,  que  tout  un  corps  soit  avili  |)Our  quelques  individus 
qui  se  sont  constamment  montres  indignes  d'en  faire  partie? 

Lorsque  nous  avons  vaineii  dnns  les  plaines  de  la  Champagne  et  h  Jcin- 
napes,  lorsque  nous  avons  arrosé  de  notre  sann  les  eliamps  de  Nervinden, 
les  fortifications  de  Valenrieniies,  ies  bords  de  la  Meuse,  de  la  Sambre  et  de 
l'Esraut,  avions-nous  des  chefs  étrangers?  Non  certes,  nous  n'en  avions  pas; 
tous  les  individus  qui  sont  au  corps  y  étaient  alors,  et  nous  n'en  avons  pas 
moins  repoussé  les  ennemis  contre  lesquels  on  nous  a  envoyés. 

Dans  l'espace  de  ijuatre  mois,  nous  avons  eu  quatre  chefs  de  bataillon  tué» 
devant  l'ennemi,  et  on  a  toujours  trouvé  dans  le  corps  des  hommes  capables 
de  les  remplacer. 

Voilà,  Citoyen,  quelles  sont  les  raisons  qui  nous  obligent  à  refuser  notre 
«lésbonneiir,  et  nous  attendons  de  votre  juslice  que  vous  n'avilireï  pas  de 
braves  militaires  qui  ont  depuis  quatre  ans  versé  leur  san^  pour  leur  pays, 
dont  tous  les  papiers  ont  retenti  de  leur  gloire,  et  qui  n'ont  aucune  faiblesse 
k  se  reprocher. 

Nous  sommes  avec  considération,  Citoyen  général,  les  officiers  du  l)ataillon 
de  Paris. 

Penilanl  les  incidents  iJumuulin,  le  balaiilun  de  tîreti.'ulicrs,  roni- 
mandé  par  le  capitaine  rintiré,  était  passé  de  La  Uriga  nu  camp  du 
G^ii  (le  Tax  en  juillet  1795;  puis,  parlieipniil  aux  opéraliuns  actives,  il 
combiiltait  à  Loano,  le  2^  novembre  l'iio,  el  cutipéruit  h  la  victoire 

I    remfiorlée. 

^bLe  général  en  chef  Schérer  alTectail  alors  le  1"  halaillon  de  Paris  à 

nS  division  Liihar|ie,  [iremiiTC  de  l'avanl-narde  de  l'armée  d'Italie,  bri- 
gade Pijon,  el  il  entrait  à  Savtme  lo  iti  novcinlire;  au  13  décembre  il 
est  à  Siiinl-Bernard  prés  Savone. 

'        D'après  la  situatiim  du  9,  le  bataillon  comptait  : 

j  21  olliciers  présents,  9  ultsenls;  il  existait  2  vacances.  053  hommes 
de  troupe,  dont  3  sur  les  derrières,  15  en  coiiii,'é,  97  à  l'Iinpital,  3(J 
détachés,  23  au  dépùl,  481  présents. 

A  celte  époque  lu  misère  était  f;iande  à  l'armée  d'Italie.  Les  soldais 

'    couchateiit  dans  de  î;rHnds  hittimenls,  par  terre,  sans  paille  ni  con- 

1  verture  ;  la  solde  nelail  pas  payée.  Des  volontaires  se  faisaient  mettre 
en  prison  pour  avoir  double  ration  de  pain,  au  point  <pie.  pour  éviter 
cet  abus,  les  prisonniers  durent  étri'  réduits  à  la  ration  sinifile. 

Le  butuillon  de  l'aris  fut  envoyé  à  Cadibone,  le  5  janvier  1796;  il  y 
arriva  le  même  jour. 

Il  exécuta,  sous  les  ordres  du  général  Pijon,  le  13  janvier,  une  re- 
connaissance sur  Carcure. 
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Le  4  pluviôse  (2i  janvier),  le  général  Laharpe  écrivait  k  Massent, 
qui  commamlait  les  deux  divisions  de  l'avanl-garde  '  : 

Hier,  un  oflirier  ol  sopl  liommos,  nn  poste  avnncé  de  Cadibone,  ontélé«ll^ 
vés  ]>ar  l'ennemi,  l't  cela  |>nr  la  négligonre  île  l'officipr. 

La  7*  compagnie  ilii  f."  l)ataillon  de  sapeurs  envoie  au  Directoire  9,000  li\its 
en  assignais  en  don  italriolrqiie, 

Rien  autre  de  nouveau. 

Masséna  répondit  à  Laharpe,  le  8  pluviôse  (28  janvier): 

J'ai  reçu,  mon  camarade,  voire  lettre  par  laquelle  vous  m'apprenei  la  p«r1« 
d'un  officier  et  de  sefit  hoiniiii's  sur[iris  n  l'avancée  de  Cadibone;  comme  c'fit 
par  la  négligence  de  l'oflicier,  vous  voudrez  bieu  ni'onvoyer  sou  nom  pourqun 
je  le  fasse  punir  sévi^rcment  à  son  échange. 

Recommandez,  je  vous  prie,  à  tous  nos  postes  avancés  d'avoir  la  plus  jrrandf 
surveillance,  de  faire  de  fréqueiilus  découverles,  toujours  avec  beiiuroup Je 
prudence. 

Soyez  bien  persuadé  que  l'ennemi  ne  s'en  tiendra  pas  là;  ayant  réussi  àea* 
lever  ce  petit  poste,  il  fera  d'autres  tentatives. 

En  même  temps,  Masscna  informait  le  général  commandant  la 
2°  division,  Meynier,  de  la  prise  de  l'ollicier  et  de  sept  faonimes,  et 
it  l'invitait  ti  lair»!  tenir  ses  postes  sur  leurs  gardes. 

Le  nom  de  l'oiricier  surpris  n'élanl  pas  encore  fourni  le  9  février, 
Masséna  lu  demanda  à  nouveau  à.  Laharpe;  le  général  en  cher  voulait 
le  connaître.  Il  h',  réclamait  encore  le  i2  février. 

Le  nom  de  l'ollicier  et  l'indicaliuii  du  corps  furent  donnés  Iftlit 
jour  12  février  par  le  général  Lahar[ie,  el  le  général  en  chef  Scliérer 
lui  écrivait  le  18*  : 

S'd  est  possible  que  le  capitaine  licfllet,  du  1"  bataillon  des  Crenadicr*  di" 
Paris,  qui  s'est  laissé  surjirendrc,  ne  soit  pas  conservé  dans  le  tableau  il« 
officiers  qui  doit  se  faire  à  la  suite  de  l'organisation,  vous  me  ferez  plaisir  de 
le  renvoyer. 

Le  14  février  1794,  le  bataillon  avait  reçu  des  recrues  des  districts 
de  Monlluel  et  de  Ponl-de-'Vaux  ;  lo  27,  il  loi  en  provenait  de  nouvelles 
des  bataillons  de  réquisition  de  Villefranche,  Billom,  Grenoble  el 
Roanne;  au  total:  671)  hommes. 

Des  caniiiiiiiéres  étaient  en  station  à  Vado  pour  donner  la  chasse 
aux  corsaires  anglais  qui  croisaient  à  la  haul»'ur  de  Gènes.  Le  ba- 
taillon fournit  un  contingent  qiri  fut  embarqué  sur  ces  canonnières 


1.  Arc/tive»  Maaiéna,  apud  Fabhy,  Histoire  de  l'armée  d'Italie,  l'J96-iT97,  tH 
p.  93. 

2.  Archives  Masténa,  apud  Fabhy,  t.  111,  p.  72. 
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î>oiir  en  renforcer  l'équipuge.  Le  continjïcnl  einliarqti»?  rejoisnil  le 
l>atainon  pour  les  opéralioiis  île  remhrijîademL'ril. 

Atin  <ie  réunir  dans  l;i  tiiême  division  les  Iruuiies  qui  di.'vaienl  élre 
amalgamées  ensemble,  Schérer  ordonna  un  mouvement  général. 

Par  ordre  du  12  mars  1796,  le  1'^  balaillon  lies  (îreiiadiers  de  Paris 
passa  à  la  division  Aiigereaii  ;  il  fui  envoyé  à  La  Pietra  pour  être  placé 
à  son  nouveiiu  cadre,  et  fil  partie  alors  de  la  brigade  Victor  avec  la 
5*  demi-brigade,  la  ti'  provisoire  et  la  211»,  qui  devaient  concourir  A 
former  la  t>9'  demi-brigaiie  de  ligne  nouvelle. 

L'amalgame  se  lit  sur  un  terrain  pn-s  il'Albenga,  le  17  mars. 

Augereaii  rendit  compte  de  l'opéra  lion  au  général  en  cbef,  le 
28  ventùse  (18  mars)  '  : 

Je  vous  avais  proiuis,  mon  général,  de  vous  rendre  compte  sitôt  que  j'aurais 
fini  rcnihri^'adcmciit  ilc  la  6'M  dcn)i-bri{;atkv  llit-r,  27  du  courant  (17  mars), 
le  Ir.ivail  a  eu  lieu  sur  un  terrain  [très  d"Albi'nj;a  :  loulcs  les  troupes  s'y  sont 
réunies. 

J'avais  fait  placer  sur  nia  droite  le  liataitlon  de  Paris  et  celui  de  la  45'  ;  j'y 
avais  envoyé  l'adjudant  gi'iu'ral  Verdier,  afin  de  repartir  ces  deux  bataillons 
dan*  la  (Î'J*  <)uo  j'avais  eniljrigndéc  moi-niéinc.  (Jucl  fut  mou  étoiincmenl, 
quand  tout  a  coup  j'ciilemlis  un  cri  vioU'nt;  la  prcuiiére  l'ois,  je  iic  Ils  pas 
attention  s.ichant  que  l'adjudant  général  vêlait;  la  deuxième  fois  je  m'y  portai 
moi-même,  et,  en  chemin  faisant,  je  rencontrai  i'adjudant  général  Verdier  qui 
venait  me  faire  le  rapport  que  les  volontaires  qui  couiposeut  ces  doux  ba- 
taillons s'accordaient  tous  à  crier  d'une  unanime  voix  :  «  De  l'argent  ou  pas 
de  soldats,  r  J'ai  de  suite  enjoint  aux  (ifficitTs,  au  nom  de  la  toi,  ilc  faire 
rentrer  leur  troupe  dans  l'ordre.  J'ai  fait  venir  deux  compagnies  de  grenadiers 
pour  faire  fusiller  le  premier  de  ces  mauvais  sujets  qui  ne  se  conformerait 
pas  aux  lois  du  gouvernement.  Les  officiers  ont  montré  dans  celte  émeute  une 
insouciance  criminelle,  niitamment  les  deux  cbcfs'.  Je  les  ai  fait  désarmer  cl 
conduire  tous  deux  en  prison  comme  chefs  de  réineutc,  vu  qu'ils  n'ont  rien 
fait  pour  faire  rentrer  leurs  subordonnés  dans  l'ordre,  et  alors  le  plus  grand 
silence  a  ré};né  parmi  celte  troupe  insubordonnée.  Les  deux  chefs  vont  être 
jugés  par  un  conseil  de  guerre,  d'après  la  dénonciation  de  l'adjudanl  général 
Verdier  Dans  cette  malheureuse  circonstance,  il  fallait  montrer  beaucoup  de 
caractère  et  prendre  les  mesures  iprexigeaient  les  cir<-onslances,  afin  de 
couper  le  mal  dans  sa  racine,  car  si  mallicureusement  le  reste  de  la  troupe  en 
avait  suivi  le  mauvais  exemple,  j'aurais  été  bien  embarrassé  ;  mais,  au  con- 
traire, ils  ont  désapprouvé  leur  conduite. 


1.  Archive»  historiques  de  la  guerre.  Année  d'Italie;  correspondance  du  générai 

3  a 
de  division  Augereau,  du  S  brumaire  au  3  germinal  an  IV,  -       -,  n*  1. 

28  ma 

2.  Le  bataillon  était  alors  commandé  par  le  capitaine  llcmuugin.  Le  com- 
mandant Dumoulin,  rcintéf;ré  le  22  septembre  IVJTt,  n'avait  pas  rejoint;  il  avait 
été  mis  en  réquisition  le  23  octobre  puur  servir  à  l'armée  de  l'Intérieur,  et  il  cltiiL 
depuis  le  2  novembre  chargé  des  détail)  de  la  place  de  Versailles. 
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Car  tout  a  Pli' d'uni?  Iriinquillilr  sans  exciu|>lc  II  est  à  présumer,  nioyti 
général,  que  les  oniciers  seuls  sont  coupable!)  et  qu'ils  avaient  travaillé  Icu; 
troupe  en  dessous  main.  Je  vous  enverrai  la  copie  de  la  dénonciation  (tilc 
par  l'adjudant  général  Verdier.  Je  vais  prendre  tous  les  renseignements nikrv 
saires  sur  le  eomplc  de  res  oriîclers,  car  je  crois  (|u"il  n'est  pas  prudent  dro 
conserver  un  seul  ;  ils  poiiiraienl  fort  bien  propager  un  très  mauvais  r^jinl 
dans  cette  tioiivclle  deini-brigaiic  ;  je  les  ai  cependant  nommés  tels  qu'ils 
étaient  sur  le  roulrôlc;  je  n'ai  rien  voulu  Taire  sans  vous  prévenir.  Mais jt 
pense  que  le  bien  du  senicc  exige  de  congédier  le  petit  nombre  qui  setnnw 
conservé.  J'attends  votre  réponse  à  ce  sujet 

Le  â  f^ernniiiai  (22  mars  1796),  Augereau  écrivait  au  Heprésenlaot 
du  peuple  Suliceli,  et,  dans  sa  lettre ',  il  raconte  l'insurrection  du 
27  ventôse.  Il  expose  li;s  mesures  qu'il  avait  prises  pour  rétablir 
Tordre  et  il  ajoute  ; 

Vous  voyez,  mon  cher  Représentant,  qu'il  est  indispensable  de  douief 
quelque  argent  à  la  troupe,  en  attendant  qu'on  puisse  la  payer  de  tout  ce^i 
ui  est  du;  car  le  moment  d'entrer  en  campagne  s'approche.  Si  le*  offifier» 
et  les  soldats  ne  sont  pas  payés,  nous  u'aunms  point  tous  les  succès  qae  frite 
campagne  nous  'fait  espérer.  Coinmeiil  cueillir  des  lauriers  avi-c  des  Iroopti 
mécontentes  et  insubordonnées  ?  Je  le  répète,  sans  discipline  point  d'srtnw, 
et  je  parle  par  expérience.  Faites  en  sorte  que  le  mois  dernier  leur  soit  pm 
de  suite,  s'il  est  possible:  ça  les  maintiendrait  un  peu  jusqu'à  ce  qn'oa 
puisse  leur  donner  tout  ce  qui  leur  revient. 

Lors  de  son  embrigadement  le  1"  bataillon  de  Grenadiers  de  Paris 
ne  comptait  plus  que  404  hommes  à  ielTeclir. 

De  tous  les  bataillons  de  Pari?,  il  fut  celui  qui  compta  le  plus  de 
«  Parisiens  de  Paris  »  et  d'Iiummes  d  à|;e  mûr. 

Tués,  blessés  et  phisonniers. 

t8  mart  1793.  —  Xeerwinden. 

Leval,  licutcnanl-cnlonel  en  chef,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 

RiGoi'LET,  adjudant,  coup  de  feu  au  bras  gauche. 

Mai-juiUel  4793.  —  Sù^ge  de  Valenciennet. 

GÉBA.Nn,  chef  de  bataillon,  tué  dans  les   palissades,  26  juillet,  au  icnùrt 
coup  de  feu  que  le  bataillon  échangea  avec  les  assiégeants. 
RiGouLET,  lieulenaut,  coup  de  feu,  22  juillet 
llcET,  lieutenant,  blessé  par  l'explosion  de  mines,  2S  juillet. 
MoLLiÈHE,  sous-lieutenant,  coup  de  feu,  9  juin. 
Lafouge,  sous-lieutenant,  blessé. 

3a 
1.  ArchioeM  historiques  de  la  guerre.  Armée  d'Italie  ;    '        ,  n»  i, 
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jambe  droite  par  l'explosion  de  mines,  2G  juillet. 
jLAKr.iunD,  voinniairc,  lue,  llljuillpl, 
>eLAFnYF.    Anloine),  tué,  2  juillel. 
IBenaa»,  tué. 
*KTiT  (Krancois-Marie),  tué,  20  juillet. 
)*0r  (Lniirent],  morliJe  blessure,  27  juillet. 
]iiAPKLLR,  mort  de  blessure,  18  juillet. 
iuiNSAC,  mort  de  blessure,  3  juillet. 
Lafaitb  (l'ierre),  morl  de  blessure,  11  juilllîl. 
ÏOUTBVIN  (Hogerl,  tué,  12  juillel. 
>KLAYE  (Antoine),  tué,  26  juiilel. 

ÏCOQ  (Jacques),  cadet,  mort,  4  juin. 
Hlai.n,  volontaire,  tué. 
Leféviie,  tué,  26  juillet. 
)Ki«oty,  lue. 
riiRVENiN-  (Denis),  tué,  juillet. 

9NDU  (Pierre),  mort. 
ilGONiHOT  (Léonard),  mort,  27  juillet. 

^ABURRRTTE,  mOrt, 

TiLAHD.  mi>rl. 
MEi./iMiii.'Kn,  mnrt,  juillet. 

(jUrLLEMAIN,  MlOrt. 

Cabpk.ntibh,  mort. 
Geoffroy,  mort. 
Gk-noux,  mort. 

CiiARTiER  (Frntii;ois),  blessé  ;  mort  à  Guise,  4  septembre. 
CosTEHorssK  iduillaume-Jean),  iriorl  a  Soissons,  27  septembre. 
CovoT  (Honoré),  blessé;  mort  à  Arras,  23  août. 
Pelletier  Joseph),  canonnier,  tué,  12  juillet. 
Pbigme  (Jean;,  tué,  24  juillet 
Sardaï  (Guillaume),  tué,  !<"■  juillet. 

Alahdi.v  iiJuillaume-Marie),  volontaire,  éclats  de  bombe  au  bras  droit  et  &  la 
^i^se  droite,  10  juillet. 

^^pORUEL  lEIoi-.Vnloine:,  coup  de  feu  à  la  jambe  {;auche,  14  juillet. 
^^Pot'FEL^Ki)  (iean-Baptiste,,  éclat  de  grenade  à  la  cuisse  gaucbe,  10  juillel. 
■     jlicoLT  (Jean-llaplislel,  blessé  à  la  jambe  gauche,  10  juillet. 

KOKÉ  (Jenn-iSaplisle^,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauebe,  8  juillet. 
îiRARD  (François),  coup  de  boulet  aux  reins,  24  juillet. 
Lecorgu  iJacques-Pierrej,  éclal  d'obus  au  bras  gauche,  9  juillet. 
«JUL'X  (Philippe),  éclat  de  bombe  à  la  jamiie  droite  dans  lafnuil]  du  26 
iiiiu. 

UEH  (Jean  Baptiste),  éclat  d'obus  au  bras  gauche,  22  juillet. 
,  volontaire;  resté  à  riiô|)ital  de  Valeaciennes. 

t  BoNTKMi's.  —  Gabion.  —  Fajiin.  —  Mayassc. 


670  LES  VOLONTAIIIES  NATIONALX  DE  PARIS  —  1792 

iS  août  1193.  —  Siège  de  Lyon. 
Parisse,  lioulcnaiit,  blessé-. 

6  xeptembre  1793.  —  Redoute  de  La  Tour  Salvagiiy. 
Lefebvre  (François),  volontaire,  coup  de  boulet  à  la  jambe  gauche. 

29  septembre  1793.  —  Lot  Brolteaux. 

Drvignei;,  chof  de  bataillon,  tué. 

Pei;oKFEn  il.oms-Ji":iii-Bonoisi),  caporal,  coup  Hc  fcn  à  l'cpaulo  (froilt. 
Louis  (Jeau-Hn()lisl<!}.  fajioral,  coup  de  l'eu  aux  deux  bras, 
tJONOOT  (Augustin],  volontaire,  coup  de  sabre  à  la  télé  et  coup  dr/niui 
deux  jambes. 

H  juin  4794.  —  Attaque  de  Montjmllon. 
Marchand  (Claude-Edmc),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

18  septembre  1794.  —  Monl-Ceni». 

PERr»ET,  adjiidant-major  blessé. 

Rl'by  (Bernard),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  gaucbe. 

&  novembre  4794. 

Rancuet  (François),  caporal,  lue. 

2i  novembre  1795.  —  Loano. 

Dementhon,  Iteulenant,  tut^. 

DoÉTE,  sous-licuiriiant.  blessé;  mort  à  Vence  le  13  décembre. 

HicHKT,  sergent-major,  tué. 

RicmmnT,  seront,  tné. 

AvniuT  (Jenn-Siinun),  volontaire,  tué. 

SECft.v  (Jeatii,  lui. 

Mercier  (Jcan-tiiaude),  tué. 

Valkntin  (Edmc),  tué. 

Verocï  (Joseph),  tué. 

23  janvier  1796.  —  Surprise  de  Cadibone, 

RoLLET,  <*api1.iinc,  [irisonuier  de  guerre. 

Relvillb,  sergent. 

HucHET  (Pierre"!,  caporal. 

Gaude  (Pierre),  volontaire. 

Fouet  (Claudej,  volontaire. 

Basset  (Joseph),  volontaire. 

Mouton  (Maurice),  volontaire. 


Divers. 

DiTLGER  (François),  prisonnier  de  giHTPc:  mort  à  Bnixpllcs,  24  juillet  1793, 

Smos  (Louis-Charles-Félix),  canonnicr;  inorl  le  20  avril  1793  d'une  bles- 
sure reçue  à  une  halaille. 

DucouR.NOY  (Etienne),  voloulaire,  réformt!  jiour  blessupR. 

Savoye  (I.ouis-rUnrk's),  volontaire,  ttié  d'un  fou|>  de  tonnerre  étant  on 
faction  ii  Col  Avesco,  îi  juillet  1795. 

Ciu'PiLLON  (Franeuis!,  caporal,  oonKédié  à  la  suite  d'un  coufi  de  feu  qui  s 
nécessité  l'anntmlalion  d'une  jambe,  13  juin  17"Jd. 

Savreux  i.Marie-Cliryso^^tonic-Pierre),  volontaire,  poup  de  feu  à  la  maio 
I  gauche  étant  en  fanlion  au  Graud-Milord,  en  l'iémont,  1(1  mai  i7'J4. 


ETATS  DE  SEHVICES 
D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  GRENADIEHS 


ÉTAT-MAJOR. 


Lieutenants-colonels. 


Badin  (Louis  Lauhent,  dil'>  de  Boiirgoiii  (ls»'Te),  né  en  1744. 

,      Enrôlé   au   régiment    Royal  Vaisseaux  (34»    d'infanterie),   1764  ;  sergent, 

1774;  sous-lieutenant  et  i^,  1791. 
I      Lieutenant,  1='  avril  1792  ;  élu  lieulenant-colonel  en  chef  du  l"  bataillon  des 
.  Grenadiers  Je  l'aris,  20  septembre  1702  ;  n'a  pas  accepté  et  resté  au  34"  régi- 

jncnl  d'infanterie  ;  capitaine,  0  juin  1793  ;  chef  de  bataillon,   1794  ;  réformé, 
i796;  commandant  le  contingent  des  Ardenncs,  1799;   réformé  de  la  104« 
kcmi-brigade,  1800;  retraite,  1803. 
l- 

Lev'al  (Jean-François). 

Lieutenant-colonel  en  chef,  26  septembre  1792. 
Voir  sa  notice,  t.  I""',  p.  199. 

Géband  (Jean-Bapliste),  de  Dôle. 

Lieutenant  ;  lieutenant-colonel  en  2«,  20  septembre  1792  ;  chef  du  hatail- 
'-«n,   mars   1793  ;   tué  dans  les  palissades  de  Valenciennes,  26  juillel  1793. 

Devignes  (Albert),  de  Cateaii-Cambrésis. 

Lieutenant;  adjudant-major,  20  septembre  1792;  capitaine  d'une  compa- 
gnie, 14  avril  1793  ;  lieulenant-colonel,  19  seplembre  1793  ;  lue  au  siège  de 
K^yon,  29  septembre  1793. 
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DuMOiTLiN  (Cliarles),  de  Limo^i^s,  24  ans. 

Sous-liciilonant  dans  les  chasseurs  Ao  fa  H«ule-Viennc,  1791  ;  lieutenant  lo 
tiatailluii  ilti  Panlliéon,  <k'i-onii)re  i7".l2. 

Lii-iitonaiil  an  l"^''  bataillon  îles  (irenaiiicrs  de  Paris.  15  avril  1793  ;  ra|iilaiiM', 
l"  mai  1793  ;  chef  du  liaLiilion,  1"'  oclolirc  1793  ;  sus|icn(lu  df  ses  fonclioii*. 
13  novembre  1794- ;  n'intégré,  14  janvier  1795  :  suspendu  de  nouveau  cl  m» 
en  état  d'arrestation  par  onire  du  Repri-scntanl  du  |icu|ile  BeflTrny,  .11  mm 
1795;  mis  provisoirement  en  liberté,  14  septembre  1795  ;  réinlép'é  dnii»  ^ti 
fonctions,  22  septeinbre  179.'>;  mis  en  réquisition  pour  ^'Ire  employé  dans  «fln 
grade  h  l'armée  de  l'Intérieur,  23  octobre  1793  ;  chargé  des  détails  do  la  piarc 
de  Versailles,  2  novembre  1795  ;  chef  de  bataillon  h  la  18*  demi-brigade  it 
lij^ne.  31  août  1790  ;  chef  de  brigade  à  la  suite,  23  mars  1798:  aide  de  «mp 
du  général  en  rlu-r  Urune,  avril  1798,  et  placé  h  la  suite  du  7"  répincnl  i( 
hussards  ;  chargé  [lar  le  général  en  chef  Brune  du  commandement  provi<orro 
du  5"  régiment  de  cliasscuri  a  cheval,  2i  mars  1799;  a  cessé  ses  fonctmiis 
20  septembre  1799,  et  resté  sans  emploi  à  Paris:  au  18  brumaire,  monti 
il  ta  léte  des  grenadiers  à  Saint-t^loud,  et  c'est  Ini  qui  enleva  le  p-néni 
Bonaparte  de  la  salle  des  Cincf-Cenis  :  général  de  brigade,  6  janvier  ixi^; 
employé  à  l'année  de  llésefve,  2  avril  IKIMJ;  rommatidnnl  la  ravnlcrie  de  la  ré- 
sene  de  l'armée  d'Italie,  septembre  l«00  ;  employé  dans  In  17'  divisioD  mili- 
laire,  décembre  1800,  cl  au  corfis  d'observation  de  la  fîirondc,  février  l!fl; 
commandant  le  département  de  Seine-et-Marne,  1802  ;  employé  a  l'anuff 
de  Hanovre  et  *,  180.)  ;  C  *,  1804  ;  employé  a  la  Grande  Armée,  1805  ;  i  li 
division  d'observation  de  l'Adriatifpie,  1806  ;  à  l'armée  d'Espagne,  1808  ;  div 
poniblc,  18H  ;  iMn[doyé  a  la  tirandc  Armée.  1813;  en  non  activité  et  •{■,  181»; 
commandant  le  département  de  l'Ardèche,  1816  ;  ceux  de  l'Hérault,  de  l'Avfj- 
ron  et  du  Tarn,  et  baron,  1817  :  vicomte,  1821  ;  comte,  1822;  commandant  le 
département  du  Bas-ithin,  el  C  ^.  1823  ;  G  0  $,  1825  ;  lieulenant-génénl, 
13  avril  1830  ;  retraité,  (8  juillet  1830;  décédé  k  Strasbourg,  17  oclobre  1847. 

Adjudants- majors. 

Pkhnet  (Jean),  de  Nancy,  30  ans. 

.Soldat  au  régiment  de  Rouergue,  1782  ;  passé  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  1790  ;  ibms  In  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1791,  el  dans  U 
30«  division  de  gendarmerie.  1792. 

Sons-lieulenanI  au  I»'  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,  !•'  avril  1793;  adja- 
dant-major,  15  avril  1793  ;  capitaine  à  la  légion  de  Police,  1795;  pa.w  au 
Vétérans,  1796;  capitaine  au  1*'  balaillnn  auxiliaire  du  Nord,  1799;  em\i\o;é 
au  dépùt  des  conscrits  de  Fontainebleau,  IHOO  ;  aide  de  camp  du  génrni 
Itiimouiin,  1801  ;  capitaine  dans  la  garde  nationale  de  Paris  en  activité,  III02; 
réformé,  1K03  ;  caftitaine  au  3*  régiment  étranger,  1813  ;  blessé  au  Mont-Ceoi»; 
retraité,  1814. 

Gut^oT  iPhiliberl),  de  Mussy-ia-Fosse  (Cùle-d'Or),  28  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Uouergue,  1782-1792. 

(îrcnadier  bu  1"  bataillon  de  Paris,  15  mars  1793  ;  sergent-major,  (•'anil 
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;  sous-lioiilenanl,  4  ilt-cembri-  J793  ;  lioulenant,  17  janvii-r  1794;  adju- 
iniijor,  Moelobrc  170")  ;  passi»  comme  iiciilcnant  de  fusiliers  à  la  18'denni- 
ide  de  ligne  ;  tué  devant  .Sainl-Jcan-d'Arrc,  8  mai  179',l. 


MOf 


Quartiera-maitres  trésoriers. 


BÎioNGiN  (Jéri'mie-Fiprre),  de  Lyon,  40  ans. 

Idal  au  réjîiiiifnt  de  Soissoniiais,  1770-1777  ;  si-rgcnl  dans  les  volontaires 
.uxcmliourp.  1781-1789. 

lUs-lieiilcnatil  an  8'  lialaillon  des  F(''d<'ri"s;  passi'-  an  l"  halaillnn  des  (ire- 
crs  de  Paris.  si"|iteaibre  i~'.>2  ;  ijtiarticr-mailre  Irr'sorior,  20  scpleinhrc 
1  ;  capilaino,  15  avril  I7'j;!  ;  passé  k  la  18"  demi-brigade  de  ligne  ;  relrailé, 


aS, 


AHn  DU    CiiESNAY    (  Hnhi'i-t ) ,    de    Sainl-A'icli)r-de-Chrétienville 
re|,  34  ans. 

}lda(  au  régimonl  de  Flandre,  1779  ;  notaire  au  liaitliage  de  Langres,  1785- 
i;  volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  17811. 
auonnier  à  la  »'oiii|)a^;rue  de  la  serlion  de  la  l'ontaiiie-dr-lireiielle,  aoi'il 
I;  scrgent-inajor,  2»  sr"|itoinbre  t',\>2;  piissé  avec  la  compaj,'nie  au  t»'  ba- 
on  des  drenadiers  de  Paris,  i^  décembre  17y2;  employé  du  4  janvier  1"1>3 
fin  de  février  par  Ronsin  à  rcxéciilion  des  lois  relatives  aux  biens  des 
grés  français  dans  la  ville  et  le  pays  de  Liège  ;  quarltcr-maltre  trésorier, 
ivril  1793:  commissaire  des  guerres,  1"  septembre  1703;  employé  au.\ 
(ées  des  Alpes,  d'Italie  et  de  l'Ouest;  réformé,  1802. 

luMBRRT  (Cliarles-Hiiberi;,  de  Paris,  37  ans. 

oldat  an  corps  tles  Pionniers  provinciaux,  puis  au  balnilinn  de  garnison 
régiment  du  (loi,  I7"7-I7',tl  ;  surgeiil  dans  les  canonnicrs  de  la  section 
la  Cité. 

lergent-majnr  an  l"'  balaillon  des  Grenadiers  de  Paris;  sous-lieutenant, 
ivril  1793  ;  liculenanl  ipiartier-maitre  trésorier,  19  septembre  1703;  rais 
'•lat  d'arrcsialion,  21»  décembre  1793  ;  renvoyé'  au  balaillon,  20  mars  1794  ; 
lis  en  élat  d'arresl;tlion  par  ordre  du  conseil  d'adiiiinislratinn  ;  deslilué. 
avril  1791,  cl  incorporé  grenadier  dans  une  compagnie  ;  congédié, 
lai  1794. 

Ip  Tcnquétc  prescrite  par  le  (Comité  de  Salut  publie,  sur  réclamations 
iimbert,  réviiience  résiilla  (pie  l'arreslalion  du  quarlier-niaiire  et  les  nia- 
uvrcs  eonp»bles  dunt  il  avait  é:lé  l'objel.  élaieiil  l'elTel  d'intrigues  perfides 
quclipies  oflieiers;  l'ii  i'onséi|uem"e,  le  Dirccliiire  exérulif  le  nomma  eapi- 
le  d'infanterie  le  10  avril  1791)  ;  placé  a  la  b"  demi-brigaile  légère  par  le 
léral  en  cbef  Uonaparlc;  blessé  à  San-Marlino  ;  réformé,  1800;  retraité,  1801, 

OUDiEN  (Amanl-Jo?eph),  d'Olliergiies  (Puy-de-DAme),  30  ans. 

Juarlier-maiire  trésorier  avec  rang  de  lioiitenanl,  10  avril  1794;  retiré, 
vril  1796;  entré  dans  l'adminisiialion  des  Contributions  indirectes;  relrailc 
ume  receveur  à  cheval  ii  Jargoau,  18HJ. 

TuuE  III.  43 


674  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Cbirurçien-major. 

Detdier. 

Chirurgien-major.  Il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseigaement  ni  sur  u 
personne  ni  sur  ses  services. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

Lentretiex  (Louis-Charles),  de  Clermonl-Ferrand,  36  ans. 

Ailjudaat-sous-orGcier,  20  septembre  1792  ;  sous-licutcnant,  1<"  décombrt 
1702;  lieutenant,  16  avril  1793  ;  mort  &  Grenoble,  19  décembre  1793. 

RiGOULET  (Jean-Pierre),  d'Orgelet  (Jura),  44  ans. 

Soldat  dans  la  légion  de  Lorraine,  176S-1776  ;  capitaine  dans  la  garde  natio- 
nale parisienne,  1789-1792. 

Caporal  au  i"  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,  septembre  1792;  adjudant 
soiis-liotitcnant,  17  mars  1793  ;  lieutenant,  l"  avril  1793  ;  capitaine,  9  octobre 
1793  ;  chef  de  bataillon  à  la  18'  demi-brigade  de  ligne  ;  blessé  à  Neerwindea 
«I  h  Valencicnnes  ;  réformé,  1805. 

Mauoe  (Maurice),  de  Sainl-Jean-d'Angély  (Charente  -  Inférieure}, 
22  ans. 

Avait  servi  6  ans  au  régiment  d'Agénois. 

(^iiriunnirr,  'j  juillet  I7U2;  caporal,  13  di^cembre  1792  ;  adjudant  sous-lieu- 
tenant. I*^  avril  1793;  sous-lieutenant,  14  février  1794;  lieutenant,  2  mai 
1794;  destitué,  16  septembre  1793;  assassiné  par  les  Barbets,  3  novembre 
1795. 

I>aiii)e;rt  (François),  de  Merry  (Haute-Marne),  20  ans. 

(Ircnadier,  25  mars  1793  ;  caporal,  4  janvier  1704  ;  sergent,  14  fé\Tier  1794; 
adjudant  sous-lioutcnanl,  S  mars  179S  ;  lieutenant  à  la  18<  demi-brigadp  de 
ligne,  1799  ;  capitaine,  1805;  *,  1807;  blessé  à  Alexandrie  d'Égjple  et  4 
Essling;  mort  à  Strasbourg,  14  juillet  1814. 

OFFICIEHS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Ballanr  (François),  de  Dùle,  50  ans. 

Lieutenant  de  canonniers,  1"  décembre  1792;  capitaine,  15  avril  1793; 
ro»lé  i  Cambrai,  2  aoiil  1793  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Bkauvallet  (François),  de  Paris,  36  ans. 

S«rg<-nl  de  canonniers,  1er  décembre  1792  ;  capitaine,  l«r  avril  1793  ;  mort  à 

Valencicnnes^  lli  mai  1793. 
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BussoN  (François),  de  Villaines-la-GonaiB  (Sarlhe'),  40  ans. 

Avail  servit  huit  ans  au  régiment  d'arlillerie  de  La  Fère. 
Capitaine   de  canonniers  au   1""'  bntaiUon  de  (irenadiiTS  de  Paris,   l*'  d6- 
fcmbre  1792. 

DuoM  (Louis),  de  Paris,  47  ans. 

Soldai  au  rc^giiuciil  de  Navarre,  1767-1775  ;  au  régiment  provincial  de  Paris, 
1*776  ;  sergent,  1780;  congédié,  1788. 

Capitaine  au  l"""  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,  Ib  avril  1793  ;  passé  à  la 
ifi»  demi-brigade  de  ligue  ;  réformé  pour  infirmilcs,  1798  ;  cajiilainc  au  l«'ba- 
ftillon  auxiliaire  de  la  llttuto-Vienne,  1799  ;  passé  à  la  légion  expéditionnaire; 
déformé,  1800;  retraité,  ISI7. 

Houille  ;Josephl,  de  Paris,  31  ans. 

Capitaine,  14  avril  1793  ;  sans  renseignements  ultérieurs  à  août  1795. 

Labenette  (Pierre),  de  Bordeaux,  32  ans. 

I   Avait  servi  huit  ans  dans  l'artillfrio  de  la  marine. 

Capitaine  au  1"'  balaillun  de  grenadiers  de  Paris,  lli  avril  1793  ;  retiré  lors 
K  l'embrigadement. 

Lafouge  (Anloine-Marie),  de  CFiâlon-sur-Saône,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Médoc,  1780-1788. 

Caporal  au  l*''  bataillon  des  lircnadiers  de  Paris,  septembre  1792  ;  sergenl, 
S  novembre   1792;  sous  lieutenant,  25   avril   1793  ;  lieutenant,   18  octobre 
f793  ;  capitaine,  14  février  1794 ,  passé  à  la  18'  demi-brigade;  blessé  à  Valen- 
lienues  et  à  Neueneck;  tué  au  siège  d'Aboukir,  30  juillet  1799. 

I   Lavbhhiére  (Julien),  de  Trévaux  (Ain),  22  ans. 

l  Avait  servi  trois  mois   dans   les  grenadiers  de  l'armée  de  Moutesquiou,  en 

hn. 

\  Grenadier  au  l*'  bataillon  de  Paris,  le  25,  et  lieutenant  le  20  mars  1793; 
apitainc,  21  mai  I79:i  ;  cliof  de  bataillon  à  la  18°  demi-brigade  de  ligne, 
^96  ;  tué  à  la  bataille  du  16  janvier  1797. 


Pakisse  (Pierre),  de  Saint-Amand  (Marne),  42  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Itoi,  1773-1789. 
j  Sous-lieutenant,  scplenibre  1792  ;  lieutenant,  1"  avril  1793;  capitaine,  30  oc- 
bbre  1793;  passé  à  la    18"  demi-brigade  de  ligue;   tué  devant  Saint-Jean» 
rAcre,  10  mai  1799. 

RoLLKT  (Jean),  de  Charmonl  (.Marne). 

]  Lieutenant,  sc))ieiiibre  1792;  capitaine,  10  septembre  1793;  prisonnier  de 
erre,  23  janvier  1796. 
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Sahrazin  (Jeun-Bernard),  de  Cliarlcvillc  (Ardennes),  24  uns. 

Canonnier,  8  scplenibri'  IT92;  rajinral,  i"'  jnii\icr   1793;  surgcnt.  (5  jj»- 
vier  ITy.'t  :   sous-liciili-n.int,   Cl  avril   17',i:»;   lictilenant,   21    novcnihre  tTJOij 
capitaine  en  second. 

TiiiiiiiÊ  (Stanislas),  de  Charmonl  (Marne),  28  ans. 

Avait  servi  six  ans  et  dcnii  au  ré^jinicnl  de  Neustric. 
Scrp>nt-major  nu  1"  l<nlnilli>n  des  lironadiers  do  Paris,  se|ilpinltrp  1793; (* 
pilainr,  t"' docctnltre  1792;  dcstitiio,  18  oclobre  1703. 

Lieutenants. 

BoKTE  (Cliarles),  de  Gif  (Selne-el-Oise),  VA  ans. 

Serjc^nt-major,  li>  avril  171)3  ;  soiis-lieulonani,  20  Sf|)lenil)rc  1793;  bicsscij 
Loano,  23  novonilire  1705,  et  dérédi'  a  Vencc,  le  14  dùceinbre. 

H(>^NlÈllE,  de  Paris,  30  ans. 

AviiilsiTvi  Imil  nus  ati  ri'piinent  Datipliin. 

Soiis-lii'iiic'iianl  au  l'"''  biil;iilloTr  tli's  lircuiidiiTS de  Paris,  13  avril  1793;lifi)- 
tenant,  28  mai  17!i;i  ;  jia<sr  n  la  )«c  ck'ini-hrigade  de  ligne  ;  aliseut  du  Sjuu 
171)7  ;  Mins  rcnseignemoiils  ulti'rieiirs. 

HmiiiKT  (François),  de  Thervay  (Jura),  38  ans. 

Avnil  siTvi  douze  ans  au  régiment  de  l'icardie. 

.Sou»-lioiilPnant,  2!»  juillet  1792;  lieulonanl,  20  sejdembre  1702;  déwdf, 
»7  juillet  17'.)!;. 

Bm;TiN  (Simon),  du  l'oiil-d'Arelies  (Ardcnnes),  31  ans. 

Cnncuinii'r.    8    si'pieuilu'o    1792  ;    ciiiioial,    l''''   drcomlire    1792  ;  sortent, 
1"  avril  1793;   serj^cnt-imijor,   16  avril    17911;  suns-licutcnnnl,  21  novembre 
1703;  lii'iiti'niiul  en  |>ri?iiiier,  8  mars  1794;  capitaine  en  second,  4  avril  I7»i;  | 
liciileiiiiiil  k  h  7"  compagnie  de  Canounicrs  volontaires,  1798;  congédié, IHOl; 
lieulenaril  il  la  31»  derni-hrigade  de   ligne,  1803;  capitaine  au   lO'J'  régiintntj 
de  li«nc,  1805;  *  ;  relraiu-,  1814. 

Dkmkntiion  (fieorge-Augiiste),  de  Lyon,  22  ans. 
l.iiMilr'iiaul,  ll>  avril  I7'.i3;  lue  à  Luaiio,  23  novembre  1795. 

Duuuis  (François),  de  Tuequegnieiix  (Moselle),  41  ans. 

Canonnier  aux  régimenls  de  Melii  el  de  Uesançoti  pendant  vingt  ans. 

Canonnier  au  1"  b-itailton  dcsllrcnadiers  de  Paris,  28  mars  1793;  fonriifr, 
1"  avril  1793;  sergent,  16  avril  1793;  sergent-major,  4  décembre  l'W; 
f  lieutenant. 


Guy  (Jacques),  d'Orléan*,  20  ans. 

Canonnicr,  1"  juillet  1792;  caimrnl,   )"   février   1793;    si-riçoiil.   II»  avril 
J793;  2'  lit'iitcnaiil. 

HF.HAHD(Jean),  de  Sounieval  (Manche),  27  ans. 

Sous-lioiitciiant,  l'i  avril  \'!9',i:  lieiilPiianl, '2')  si^pli'iiilirc   179.1;  |iassi''   à  la 
I   18'  ilcmi-lirigiidi'  du  lij;iie;  mort  ik*  t;t  [tL-sti'  en  .*^yiie,  30  inars  1799. 


I 


IluET  (Jean),  «le  .Nciivic  (Dordogne),  44  uns. 

Ca|>oral,  25  juillet  1792;  scr^îciil,  18  mars  1793;  sotis-lieutcnanl,  !<"'  avril 
1793;  fa])ilaine  à  la  18»  )lemi-l»rij;arl«',  1799;  hlcssé  à  Valcnricnne!^,  ft  Itonco 
et  à  CaMicro;  n-trailô,  1803. 

Hoisi^AL'X  (Antitine)  (le  Neiireyles-la-Demie  (Haiile-Siiône),  23  ans. 

fîrrnadicr.  l"  février  1793;  serjtenl-majnr,  (l  frvrier  1793;  suus-lictitcnanl, 
(0  sc|(lcinl>re  1793;  lieulenanl,  19  o<*lol>rc  I79n;  ca|iilairiL'  à  la  IK«  demi- 
brigade  de  ligne,  1801  ;  blessé  ù  Sainl-Jcan-d'Acrc  :  ri'lr;iiU\  1H03. 

MoLLiÈiiE  (Claiiiltt),  (l'-Annecy,  46  ans. 

i       Soldai  au  réjçimeiit  suisse  de   hiesliarh,    1768-1778,   et    dans   les   colonies, 
,  1780-1782. 

I  Sous-iieiilcnant  au  1"'  baittillon  des  Grenadiers  de  Paris,  Itl  avril  1793;  lieu- 
-U>nnnl  <li' ^jieuadierî',  29  juillet  1791);  |nissé  à  la  18«  demi-hrigade;  blessé  à 
Valencii'iiiH's  cl  en  lliilii>  ;  relire  |iuiLr  inlirinilés,  1798. 

I      MoNDON  (Franei)is),  de  Verteuil  (Cliarenlei,  27  ans. 

Avail  servi  un  ati  au  bataillon  de  Molière. 

Serjîent  au  l"' balaillon  des  (Jrenadiers  de  Paris,  25  mars  1793;  sous-lieu- 
tonanl,  l;i  mai  1793;  lieutenaid,  4  déi'endne  179!);  retiré  lors  de  l'embriga- 
dement, 

1       RiviÉRtc  (Lniiis-Nicolas),  d'Angers,  36  ans. 

Lieutenant,  ISi  avril  1793;  employé  au  pan-  d'artillerie  à  Cbambéry. 

RoYEH  (Thomas),  d'Alencnn. 
Second  liculenant  de  canonniers.  !•'  décembre  1792;  réformé,  8  mars  1797. 


Sous-lieutenants. 


,    Beaufils  (Pierre),  He  Sillé-le-Pliilippe  (Sarlhe),  31  ans. 

Grenadier,  l'j  avril  1793;  caporal.  Il  aoiVt  1793;  seraient,  3  se()leuibre  1793; 
sous-lieulenHUl,  Kl  novendire  179:i;  )).issé  à  la  18«  domi-l>ri;;adr  de  ligne; 
mort,  31  juillet  1799.  d'une  blessure  reçue  au  sièj{e  de  Sainl-Jean-d'Acrc. 


^ 
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Bertre  (Charles),  de  Paris,  31  ans. 

firenadier,  26  mars  1793  ;  fourrier,  13  février  1794;  serpent,  4  janvier  i'.%; 
sous-lieiitenant,  4  décembre  17yy;  surnuméraire  à  la  18*  demi-brigade  de 
ligne,  1796;  démissionnaire,  1798. 

BiTOU  (Nicolas-Josepli),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal,  14  avril  1793;  sergent,  31  janvier  1794;  sous-lieulenant,  24  atri 
1794;   lieutenant  à   la    18°   dcmi-bri^cadc  de  lii;ne,    1799;  capitaioe,  ISPia 
blessé  à  Aboukir;  tué  h  Eylati,  7  février  1807. 

BoNY  (François),  de  Jouy-en-Pilhiverais  (Loiret),  33  ans. 

Grenadier,  15  mars  1793;  sergent;  sous-tieulenant,  15  mars  1794;cmi>i 
gédié  pour  inlirmités  contractées  à  Taltaque  du  Mont-Ceuis,  18  novcmkrej 
179a. 


CaALARD  (Jean-R«])liste),  de  Lim<i)fes,  30  ans. 

Avait  servi  douze  ans  au  régiment  d'Artois 

Sous-liculennnt  au  1'"'  bnlaillon  des  Grenadiers  de  Paris,  septembre  l'K; 
adjoint  à  l'élal-major  dn  l'armée  des  Côtes  de  Cberbourg,  19  avril  TW; 
rentré  au  bataillon,  20  mai  I79ij;  sans  renseignements  ultérieurs. 

Lamimî  (Louis-PierreJ,  de  Piiris,  24  ans. 

Grenadier,  lii  avril  1793;  sergent,  6  septembre  1793;  sergent-major;  sotu- 
lieutenant,  16  septembre  1795;  retiré  lors  de  l'embrigadement. 

NoLiN  (Louis),  de  Sainl-Amand  (Marne),  26  ans. 

Caporal,  septembre  171)2;  sergent,  1'""  décembre  1792;  sous-lifutenant, 
fS  août  E70H  ;  nnii  compris  dans  la  formation  de  la  18*  demi-brigade. 

Pahtenay  (Zacharie),  de  Saint-Cloud,  34  ans. 

Avait  servi  quinze  ans  au  régiment  de  Normandie. 

Sergent  au  1"  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,  15  avril  1793;  sous-licu- 
lenant.  19  février  1794;  destitué  de  la  18*  demi-brigade  de  ligne,  1797, 

Raymond  (Louis),  île  Gray,  29  ans. 

Grenadier,  septembre  1792  ;  caporal,  21  janvier  1793  j  sergent-major, 
25  mars  1793:  sous-lieutenant,  13  février  1794;  lieutenant  à  la  18'  <lerni< 
brigade,  1798;  rapilainc,  (804;  baron  de  l'Empire,  5  mai  1809;  chef  de  b* 
taillon  m  26"  léger,  31  niai  I80'.l;  blessé  à  Casliglione,  k  SaintJeanoll 
Aboukir  :  dans  cette  dernière  bataille  il  reçut  sept  coups  de  feu;  tué  a  Znain 
Il  juillet  1809. 
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SOUS-OFFICIKRS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

'^AuraLE  (Etienne-François),  de  Dieppe,  34  ans. 

Soldat  et  caporal  au  R'jçiment  de  Navarre. 

Volontaire  nu  1"  bataillon  (tes  Grenadiers  de  Paris,  13  avril  1793  ;  sergent, 
30  décembre  1703  ;  |iassé  à  la  18*  demi-brigade  de  ligne;  mort  à  Alexandrie 
d'Égjjite,  septembre  1801. 


I 


AfBBï  (Nicolas),  de  Vaucouleurs,  21  ans. 
Fourrier,  24  mai  1793  ;  sergent  14  février  1794'. 


At;GÉ  (Antoine),  d'Autel  (Haule-Sai^ne),  25  ans. 

Avait  servi  quatre  ans  an  régiment  de  Rouillon. 

Volontaire  au  ("bataillon  des  firenadiers  de  Paris,  27  mars  1793;  caporal, 
'  septembre  1793  ;  sergenl,  10  décembre  1793  ;  sergent-major,  9  janvier  1794  ; 
arti,  20  juillet  1795. 

AcxortD  (Pierre),  de  Saint-Manvieu  (Calvados),  30  ans. 

Volontaire,  20  avril  1793;  sergent;  passé  à  la  18» demi-brigade  où  il  figure 
Sus  le  nom  iïHomoy  ;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

A^A^f  (François-Joseph),  de  Versailles,  29  ans. 

Caporal,  16  avril  1793  ;  sergent,  8  septembre  1793  ;  parti,  28  aoi^t  179S. 

Barré  (Alexandre),  de  Revin  (Ardennes],  23  ans. 

Grenadier,  )<"  mars  1793;  lourrier;  sergent,  14  février  1794;  passé  dans 

■rtillcrie,  23  mars  1795. 
i» 

Barthélémy,  de  Paris,  23  ans. 

Sergent,  15  avril  1793  ;  mort  de  blessure  à  Valenciennes,  27  juillet  1793, 

Bastaro  (Jean-Baptiste),  de  Beauvais,  29  ans. 

Grenadier,  Ifi  avril  1793;  caporal,  23  février  1794;  fourrier,  22  novembre 
794  ;  blesséà  St-Jean  d'Acre;  retraité  de  la  18*  demi-brigade  de  ligne,  1802. 

Belville  (Jean-Aprandise),  de  Brissy  (Aisne). 

Volontaire,  24  mars  1793  ;  fourrier,  14  février  1794;  sergent  de  grenadiers; 
risonnier  de  guerre,  23  janvier  1796;  retraité  de  la  18»  demi-brigade,  1800; 
jSeédé,  15  novembre  1816. 

1.  Les  sous-ufTieiers  duni  la  fin  des  services  n'est  pas  Indi(iii£e  ne  figurent  pu 
la  l^*  demi-brigade  de  ligne. 
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BiEHRE  (An(oine),  de  Paris,  2R  ans. 

Caporal,  1">  avril  179:1  ;  sergent,  19  février  1794;  passé  à  la  18»  dcnii  bri- 
gade; lue  à  Aboukir,  31  juillet  J799. 

BoTTEY  (Michel),  de  Valognes,  22  ans. 
Sergent,  1»  murs  1793. 

BoucBERY  (Jean),  de  Poiliers,  22  ans. 

Voloiilairi-,  Ki  mars  1793;  caporal,  5  mai  1793:  sergent.  2S  juin  I7'H: 
sergent-major,  âU  mars  1794;  passé  à  la  18°  demi-brij^adc  ;  adiiib  aux  Inii- 
lides,  1797. 

Chantillin  (Henri),  de  Chuiamont  (Ain). 

Capitaine  au  l)«laillon  de  ré:juisilion  de  Monlluel:  incorporé  comme  four- 
rier au  1"  liatiiil Ion  des  Grenadiers  de  Paris,  14  février  1794;  parti,  MO^ 
cembro  1794. 

CuouKT  (Barlliélemy),  de  Paris,  38  ans. 

Volontaire,  a:;  mars  1793  ;  sergent,  23  févTÏer  1794;  passé  à  la  18"  demi- 
brigade  ;  murl,  r,i  février  1798.  | 


Cloquemain  ((ïabriel),  de  Paris,  2!  ans. 

Fourrier,  il")  mars  179:)  ;  sergent-major,  11  mai  1793  ;  mort  h  Mec,  li  fé- 
vrier 1795. 

Comte  (Jean-Jacques),  de  Lyon,  18  ans. 

Avait  ser^'i  cinq  mois  dans  le  bataillon  de  Monlluel. 

Incorporé  au  1""  balaillmi  des  lirenadicrs  de  Pari»,  14  février  1794  ;  fourrier: 
scrjçenl-major,  0  mars  179o  ;  rayé  de  la  18«  demi-brigade  comme  à  l'hôiiibl 
du  16  mars  1797  ;  sans  nouvelles  depuis. 

CoHDEL  (Eloy-.Vnloine),  de  Roissy  (Seine-el-Oise),  21  ans. 

Volontaire,  l'i  avril  1793;  fourrier,  iO  août  1793;  sergent,  15  août  17M: 
sous-lieutenant,  à  la  I H"  demi-brigade,  I8t>3;  lieutenant,  1806;  capitaine  cl  4:. 
1809;  blessé  ;ï  Valencieiino,  Ejlau  el  Essiing;  retraité,  1810. 

CouPÊRiEH  (Hugues),  d'Aulun,  36  ans. 

Soldai  au  régitneiil  d',\ipiilaine,  1776-1789. 

Volontaire  au  l'i"  bataillon  des  (irenadiers  de  Paris,  2S  mars  1793;  scrgnil. 
Septembre  1793;  congédié  pour  blessure,  28  novembre  1794;  pcnsionnf. 
1800. 

CossET  (Félix),  de  Lyon,  18  ans. 

Volontaire,  16  octobre  1793  ;  caporal,  28  juin  179S  ;  fourrier,  31  aoùl  l"«'j", 
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sorgeni  ii  la  18'  donii- brijjado  ;  sous- liciik'tiaiil,  1800;  lipiilcniinl.  1803; 
ailjuilaiit-niajor  et  cipilainc,  1806;^,  \H[)1  ;  blesse  a  MaïUoiic,  llulUibrûnn 
cl  W«gram  ;  relraitO,  1810. 

Darlet. 

Sergent-major  eu  siilisislancc,  -i";  afril  1793  ;  rcsié  h  Valcnciennes  étant 
blessé,  août  1733. 

DiLARD  (Fran^'uis-Aiiguste),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire.  15  avril  17'J.')  ;  caporal,  4  sefdenilire  1793  ;  serj;ciil,  2'.)  avril  1794; 
passé  à  la  18»  demi-briKadc;  Wcssé  à  l'esrliiera  cl  à  Alexandrie  d"Égy(>le  ; 
quarlier-maitre  au  II."»*  régiment  de  lifine,  1809;  licencié  du  HO",  ISlii. 

Droulot  (Sébaslien),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire».  IK  avril  179.1;  ca(>oral,  19  février  1794;  fourrier,  20  jnillol 
1*95  ;  passé  à  In  18*  derin-brij;adc  ;  mort  à  Cliambéry,  mars  1798. 

UucuESNE  (Jean-Louis),  de  Cumbrai,  19  ans. 

Volontaire,  15  avril  1793  ;  ra[toral,  15  janvier  1794;  sergent,  19  février  1794. 

>UMÉNiL  (Cliuide-Toiissaitit;,  d'Amietis,  47  ans. 
Volontaire,  25  mars  1793  ;  caporal,  1"  juillet  1793  ;  scrgeiil,  13  février  1794. 

ÎUHASD  (Marie-Josejth),  d'Huilliéciiiirl  (Haute-Marne),  18  an?. 

Volontaire,  16  avril  1793;  caporal,  10  septembre  1793;  fourrier,  30  dé- 
cembre 1793;  sergent,  21  se|>lembre  1794. 

Fabekt  (Denis),  de  Sainl-Jeun-les-Deux-Jumeaux  (Seine-el-Marne), 
16  ans. 

Fourrier,  !•' avril   1793;  sergent,  27  aoi'tt   1795;  rayé  de  la  18=  demi-bri- 
!pde,  1798. 

Fabre  (Thumas),  d'Alerance  (Aveyi'on),  29  ans. 

(ïrenadier,  25  mars  1793;  fourrier,  3  avril  1793  ;  sergent-major.  16  février 
1794;  passé  îi  la  18''  ilemi-lirigade  ;  nmrt  à  Vreeoee,  13  novembre  1796, 

Fhitel,  de  Milon-la-Cliapetle  (Seine-el-Oise),  23  ans. 
iVolontaire,  23  mai  (793  ;  caporal,  Ki  février  1794;  .sergent,  15  mai  1795. 

flÉRARD  (Claude),  du  Dotibs,  'SI  an». 
Caporal,  septembre  1792;  sergent,  31  août  1795. 

GouRDON  (Nicolas),  de  Méry-sur-Seine  (Aube),  18  ans. 

Vidontaire,  seplcnibri'  1792;  ca))Oriil,  l:i  avril  1793;  sergent.  26  août  1793; 
passé  à  la  18»  demi-brig.ide  ;  lue  à  l'ennemi  eu  Egypte,  21  août  1801. 
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Grandmaibe  (Marie),  rie  Paris,  19  ans. 

Avait  servi  au  r(''giincnt  d'Artois,  dans  la  garde  nationale  parisienne rt » 
lOi"  rc'gimcnl  d'infanterie. 

Volontaire  au  l<"  bataillon  des  Grenadiers  de  l'aris,  iS  avril  1793 ;  etporil, 
J5  mai  1793  ;  sergent,  septembre  1793. 

Iui.Ai«  (Joseph). 

Fourrier,  16  avril  1793;  sergent,  30  diVenibre  1703;  cassé  et  condimai, 
sans  date. 

Jacquin  (Joseph),  de  Dôle,  18  ans. 
Canonnicr,!"' juillet  1792;  fourrier, 

Janin  (Micliel),  de  Monliuel  (Ain),  26  ans. 

Grenadier,  26  février  1794;  caporal,  28  janvier  179S  ;  fourrier,  STaoùl 
17lir>  ;  liasse  à  la  ^B'  demi-brigade  ;  tue  à  Alexandrie  d'Égv'pte,  13  mars  1801. 

Lacroix  (Claude-Auguste),  de  Paris,  23  ans. 

Caporal,  2S  mars  1793  ;  fourrier,  6  mai  1793;  sergent,  20  septembre  1793. 

Lacroix  (Guillaume),  «le  Clermonl-Ferrand,  27  ans. 

A  servi  sept  ans  an  régiment  d'Engliien. 

Canonnicr  au  l"'  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,1792  ;  caporal,  23jnillft 
4793  ;  sergent. 

Ladrei;x  (Jacques-René),  de  Paris,  41  ans. 

Volontaire,'-25  mars  1793  ;  caporal,  25  avril  1793  ;  sergent,  13  février  HW. 

Lafauxe  (Victor),  de  Montesquieu- Vol veslre  (Haule-Garunne)^ 
21  ans. 

Volontaire,  25  mars  1793;  rai)Oral,  13  juin  1795;  fourrier,  13  août  17^; 
sergent,  2  septembre  171)5  ;  rayé,  21  déei-mbre  1795. 

Lambert  (Jean-Ji»seph). 

Volontaire,  20  avril  17it3  ;  sergent;  parti  avant  septembre  1793. 

LiiGOUGE  (Pierre-Loiiis-Denis),  de  Faremonliers  (Seine-el-Marn 
19  ans. 

Volontaire,  25  mars  1793  ;  caporal,  15  mai  1793  ;  fourrier,  0  septembre 
1793  ;  sergent-major,  13  février  1794  ;  passé  à  la  18»  demi-brigade  ;  mort  de 

blessure,  date  non  iiidiijiiée. 


LoNCLE  (Maurice),  de  Livry  (Seine-et-Marne),  25  ans. 
Volontaire,  le  22,  et  sergent,  le  25  mars  1793. 
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Michel  (Antoine),  d'Orbec  (Calvados),  20  ans. 

Yolonlaire,  25  mars  1793  ;  caporal,  5  janvier  1794;  sergent,  16  février  1794. 

MiLLOT  (Claude),  de  Ctiarmonl  (Marne),  32  ans. 

Avait  servi  aux  régiments  de  Neustrie  et  de  Penlliièvre. 
Volontaire  au  l*""  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,  20  avril  1793;  sergent, 
b  janvier  1794. 

MiLLOT  (Nicolas),  de  Yilry  (Marne),  23  ans. 

Avait  servi  dix-huit  mois  au  1°''  bataillon  de  la  Marne. 
Caporal  an  i"  bataillon  dos  Cirenadiers  de   Paris,  25  mars  1793  ;  sergent, 
25  niai  1793  ;  rayé  de  la  IS'  donii-brigade,  1798. 

Moulin  (Françoi!>-Marie),  de  Châteaiilin  (Finislère),  23  ans. 

Avait  servi  tguatre  ans  au  régiment  de  Rouergue. 

Voloiitaiie  an   I'"'  bataillon  des  (irrnadiiTS  ih'  Paris,  27  mai  1793;  caporal, 
d'^juin  1793  ;  sergent,  ISi  février  1795;  passé  à  la  18=  demi-brigade  de  lignej 
fmort,  7  septembre  1801. 

Nar;oux  (Philippe),  de  Mercurey  (Saône-el-Loire),  41  ans. 
Sergent-major,  lii  avril  )7'.t3  ;  blessé  à  Valeneicnnes  ;  [tensionné,  1795. 

Neboubg  (Henoil),  de  Cremeaux  (Loire),  28  ans. 

Volontaire,  14  février  1794;  caporal,  le  S,  et  fourrier,  le  7  s('|)tcmbre  1795  ; 
<passé  à  la  18'  demi-brigade;  mort  à  Dolo,  I"  7. 

Noël  (François-Claude),  de  Paris,  20  ans. 

Fourrier,   18  avril  1793;  scrgenl-majnr,  9  oelohre   1794;   fourrier,    3  juin 
1795  ;  sergent,  29  octobre  179o  ;  sergent-major,  14  novembre  I79.J. 

Pain.ssonat,  de  Sens,  21  ans. 
Fourrier,  15  avril  1793  ;  parti,  août  1793. 

Passerat  (Jean),  de  Paris,  43  ans. 

.  Volontaire,  15  avril  1793;  caporal,  12  mai  1793;  sergent,  24  août  1793; 
,  «ergent-niajor,  13  septembre  1793;  congédié  pour  infirmités,  14  novembre 
(  1795. 

PiEBHET  (Joseph),  de  Margny  (Ardennes),  20  ans. 

I     Avait  servi  deux  ans  et  demi  au  régiment  de  Bouillon, 

Volontaire  au  l"'  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris,  27  mars  1793  ;  raporal, 
10  septembre  1793;  sergent;  jiarti,  21  juillet  1795. 
t 

PiNGUENEAU  (François-Iisaac),  de  Paris. 

■Volontaire,  15  avril  1793;   fourrier,  6  septembre  1794;  sergent,  15  août 
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ITOH  ;  scr^pnUniajor,  7  scplcmbrc  1795;  passt' à  la   18'  «Icnii-brigado  ;  lut* 
Sl-Jcan  d'Acre,  )0  mai  1799. 

Plet  (François),  de  Iluppy  (Snmme),  28  «iis. 

(ircnadicr,  2'j  mars  1793;  fourrier;  sergent,  14  février  1794;  passif  a  ti 
18"  demi-brigade  ;  mort  de  blessure,  dule  non  indiquée. 

Ponce  (Pierre),  de  Paris,  26  ans. 

Volonlaire,  1<«  27,  etcajioral,  le  28  mars  1793  ;  sergent,  20  seplcmbre  1793; 
mon,  aoùl  lT9b. 

Pour.EOis  (Jean-Baplisle-François).  «le  Paris,  23  ans. 

Avait  servi  aux  régiments  de  Cbartrcs  et  de  Flandre  et  au  !•'  bataillon  de 
Paris. 

Sergent-major  au  \"  bataillon  des  t>renadier«  de  Paris,  24  mai  1793;  In*» 
St-Jcan  irAcre,  8  mai  I7W9. 

Poui'KLAHii  (Jean-BaplisLe),  de  Sainl-JuIien-dc-ConcelIes  (Loire* 
Inlin-ietirei,  21  ans. 

Volontaire,  âb  mars  17(13;  fourrier,  3  février  1794;  passé  à  la  18*  «ieni- 
brigadc;  remis  fusilier  au  iH'  répiineul  de  li};nc,  1804;  blessé  à  V»loi- 
riennos  ;  jilaci' aux  Vétérans,  1809. 

Re.nault  (Denis-François),  de  Versailles,  20  ans. 

Volonlaire,  iii  mars  1793  ;  caporal,  23  février  1794  ;  fourrier,  2  scplrmbrf 
1791)  ;  passé-  à  la  18=  demi-brijjado  ;  mort  au  Caire,  21  août  1798. 

RiciiiiT  (Jean-Raplisle),  de  Dijon,  28  ans. 

Volonlaire,  15  avril  1793;  fourrier,  12  septembre  1793  ;  sergent,  l  avril 
1794  ;  sergeiil-major,  Kl  août  179:;  ;  lui'  à  Loano,  23  novembre  1795. 

RicouT  (Jean-Dapliste),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  llj  avril  1793;  caporal,  SS  septembre  179.1;  fourrier,  31  wi 
1794;  scrfjcnt,  7  se(>loml)re  !79y  ;  pas.sé  à  la  18*  dciiii-bripade  ;  lilcssc  à  Vi- 
Icucienries  et  à  Pescliiera;  (ilaré  aux  Vétérans,  1808. 

RoBEHT  (J<;aii-Tiioma.s),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  IC  avril  1793;  caporal,  8  septembre  1793;  sergent,  24  févriff 
1794  ;  rayé  de  la  18°  demi-brigade  comme  ancien  à  l'bôpilal,  1797. 

RoLLiN  (Etienne),  de  CImumont  (llnule-Marne),  27  ans. 

Volonliiire,  2B  mars  1793;  caporal,  S  sejilembre  1793;  sergent,  23  févriff 
1794;  rayé  de  ia  18'  demi- brigade  comme  ancien  à  l'bôpitnl,  sans  nouvellf*, 
1800. 


Romain  (Jacques-Thoma?),    de   Mcpiilpi-i'aii-Faiit- Yonne  (Seine-el- 
ïarne),  31  uns. 

Volontaire,    Jîi  avril  1793;   caporal,  6   scjiti'mhri;    179U;   scrgenl,   30  lié- 
renilirf  1704. 

RoNDEAL'  [François),  de  l'ari?,  22  ans. 

LVoluii(niri.>,  2S  mars  17'.):)  ;  cajioral,  2.3  fi-vricr  17'JV;  fourriur,  G  mars  1794; 
gent,  yi  août  1795;  serpenl-major,  0  (iécomlirc  179y. 

RoYKH  (Tlioinas),  d'Alençon,  25  ans. 
ICanoiinicr,  l"  jiiillel  1792;  laiwral,  1""  avril   1793;  scrgenl,  4  décemUrû 


FSecreti.n  (Pierre),  de  Sainl-Gormain-en-Laye,  iH  ans. 

IGrenadicr,  2î)  mars  1703;   citiioral,    l"  avril    1791»;    friurrier.  30  octobre 
1.95;  siTftenl  à  la  18"  tlcmi-hi-igadc,  J802  ;  tnort  à  Dijon,  l^'  mai  18U3. 

ITacnaire,  de  iJriixelles. 

folonlairc,  13  seplemlire  1793;  sergent,    15  janvier  1794;  i»assé  au  di>|>ûl 
I  déserlcurs  t'irnngers,  û  mars  1794. 

|Vanesse,  de  Lotivain,  18  ans. 
Scr;{ent,  l'.i  avril  1793  ;  sorti  du  rurjis  comme  étranger,  20  février  1794. 

|VAV.\ssEun  (l'ierre),  d'Alencoii,  18  ans. 

nnonnicr,  l'^juillfl  1792;  fourrier,  tlj  avril  1793  ;  sergent. 

Guillaume  (Alexis),  de  Nancy,  25  ans. 

Ifoloiitairc,  IVi  avril  1793.  sergent,  20  aoul  1793  :  passé  foiuriie  fusilier  i"i  fa 
'demi-brigade;  blessé  ii  .\lcxandric  d"Egy])te  ;  caporal  d  retraité,  1809. 

r.UE.NADIKIlS  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS 


18°    DEMI-BHIGAnK   n'iNFA-NTEIIlE    DE    LÎCSE 

(2*  formation). 

jB.  211«  deini-brigade  de  ligne,  les  5«  «l  fi*  demi-brigades  provi- 
|?«oires,  lu  2»  Laluillon  de  la  ■4.")°,  le  1"  des  Grenadiers  de  Paris  el  le 
î«  des  Volonirtires  des  Coles-dii-Nord    fnrunl   réunis  à   la  09"  demi- 
I)rif?a<le;  Tf mhiigailement  s'opéra  à  Allienga  le  18  mars  17%,  et  le 
Dorps  réorganisé  conserva  provisoirement  le  ii"  09. 
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Le  tirage  au  sort  prévu  par  l'arrêté  du  Directoire  exécutif  relatif  aa 
second  embrigadement,  lui  donna  le  n'  18. 

Aboilard  (Etienne),  de  Longjumeau,  18  ans. 
Volonlaire;  lut-  à  St-Jean-il'Acre,  26  avril  1799. 

Allain  (Joseph-Augustin),  de  Paris,  16  ans. 

Caporal  ;  blessé  en  Helvétic,  à  St-Jcan  d'Acre  et  à  Alexandrie  ;  retraité,  1801 

Baron  (Louis),  de  Chalon-sur-Saône,  23  ans. 

Volontaire;  retraité,    1809  — Avait  antérieurement  servi  au  2*  baUilIoo 
de  Saônc-ct-Luii'i3, 

Blond  (Louis-Nicolas),  de  Mailly  (Somme),  45  ans. 
Voionlaire  ;  blessé  à  Aboukir  ;  retraité,  1802. 

Bois  (Jacques),  de  Bouges  (Indre). 

Volontaire  ;  blessé  à  Pcsrhiera  et  à  Rome;  atteint  d'ophtalmie  en  Ég^'ple; 
retraité,  1802. 

Cairat  (Jean),  de  Cordéac  (Isère),  17  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Pescbiera  ;    tué    au   combat   d'Hollabrûnn, 
vembre  1803. 

CnARGENET  (Georgcs),  de  Pézieux  (Ain),  25  ans. 
Grenadier;  tué  à  l'ennemi,  30 juillet  1796. 

DiDELiN  (Etienne),  de  Bettancourl-la-Lougue  (Marne),  26  ans. 
Caporal  ;  mort  de  la  peste  à  Kathieh,  15  avril  1799. 

DouBEï  (Benoit),  de  Bagé-la-Ville  (Ain),  19  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Eylau,  7  février  1807. 

DuBOES  (François),  de  Paris,  18  ans. 

Caporal  ;  jirisonnier  de  guerre  à  Krasnoë,  18  novembre  181S. 

Dupont  (Pierre),  de  Sainl-Sauveur-de-Chaulieu  (Manche),  15)  ana^ 
Volontaire  ;  blessé  à  Aboukir;  placé  aux  Vétérans,  1807. 

DuHocuER  (Nicolas-Charles-Ovide),  de  Louviers,  19  ans. 
Sergent  ;  retraité,  1802. 

Fauchet  (Louis),  de  Melle  (Deax-Sèvres),  29  ans. 
Caporal  ;  retraité,  1802. 


Volontaire;  blessé  à  St-Jean  d'Acre;  retraité,  4802  ;  adiqis  aux  Invalides, 
1824. 

Gervais  (Pierre),  de  Paris,  13  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Sl-Jean  d"Acre,  8  mai  1799  . 

Hébert  (Jacques),  de  Saint-Sever  (Galvailos),  27  ans. 

Caporal  ;  a  ouvert  seul  les  portes  de  Lndi,  défendues  par  quatre  Autri- 
chiens ;  blessé  en  1796;  congédié,  1798;  pensionné,   1801. 

HuciiET  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  25  ans. 
Sergent;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Lauer  (Jean-Pierre),  de  Paris,  22  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Langevin  (Jacques),  de  Saint-Laurent-de-Cuves  (Manche),  26  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Brescia,  6  décembre  1796. 

Lecocq  'Jean-B,ipliste),  *le  Pari^,  19  ans. 
Grenadier  ;  mort  en  Egypte,  12  mai  1799. 

Mavceau  (Charles),  de  Savigné  (Sarlhe),  25  ans. 
Volonlaire;  retraité,  1802. 

Olivier  (Jean-François),  de  Virey  (Manche),  34  ans. 
Volontaire;  mort  de  blessures  reçues  k  Sl-iean  d'Acre,  20  avril  1799. 

Pëtm  (Jean-Louis),  de  Paris,  /■/  ans. 
Tambour;  blessé  en  llcivétio  ;  retraité,  1804. 

Petit  (Élienne),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire;  lue  eu  Égyplc,  Ul  mars  1799. 

Philibert  (Pierre),  de  Puris,  20  ans. 
Volonlaire  ;  tué  à  Sl-Jean  d'Acre,  2  mai  1799. 

Pont  (Louis),  de  Versailles,  17  ans. 
Volontaire  ;  mort  au  Caire,  fO  mai  1799. 
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Baujard  (Jacques),  2^  ans. 

Volonlaire,  1793;  passé  dniis  les  Mineurs,  1796;  sergciil,  1802;  sergenl- 
najor,  1809;  lilessi-  à  Viilencicniips  ;  a  assisté  au  sii-gc  du  chiileau  do  Milan,  à 
îi'ux  de  Manlouo,  rhi  fort  (11-  Hard,  iW  Daiil^ij;,  de  ("ulliorg,  de  Siralsiiiid,  di- 
iaragosse  et  de  Cadix;  uornuié  garde  du  génie,  1810. 

Bbrtrand  (Jean-Baplisle),    de  Paris,  15  ans. 
Volonlaire;  rayé,  septembre  1795. 

Blanvillain  (Guillaume),  d»;  Thevraj-  (l'Eure),  33  ans. 

Canonuicr;  passé  h  la  I"  coiii|)ii|{iii('  d'artillerie  de  rarrnudissi'iiu'iil  de 
Karseille,  HUT;  blessé  par  mie  eliule  dans  le  service;  pensionné,  INOO. 


BouTEviN  (Roger),  de  Paris,  .50  ans. 

Enrôlé  sur  la  section  du  l'aiilln'on  français,  30  mars  1793;  incorporé  au 
!•'  bataillon  des  lircuadicrs  de  l'aris,  lli  avril  171(3;  tue  a  Valeiieionnes, 
12  juillet  1793. 

BovALLET  (Amnnd),  de  ChAlilliPii-te-Roi  (Loiret),  23  ans. 
Volontaire:  congédié  pour  infirmités,  2  «eloltre  1794. 

Caron  (Charles),  de  Orarnlfourl  (Siimmc),  37  aiip. 
Volontaire;  congédié  pour  infirmités,  4  décembre  I79.">. 

CiiARTiKR  (François),  de  Moulins  en  Bourbonnais,  60  ans. 

Enrôlé  sur  la  section  du  Kinistère,  *J  avril  1793;  incorporé  au  1°'  bataillon 
des  (irenadiers  de  Paris;  mort  à  iiuise  des  fatigues  du  siège  de  Valenciennei 
et  de  blessure,  4  septembre  1793. 

(.UKVRY    Louis-Nicolas),  de  F'aris,  53  ans. 
Volontaire  ;  congédié,  8  janvier  1794. 

Claval'X  (Pierre),  He  Rogmil  (Creuse),  26  an*. 

Canonnier;  passé  k  la  I™  compagnie  de  criiioiinicis  de  l'arrondissement 
dp  Marseille,  1797  ;  attaipié,  étant  de  service,  fiar  une  bande  de  brigands. 
Il  novembre  ITOH,  el  blessé  ;  re  Irai  lé,  1803. 

(■.iisiKHoiissiî  ((jiiilluuiiie-Jc.iiï).  lie  f'nris. 

Enrôlé  sur  la  section  du  Paiilliéon  français.  27  mars  1793;  incorporé  au 
l"  li.ilaillon  des  liicnailiers  de  Paris,  avril  17911.  inoit  des  fatigues  du  siège 
de  \;ileiiriennes  à  Soissons,  27  setitenibre  1793 

Il vi(ii,ki;iiN  'Pierre  ,    'e  l'iiris.  4H  an». 
'Niioiitnire  ;  congédié  pour  inllrmilés,  26  mars  1795 
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Dautencourt  (Honoré-Nicolas),  de  Bussy-les-Pierreponl  L\\m; 
55  ans. 
Volontaire;  congédié  pour  inflrinités,  24  février  1795. 

Deremisson  (Charles),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire  ;  mis  en  réquisition  par  le  Comité  de  Salut  public  pour  reprcndR 
et  continuer  sa  profession  de  tanneur,  section  du  Finistère,  30  juin  1794 

DocTOViLLE  (Pierre-Henry),  de  Paris,  35  ans. 
Volontaire  :  conpidié,  4  décembre  1794. 

Gérard  (François),  de  Uouvre-sur-Aube  (Haute-Marne),  45  ans. 

(îrenadier  :  blessé  au  siège  de  Valenciennes  ;  congédié,  26  septembre  Iî9i; 
pensionné,   1795. 

GoNDOT  (.\iigustin),  de  Versailles,  29  ans. 

Volontaire,  blessé  au  siège  de  Lyon;  congédié,  mars  1794  ;  placé  aux  Vétf- 
rans,  1798. 

Jandouin  (Michel),  d'Aubusson,  31  ans. 

(Irenadier  ;  a  contracté  une  hernie  en  travaillant  aux  retranchements  de 
Valenciennes  ;  se  distingua,  en  outre,  pendant  le  siège,  en  montant  au  péril 
de  sa  vie,  sur  les  retranchements  pour  y  prendre  des  renseignements  utiles 
nu  succès  (les  armes  de  la  République  ;  congédié  pour  infirmités,  22  octohre 
I79;i;  pensionné,  1795. 

Jkanton  (Antoine),  d'Orléans,  48  ans. 
Volontaire  ;  conjçédié  pour  infirmités,  28  avril  1794. 

Lk(J(>hgu  (Jacques-Pierre),  de  Bellefontaine  (Manche),  30  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Valenciennes  ;  congédié,  août  1793;  pensionne,  1801. 

Lk  Simple  (Pierre),  de  Versailles,  43  ans. 

Enrôlé  pour  le  camp  de  Paris,  24  août  1792  ;  enrôlé  à  nouveau,  10  mars 
1793,  pour  le  contingent  de  la  section  du  Panthéon  français;  parti,  4  avril, 
et  incorporé  au  t"  bataillon  des  Grenadiers  de  Paris  ;  mort  des  fatigues  Je 
lu  guerre  à  Fréjus,  22  janvier  1795. 

Louis  (Jean-Bapliste),  de  Nancy,  31  ans. 
Caporal  ;  blessé  au  siège  de  Lyon;  pensionné,  1795. 

Maiiciiand  (Claude-Edme),  de  Nogent-sur-Seine  (Aube),  33  ans. 

Crciiadicr;  blessé  en  Piémont  ;  congédié  et  admis  aux  Invalides,  1795: 
pincé  iMix  Vétérans,  1797;  pensionné,  1802. 


GRENADIERS  —  ÉTATS  DE  SERVICES 

MoNSALOiE  (René-Louis),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire  ;  requis  à  Paris  comme  armurier,  i"  novciiihrp  179*. 

Mo.NvoisiN  (Antoine-François-Tranquille),  21  ans;  boursier  du  nol- 

lêge  L<»iiis-le-nr»nd. 

VolonlJiiro,  si>|ilcml)re  1792;  si'crélnirc  du  Hcprôsenlant  Mnlhii>u  pendant 
sa  mission  à  l'armée  de  l'Ouesl,  1795  :  aide  de  camp  du  giniTal  Bonaparte  à 
l'armée  de  l'Inlérieur  ;  liinilenant  à  la  lé^çion  do  Police,  1790,  puis  aide  de 
camp  du  jjéiu-rul  Hativ  ;  i'a))itaiiit',  171*7  ;  adjoint  aux  adjudants  f,'énéraux, 
1799  :  ciiiiiloyé  il  l'annéf  du  Uliin,  ])tiis  à  St-Dominpue  ;  cliof  de  bataillon, 
mai  lW):j  ;  mort  à  St-tlomingue,  25  juillet  1803.  —  Avait  épousé  Cliarlotte- 
Louise  Palloy,  llllc  du  »  Patriote  ». 

Pamponne  (Charles),  de  Gliâlillon-siir-Seine,  31  ans. 

Élève  à  l'École  militaire  d'Auxerre. 

Volontaire  au  1='  Italaillon  des  (Ireuadii-rs  de  Paris;  adjoint  îi  l'adjudant  gé- 
néral Pascalis,  eliar^fé  de  la  partie  historiijue  et  topograp!ii(|ue  à  l'armée 
d'Italie,  22  janvii>r  1795;  sous-lieuti>nau1  au  t*r  régiment  de  dragons,  1801  ; 
lieutenant  au  ti'  chasseurs,  1809;  eapitainc  aide  de  camp  du  général  Aubry, 
1810;  passé  au  3°  régiment  Croate,  blessé  et  prisonnier  de  guerre,  1812; 
rentré,  181-),  cl  mis  en  demi-solde;  relrailé,  1829. 

Pkmeau  (Louis-Joseph),  de  Paris,  15  ans. 
Volontaire;  mort  à  Lagendola,  C  avril  179â. 

Peudefen  (Louis-Jean-Renoil),  de  Chtklons-sur-Marne,  27  ans. 

Caporal  ;  Messe  au  siège  de  Lyon  ;  eon>;édié,  ',i  août  1794;  placé  aux  Vété- 
rans, 1796;   Tourrier;  retraité,   1800;   mort  aux  Invalides,  28  décembre  1831. 

Perrin  (CItrisIfiphe),  de  Cnloinhey  (Meurlhe),  27  ans. 
Volontaire;  eon^'édié  ))iitir  inlirmités,  28  novembre  179t. 

Petit  (Françuis-Marie),  de  Paris,  29  ans. 

Dragon  au  régimetil  di-  Beisunce,  1780-1781;  puis  soldat  au  régiment  pro- 
vineialde  Paris,  1787-1791. 

Enrôlé  dans  le  contingent  de  la  section  du  Temple,  9  mars  1793  ;  incorporé 
au  1"'  bataillon  de  greniidieJN  dc>  Paris,  l"  avril  1793;  tué  à  Valcnciennes, 
20  juillet  1703. 

Pommier  (Jean-Baplisle),  de  Soucé  (Mayenne),  37  ans. 
Grenadier;  blessé  au  siège  de  Valenciennes;  pensionné,  1795. 

KuBY  (Bernard),  de  Sancoins  (Cher),  29  ans. 

Volontaire;  blessé  au  Monl-Ccnis;  congédié,  3  février  1795;  pensionné, 
179G  ;  admis  aux  Invalides,  182G;  uiort,  18  juin  1850. 


L 


692  LES  VOLONTAIRES  NATIONAIX  DE  PARIS  —  179» 

Savreux  (Mark -Clirysostome- Pierre),   de  Saint-Quenlin  (Aisne;, 
3â  ans. 

Grenadier;  blessé  «;n  Piémont;  congédié  pour  infirmités,  37  juillet  l"'Ji: 
pensionné,  1800. 

SuiEY  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  18  ans. 
Caporal;  morl,  avril  1795. 


ANNEXE 


COMPAGMES  SÉPARÉES 


Un  grand  nombre  de  gardes  iiati<jnaiix  élaient  venns  de  tous  les 

P*^«nls  de  la  France  pour  la  Fédéralion  de  IIM  ;   î\  la  suite  des  dé- 

'^'^ires  du  débul  de  la  campagne  de  i~di,  des  comfiagnies  formées 

*lï*-r>s  les  départements  élaient  accourues  vers  la  capitale.  L'institution 

'     **   Camp  de  Paris  en  avait  amené  d'autres  encore  ;  enfin,  la  levée  de 

i   ^''^  bataillons  dans  la  ville  môme  pour  te  service  du  cam[),  prescrite 

ï***r  le  décret  du  19  août  1792,  avait  Tait  mettre  sur  pied  de  nouvelles 

*^njpagnies  de  volontaires  parisiens. 

Au  1"'  octiibre,  Paris  renfermait  9, (J28  volontaires,  dont  0,214  de  la 
^ille  môme  ;  le  reste  provenait  des  départements.  D'après  \' lilal  des 
effets  d'équipement  et  d'habillement  délivréi  aux  volontaires  enrôlés 
iusquaa  9  ortobre  ',  il  existait  3i  compagnies  de  fusiliers,  9  de  ca- 
Donniers  et  1  d'ouvriers. 
I  Gel  état  est  incomplet  au  sujet  des  forces  militaires  alors  h  Paris  ; 
il  ne  fiiurnit  d'indications  que  pour  les  compagnies  qui  avaient  reçu, 
par  les  soins  de  l'étal-major  général  de  la  force  armée  de  Paris,  des 
fournitures  d'habillement  et  d'équipement.  Ainsi,  outre  les  2*  et 
3»  bataillons  de  la  Corrèxe,  le  6°  de  la  Seine-lnféneure  (caserne  aux 
Carmes),  un  détadiemenl  du  2«  du  Finistère,  outre  des  compagnies 
de  volontaires  des  départements  notoirement  à  Paris,  qui  ont  pu  ne 
rien  recevoir,  on  n'y  retrouve  [ms  toutes  les  compagnies  parisiennes 
entrées  dans  la  composition  des  trois  bataillons  de  la  lté[utblique  ; 
non  plus  que  d'autres  ipii  |trirerit  rang  dans  te  11»  bataillon  de  Paris 
el  te  12<  de  la  llépublique. 

Il  a  paru  cependant  intéressant  d'indiquer  le  sort  des  34  compa- 
gnies signalées  casernées,  puisque  dans  les  volontaires  qui  les  cum- 


1.  Reproduit  1. 1»,  p.  421. 
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posniciit  se  Irotivaienl  plus  de  6,()00  J'arisiens.  Les  reclierclies  jK)ur 
certaine^  ont  été  iiinllieureiisenn'iil  inrriicliieu?es  : 


Intxiliitn.  —  Les  roiiipajïnics  Sitri/itet  cl  Morin  ciilr^ronl  dans  In  ronsliUj- 
tioti  du  1  i*  bataillon  de  Paris,  dil  de  lu  Kopiiblique,  roniié  le  20  orlobn-  iîïi. 

Popincoiirl .  —  La  compagnie  Dion  entra  au  2<  bataillon  de  la  République 
le  15  octobre;  la  rompagnio  Atidoinmid  nu  ;i"  bninilloii  ilc  Seintwl  Marne, 
dit  S*  de  la  Itépubli(|iu',  le  i'A  orlobre  ;  In  cumpngnic  Ewnont  devuil  la  H<  <lu 
2*  bataillon  de  la  République. 

Bakylotu-  —  La  rompn^nie  Uiilii-r  lUail  une  compagnie  de  ranonnicr»  du 
CalTsdoe,  dirigée  sur  Lillr  le  24  orlobre  I7S»2. 

L'Oitrsine.  —  l.fl  Poiii|ii)j;nio  Chttinpoii,  i-nrnposf^e  de  volontaires  de  U  Dur- 
dogne.  avait  été  foruit'C  le  il  août.  Elle  entra  le  12  ortobre  dans  la  fumitlioa 
du  4'  bataillon  de  la  Dordogne,  ou  4*  de  la  Kcftubiiquc,  avec  les  conipajnùc* 
Roussey  et  Graye. 

Rue.  .\'euoe-Sninle-GeneKiioe.  —  La  iimipngnie  Chrvalifr  devint  3»  da 
3<  bataillon  de  la  Itépubrnpie  ;  la  compagnie  Levieux,  levée  dans  la  sectiM 
du  Luxembourg  et  funni'e  le  10 septembre,  ciilni  le  20  octobre  au  II*  balaillot 
de  Paris. 

Rue  Yfrlif.  —  La  compagnie  Di'lnuix  lut  l'une  de  relies  qui  consliluffrcDt, 
le  15  octobre  1792,  le  2"  Imlaillon  de  la  lii'puhlique  ;  la  compagnie  .Vun/- 
Vaillcr  entra  au  'j"  bataillon  de  Seino-i'l-Marne,  avec  la  compagnie  DiicUn, 
qui  devint  la  compagnie  de  canonnicrs  du  bataillon  et  avait  été  levée  fd 
Seine-et-Marne. 


Les  CoriU'li^rs.  —  La  comjagnie  Fniissr,  formée  à  Vermenton,  cniril] 
Paris,  le  22  octobre,  dans  la  conipusitlou  du  5'  bataillon  de  l'Yonne 

La  Sorbonne.  —  La  compagnie  Poncel  est  devenue  la  4«  du  3*  halailkm 
do  la  République. 

Courhrroir.  —  La  compa;»nie  /.nf/irirti,  levée  dans  la  section  du  Kinisltre, 
dite  nussi  compagnie  de  l'Egalité,  servit  à  former  le  5'  bataillon  de  l'Yonne. 

Jtiir  l'oLisimiiii'Te.  —  La  compagnie  Dubois,  ou  compagnie  franche  de 
pont  .Saint-Esprit  (iard),  fnnnéc  le  29  août,  devint  la  3*  du  4<  bataillon  de  It 
Dordogne  constitué  ft  Paris  le  12  octobre. 

ilui'  df  lit  t'haiwrerie.  —  La  compagnie  Miiiy  était  une  compagnie  d'ou- 
vrier» d'nrtillerie. 

fliiif  (JuiiirinupDije.  —  La  compagnie  lloiidoiiarl,  ou  4'  de  la  section  du 
('outrai  social,  est  entrée  dans  la  composition  du  8*  batjiillon  du  (jilvados, 
formé  le  0  uovcmbre  17«2 

/fur  Hnvdiihf'r.  —  La  com)iagnic  Ferle  entra  le  17  octobre  au  3*  bataillon 
de  la  lli''piildiiiue. 
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Les  RêcoUi'ts,  fanboiinj  Srtiiil-Miiiiin.  —  La  cotnpaftnic  Bnultirit  ('lait 
originaire  do  l'Yonne  ;  dcvL'uue  1"  du  S'  bataillon  du  di-partcraenl,  le  22  oc- 
tobre. 

Let  Saurs  de  la  Chariti^  Saiitt-Mitfdii.  —  I,a  i'oni|iii};ni('  Ulmulel  c^[ 
entrée  dans  la  composilion  du  3'  bataillon  de  la  Hépubliiiiie. 

Il  rcsulle  (les  renseignements  recui'iltis  que  six  de  ces  ciimpagnies, 
el  une  septième,  la  compagnie  Valesme,  qui  ne  figure  pas  sur  l'élal 
ou  figure  sous  un  antie  nom,  • —  c'est-à-iiiro  la  force  d'un  bataillon, 
—  au  lieu  d'être  réunie^!  en  un  nouveau  corps  parisien,  onl  été  dis- 
persées et  sont  cnlréi'S  dans  tu  composition  des  l*  Imtnillori  de  la 
Dordogne  ou  i"  de  la  Képublique,  3»  de  l'Yonne,  5*  de  Seine-et-Marne 
ou  5*  de  la  Itépubllipie,  8'  du  Calvados,  tous  quatre  bataillons  orga- 
nisés à  Paris. 

Par  les  dates  de  leur  l'ornialion,  les  trois  premiers  de  ces  bataillons 
se  trouvent  constituer,  avec  les  !•',  2' el  3»  de  la  llépnblii]ue,  les  six 
bataillons  du  camp  de  Paris  prévus  par  le  décret  du  19  aortt.  D'où, 
sans  doute,  la  dénomination  de  4»  et  5»  de  la  llêpnbliqne  pris  par  les 
deux  bataillons  de  la  Dordogne  et  de  Seine-et-Marne. 

Pour  présenter  complètement  le  grand  mouvement  de  llUi,  il 
est  indispensable  de  donner  un  liistoriqne  sommaire  des  quatre  ba- 
taillons qui,  bien  qu'ayant  porté  le  nom  de  dcpurtenjents,  ont  compté 
des  compagnies  de  volontaires  parisiens. 


'■  BATAILLON   DE  LA   DORDOGISE 


Le  i'  Ijataillun  de  ta  Dordogne  fut  formé  à  Paris  le  12  octobre  1*9} 
et  composé  des  compagnies  Champon,  Teyssieii  et  Detnond,  louin 
deux  originaires  de  la  Dnrdogne, 

Dtibuis,  uu  compagriii'  frarjche  «le  Poiil-Saiiil-Espril, 

Gros,  ou  compagnie  des  Pyrénées,  formée  à  Paris  le  10  aoûl  l'ïl; 

Enfin,  trois  compagnies  de  volontaires  parisiens  :  celles  de  Aoiumj, 
de  Graye  el  de  Valesme,  qui  devinrent  tes  2«,  5'  el  7'  du  balaitlon. 
Les  sections  dans  testutettes  furent  levées  ces  trois  compagnies  inml 
pu  être  retrouvées. 

La  compagnie  de  grenadiers  fui  formée  le  même  jour;  elle  choisit 
deux  volontaires  parisiens  pour  capitaine  el  lieutenant  :  J.-G.  Lanf 
et  lit.  Ferré. 

Le  lieutenanl-colonel  en  chef  élu,  Jean-Jacques-llaphaël  fiourit, 
après  avoir  servi  quinze  ans,  en  dernier  lieu  dans  les  chasseurs  it 
Lorraine,  avait  été  congédié  eu  17!MJ.  En  ll^'I,  il  vint  à  Pans,  (il 
créer  la  Société  des  Fédérés  des  H'i  déparlements  et  marcha  ui 
10  août  contre  les  Tuileries.  Peu  de  temps  aprrs  Boulin  s'ennSl»  rt, 
sans  qu'il  l'eiU  recherché,  le  4*  bataillon  de  la  Dordogne,  lors  de  It 
cunstitulton  de  l'état-major,  élut  le  simple  volontaire  IJealeauil' 
colonel  en  chef. 

Au  18  novembre  171)2,  le  A"  bataillon  de  la  Dordogne,  fort  it 
630  hommes,  était  divisé  en  trois  groupes  casernes  rue  PoissoniiJrrf. 
rue  lie  l'Oursine  el  à  Chaillol  *. 

Le  bataillon  demeura  à  Paris,  parce  que  son  chef,  «U-vanl  it< 
désastres  de  la  Guadeloupe,  sollicitait  que  son  corps  fût  compriju 
nombre  des  troupes  à  envoyer  dans  la  colonie.  Il  en  avail  ulAem  t» 
promesse,  mais  au  dernier  moment  les  dispositions  furent  chuM^. 

1.  Archives  historiques  de  la  guerre,  correspondaace  générale. 


Hiislre  de  la  (iiierrf. 

!  I^  balaillun  quiUail  Paris  le  21)  à  deslinalion  du  Havre,  où  l'arrivée 
tdevail  s'eiïecluer  le  27.  Il  mil  ii  pralil  soo  séjour  daos  la  garnison 
'pour  perfi.'ctianner  son  inslruction,  et  bienlrtl  il  rivalisait  avec  les 
troupes  r^'glées  comms  leiitie,  manœuvres  ni  disciplinp. 

L'insurrection    lédéralisle   le   fît  envoyer  dans  le  déparlemenl  du 
«Calvados;  le  bataillon  empêcha  la  trouée  par  Snint-Sever  qui  ourail 
permis  aux  insurgés  de  se   rundre  aisément  maîtres    de   Saint-Lii. 
Il    marcha  ensuite   contre   l'armée  veniléetine,  et,  iiprés  févacualion 
:  d'Avranches,  le  bataillon  rejoignit  la  colonne  de  Tilly  qui  fil  sa  jonc- 
tion à  Chàtenubrianl,  le  3  décembre  IIM,  avec  l'armée  de  l'Ouest. 

Dès  lors  il   opéra  contre  la  fîramte  armée  catholique  royale  et  prit 

part  à  la  bataille  du  Mans  le  12.  déi'embre,  combattant  spécialement 

I  dans  la  plaine  d'Ernoche;  la  lutte  continua  toute  lu  nuit  dans  la  ville 

1  où   se  fit  un  horrible  carnage,  et  à  la  pointe  du  jour  le  4"  bataillon 

,  delà  Hé[)ublique  poursuivait  les  vaincus  en  ilémule. 

Après  Savenay  (23  décembre),  le  bataillon  passa  dans  la  Vendée 
prr)prement  liite  pour  concourir  aux  opérations  rhi  siège  de  N(u"r- 
moulier.  Il  fut  chargé  d'occuper  le  poste  de  (^hjVteauneuf  au  milieu 
des  marais  de  Cliallans,  et  la  comtnune  de  Hois  «le  Cené  pour  couper 
k  Charelte,  qui  tenait  A  Machecoul,  toute  communication  avec  l'Ile. 
'Macliecoul  fut  repris  le  i  janvier  1791;  le  lendemain  Charette  essaya 
de  réparer  sa  défaite,  il  en  éprouva  une  seconde  à  laquelle  contribua 
le  4*  bataillon  de  la  llépuhlique.  et  Noirmoutier  tomba  au  pouvoir 
des  troupes  républicaines. 

A   la  bataille   de  Savenay   les   ti-uis  comiiagnics  parisiennes  per- 
dirent : 

ItoussEr,  adjudant-majnr,  tué. 

SoiK  (Mii'lie)),  volontaire,  lue. 

Lk  F.u;nE  (Li^oiiani),  vulontaire.  taé. 

Faibbk  iHi'iioill,  Kiloiilairi',  Uu', 

Lavoï,  capitaine  (te  greniidiers,  roup  de  l't'ii  au.v  doux  cuisses. 

Soit  à  Savenay  (3  nivAsel,  soit  à  la  bataille  de  Machecoul  (14  ni- 
vôse), le  contrôle  ne  donne  pas  le  ipiantiéme  : 

MousCALET  (Pierre-Honoréi,  voliinlaire,  tué. 
Laborif.r  (André),  volontaire,  dispani. 
Trkiueh  (Jean-Miirie),  voioulaire,  disparu. 

Le  bataillon  mit  encore  un  combat  en  janvier  1794,  dans   lequel 
fut  tué  : 

PooFiT  (Louis),  caporal. 


I.e  5'  bataillon  de  lYnnne  !ul  constitué  par  sepil  compagnies  levée» 

ins  les  districts  d'Auxerre,  de  Sens  el  de  Tonnerre,  cl  venues  à 
l*nris,  aiixqiiL'Iles  on  adjoiRiiil  une  compagnie  formée  par  la  section  du 
Finistn-e,  capi laine  Lolficirti. 

Huit  compagnies  se  trouvant  réunies  le  bataillon  fut  définitivement 
fiirnié  par  l'élection  de  l'état- major,  qui  eut  tien  £i  Paris  le  22  oc- 
tol.re  1702. 

Le  nouveau  bataillon.  689  hommes,  Tul  dispersé  duns  diverses  ca- 
sernes ;  Babylrine,  Collège  Egalité,  etc.  Le  conseil  d'administration 
se  plaignit  de  cette  situation  à  la  ConviMilion  nationale  '  : 


w 


Parts  le  9  novembre  1792,  l'an  I"  <te  In  IU''|iiibliquc. 


C.lloyeii  Prôsiilenl,  le  rnnscil  iriiilministiatinn  <l(i  ii"  lifilaillon  du  Urparle- 
inerit  <li'  l'Yoïinr,  .irrivé  à  Paris  li'  2i  s(>|ilcMiilire  dernier,  ortçanist-  du  il  oi> 
lohre  suivant,  vous  expose  qu'il  est  enserni'  on  six  à  sept  rnserne»  diftV'- 
renlos:  fjue  ccl  éloif^neinent  met  les  cliefs  de  bataillon  hors  d'élnl  de  piuirvoir 
à  la  discipline  el  besoins  des  citoyens  ;  que  tes  ennemis  du  lu'en  public  fer- 
menli'til  les  esprits  el  forcent  ces  coinpasnJes  délacliécs  à  dire  ifii'ils  ne  soûl 
\eiuis  que  pour  le  caïup  de  Paris  et  non  ailleurs.  Cepeudaiil,  nous  devons 
vous  avouer  que  nos  braves  eaïuarades  n'élaieut  (las  de  ce  sentimenl  il  y  a 
huit  jours  et  que  nous  sommes  fondés  à  croire  que  des  faelieux  clierchenl  ù 
désorganiser  le  hiilaillou. 

Nous  vous  invitons  à  prononcer  sur  noire  sort  si  nous  devons  partir  ou  non, 
si  nous  |)i)Uvons  élre  Ciiseriiés  incessaniiiienl,  cette  rétiuiuii  opérera  plus  tôt 
notre  culier  éqni|)emeut.  .Nous  avons  déjà  fait  des  demandes  d'armetuent  el 
nous  n'avons  pu  jusqu'à  ce  jour  parvenir  au  complet.  Donnez,  nous  vous  en 
prions,  des  ordres  pour  qu'il  nous  soit  délivré  exactement  les  objets  qui  nous 
niellroid  k  portée  de  repoussiT  avec  succès  les  ennemis  de  la  RépubrKiue. 

P. -S.  —  Nous  croyuus  ilevuir  vous  observer  que  di'jà  nous  avons  vu  avec 
douleur  plusieurs  compajçnics  élrangères  retourner  dans  leurs  foyers. 

Le  Comité  des  Pétitions  conserva  la  réclamation  jusqu'au  27  rjé- 

I.  Archive»  liiatorique»  de  la  guerre,  correspondance  générale. 
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rembre,  dale  :i  liir|tn'llf  il  la  renvoya  au  Comité  de  la  (Itiorre.  >)di 
m  leilir  ati  Ministre.   A(J!>si    la   soliilion    n'intervint    que  p«r  IVJn 
minisléiiel  <ki  7  lévrier  179H  qui  prescrivit  le  déparl   «le  Paris  pofl 
Bruxelles. 

1.0  halaillon  qiiilia  Paris  le  18  lévrier.  On  le  trouve  à  Mons  i<j| 
le  25.  Il  sert  h  l'armée  Je  la  Belgique,  est  à  Namur  a»  22  raars  « 
renire  en  France  avec  l'armée  «n  retraite.  .Au  10  avril  le  balailluix^ 
au  camp  de  Falise.et  dis  le  7  tiini  il  fait  partii?  «le  la  garnison  mf-m 
de  Maulieuge  ;  il  demeura  dans  la  place  jusqu'au  mois  de  décenibn 
1794. 

Investi  dans  Matibeuge  le  29  septembre  1793,  le  bataillon  cmjién 
il  la  défense  de  la  place  et  fut  l'un  des  corps  qui  attaquèrent  la  icom 
du  château  »  pour  la  reprendre  le  7  octobre.  L'étal  de  sièiçe  Ifvj 

19  octobre  par  suite  des  effets  de  la  victoire  de  ■\>'altignies,  Ukin 
nison  sortit  de  la  place,  et  le  5'  bataillon  de  l'Yonne  combattait  kS 
à  Rousies. 

Maubeuge  fut  à  nouveau,  au  printemps  de  1794,  menacéi!  (fat 
siège;  la  ville  élail  demeurée  serrée  de  très  près  sur  la  rive  »udw 
de  la  Snnibre.  Le  20  mai,  la  garnison  lit  une  sortie  sur  Bcttiimia, 
accom|>a{;née  par  les  Représentants  du  peuple  Laurent  et  (luyim- 
Murveau.  Enliri,  la  victoire  de  Fleuras  eut  pour  Conséquence  de  faii» 
évacuer  le  27  juin  Inulc  la  contrée  par  les  troupes  autricliieiinrs 

Le  o*  bataillon  de  l'Yonne  quitta  Maubeuge  pour  participer  «a 
opérations  de  la  reprise  do  Quesnoy  sur  les  Coalisés.  Il  passa  enfuie 
à  l'armée  de  Sambrc-eUMcuse. 

Il  est  employé  au  siège  de  Maèstricbt,  qui  capitula  le  4  novcmhfï. 
Au  mois  d'avril  17!)5,  il  fait  partie  des  divisions  de  l'armée  de  S*inb^ 
et-Meuse  envoyées  pour  renforcer  le  corps  de  troupes  eni|>lri«éa 
siège  de  Luxembourg  ;  il  est  ensuite  appelé  devant  Mayence  pour 
concourir  aux  o](éralions  du   siège;  enlin  le   1"  ventôse  an  IV,  oi 

20  février  1796,  le  5"  bataillon  de  l'Yonne  entrait  dans  la  94' ilrm- 
brigade  d'infanterie  tie  ligne,  qvii.  réorganisée  le   10  lluréal  iJ  i 
1706),  devenait  la  2%  de  2'  lormation. 


La  comjiagnie  de  ranonniers  du  5«  bataillon  de  l'Yonne  avait  >« 
formée  à  Paris  le  3  décembre  1792  et  adjointe  au  hataillim  Ir  13  j»»- 
vier  1793. 

La  compagnie  suivit  les  opérations  du   bataillon;  mais  coaar| 
beaucoup  de  ces  compagnies,  elle  se  trouva  fractionnée,  p(n«  'if-T- 
ganisée.  Une  partie  passa  le  27  juillet  1794  au  parc  d'arljilf ru  «f 
l'armée  du  Nord  pour  y  faire  le  service;  le  capitaine,  le  sous-!i«ul^l 


tf.nx  DE  L'YONNE 

nant  et  quelques  f;iiuirirHt.'rH  l'ureiit  cun^^cdiés  lu  i)  juin  1795,  en  V(>rlu 
d'un  arrêté  du  Cnmiti''  île  Salnl  piiblin  du  26  nivôse  (13  junvicr  1793) 
comme  «  canonniers  de  élections  de  Paris  «.  Ce  qui  restait  <ie  la  com- 
pagnie ftll  ttfTecté  le  13  juin  179a  au  service  de  la  place  de  Luxem- 
bourg. 

Tués  et  blessés. 


La  CDinpapnie  Loflicial  el  celle  de  canonniers  subirent  quelques 
perles  au  cours  des  campagnes  du  3°  bataillon  de  l'Yonne  : 

/*  mars  1793.  —  jXamnr. 
Tharadin  (JcQD-Pierre),  volontaire,  coop  de  feu  à  la  jambe  droite. 

30  août  (193.  —  Som  Mnubeuge, 
FiNACT  (Louis),  voionlaire,  coup  de  feu  au  luas  droil 

7  octobre  1793.  —  .Ulaqnr  de  la  «  Censé  du  Chdtciiu  n,  ù  .Mmibcuge. 
Pl^GARD  (Jean-Marie),  volontaire,  tué. 

iO  mai  noi.  —  .Sortie  sur  DcUiijiiics. 
BicHOK,  capitaine,  blessé. 

JuUlet  l~9i.  —  Siège  du  Ques}W!/. 

Le  27.  —  PisGL'OT  (niaise),  canouuier,  tué  h  la  batlcric  de  l'Egalilc;. 
Le  29.  —  CuoLET  (Jacques),  canonnier,   tué  d'un   boulet  h  la  redoute  île 
rÉ»çaIité. 
Sans  date.  —  Rétif  (Vincent),  canonnier,  blessé  d'un  boulet. 

—  Lexain  (Barthélémy),  canonnier,  bras  emporté  par  un  boniel. 

Octobre  1794.  —  Siège  de  Mnëstrichl. 

Le  27.  —  Perrigot,  lieutenant  de  canonniers,  lue  d'un  boulet  à  la  batterie 
de  l'Union. 


5"  BATAILLON  DE  Si:i>E-ET-MARNE 

DIT  b'hï.  \A  ilKl'lltLloli' 


Conslilué  à  Paris  le  23  ocldbre  1792,  il  fut  rormé  de  huit  comp»- 
gnies  de  diverses  provenances  : 

1"  compagnie  de  volontaires  de  Melun,  destinés  à  la  défense  de 
Paris,  capitaine  Tlit;ven<>n  (3  septemlire  175)2); 

l'''  com/ingnii;  d'infanterie  destinée  au  camp  de  Paris,  capilaio' 
Atont-Vailler  {31  août); 

Gompjigiiie  du  district  de  Pithivit-rs  (3  septembre); 

Compagnie  destinée  nu  canif)  de  Paris,  capitaine  Audoinaud  (6  st'p- 
tumbre); 

1"  compafînie  de  Fédérés  de  Seine-et-Marne,  capitaine  Diijonl 
(1(J  set)leinbre,  Tormée  à  Paris,  caserne  de  la  rue  Verte,  où  ces  fédérés 
élaicnt  réunis)  ; 

Compagnie  levée  dans  le  dislricl  de  Melun,  el  formée  le  7  septembre 
(capitaine  Lanier); 

2«  compagnie  de  Fédérés  de  Seine-et-Marne,  capitaine  Lcgros 
(10  septembre,  rue  Verte); 

Cfimpiignie  du  dislricl  de  Gien,  capitaine  Michoiinel  (3  seplenilire, 

A  rélei.lion  de  rélal-m.ijor  les  capitaines  iJujonl  et  Legros  furcnl 
choisis  pour  lieuteiiants-colnnels. 

Les  procès-verbaux  de  formalion  des  compagnies  de  Fédérés  de 
Seine-el-Manie  furent  ilépnsés  au  secrétariat  de  la  commune  de  Paris. 
(Juuiit  aux  deux  cuiiipafj;nics  parisiennes,  il  n'a  été  retrouvé  qu'un 
extrait  pour  l'une  et  un  cei'tificat  pour  l'autre  '  : 

Caserne  uk  l^  rlr  Verte. 

Par  le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  en  date  du  Ironte-un  août  mil 
si'id  cent  ipialrc-vingl-douze, 
Ajtjterl  : 

Le  |)rocés-v(;rl)al  de  la  nomination  de  M.  Philippe-François  Giruus  i  1» 
plucc  de  soiiS'Iieulcaant  de  la  première  conipagnie  d'infanterie  destinée  tn 

1.  Archives  nilminiulrutires  de  la  guerre,  dossier  Giroux  et  .\u(loinau'l,  ciM- 
ttciiient  gcni'rnt  alplial>ùlii|ue,  1791-1818. 
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camp  de  Paris,  avoir  été  déposé  sur  le  burean,  et  ladite  nominalion  avoir  vlé 
confirméi"  à  ["unanimité  par  l'assembli'e  géncrnio  de  ladite  compagnie. 
Pour  exilait  eonfornie  :  Mo\ï-V,mlleii,  secn'Iaire. 

Vu  parnou!)  adjudant  général  provisoire  pour  l'organisation  du  camp  sous 
les  murs  de  Pnrts.  Fait  à  la  caserne  de  la  rue  Verte,  ce  la  septembre  1792, 
l'an  IV'  de  U  Liberté,  l"'  de  l'Egalité. 

CuEVALiER,  commissaire,  Jolv. 


XRMICE 

JIKVAXT   MATESCK. 


139'  Demi-Brigade 

.5*  bnlaillon.  —  l'nmpitf/nir  n'  1. 


DIVISION 

DU  OtXÉHAt  DuFoim. 


Nous,  volontaires,  présents  à  la  formation  de  ladite  eonipagnie  fpii  était 
destinée  à  rnrnier  partie  du  eainp  ipii  di-vail  s'établir  sous  les  murs  prés  Paris, 
certifions  et  alti'slons  que  les  eiloyens  Aiidoiiinmi,  eaj)itaine,  et  lilitnc,  lieu- 
•tenant,  furent  promus  à  ee  ;;rade.  en  préseiire  des  officiers  muniripaux  de  In 
.ville  de  l'aris,  le  six  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  (vieu.\  style), 
h  la  caserne  de  Bnbylonc,  faubourg  Saint-Germain. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  certifieat  pour  leur  senir  et 
valoir  ce  que  tie  raison. 

Fait  au  <'am|i  di.vant  Mayenee,  le  viiigl-deux  messidor,  l'an  troisième  do  la 
^{épullliquo  une  et  démocratique  ^10  juiltet  1795). 

SiGN.VTURES. 

Le  balaillon  complaît  K61J  liommes  à  sa  frirmalion  ;  il  fut  caserne 
Tiie  Verle. 

Un  décret  renMu  par  laCi>iivenlion  nationale,  le  30  novembre  1792, 
iprescrivil  l'envni  d'une  force  année  h  Chartres  pour  y  rélablir  l'ordre, 
<]ui  était  troublé,  —  ou  que  l'on  craignait  de  voir  troublé,  —  dans  les 
niarcliés.  Le  JHur  même,  le  5"  balaillon  de  Seine-et-Marne  recevait 
une  roule  pour  partir  le  lendeiiiiiiii  l'^''  décembre,  à  l'efFel  d'arriver  à 
deslinalion  le  3. 

Le  bataillon  séjourna  à  Cliîtrlres  jusqu'au  8  décembre;  les  troubles 
étant  apaisés,  on  le  dirigeait  sur  l'intérieur.  Il  élail  à  .Montargis,  le 
10  décembre,  à  Bloi»  le  28,  ou  il  séjourna,  à  Orléans,  le  7  janvier  1793; 
puis  ordre  lui  parvenait  de  gagner  l'armée  du  lUiin. 

Au  1"  uiars,  il  était  à  Landau;  il  y  demeura  jusqu'au  mois  do  jan- 
vier 1794.11  vient  .dors  à  Nenwiller;  il  occupe  lluberlrau  et  La  Wanl- 
zenau  au  1*'  avril;  Haguenuu  en  mai  et  juin. 

Le  H  de  ce  mois,  faisafit  partie  de  lu  ilivision  Ta|ionier  el  servant 
à  l'armée  de  la  Moselle,  le  >  bataillon  de  la  llépublique  entrait  dans 
la  composition  de  la  139'  demi-brigade,  de  1"  formation. 

D'après  le  conlr'Mc  du  .>  balaillon  de  la  Hé[iubli(jue,  les  deux  com- 
pagnies parisiennes  n'auriiient  subi  aucune  perte  du  fait  de  l'ennemi 
pendant  rexislcnce  du  bataillon. 

Tome  III.  4S 


8"  BATAILLON   DU  CALVADOS 


Dans  ce  bataillon,  formé  à  Paris  le  6  novembre  1732.  entrai» 
4*  compagnie  de  la  section  du  Contrat  social,  levée  le  6  septembre 
1792,  capitaine  Houdouard. 

Le  8*  bataillon  du  Calvados  fut  caserne  à  Courbevoie.  Le  I* dé- 
cembre, il  partait  pour  Cliarlres,  en  vue  d'ajtaiser  des  troubles  qiM 
l'on  craignait,  et  le  8  il  quittait  le  chef-lieu  d'Eure-et-Loir  pour  re- 
venir à  Versailles,  destiné  à  servira  l'armée  du  Rhin. 

Ln  revue  du  départ  fut  elTeeluée  le  iO  décumbre  '. 

Le  bataillon  ne  se  rendit  pas  direclenienl  à  cette  armée.  Il  fut  arrêté 
au  camp  de  Meaux  pour  être  réorganisé  et  y  séjourna  ;  puis  sa  desli» 
Dation  fut  changée.  Un  ordre  du  7  février  prescrivit  sa  mise  en  roule 
le  14  pour  Cherbourg. 

Une  compagnie  était  restée  à  Paris,  sans  doute  celle  du  Contrit 
social  ;  elle  quitta  la  capitale  le  6  février  pour  Saial-Denis,  et  delà 
rejoignit  son  corps  à  Meaux. 

Le  8«  bataillon  de  l'Yonne  sert  donc  à  l'armée  des  Côtes  deChei^ 
bourg  ;  on  le  trouve  à  Granville  au  mois  d'octobre  1793,  i^  Angers  à 
la  lin  de  décembre;  il  fait  ensuite  partie  de  la  division  Huche;  eii6a 
le  30  Juin  1791,  il  est  dirigé  sur  Tours.  Là  de  nouveaux  ordres  lui 
parviennent  pour  se  rendre  à  l'armée  de  la  Moselle.  Au  mois  de  no- 
vembre, il  est  employé  au  siège  de  Luxembourg,  suit  ensuite  les  opé- 
rations de  l'armée  avec  la  brigade  Huet,  à  laquelle  il  compte,  et  le 
25  juin  1793  il  entrait  dans  la  composition  de  la  6'  demi-brigade  d'ii^ 
fanlerie  légère,  de  1"  formation. 

Le  8*  bataillon  du  Calvados  n'a  pas  laissé  de  contrôles  ;  les  pertes 
qu'il  a  subies  sont  donc  inconnues. 


La  compagnie  de  canonniers  fut  formée  à  Paris  par  l'ancien  scr- 
genl-major  de  la  compagnie  de  canonniers  de  la  Fraternité,  annexé*" 
au  baladion  de  Molière  :  Samuel  DorvUle.  Il  avait  quitté  le  bataillon 
de  Molière  et  le  camp  d'Illy  le  28  octobre  1792  et  était  rentré  il  Paris. 

1.  Archives  historiques  de  la  guerre,  corresponiiance  générale. 
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11  s'adressa  au  chef  du  8*  bataillon  du  Calvados,  et,  sur  la  produc- 
lion  de  ses  certificats  d'inslriicleur  «rartillerie.  Dorville  obtenait,  le 
10  novemtire  1792,  l'autorisalion  de  Llirr  îles  diverses  compagnies 
du  bal;iill(>n  des  volontaires  pour  en  former  une  compagnie  de  ca- 
nonniers. 

I  L'organisation  fut  rapitlement  exécutée  ;  le  15  novembre  lacompa- 

L     ^gnie  était  (brtiiée,  le  cadre  était  élu  '. 

^V  Cejourd'hui  quinze  novembre,  l'an  premiur  de  In  népublique  françflise,  nous 
nous  sommes  assemblps  à  l'effet  do  nommer  nos  officiers  d'une  compagnie  de 
canonniors  dont  nous  faisons  membres;  nous  avons  nommt!  ponr  nous  pré- 
sider In  personne  du  sifur  Dorville,  le  sieur  Uavel  (tour  son  adjoint.  Tesson 
pour  second  adjoint,  et  le  citoyen  Desplacets  po>ir  secrétaire,  ce  t|ui  a  été 
adopte;  de  suite  nous  avons  procédé  par  scrutin  â  la  nomination  d'un  capi- 
taine, lieutenant,  soiis-lieutenanl,  sergonl-inajor,  deux  sergents  et  quatre  ca- 
poraux dont  les  votants  sont  au  nombre  de  vingt-six,  et  le  scrutin  se  trouvant 
à  la  m^rae  égalité,  le  citoyen  Doroille.  a  été  proclamé  capitdine  ;  de  suite 
nous  avons  passé  à  la  procédation  d'un  Ueulcimut.  Les  volants  se  trouvant  au 
même  nombre,  il  résulte  que  sur  vin^l-six  votants,  le  citoyen  Ravel*  en  a 
réuni  vingl-tjuatre  et  le  r.itoyen  Meunier  deux  ;  de  suite  nous  avons  (lassé  à 
la  nomination  d'un  so'is-Ueutenant,  il  résulte  que  sur  vingt-six  votants  les 
citoyens  Meunier  en  a  réuni  neuf  voix,  Desplacets  cinq,  Béatrix  dix  voix.  Le 
Roi  une,  Delaunay  une,  faisant  les  vingt-six  votants,  duquel  il  résulte  que  le 
citoyen  Bmliix  est  proclamé  sous-lieutennnt  ;  de  suite  nous  avons  passé  à 
la  nomination  d'un  serçf  eut -major,  sur  vingt-six  votants  il  résulte  que  le 
citoyen  Desplacets  a  réuni  dix-sept  voix,  le  citoyen  Jeaune  sept,  Duboule  une, 
et  Delaunay  une.  ce  qui  forme  vingt-six  votants,  sur  lesquelles  il  résulte  que 
le  citoyen  Desplaceti  a  été  nommé  sergent-major;  les  deux  antres  st-ryeals, 
nommés  par  acclamation,  sont  les  citoyens  Jeaune  et  MrMiier,  cl  les  quatre 
caporaux,  nommés  également  par  acclamation,  sont  pour  premier  Lambert 
Delaunay,  second  Christianne  Clurrre,  troisième  ^fillié,  et  pour  quatrième 
le  citoyen  Tesson,  ce  que  nous  avons  arrêté  provisoirement  pour  servir  et 
v.-iloir  ce  que  de  raison,  et  dessus  le  président  a  signé  avec  ses  deux  adjoints 
et  nous  secrétaire. 

Ainsi  signé  nu  bas  des  présentes,  Ravki.  lils,  Dbsplacets,  tecrétaire,  Doh- 
vri-LB,  présidenl,  Tessd»,  et  au  dos  est  écrit  : 

Vu  l'impossibilité  de  nous  faire  présider  par  un  officier  municipal,  nous 
avons  nommé  les  sieurs  M. , .  dénommés  ci-dessus  pour  nous  assister  et  nous 
avons  tous  signé. 

^^L  Signé  :  George  Colin,  Godefroi  Courbron,  Vanir,  Goiii^:,  Dorville, 

^^^^^  Jeaune,  D'Houilly,  Jean  Le  Itoj,  Duclos,  Jean  Le  Cuevalier, 

^^^^ft  Meumf.h,  Dechaffeai;,  Tusard,  Beathix,  Paqdks,  et  ceux  qui  ne 

^^^^^Ê  savent  signer  ont  fait  des  croix. 

r  1.  Archives  iminicipaien  île  Meaux. 

1  Le  procés-vcrtwl  de  rolection  faite  ii  Paris  fut  transcrit  le  27  décembre  lur  M 

registres  de  la  niimicipalitc  de  Meaux.  Il  a  pu  ainsi  (tre  retrouvé. 
i.  Canonnier  dans  la  section  de  la  Halle  aux  Blés. 
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'  Le  17  novembre,  le  Minisire  de  la  Guerre' approuvait  In  nomiiu- 

tM»  do  rapilaine  Dorville  comme  cnpilaiiie  <1e  canunniers  du  H>  U- 

tûamémCidnit». 

~*t»  caafagaw  ée  canonniers  rejoignit  le   bataiJIon    au  ramp  dt 

■mos^  aé  3  m  proeé'lé  k  il  décembre  h  la  raliricalion  et  cnnKrau- 

Sa»  A»  ékedifMf»  des  olBci«r«.  sous-ofriciers  et  caporaux'  : 

Wk-  Ik  «muMcpt  iKeembre  mil  sept  cent  qnatrr-vingt-doaze,  l'aa  l'élit  h 
itepnMiqiie  (hincaise.  «onl  comparus  m  cette  commune  les  rapilaine,  iiedr- 
OMit,  -«oniMieiilenant.  sergent-oujor.  sergents,  ea|)on«ux  et  soldats  r4noi)ai(n 
pnrtr^  <ti  la  niiminatinn  qa'il»  ont  faite  do  leurs  chef»  le  quinte  ii<»rmliTT 
dernier.  ip«i|iietli-s  nonilnntinns  ils  oM  ratifiées  et  couflrmccs  i-n  celte  Maii«i 
(■nmmnne.  en  jin-senco  des  ini'inbm  Okaposant  le  conseil  |H-niiïnenl  de  II 
commune,  ce  vingt-sept  décembre  mil  sept  cent  qnalre-vingt-doate,  l'aiifre. 
mier  de  In  Rt^'puhliqiie  française. 

JijLRDMN,  UuMKF.,  Jacob  SiCTt,  TwMXBxiKB.  Secrétaire  ptir  inthim. 

La  compagnie  de  canonniers  suivit  ensuite  son  balailkm  lum 
l'Ouest,  emporlanl  de  Meaux,  lors  de  soa  départ,  le  14  février  l'ïSJ, 
un  cerltlical  (lalleur  *  : 

Noos,  maire  et  ofncicrs  munici|>aux  de  la  ville  de  Mpaux  soussigné!,  tm- 
Gons  que  la  compagnie  de  canonniers  du  8*  bataillon  du  Calvados,  ■'- 
nemeni  a  Meaux  depuis  environ  i|iialre  mois,  s'y  csl  romportcc,  non  - 
en  bonne  police  et  discipline  militaire,  mai»  encore  de  manière  à  uicnlcrin 
éloges,  que  même  nous  devons,  au  zèle  do  capitaine  de  cette  compaj^icrln 
autres  officiers  d'icelle,  l'instruction  de  notre  conipajpiïe  de  canonnicr»;aa 
mot  qne  nous  leur  devons  des  témoignages  du  civisme  qu'ils  ont  mootrta 
toutes  occasions. 

.\  Meaux,  le  U  février  1793.  l'an  deuxième  de  la  népablique  fraataiir. 

Navabrf,  maire:  iovKoxix.  prorureur  de  la  commune  ;  SuH; 
J.kniN,  serritaire. 

■  Lorsque  le  8"  bataillon  du  Calvados  fui  envoyé  à  l'armée  deU  %>• 
selle,  la  compagnie  de  canonniers  demeura  sur  les  c)>les  de  la  Uaocht. 
servanl  dans  les  places,  fuurnissanl  des  détachements  en  çamiws 
sur  les  v.iisseaux  de  la  République. 
Elle  fui  licenciée  le  28  septembre  1796. 


1.  Aixhirrs  municipales  de  M  eaux. 

2.  Archives  mhninisiratives  de  la  guerre,  dossier  DorviUe,  pensions  IMI-llll 
«•  U9,739. 
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ETATS  DE  SERVICES'. 


f  Adnot  (François). 

Sous-liciilenant  au  '.'>'  Imlaillon  iW  Seino-cl-Mnrnc;  à  l'hôpilnt,  8  mars  1794; 
^Aus  nouvolles  dt'j)uis. 

-    Amy  (Alexis),  de  Hillieux  (Ain),  30  ans. 

Soldat  an  n-giiiicnl  de  Champagne,  t78:j-17!)l. 

SiTRi-nl-inajor  au  5°  liataillon  de  Sfiiio-Pl-Marnc,  23  oclotirc  J702;  sous- 
lieutcnaiil,  4  juin  I7!i:i;  lifulcuatit  à  la  ■il'--  flnrniltrijjailc  de  ligne.  1709;  ca- 
pilaiiic,  J80(i:  *.  IHi)7  ;  pnsnuuier  de  guiTie  à  Manlictiii  el  a  Verderin  ; 
blessé  à  Ii-'Ma  et  en  Aulriclu'  ;  relrailô,  4809. 

AuDniNvcD  (Pierre),  île  Limoges,  2fi  ans. 

KtÏApitaInc,  6  septembre  1792,  d'une  eumiiajfnic  de  volontaires  parisiens  en? 
e  dans  la  coin(iositinn  iln  il"  bataillon  de  Seine-et-Marne  le  23  nctobie  1792; 
cléinissionitain-  de  la  39"  doini-briyade,  18  oetobre  1790. 

îesANÇON  (Pierre),  de  Belforl,  39  ans. 

Soldat  aux  réjîiinents  d'Aiilialt  et  de  Itolian-Soubise,  I77b-1786. 

Sergent  dans  une  euinj>;i};uie  diî  volofdaires  parisiens,  1"^'  septembre  1792; 
incorporé  au  4"  bataillon  de  la  Dordojjne,  12  oelubre  1792;  soiis-iieutenant, 
20  juin  179i>:  mis  a  la  suite  de  In  28°  demi-brijcade  légère,  1797, et  relin-  dans 
ses  foyers:  emplové  rlans  les  bulaillous  auxiliaires,  1799;  rêfonné  de  la  fiii' 
deini-brij,'adi\  INOO. 

Bichon  iMarie-Juiepti!,  »li'  Valence  (Drùine),  3i  ans. 

Lieutenant.!»  îi*  bataillon  de  l'Yonne,  21  oetobre  1792;  capitaine,  2b  sep- 
tembre 1793;  blessé  a  Muubeu^e,  21)  mai  1794  ;  admis  aux  Invalides. 

HBla.nc  (Jeîin-Frajiçois),  de  Kiieil,  24  ans. 

Tambour  au  bataillon  du  Pont-Neuf,  de  la  garde  nationale  parisienne. 

Enrôlé  jiotir  le  camp  de  Paris,  sur  la  plaee  Danpliiue,  23  août  1792;  liou- 
lenant  d'une  riMii|ia;;iue  de  volonlaires  formée  à  la  caserne  llalivlone,  6  scp- 
(enil>re  1792:  entré,  te  •.>:)  orlobre,  aver  la  compagnie  dans  la  foruiuliun  du 
!>*  bataillon  de  Seiiie-et-Mnrrie;  f)assé  à  la  139"  di'mi-brijiade,  il  juin  1794; 
dëmiasionnaire,  1790. 

BouRNERAN  (Pierre-Guillauine),  de  Lyon,  23  ans. 

Lieutenant  au  4^  bataillon  cle  la  Oordogue,  12  urtnbre  1792;  ropilnme,  mai 


y^.D'anricns  nfliciiTs  eu  volonlaires.  des  compagnies  parisieniies. 
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1793;  adjoint  aux  ailjudiinls  généraux  de  l'année  des  CAIes  de  Brest,  13  ]ù 
17194;  ÂU»t)cndu,  24  août  17<j4,  et  rentré  au  bataillon;  condamné.  4  nv 
vembre  1795. 

CnAPUis  (Joseph),  d'Orléans,  33  ans, 

Sous-licutciinnl  de  canonniers  au  5<  bataillon  de  l'Yonne,  8  janvier  l'W; 
congédié  cdmine  ucanonnier  de  section  de  Paris  »,  9  juin  1795. 

Charpentier  (Anloine-Claude),  de  Paris,  23  ans. 

Lieutenant  au  S*  bataillon  de  Seine-et-Marne,  23  octobre  1792;  drniiMt> 

noire,  16  avril  1793, 

Chauvin  (Jean-Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Sous-lieulcnaiil  au  4°  bataillon  de  la  Dordopne,  12  octobre  1792:  bvulrau; 
22  décembre  1793;  mis  à  la  suite  de  la  28'  detni-brigade  légère,  r»i,»i 
rentré  dans  ses  foyers;  remis  en  activité  à  la 77*  demi-brigade,  1798:  p»sj»ii 
79"  régiment  de  ligne,  1803;  |irisonnicr  de  guerre  a  TraTalgar  sur  l«  Retlat- 
iabtfi,  21  orlobre  1H05;  rentré,  1806:  capitaine,  1807;  passe  au  7<  nçaaeà 
de  ligne;  blessé  à  la  bataille  du  Minrio,  8  février  181*  ;  mort  à  Milan,  le  !♦. 

CoiGNET  (Jacques-Cniillauine),  d'Orléans,  22  ans. 

Soldnt  au  régiment  de  Tnuraine,  1781-1789. 

Volontaire  au  4"  bataillon  de  la  Itonlogne,  12  octobre  1792:  serynC 
l"  septembre  1703;  sergent-major,  iîV  août  1790;  sous-lirulcnant,  7  jurir 
1796;  misa  la  suite  de  la  28°  demi-brigade  légère,  1797,  et  retiré  du»  m 
foyers;  rappelé  à  l'activité  à  la  77*  demi-brigade,  1798;  lieulentni.  IM; 
passé  à  la  5°  légion  de  réser^'e  de  l'Intérieur,  1807;  capitaine;  tuéaasifftji 
Tuy,  7  avril  1809, 

Denis  (Jean-Baptiste),  de  Blarnville  (Moselle),  17  ans. 

Volontaire  au  4'  bataillon  de  la  Dordogne,   12   octobre    1792;  setfOI  aj 
28»  léger,  1803;  passé  nu  7«  régiraciil  provisoire,   1807;    prisonnier  à  B1.1V& 
1808;  évadé  et  rentré  au  28*  léger;  sous-lieutenant,  181 1  ;  lieutenant,  18  ma  I 
1813;  capitaine,  8  octobre  1813;  tué  h  la  bataille  de  Leipzig,  18  oclobrelSIlJ 

DoRvaLE  (Isaac-SamucI),  de  Paris,  32  ans. 

Fourrier  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790;  sergent-majoriUHkl 
compagnie  de  canonniers  de  la  Fraternité  du  Temple,  6  seplembre  17*1  • 
fit  partie  du  bataillon  de  Molière:  démissionnaire,  28  octobre  1792. 

Capitaine  de  canonniers  au  8<>  bataillon  du  Calvados,  15  novembre  ITKil 
adjudant  de  place  a  Saint-Malo,  179G;  commissaire  de  police  de  la  viUe.lTf^f 
rentré  au  service  militaire  comme  capitaine  au  l*''  bataillon  auxiliaire  de  fi 
1799;  reformé  de  la  37*  demi-brigade,  18(X);  directeur  de  l'hApilal 
de  Hédé,  annexe  de  Rennes.  1809-1810;  capitaine  à  la  lO»  corn 
pionniers  français,  1811  ;  retraité,  1814;  admis  aux  Invalides,  )820:iln<;J 
28  janvier  1837. —  Senait  au  8*  bataillon  du  Calvados  sous  le  nom  de  .Sa 
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Dubois  (Simon-Marie),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire  au  4'  bataillon  de  la  Dordogtie,  12  octobre  1"92;  passé  de  11 
|S8*  demi-brigade  légère  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls; 
Isergcnl,  1805;  "R,  1808;  lieutenant  en  2'  au  l"  régiment  de  chasseurs,  avril 
[1813;  capitaine  au  12*  régiment  de  voltigeurs,  décembre  1813;  passé  au 
[fiT  régiment  de  ligne,  1814;  blessé  à  Montebello,  au  passage  du  Miticio,  k 
[La  Poulveras,  à  Essiing,  à  Krasnoë,  à  Flcurus;  retraité,  18t0. 

FEHRfc  (Etienne),  de  Paris,  28  ans. 

Lieutenant  de  grenadiers  au  4"  baUiitlon  de  la  Dordogne,  12  octobre  1792; 
passé  aux  Vendéens,  13  janvier  1793,  et  Tiisillé  par  eux  dans  la  suite. 

FovAHD  (Louis-François),  de  Paris,  23  ans. 

Sergenl  au  4*  bataillon  de  la  Dordogne,  12  octobre  1792  ;  adjudant-sou9- 
llieutenanl,  8  avril  1793;  démissionnaire  pour  cause  de  santé,  31  mars  1796; 
[remis  en  activité,  1808;  placé  au  régiment  de  pionniers  biancs,  1809;  lieu- 
Iteoant,  1810;  réformé,  1813;  rappelé  à  l'activité  au  3»  régiment  étranger, 
[avril  1815;  licencié,  septembre  1815. 

GiROUx  (Philippe-François),  de  Paris,  33  ans. 

Volontaire,  sergent-major,  adjudant  et  sous-lieutenant  dans  la  légion  de 
[Luxembourg,  1781-1789. 

Sous-lieutenant  à   la  f"  compagnie  de  volontaires  pour  le  camp  de  Paris, 

Il  août  1792,  entrée  dans  la  composition  du  3=  bataillon  de  Seine-et-Marne; 

lieutenant,  4  juin  1703  ;  capitaine  à  la  139*  demi-brigade,  18  août  1794  ;  figure 

jcomme  étant  à  l'hôpital  lors  de  la  revue  du  6  octobre   1796;  sans  nouvelles 

Idepiiis. 

fiOBERT  ^Philippe),  (le  Brieiilles-sur-Bar  (ArdennesJ,  46  ans. 

Soldat  à  la  Légion  royale,  1768-1771  ;  soldat  au  régiment  provincial  d'ar- 
[tilleric  de  Metz,  puis  caporal  au  régiment  d'Armagnac,  1778-1786. 

Sergent  au  4"=  bataillon  de  la  Dordogne,  12  octobre  1792;  sous-lieulenant, 
|4  avril  1795;  passé  à  la  28'  demi-brigade,  1797;  réformé,  1801. 

GoCYAHD  (Etienne),  de  Sainl-Symptiorien  (Eure),  29  ans. 

Capitaine  de  canonniers  formés  à  Paris,  3  décembre  1792;  passé  avec  sa 
[compagnie  au  3"  bataillon  de  l'Yonne,  13  janvier  1793;  cougédié  comme  «ca- 
^  Bonnier  de  section  de  Paris  n,  9  juin  1795. 

A* 
Gbaye  (Gilles-François),  de     arenlan,  36  ans. 

Capitaine  au  4«  bataillon  de  la  Dordogne,  12  octobre  1792;  congédié 
|S  juin  1796. 

HouDou.\HD  (Paul-Antoine),  de  Paris,  28  ans. 
Soldat  au  régiment  d'Auvergne,  1783-1785. 


la  Bwilagne,    t2    oclohre   1792;  «poril. 
17*5:  sergent  à  la  28»  dnni^iripdt 
eoiiaxqoé  pour   Saint-Domingm,  ItCl; 


25  ans. 

,12  octobre  1793;  c()ap<lr. 


1780  ;  passL'  dans  U  fuit 

r«B*iMnBcNi  <fir  la  Dordogne,    12   octobre  t'ii; 
kM^  '<  ptaeé  comme  lieutenant  du»  In 

.laM  liianAtMlS. 


1770-I786. 

4e  Tolonlaircs  Tonner  di» 
■  S*  balaîllon  de  l'Yunor. 


;r.  Il  octobre  1792;  lieutcoul, 
1795. 


ré);tnieiils  de   La   Conronne   cl  d'Aororgnf  il 
rsoidée.  1 783- 1792. 


.41  aaàl  1792,  rie  la  t'*  compagnie  de   volontaires  pour  le  009 
le23  nctobri',  dans  la  eompoMlioa  du  S*  bataillon  de  SciH- 
■*  à  la  t3li«  drmi-brifpde;   blessé   d'un   coup   de   !en  au  hm 
fft  amùt  IT^H  :  remis  en  activité  à  la  8C<  di'mi-bri^d-> 
■  »  f»21»roliiirte  des  jfardes  na'lionalcs  du  l"'  ban,  181. 
.■B  riillinrir.  31  décembre  1812. 

■Philbert),  de  Paris,  34  ans. 

et  cawmrniera.  20  décembre  1792;   passé   avec  sa  compupii' 
(te  rTonnc;  tué  d'un  boulet  an  siège  de  Maëslricht  à  la  tiaiUf» 
27  octobre  1794. 
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Pesseau  (MurtNAiiliiinc),  île  Graçay  (Gtier),  17  ans. 

V'oloiitiiirc,  7  sc|)lcriii>rc'  17'.t2.  i'i  la  4"  comiiaf^'iiif  du  Cotilrat  sorial,  incor- 
porée au  81:  biilailloii  du  Ciilvados;  cafioral,  2  frvricr  ITSKI;  lourritîr,  25  mars 
1703;  scrgcnl-raajor,  15  avril  1793;  sous- lieu lenant  à  la  6'  demi-lirigade 
lég«>rc,  2b  juin  17',)ô;  rcdcvi-Dii  sergent-major,  19  drrcirilirir  ITlI'î;  la  rélrygra- 
«ialion  ayant  été  rooonnuc  illégale,  nommé  sous-lieiileiiaal  h  la  29»  demi- 
brigade  li'jcèro,  1802;  démissionni^rc,  1803. 


k 


PiHOUELT.K  (Jean-Loiiis),  Je  Germigny  (Yniinc),  26  ans. 

Sous-lieiilenant  ail  4°  biitaitlnn  de  In  Dordojjne,  12  orl(dirc  l"92;  lieulciianl, 
27  déccnil)re  17îl4;  rL'rDrmé,  'J  rov-mbre  («US;  iieuleriaiil  au  1""^  lialailluii 
auxiliaire  de  la  Somme,  1709  ;  rélormé  de  la  Si*' deini-hrijîade,  1H0I  ;  Ireu- 
loiianl  dans  les  ganles  nationales  d'élite  de  l'Yonne,  1K0'J-I81();  ra))|iclé  an 
liii»  réfîimcnt  de  li};ne.  1812:  passé  à  la  7*  com|)ai;nie  de  |)ionniers  français, 
1813:  en  denii-solile,  tSl4:  rappelé  iiii  «3"  réj;iiueiit  de  li;;iie,  avril  181:); 
admis  au  traitcmenl;  de  rérorme,  nuvemhre  tSl^i;  lieutenant  de  Vétérans,  1823; 


Plomiom  (Pierre),  de  Courcelles-aii-Bois  {Somme),  23  ans. 


Caporal  au  5*  lialaillon  de  l'Yonne,  22  octobre  1792;  sergent,  20  novomltrc 
1792;  sergenl-major  ii  la  i."  demi-lirigadc  de  ligne,  1798;  sous-lieuleuanl, 
20  février  1800;  mort  de  blessures  ù  (jôncs,  11  mai  1800. 


PONTOS  (Jean-Frat)çois),ile  Bois-en-Vivarais  {Ardèchel,  31  ans. 


^B  Scrgeiil  au  :>'  balailloii  de  IVonui',  22  oi'iobru  1792:   sous-lieulenant   il  la 
^!«  dcmi-brigiide  de  ligne.  7  mars  1800;  retire  dans  ses  foyers,  9  juin  1800. 


Prévost  tCrégoire-Louis),  de  Toulouse,  28  ans. 

Sergent  major  au  4"  bal.aillon  de  la  Hordugne,  12  octobre  1792:  sous-liou- 
tenanl,  10  novembre  1795;  mis  ii  !a  suite  de  la  28»  demi-l»rigade  légère,  1797, 
el  retiré  dans  ses  foyers. 

P   Pujos  (Pierre),  de  Sainl-Viézard  (Gers). 

Volontaire  au  H' bataillon  de  Seine-et-Marne,  2S  octobre  1792;  eliirur- 
gien  de  3°  classe  it  l'armée  du  Itbiii,  7  septembre  t793;  licencii',   1797. 

Kavkl  (Lion),  d'Avignon,  Iti  nus. 

Canonnier  de  la  section  de  lu  Ihille-aux-Hlés,  domicilié  rue  de  (irenellc- 
Saint-Houoré,  n»  35. 

Lieutenant  de  eanoimiers  an  8''  bataillon  du  Calvadus,  15  novembre  1792  ; 
licencié  avec  les  compagnies  de  e.inonniers,  179(i;  lieutenant  à  la  i\'  demi- 
brigade  d'artillerie  de  marine,  1797;  mis  à  la  suite  de  la  29*  dcuii-brigade 
légère,  1800;  capitaine  an  3«  léger,  1804:  *,  1813:  prisonnier  à  Leipzig, 
19  octobre  1813;  rentré,  1814:  retraité,  1815;  capitaine  à  la  3*  compagnie  de 
fusiliers  vétérans  de  la  Seine,  1831  ;  adiiits  au  traitement  de  réforme,  le 
15  mars  1834,  et  décédé,  le  7  uoveinbre. 


If* 
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Jmnçh),  ii«  BeMBçoa,  37  ane. 


r^MM-  <rmm  «OMia»  ée  valnntaifes  parisiens  entrée  dm^  ta  »<»P*- 
OH»  f'n»;  MMt^it  MoMK  rêcae  à  k  bauille  de  Savenay,  le  -3  <!««= 


1;,  «te  Vmem,  Il  ans. 

.A.  i.  b  Dordope,   12  octobre    1792;  cm^, 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS 


BATAILLON  DIT  I"  DKS  SECTIONS  ARMÉES 


Le  balaillon  occupa  Sierck  pentlant  lout  le  mois  d'avril  1794  •. 
Il  eut  le  24  une  afTaire  donl  le  général  Paillard*  rendit  compte  au  gé- 
néral Vincent  *.  Le  2"=  balaillon  des  Corps  francs,  qui  marcha  ce  jour 
avec  le  4»  bataillon  de  Paris,  avait  été  formé  de  la  réunion  de  com- 
pagnies franches  de  Paris*  ; 


Sierck,  5  florÉol  an  II  {H  ii\Til  1194). 
Paillard,  général  de  brigade  au  général  de  division  Vincent. 


^P  Je  viens  de  recevoir  ta  lettre.  Citoyen  Général,  par  laquelle  tu  m'annonces 
qu'on  nous  relire  la  romfiagnie  li'artilk'rie  légère;  je  l'assure  que  j'en  suis 
très  fârlié,  attendu  que,  dans  ces  cantons,  retlc  artillerie  est,  selon  moi,  plus 
avantageuse  «nie  des  |)i^■cc1^  de  |)osilion. 

Tu  m'as  marqué  hier  que  lu  devais  faire  un  mouvcmi'nl  aujourd'hui,  appa- 
remment qu'il  n'a  pas  eu  lieu,  f»uisque  lu  ne  m'en  parles  pas. 

D'après  le  rapport  que  j'ai  reçu  hier,  sur  les  1  heures,  lie  la  force  des  oan- 
lonnements  ennemis  les  plus  [irès  de  moi,  j'ai  cru  que  je  pourrais  en  surprendre 
nn  ;  en  ronséqucure  j'ai  donne  ordre  sur-le-champ  à  scpl  compa^çnies  du 
4<  haUiillon  de  Paris  ranlonnccs  a  Sierck  d'tMre  rendues  à  minuit  très  précis 
à  la  porte  dile  de  Trêves;  j'ai  pareillement  donné  ordre  ii  six  compagnies  du 
2»  tiataillon  des  Coriis  francs,  à  quatre  com]iBgnies  du  i"  bataillon  des  Chas- 
seurs de  lu  Meuse,  cantonnées  à  Haute-Sicrck  et  Thcrling,  aux  cliasseurs  à 


1.  Tome  1",  p.  430. 

3.  C'est  l'alTnJre  à  Inquelte  la  notice  historique  du  bataillon  Atablic  par  la 
lOÎ'  demi-bripade  donne  la  Jatc  du  1  lloréal  (t.  I",  p.  *S2). 

3.  Arckive.t  historiques  de  In  guerre.  Armées  du  Hhin  et  de  la  Moselle  ;  reg.  H  : 
correspondance  du  général  Vincent  pendant  la  campagne  de  1794,  p.  44. 

4.  Tumc  III,  p.  417. 
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clieviil  cl  à  la  fioini-com|)agnio  d'HTlillcric    légère,  d'être  rendus  au   mtait 
cnilroil  el  à  la  inOiiic  heure. 

Je  suis  parti  avec  ces  troupes  à  1  heure  du  malin,  j'ai  laissé  la  demi-rom- 
pagJiie  d'arlillpric  légère  en  arrière  sur  les  hauleui-s  de  Norle  avec  une  esrorte 
d'infanterie  cl  de  ravalerie,  pour  protéfter  ma  nilraile  en  e.is  de  nécessilt-: 
j'ai  dirigé  ma  uiarriie  avee  le  reste  de  ma  lriHip<'  sur  Nenninj;,  "ù  j'avai*  cli' 
prévenu  qu'il  y  avait  environ  cent  hommes  d'inrautcrie  et  une  trentaine  de 
hussards  ;  je  suis  arrivé  à  4  heures  moins  un  quart  h  Ncnning;  mais,  au  lieu 
des  forées  qu'on  m'avait  annoni-ées,  je  n'y  ai  trouvé  qu'un  avant-|>nslr  qui  i 
été  éjcorgé,  hors  In  \edelle  qui  a  trouvé  moyen  de  s'esquiver  ;  j'ai  pon«*é 
jiis(|iri'i  Hergli,  où  il  s'est  trouvé  environ  'il  hi)miiies  d'infanterie  el  13  hussanU 
de  Wuniiser.  Il  est  bon  de  te  dire  la  manière  dont  j'étais  dispose  avec  mes 
tronpes  :  la  cavalerie  sur  quatre  pelotons,  deux  pour  entourer  le  village  At 
droite  et  de  gauche,  le  troisième  pour  entrer  au  grand  galop,  suivi  de  prt» 
par  quatre  eonipiignies  d'infanterie  légèn-  :  le  reste  de  mon  infanterie  et  le 
quatrième  jH'loton  rie  cavalerie  placé  au  hord  du  liols  en  arrière  de  Nennin^. 
Ihir  ces  dis])Osi lions,  je  suis  parvenu,  non  pas  tout  à  fnil  a  remplir  le  but  ijue 
je  m'étais  pr<i|>osé,  mais  au  moins  en  partie.  Je  croyais  faire  prisonnière, 
toutes  les  troupes  de  ce  cantonnement  ;  mais  il  n'a  pas  été  possible,  ayant  t^^ 
nvvrties  |>ar  quatre  coups  de  fusil  qui  avaient  été  tirés  sur  nous  par  un  svai^H 
fkOste  :  c'est  CI-  «pii  a  fait  qu'elles  ont  fait  queli|ue  résistance.  Aussi  leur  n 
a-t-il  coûté  plus  cher,  car,  sur  ">0  hommes,  dont  t;i  hussards,  25  au  moins 
«l'infanterie  oui  i-té  tués  et  plusieurs  grièvement  blessés.  J'ai  été  obligé  de  le» 
laisser  sur  la  place,  faute  de  voilures.  Après  cette  exjiédilion  j'ai  fait  effectoi 
ma  retraite  dans  le  plus  grand  ordre. 

.Nos  braves  Hépublicains  onl   pris  8  hussards  de  Wurmser,  un  croate,  on 
oflieiei-  et    1 1  cln-vaux  tout  équipés  ;   je  comptais,   coumie  je   l'ai   uiarqué  aa 
général  l'educhi'lU',  a  qui  je  les  ai  envoyés  pour  les  faire  conduire  au  qu 
général  de  raniiée,    sur   une  meilleure  prise.  J'ai,  coiiiine   tu   le  vois 
troin|ié,  mais  comme  je  ne  les  liens  jias  quittes,  j'espère  une  autre  fois 
pliiH  heureux  ;   ce  qu'il  y  a  de  fdiis  consolant  pour  moi  c'est  qu'aucun  de 
bravi's  défenseurs  de  la  llépiil)Ii(|iie  n'a   reçu   la  plus  légère  blessure; 
n'est  pas  élonnaiil,  les  esclaves  sont  toujours  lâches,  et  un  lâche  n'est  jamais 
liravc  et  rarement  adroit. 

Je  l'aurais  envoyé  ces  prisonniers,  si  je  n'avais  eu  à  envoyer  à  Thionvillc 
4!l  chevaiiv  de  pavsans  qui  onl  i-lé  pris  à  noire  retour;  c'est  ce  «pii  a  fait  que 
j'ai  [trolile  île  la  même  occasion  pour  les  faire  conduire  au  quartier  général. 

Je  te  préviens  que  je  n'ai  pas  fait  de  rapport  de  cette  affaire  au  général  en 
chef;  comme  tu  curresfionds  journetlement  avec  lui,  lu  aurais  été  oldigc  d^H 
lui  en  faire  un  semblable,  comme  sans  doule  lu  lui  feras.  ^H 

Je  lie  puis  passer  sous  silence  un  rapport  que  le  chef  du  2°  balaillou  dos 
tlorfis  francs  vient  de  me  faire  d'un  irait  du  cilnyen  Boucher',  caporal  des 
ciirabiniers  de  ce  corps.  N'ayant  jias  de  fusil,  cl  sachant  que  son  corps  devait 


I.   bol  I  itKii    Bcmani  ,  de  Sainl-Sever   Landes  ,  2.S  ans. 

Miileliil  finlerdans  la  marine  de  l'Étal.  17H0-I"X3. 
•    t;h«»Heur  II  la   I"  conipaKnie  du   Louvre,   a   septembre  I7»2;  caporal  décala 
bliil'TK  un  2<  bataillon  ilc.i  Corps  fraiira.   \'9\:   passé  à  In  19*  bi*   deiDi-bri(( 
U'iièrc,  puis  II  la  .'î;)*  de  ligne;  place  au.v  Vétéran!!,  Iliori. 
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marrher,  iin'-vpnii  «îu'iin  ciUiym  rlr  Sierck  on  avnit  un.  il  lui  ;i  laissé  30  livros 
en  gage  jiisipra  ci-  i|ii'il  le  lui  ia|i|)orle,  ce  qu'il  a  ciïcctiic'  ;ï  son  retour. 

Snliit  et  frnlernito. 
^m  P.viLLvnt). 

Le  4"  halaiilon  tk-  Paris,  ft  son  déparl  pour  l'armée,  eul  deux  com- 
pagnies rJe  canonniprs.  La  pruveiiaiice  <!e  la  première  n'avnil  pu  être 
retrouvée,  non  plus  qtic  sa  destination  iiUi-rieiire  '.  11  n-sulte  de  l'élat 

«services  du  lieutenant,  Daidimp-Vcidun,  devenu  capitaine  en  se- 
nti de  celte  compagnie,  qu'elle  est  passée  en  avril  17'.)3au  l"  lia- 
tailUui  de  caiiuaniers  de  Paris. 


^'D.vNLOci'-VEiinit.v  (Louis  D.\.NLOtT,  dil],  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire  dans  lu  garde  nationale  parisienne,  I"89. 

Lieiilcnânt  de  canonnicri  au  4»  bataillon  de  Paris,  i  septembre  1792;  ca|(i- 
laine  en  second.  2  avril  ITiKt;  passé  nu  l*^  bataillon  d'artillerie  de  Paris, 
Il  .ivril  ITU.l;  adjuilaiit-major,  17  mril  I7fl:i;  eapiliiiiir-cominandatil  la  Jt*  com- 
pagnie ihi  li.iraillon,  .)  juillet  t7i)4;  aide  de  cainii  dn  ^^rrirral  'l'Hunol,  171Hi; 
adjoint  aux  t'iiilsinîtjors,  17?7;  employé  aux  armées  d'Italie,  du  Hhin  et  de 
Batuvie.  dans  la  14'  division  militaire  et  à  l'élal-major  général  de  la  firande 
Armée;  idief  de  Imluillon  au  4'  régiment  de  ligne,  18lt7;  passé  au  service  de 
'>*'e»lplialie  et  eolrmoi  aille  de  camp  du  roi  Jérôme.  ISOS:  général  de  lirigade, 
1810;  général  de  division,  I8i:);  rentré  au  service  de  France  comme  i;énéral 
de  brigade,  j;inviei-  ti|Jl-V;  coniiiiaiidant  une  brigade  de  gardes  nationales,  se 
distingue  à  la  dérensc  de  Soissons;  en  demi-solde,  septcndirc  1814;  chargé 
d'organiser  les  gardes  nalion,Tles  dans  la  18"  division  militaire,  avril  ISIîj;  en 
non-activité,  aovîl  t^t.");  disponible,  1820;  0  fis;  *;  blessé  il  Urumpt,  h  llénes, 
il  Hctlsberg  et  sur  le  Hliin  en  18t:t;  retriiilé,  I82j;  commandani  la  garde  na- 
tionale di's  fiiiilons  de  Marly  et  .\oisy-lc-Uoi,  1831;  décédé  à  Versailles, 
!•' juillet  1847. 

I.  Tome  I",  i>.  413. 
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BATAILLON  DE  BONCONSEIL 


Il  a  été  signalé,  1. 1",  p.  572,  en  note,  que  deux  sous-lieolenanls, 
an  sergent,  un  rourrier  et  un  volontaire  du  bataillon  de  Bonconseil 
avaient  été  renvoyés  par  jugements  du  conseil  de  guerre  de  Méuères, 
d'octobre  1792. 

Le  jugement  relatif  à  l'un  des  sous-lieutenants  a  été  retrouvé, 
condamnations    prononcées    n'avaient   pas   pour  objet   l'affaire  it^ 
Rethei,  mais  la  répression  de  Tautes  particulières  et  d'un  autre  ordre._ 

Copie  fie  Vextrail  des  registres  des  délibératioru 

du  eonteil  de  guerre  de  Alézières,  séance  du  H  octobre  1792, 

l'an  t"  de  la  République  française  '. 

Le  nommé  François  Têtu  *,  premior  sous-lieulcnant  du  bataillon  de  Bon* 
conseil,  a  été  amené  par  un  détachement  dudit  bataillon  par  devant  le  couwil 
de  guerre. 

Ledit  Têtu,  par  un  rapport  en  date  du  17  tourant  signé  Billote,  capitaiw, 
Ut  accusé  d'avoir,  sans  ordres  ni  permission,  quitté  sa  compagnie  dcpoi 
Châlons  jusqu'au  camp  de  Frosne, 

n'avoir,  !<■  S  courant,  encore  abandonné  son  bataillon  en  sortant  de  Helhd 
pour  retourner  dans  cetle  ville  malgré  la  proximité  de  l'ennemi, 

D'avoir  commis  la  mi^mc  fnule,  le  12,  et  de  n'avoir  rejoint  que  le  14  dins 
l'i^tal  d'ivrt'sso  \c  plus  complet, 

D'avoir,  le  l(î,  jirovoqué  en  duel  son  suj)érieur  qui  le  rappelait  à  ses  devoirs 
cl  qui  l'engageait  à  les  remplir  avec  plus  d'exactitude. 

Le  Conseil  de  guerre,  après  avoir  pris  communication  de  l'arrclé  du  conseil 
do  disi'ipline  du  bataillon  do  ISonconseil  en  date  du  17  courant  dans  lequel  oa 
a  rt^rt'ré  au  conseil  de  guerre  de  Mézières,  attendu  la  gravité  du  cas, 

ensemble  de  l'interrogatoire  de  François  Têtu  en  date  du  même  jour. 

On!  François  Têtu, 

l,e  Conseil  a  arrcté  que,  considérant  François  Têtu,  insubordonné,  incoi 
giblc,  lAclu-  et  do  dangereux  exemple,  a  condamné  ledit  Têtu  à  être  dégra 
déshabillé,  rasé  et  chassé  de  son  bataillon. 

Ordonne  que  le  lieutenant-colonel  commandant  le  bataillon  de  Boncon! 
fera  rassembler  demain  18  courant  toutes  les  compagnies  de  son  bataillon  ponr 
ledit  jugement  être  mis  à  exécution  à  l'heure  de  la  parade. 

Arrête  tju'expi'dition  du  présent  sera  envoyée  aux  généraux  commandants 
riirruiidisseincnt  des  Ardennes  et  au  conseil  de  guerre  de  Sedan,  ainsi  qa'ts 
commandant  militaire  de  la  place  pour  être  mis  à  l'ordre. 

Le  vice-président  du  Conseil  de  guerre,  Baudilot. 


'A 


t.  Archive»  nationales,  f  ii45-iS40  *  ;  copie  certifiée  conforme  par  Isdjoiat 
AUX  n«IJn(Jnnts  généraux  Jnrrj-. 
i.  JuBvpli  Tliùlu,  d'après  le  contrule  du  batadlon. 
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DElahaye  (Jean-Jacques-Denis),  de  Paris,  38  ans. 
Volontaire,  enrôlé  à  fa  section  de  Bonconseil,  11  mars  1793. 

Lorsqu'il  eut  rejoint  le  bataillon,  Delahaye  écrivait  à  sa  femme  : 

De  ValeDCiennes,  ce  26  mars  1793. 

Ma  femme,  la  présente  est  pour  te  souhaiter  une  aussi  bonne  santé  que  la 
mienne.  Je  te  dirai  que  nous  sommes  arrivés  à  Valencienncs  le  33,  et  nous 
sommes  partis  le  25  pour  Mous.  Aussitôt  arrivés,  il  nous  a  fallu  revenir  sur 
nos  pas;  on  faisait  évacuer  la  ville.  Les  troupes  françaises  sont  sorties  de 
Bnixelles  de  dimanche  dernier,  Nnlrc  bataillon  est  à  Lille  et  partie  à  Tournay 
ou  nous  devons  rejoindre  le  27  du  courant;  quoique  nous  soyons  près  de 
l'armée,  nous  ne  savons  rien  de  ce  qui  se  passe.  Le  bataillon  de  Bonconseil  a 
perdu  à  l'affaire  du  17-18  du  courant  cent  rintjuante  hommes.  La  perte  totale 
s'évalue  à  deuic  mille  cinq  cents  hommes,  y  compris  les  ennemis  dont  le 
nombre  a  été  plus  fort  que  le  nôtre 

Après  la  capitulation  de  Condé,  il  adressa  à  sa  femme  un  court 
billet  daté  du  12  Juillet  1793  : 

Ma  femme,  je  profite  de  l'occasion  d'un  camarade  qui  retourne  en  France 
pour  te  donner  de  mes  nouvelles.  Nous  devons  quitter  la  ville  de  Condé,  le  13 
de  ce  mois  pour  aller  en  empire.  Je  te  prie  de  ne  point  être  inquiète  sur  mon 
sort;  il  ne  sera  peulrâtre  pas  si  malheureux  que  lu  pourras  te  l'imaginer. 

Cet  espoir  ne  devait  pas  se  réaliser;  Delahaye  mourut  à  Aix-la- 
Chapelle  le  l"aoftt  1793<. 


1.  Figure  t.  I,  p.  581  ;  la  date  du  décès  a  été  portée  par  erreur  au  1"  avril.    J 
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GiRAnD  (Jean-Boiitisle). 

Sa  notice,  l.  I".  p.  »J33,  doit  éire  ainsi  reclinée  •  : 

Soldai,  puis  srrgcnl  «Il  n^gimcnl  d'Enghion.   175S-J76t;  blossé  à  H»M«i 
bcck  et  à  Minden;  admis  dans  la  compagnie  d'Invalidrs  détachée  à  UouiUo 
J777;  rentré  A  1  IlOlcI.  1779;  passe  a  la  conipat^nie  de  l'Arsenal.  1783. 

Capilainc   de  la  2«   ronipajînie   de  vulnnlaires  de   la  section   du  Tlioalrt»! 
Français,  <0  soplembrc  1702,  maintenu  à  l'orguiiisalion  preniiërc  du  baUiiU 
du  Théitrc-Fran(ais. 

Des  incident^:  Knives  se  produisirent  de  suite  ;  ils  sont  ainsi  exp( 
pnr  l'ancien  adjuilnnl  du  bataillon,  Morin,  qui  sollicitait  sa  réinléf;n- 
lion  dans  un  mémuirc  il  la  Convention  nulionalu  daté  du  4  plunù 
an  III  (2:t  janvier  1793)»  ; 

Lors  de  la  levt'e  des  citoyens  en  masse,  le  nommé  Girard  fut  prtinin  lu 
grade  de  capitaine  de  la  seconde  comp;ignie  de  la  section  du  Théâire-Françji», 
À  lëpoqiie  du  C  septembre  1792,  par  la  voie  d'acclamation,  mode  noaconrunue 
ft  celui  i|iir  prescrivait  la  loi  pour  la  nocninaliou  des  orficiers  cl  sous-offiricrî. 

Les  cornpii;:nics  de   différentes  sections  de  Paris  se  rallièrent  au  rani|i 
Saint  Micliel  >'i  CluUons,  et,  par  les  ordres  du  {{énéral   Lûckner,  la  romiatio 
de  notre  bataillon  eut  lieu  les  18  et  19  suivant,  avant  la  levée  da  camp 
nous  renilre  a  Vitry-le-François. 

La  manière,  quoiinrillégale,  avec  hu|uelle  celle  fumialion  fut  ex(?culcc,  i 
cliiinjîcii  rien  a  l'ordre  des  ranjjs  de  la  compagnie  (îirard;  mais  par  l'inride 
«pii  y  Mirvinl,  elle  larda  pru  à  rester  dénuée  de  ces  cini]  jiremiers  chefs,  c 
«uliiletiient  furent  mis  en  état  d'arrestation. 

Je  me  résumerai  sur  la  teneur  de  l'acte  d'acrusation  que  pitrla  la  majori 
de»  citoyens  de  ladite  coiiipajçnie  contre  ses  (juatre  premiers  chef»,  car  l'inn 
cciii'e  ilu  sert;ent-iiiajnr  Jliit'ttl,  liienl6t  reconnue,  lui  valut  sa  mise  en  liberté" 
cl  lit  euniiiince  plus  partirulièrenient  assurée  de  tous  ses  camarades. 

I.u  coimaissaiico  exacte  <|ui'   nous  acquîmes  du  mode  de  formation  dn 
tiiillon  et  de  noininalion   d'officiers  et  de  sous-officiers,    fit  rendre  coron 
iiiilleK  et  non  avenues  toutes  celles  antérieures  qui  n'avaient  été  scrupule 
Hi'inenI  suivies  du   scrutin  secret,  tant  jiour  l'étal-major  que  pour  les  00 
nulles  l'oiiipiUîuies. 


{.  Il'iiprès  de»  duruments  trouves  qui  étaient  classés  par  erreur  au  nom 
(l^riinl. 

J.  ,iirliii>rs  ailmimslfiilives  de  ta  guerre,  dossier  Murin,   classement  ginéral 
nlplinliéticpic,  t7!>l  tMi';. 

Murlii  <i  une  notice  t.  I",  p.  d'iî,  avec  le  prénom  de  'Micbcl»,  que  lui  donne 
II'  colltrùie. 
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l,p  19  octobre  fut  r('|i0(|uo  Hc  noire  sinblc  rc'organisalion.  Il  s'en  rnllul  de 
beiiiirou|)  que  les  mèincs  oHiciers  de  1»  coin|)agnie  (jirard  rcunissenl  celte 
fois  les  suiïrage»  de  leurs  concitoyens  ;  le  poids  de  graves  dénoneialions,  la 
constance  des  diMils,  les  |>rivèrenl  do  si  licaiix  avantages,  dont  jouirent  très 
éi|uitaldement  eenx  <|iii  leur  siiect'dèrenl. 

Le  20,  nous  ((iiiltâines  Vilry-ie-Franeois  (tour  nous  rendre  à  Tiivet.  et  dans 
cet  état  de  lionle  el  d'horreur  pour  les  accusés;  de  liiiil  déleiins  qu'ils  étaient 
alors  (mais  pour  différenlcs  causes),  six  Tureiil  traduits  au  eonseil  de  guerre  k 
Sedan  que  présidèrent  les  généraux  Chazot,  Kellermann  ou  Valence  cl 
Miaczinski. 

Par  ordre  du  cominandiinl  Joanius,  li'  lieidetiaril  S'imiile  fui  élargi  le  21, 
avant  île  partir  de  Ch;lloiis,  el,  pipur  cause  d'indisposition,  nous  laissAnies, 
le  22,  a  l'iiiipilal  de  Sainle-Mi-nehoiild,  le  noniuié  (îirinil,  devant  (Mre  gardé 
à  vue,  ainsi  que  fordre,  par  écrit  el  donné  an  bureau  de  renregistrcinenl,  le 
proscrivait  ii  l'administralinn. 

l.'altscnce  de  ce  dirrnier  accusé  empiVlia  le  conseil  d(^  [intnoncer  définiti- 
vement suc  son  sort  et  celui  de  ses  trois  aulres  foiiqitic(?s,  uiiitgré  le*  ilérUira- 
lion*  de  l'un  ti'eux,   Viitifl,  qui  convient  de  tout  ce  qui  leur  élail  tiMfiulé. 

tUes  questions  et  discussions,  il  rèsulla  (|uc  le  conseil  les  déeliut  lolalcracnt 
t  leurs  grades  antérieurs,  leur  enjoignant  également  d'6ler  el  de  De  plus 
rlor,  à  l'avenir,  les  marques  dislinclives  d'officier,  ne  l'ayant  jamais  élt'  aux 
yeux  de  la  loi  ;   ils  t'iireiil,  dis  l'iiislanl,  reg;trdés  el  Ir.iilés  couinie  voloiilaires. 

Khn  désertion  ou  l'évasion  des  uns.  l'aiiandon  satislaisiint  que  nous  fiines  des 
1res  es  prisons  de  Cliarlciuont,  quiilani  ce  posle  pour  nous  rendre  dans  le 
Liinhourg,  les  éloignèreni  eiilin  de  nos  drapeaux. 

y  En  etTet,  Girard   rentra  />  la  cnmpagrtie  crin  valides  de  l'Arsenal  le 
8  novembre  179i.  Muis,  ajuiiie  Mitrin  : 

tiLa  section  du  Théâtre  Français,  parlisammeni  («ici  imluic  de  celte  alTairo, 
omoro,  qui  h"  plus  souvent  la  pn'sidiiit,  mais  protecleiir  juré  de  lii  mai-fac- 
tion, diqdoya  loul  ce  que  sa  véliéuiente  ardeur  lui  dicla  de  plus  urgent,  afin 
de  la  décidera  prendre  en  leur  faveur'  des  mesures  nécessaires  puUialives. 

Mes  coiniuiss.'iires  furent  envoyés  à  (livet  pour  en  connaître.  Leur  appui  se 
prêta  aux  inlenlions  de  Motnoro,  h  n'instruire  la  section  que  sur  de  légères 
inculpations  intentées  contre  eux,  déguisant  même  les  faits  par  d'étranges  et 
vagues  rapports. 
H  l'ar  de  forcenés  détours  et  de  suhtiles  inlelligenccs,  les  accusés  se  rencon- 
^K^lnlt  bientôt  à  Paris,  et  par  d'aussi  adroits  sultterfuges  ils  parurent  a  la  sec- 
tion, (|ui,  trompée  par  leurs  allégations  félicilalives,  daigna  les  accueillir  et 
prenrlre  un  syslème  de  niodilication  pour  les  renvoyer  par  devant  U:  Ministre 
de  la  (juerre 

'  Deux  lies  ofliciers  o  ni  promis  ayant  tililetni  l.-itr  réiritef^r.ition,  le 
capilaiiie  Hirard  se  pourvut  lui  aussi  ;  le  Ministre  de  la  Giieire  .. éclata 


1.  Du  capitaine  de  la  l'"  compagnie  de  In  section,  Sdinuel,  et  des  officiers  de 
la  2"  compagnie. 
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arlnlrairp  sa  deslitiilinn  el  prei^crivil,  le  11  juillet  17SI3,  sa  réintcgra- 
lion  rnmiiie  capitaine  au  tiataiilon  du  Théàlre-Français. 

Ci;Ue  inesiire  souleva,  de  la  jiarl  du  conseil  d'adminislralion,  d» 
objeclions  qui  (irent  rr)hjel  d'une  lelire  au  Représentant  du  peuple 
Coclion,  lelln-  dmit  l'envoi  nu  Ministre  fut  (léei^lé  par  Cochon,  mii< 
qui  iif  semlile  pas  illre  iilurs  parvenue,  siins  liuiite  par  suite  du  hlorn» 
du  Quesnoy  survenu  quelques  jfuirs  a[irès. 

Cette  lettre  '  fournit  à  la  fois  des  indications  précises  sur  le  IiIir 
et  d'intéressants  renseiRnemenls  sur  la  manière  dont  le  bataillon  do 
Théàtre-Francais  avait  été  organisé. 


BATAILLON  DE  PABIS 
dit 

lie  tiiRatiik-piiaïii'.ais. 


Le  yucsnoy,  le  3  août  1793, 

l'an   II'  (le  la  République  (nuirait. 

une  et  indivisible. 


Le  Conseil  d'adminislrnUun  aux  Représentants  du  peupU 
■prH  l'Armée  du  Nord. 

Citoyens  Représentanls.  le  Ministre  de  la  Guerre  a  fait  adresser  au  mo- 
seil  d'adminislralion  dilTérenls  ordres  poiir  rêinlégrer  dans  des  place*  d'iirt- 
ciers  des  eilajens  qui,  inifé|pt'iidamnu'nl  de  leurs  norniiialions  illejcal««. Ml 
été  accusés  de  vol  cl  de  dila|iidalions,  sans  qu'il  paraisse  aucun  ju^^'nienl iju 
les  ait  acquittés.  Ces  rclnté(;rations  oui  servi  de  (irétcxlc  pour  en  ordoaorrdi 
nr^nie  nature,  t'n  de  res  rilnyens  vient  de  se  présenter  sans  autre  jostilinliia 
qu'un  siiii|)le  ordre  du  Ministre. 

Avant  d'obéir  à  cet  ordre,  les  membres  du  conseil  ont  cru  devoir  voi»«i 
référer  et  vous  soumettre  les  deux  questions  suivantes,  savoir  : 

Si  un  citoyen  nommé  illê{çaleincnt  à  une  plaee  d'oflicier  et  impliqué  dn» 
une  dénonciation  rontenant  des  faits  graves,  peut  être  rétabli  dans  un  (.Tidr 
qu'il  a  occupé  |icndiint  <|iie!((iies  jours,  en  même  tonips  qu'il  ne  r«p|inrto  lU' 
de  jugement  qui  proclame  son  iiinocen<'e  d'une  maoièrc  auliicntiqoc  qui  p«- 
nisse  ses  MJomnialenrs"? 

La  tranquillité  et  l'tiunneur  du  lialailton  sollicitent  cette  décision  de  nnln 
amour  pour  la  justice  et  pour  la  discipline  des  armées. 

Le  7e  tialaiilon  de  Paris  est  un  de  ceux  c{ui  furent  formés  à  Chilnns, 
mois  de  se|itendn-e  dernier.  l'Iusieurs  conipagnies  étaieiil  sorties  des  scclioo» 
de  l'aris.  l'resque  Ions  les  officiers  .ivaienl  été  nommés  d'une  manière  oppo- 
sée au  mode  déterminé  par  la  loi.  Dans  quelques-unes  on  avait  arruciUi 
les  suffrages  à  voix  haute;  dans  quelques  autres,  on  avait  procédé  ptrraw 
d'acclamation. 

L'étal-major  fut  formé  plus  irrégulièrement  encore,  si  l'on  peut  s'expriiwr 
ainsi.  Ce  fut  le  sort  qui  assigna  les  places  à  ceux  qui  le  composèrent 

Quelques  jours  après  celle  formalion,  les  dénonciations  qui  furent  (*iln 

i.  Archivei  administratives  de  ta  guerre,  dossier  Morin  ;  copie  «dresMe  i  h 
Commission  de  t'Urpanisallon  et  du  Mouvement  des  Armées  de  terre  le  iib 

maire  an  111  \it  nuvemlire  1794;. 
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contre  plusieurs  officici-sdcs  d(>Ltx  com|)agniess()rliL's  de  la  seclinn  du  Théâtre- 
Français,  ilile  dp  Marseille,  semlitôrenlantioriccrijup  le  rlinix  avait  vlé  en  par- 
tie aussi  mauviiis  qu'il  avait  i'iA  fait  ill('j;alcmcnt. 

Los  noiiMiiés  diriiril,  Mintlinx,  Pulrhiirh  pi  Vniifl,  capilainp,  lirtiti-naiit 
el  sous-iipuleiiants  de  l'uiip  (folles,  lurenl  accusés,  |iar  |)Iiisieiirs  de  leurs  ca- 
marades, d'avoir  soustrait  à  leur  |»rolil  une  partie  des  deniers  qui  avaient  été 
<lonnés  pour  la  totalité  de  la  eoiiq>aj<nip  et  d'avoir  dilapidé  di's  efFcls  a[qjarte- 
nant  à  la  Nation,  tels  que  elieuiisesdo  uiajjasin  et  autres. 

Le  noilihi.'-  Sitnun'l,  qui,  de  eiqiilaine  de  l'autre  eotiipaj;iiie.  èlail  devenu 
lieutenant-colonel  en  second  par  la  voie  du  sorl,  l'nt  aeeiisi',  par  un  officier 
de  la  même  compagnie  i  (iuilliemal),  il'avoir  aussi  retenti  une  jtartie  de  ce 
<jui  revenait  aux  volontaires  sur  des  deniers  pour  eux  donnés  ])ar  la  munici- 
|>alité  de  Paris. 

Ces  dénonciations  étaient  écrites  et  sJKnées.  Celles  fuites  contre  les  dénom- 
més (liraril  cl  aiilres  étaient  même  l'ortiliées  des  iléclaralious  de  plusieurs  ac- 
■cnsés  qui  seruldaient  ne  rien  laisser  à  désirer  sur  l'existence  des  délits  et  sur 
ceux  qui  on  étaient  coupables. 

Sur  ces  entrefaites,  il  s'éleva  des  doutes  sur  la  léfînlité  des  nouiinations  des 
offieiers  de  rétat-mnjor.  On  ronsulta  la  loi.  On  y  vit  qu'elle  ordonnait  de  les 
faire  d'une  manière  tout  à  fait  eonlrairc. 

Par  un  assentiment  p-néral,  on  eiinvint  de  rejîarder  eoniiiie  nulles  et  non 
avenues  réitère  qui  avaient  é'Ié  faites  el  d'eu  exécuter  le  renouvellement  jiar  le 
mode  le  plus  régulitT. 

On  suivit  ce  même  |irinci|ie  pour  la  nomination  des  officiers  de  rhacunc  des 
eompajînies  dans  lesquelles  <m  s'était  écarté  de  la  loi  ;  généralemeni  enfin 
«•elles  dont  les  officiers  n'avaient  i>as  été  reconnus  au  scrutin  secret,  subirent 
de  nouvelles  nominations. 

Le  bataillon,  qui  était  alors  à  Vitry-lo-Frmicais,  reçut  des  ordres  pour  se 
porter  sur  la  frontière  dans  le  département  des  Ardennes.  Il  emmena  avec  lui 
les  accusés,  qui.  depuis  «pielques  jours,  élaienl  détenus  dans  les  prisons.  L'un 
d'eux,  (iiritril,  se  trouva  indisposé  [lendaul  la  roule  des  deux  premiers  jours, 
el  resta  à  riii>])ilal  de  Ste-Meiieliould. 

Les  dénoncés  profitèrent  d'un  séjour  que  le  bataillon  (it  à  Sedan  pourdenian- 
■der  un  conseil  de  guerre.  Ils  l'obtinrent. 

La  manière  dont  Samuel  clierclia  à  se  jusIiTicr  ne  permit  pas  de  statuer  sur 
la  déiioneialion  faile  conlro  lui  ;  mais  la  question  de  savoir  s'il  était  officier  fut 
discutée  et  juj;ée;  il  fut  décidé  <pie,  vu  l'illéjîalité  de  sa  nomination,  il  n'avait 
jamais  été  officier,  el  il  lui  fut  enjoint  d'oter  les  é])auletlcs  dont  it  était  décoré. 

Quant  «ux  autres,  l'absence  de  Girard  cmpécba  éjtalemeni  le  conseil  de 
jtuerre  de  firononcer  mal(;ré  les  déclaralions  de  Vatiet,  qui  convint  de  tout  ce 
qu'on  lui  im|iulait,  et  qui  cbar^ea  considérableiueut  ses  autres  complices  ;  il 
fut  aussi  décidé  qu'ils  n'avaient  jamais  été  officiers  et  défendu  de  porter  les 
marques  distincllves  d'aucun  grade. 

Le  bataillon  se  rendit  à  (iivet,  fiendant  laquelle  route  Vaiiet  écbappa  dans 
les  bois  de  Rocroy  à  Fumay.  De  Civet  à  Gymmenée,  Tordre  de  route  fut 
maintenu  pour  devoir  nous  rendre  à  Marienbourjc,  el  ce  ne  fut  (|u"à  cinq 
bcures  du  matin,  avant  de  partir  de  Gymmenée,  que  Samuel  parvint  aussi  à 
troirqier  la  surveillance  de  la  garde  ]imir  donner  lieu  à  son  évasion. 

On  s'attend  sans  doute  it  voir  ces  accusés  saisir  les  premiers  momenis  do 
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séjour  (lu  Ixitaillon  ilaiis  une  ville  pour  dciiiandpr  un  lril»unnl  ilovani  t(y)«ri 
ils  poitrronl  se  lavrr  ilcs  i[icul]ia(ions  qui  Irur  sont  faites  et  ((Oursuitrv  Iran 
dénoni'iateurs  (lournljlnnir  une  roparalion  8  l'offense. 

Poiiil  (lu  Idul.  Leurs  pfTorls  sont  Ikuik-s  n  soliiciler  an|»r«'s  des  gëni'niBi  <{ 
à  niellie  en  leur  possession  les  (tiéces  qui  les  arcusaiont  ou  les  ebarKcami. 
prnRlanl.,  à  rel  éganJ,  de  labscnee  de  leurs  dénoncialeurs,  qui  avaient  join 
la  porliun  du  tmluillon  qui  était  entrée  en  eainpagne.  Quant  a  un  jugri&dl 
prdrMé  d'nueuncs  dépositions  de  témoins,  à  charge  ou  k  dérharj^e,  il  d'(ci 
a  jamais  eu,  et  les  choses  en  sont  restées  dans  un  état  d'indécision  iccaMus 
pour  les  dénoncés. 

Plus  de  six  mois  s'étaient  écoulés,  c'esl-à-diro  le  temps  le  plus  faligjim ëf 
la  campagne,  sans  qu'aucun  de  ces  derniers  eut  nianifcsté  le  nioindr»  iln» 
devenir  au  balaillon  pour  y  jiroduire  leur  justifiealioa  et  y  réclamer aunai 
grades. 

Ce  n'est  qu'.i  11  moi*  d'avril  que  Sntnuel  .se  présenlA,  le  premier,  ivre  in 
simple  lellre  <iti  Minisire  de  la  liuerrc  porlanl  ordre  «le  le  réintégrer  djml» 
grade  de  lieuleuant-roloiiel,  dont,  disait  la  lellre,  >•  il  avait  été  nrhitroirriurdl 
destitué  par  suite  d'une  ferinenlalion  suscitée  contre  lui. . .  » 

C'est  ainsi  qu'en  dissimulant  la  vérité  on  parvient  à  tromper  les  honimt^w- 
blics,  dont  les  intentions  sont  les  plus  pures. 

Les  Hepréseutanls  du  peuple,  alors  à  Valenciennes,  n'eurent  pas  de  (ro/ 
à  recnunailre  que  Snnuirl  n'avait  jauiais  été  lieutenant-colonel  ;  mais  il  t'it 
fut  pas  de  même  du  ^raile  de  capitaine,  ils  crurent,  jieut-^tre,  qu'il  lai  mit 
été  conféré  légalemeut,  et  qu'il  avait  été  rendu  im  jugement  sur  VacnnhK 
de  vol, quoiqu'il  n'en  produisit  pas  le  moindre  extrait  et  que  son  dénonujir. 
n'avail  jamais  élé  imjuiélé.  lis  le  réiabliient  dans  la  place  de  rapilainc.  *  !*■ 
c|ucllc  il  n'avait  jamais  eu  d'autre  droit  que  celui  qu'il  |>ouvait  tenir  d'une |iw- 
session  illégale  pendant  un  mois  environ. 

Vani'l,  porteur  d'une  lettre  dti  Minisire,  absolument  semblable  à  cellf  i\r< 
laquelle  Samuel  avait  obtenu  sa  réintégration,  s'est  présente  peu  de  jmn 
après  lui.  (Jn  ne  s'est  pas  davanliige  arrêté  à  l'illégalité  de  sa  nominalum:  il 
csl  également  parvenu  ii  se  faire  recevoir,  quoique  la  nature  des  uirul|.jti«m 
dirigées  contre  lui  et  ses  déclanitions  reudissent  sa  jiislincalion  moins  (kiV 
Mais  l'indignation  que  le  bataillon  a  manifestée  lors  de  sa  réiutcgniliMi  li 
tellement  effrayé  qu'il  n'a  plus  osé  reparaître  depuis. 

Le  succès  de  Sainurl  el  de  Vnnel  devait  naturellement  servir  d'encoori- 
genienl  à  ceux  ((ui  se  trouvaient  dans  la  inème  position  «ju'euK.  Il  a  |intiM 
cet  elTet  sur  (ri(7JC(/,  de  même  illégalement  nommé  et  accusé  aussi  d'a««/ 
participé  h  un  vol  de  deniers  appartenant  aux  volontaires  et  d'cITetsàJl 
Nation. 

Il  se  présenta  pareillement  avec  une  lellre  d'un  adjoint  du  Ministre  dtlt 
Guerre,  qui  contient  en  siibslance  que  «  ce  citoyen,  écarté  de  sa  place  par  m 
acte  arbitraire,  au  milieu  d'une  feriuentatiim  intestine,  qu'il  lui  est  ii  li 
même  juslice  qu'a  ceux  qui  étaient  dans  le  même  cas  el  qui  ont  cl»'-  ms. 
légrés  ». 

Ainsi,  suivant   l'adjoint  du   Ministre,  c'est   uniquement   parce   que  lUu   - 
citoyens  ont  imputé  leur  prétendue  deslilulion  arbitraire  à  une  fcnm-niji-i 
suscitée  contre  eux,  qui  ont  été  réintégrés  contre  tous  les  principes,  cpi- 
là  doit  l'élre  de  mâme  ! 
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rar   conséquent,  si  Girard  parvenait  h  Hre  rôinlôpré,  les  autres  auraient 


si  droit  de  l'èlrc. 


i.rO  les  vires  qui  ont  acconiiiagnû  leurs  nominations 


el  sans  n'ijoridro  aux   imputations  qui   leur  ont  éli*  faitfs!  Mémo  Yaiiet,  <]ui 
n'a  fait  (pi'aggraver  ses  délils  jiar  le  crime  iJc  la  désertion  de  son  poste! 

Dans  eetlc  hy[jollu''se,  qui  n'est  peut-t-lre  pas  liien  éloigiu'e  de  la  vérité,  il 
arriverait  que  le  bataillon  se  trouverait  exposé  a  avoir  pour  officiers  cinq 
citoyens  qui  ne  l'ont  jamais  été  aux  yeux  de  la  loi,  [luisqu'ils  n'ont  pas  été 
reconnus  suivant  le  mode  qu'elle  jirescrivait  cl  contre  lesquels  il  a  existé  des 
dénonciations  graves  et  positives,  soutenues  de  déelaratious  non  moins  posi- 
tives; qui  ne  rapportent  rien  qui  jiroiivc  leur  innocence  el  la  fausseté  dos 
imputations  dirigées  contre  eux. 

Le  conseil  ne  saurait  se  jiréter  à  celle  idée,  et  il  ne  doute  pas  un  seul  ins- 
tant que  les  Représentants  ilu  peufde  ne  s'y  refusent  comme  lui,  parce  qu'il 
répugne  à  la  justice  et  iV  la  raison  que  des  citoyens  qui  n'ont  pas  réuni  les 
suffrages  requis  pour  être  officiers  puissent  eu  occuper  les  grades,  el  que,  en 
sup|>osaut  qu'ils  eussent  un  droit  à  ces  grades,  ils  jiuisseul  l'exercer  tant  qu'il» 
sont  sous  le  poids  de  dénonciations  graves,  qui,  par  leur  nature,  laisseront 
sur  eux  les  sou|)çons  les  plus  afUigcants  jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  été  lavés 
par  un  jugement  aullientiquc. 

11  est.  sans  tioule,  inutile  d'eidrcr  dans  de  grands  détails  pour  démontrer 
que  des  uominalions  faites  d'après  un  motie  .mire  «pie  celui  jirescril  par  la  loi, 
doivent  élre  considérées  comme  milles  et  incapaliles  de  produire  aucun  effet. 
Il  esl  de  l'essence  de  la  loi  d'âlre  exécutée,  parce  que,  au  moment  où  son 
exécution  cesse  d'élre  indispensuhle,  elle  cesse  clle-mémo  d'être  loi;  elle 
devient  un  olijet  iniliffcreut,  dont  diacun  peut  se  jouer  ù  sa  volonté  pour 
assurer  cette  exécution. 

Il  n'est  qu'un  moyen,  c'est  de  déclarer  nul  ce  qui  y  esl  contraire.  Si  la  loi 
s'écarte  de  celle  règle,  tout  tombe  dans  l'arhilrairc,  el  dans  tous  les  malbcurs 
qui  y  sont  attachés,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que,  dans  certains  cas,  on 
doit  être  inviolablement  attaché  à  la  loi,  tandis  qu'on  peut  s'en  écarter  dans 
d'autres,  ce  qui  serait  Ee  comble  du  déraisonnemenl  et  le  plus  dangereux  de 
lous  les  systèmes. 

Les  dénommés  dont  il  s'agit  avaient-ils  perdu  les  grades  qu'ils  réclament 
par  l'effet  seul  des  dénonciations  fiorlées  Cfmtre  eux,  il  serait  aussi  facile  de 
prouver  qu'ils  ne  pourraient  être  réintégrés  dansées  grarles  qu'après  avoir  été 
déclarés  innocents  par  un  jugement  authentique  émané  il'un  tribunal  com- 
pétent. 

La  première  condition  requise  [lour  commander  des  hommes  libres  consiste 
dans  la  confiance,  et  quelle  confiance  des  subordonnés  peuvent-ils  avoir  dans 
des  chefs  accusés  hautement  et  publiquement  de  vols  et  de  dilapidations  et 
dont  le  silence  semble  donner  une  espèce  de  fondcmeni  à  ces  accusations? 

(Juel  sera  celui  qui,  ayant  quelques  raisons  de  soupçonner  ses  chefs  d'avoir 
compromis  ses  intérêts  pécuniaires,  ne  craindra  pas  qu'ils  coRipromelteot  des 
intérêts  plus  chers'/ 

De  là  suivraient  nécessairement  de  la  défiance  et  la  haine,  les  deux  plus 
grands  maux  qui  puis.seul  aflliger  des  cor[ïs  dont  l'union  des  membres  fait  la 
l>rincipale  force  :  Où  l'harmonie  no  régne  pas,  la  discorde  prend  place. 

C'est  en  vain  rpic  Sfimiu'l  et  autres  diraient,  comme  ils  l'ont  déjà  fait,  que  le 
Uioislrc  de  la  Guerre  a   nommé  des  commissaires  pour  examiner  les  accusa- 
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tions  dirigées  contre  eux  cl  que  c'est  d'après  les  rapports  <le  ces  romm'iMairs 
quf  leur  innocence  a  été  reconnue  et  qu'ils  ont  été  rt^inlégrés.  D'abord,  m  l'i 
jamais  repn'senlé  au  conseil  aucun  jugement  en  faveur  des  dénoMti  4r 
que!i|ue  naUicc  qun  ce  soit;  mais,  en  su|i|insant  r|u'on  présentât  qnelqir 
extrait  de  délibiValions  ou  autre  chose  ë(|uivalenle,  pourrait-on  rn  tim  ii 
conséquence  que  ces  accusés  sont  lavés  de  toute  inculpation  ?  Non,  saïudovt^, 
le  Ministre  de  la  Guerre  n'a  pas  plus  reçu  de  la  loi  le  droit  de  •••■.'■■'  '- 
contestations  civiles  ou  criminelles  des  citoyens  composant  les  an: 
celui  de  nommer  des  commissaires  pour  les  ju^er  :  l'un  et  l'autre  «eraicuiiar 
usurpation  de  pouvoirs  qu'il  n'est  même  pas  permis  de  son|K;onner. 

Mais,  qu'on  admette  pour  un  moment  que  le  Ministre  ait  érigé,  de  son  ot»- 
rilé  privée,  un   tribunal  pour  connaître  de  ces  haute*   afTaire*.  !rs  mratm 
qui  l'auraient  composé  auraient-ils  été  assez  ignorants  pour  rendre  dn  jagt. 
ments  sans  appeler  les  parties  intéressées  et  les  témoins  qui  pou\s  . 
connaissance  des  faits  contenus   dans  les  dénonciations?   Ccprnd.' 
constant  que  ni  les  dénonciateurs  ni  les  témoins  n'ont  été  apprli;-  '■  ■ 
prétendus  jugements. 

Enfin,  quelle  idée  devrait-on  avoir  d'un  tribunal,  d'une  commission,  «  fia 
peut  employer  cette  expression,  pour  le  règne  de  l'Kgalité  et  de  ta  LitMir. 
qui,  noH  cuntenLs  de  décharger  des  accusés  sans  suivre  aucune  fipieiit 
formalités,  n'auraient  prononcé  une  condamnation  contre  les  dénoocninn 
que,  par  le  fait,  ils  auraient  convaincus  de  calomnies  ? 

Jamais  position  ne  fut  peut-être  plas  embarrassante  que  celle  où  se  tnm 
le  conseil  d'administration.  D'un   côté,  il  voit  des    citoyens   accusi>-  '    '' 
graves,  qui,  loin  de  nip|>orler  des  jugemcnLs  justificatifs,  ne  par.' 
avoir  fait   les  moindres  démarches  pour  obtenir   une    réparation  l'i 
l'injure  qui  leur  est  faite,  s'ils  sont  innocents,  et  qu'on  lui  ordonne  ■  • , 
de   réintégrer  dans  des  grades  d'officiers  qu'ils  n'ont    jamais  occupé»  fer- 
ment; d'un  autre,  il  voit  les  dénonciateurs  de  ces  accusés  oceopani  <lnçtÈa 
d'officiers  qu'il  ont  obtenus  d'après  le  vœu  de  la  loi. 

Bien  criminels  si  ces  derniers  ne  sont  pas  coupables! 

Il  croirait  manquer  à  son  devoir  si,  par  une  obéissance  passive  et  |i« 
silence,  il  laissait  occuper  des  places  qui  ne  doivent  ^tre  que  U  r^coa- 
pense  du  mérite  et  de  la  vertu,  par  des  citoyens  parmi  lesquels  il  yroiqa 
en  sont  indignes. 

Les  Heprésenlants  du  peuple  sont  revêtus  d'une  autorité  assez  surPisuif 
pour  décider  la  question  dé  la  validité  des  nominations  et  pour  désigner 
tribunal  devant  lequel  les  dénoncés  qui  se  présentent  pourront  obtenir  i 
justification,  s'ils  sont  déclarés  innocents,  et  poursuivre  Jours  dénoDoiilr»». 
Ce  parti  est  le  seul  qui  puisse  faire  triompher  la  justice  et  découvrir  le»  nu» 
coupables. 

C'est  avec  une  confiance  entière  que  le  conseil  en  réfère  aux  RepnhiMiu» 
du  peuple  avant  d'exécuter  le  nouvel  ordre  du  Ministro  de  la  Guerre. 

La  membres  du  Conseil  d'adminùtratm. 

Suivent  dix  signatures  :  les  deux  colonels,  deux  lieutenants,  un  sous-lifi' 
tenant;  sergents,  caporaux  et  volontaires.  Le  cachet  du  bataillon  apposa- 
Renvoyé  au  Ministre  de  la  Guerre  pour  y  faire  droit.  Cambrai,  le  6  »oùt. 

Charles  Cocbor. 
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Copie  textuelle,  lin'e  sur  l'itrigimil.  i/iir  possède  le quartier-matlre  et  sur 
registre»  du  conseil  égitlrnu'irl. 

MoRiN,  ci-devant  xoiis-adjudanl,  wrmhre  du  conseil  d'alors 
comini'  rtippitrieiir,  iiyiinl  l'it  leulits  accusés  sons  sa 
rcspunitabilili}  la  long  de  notre  route  et  en  iiarnisoii. 

Le  blocus  (Jii  (Juesnoy  quelques  jinirs  après  (il  laisser  les  choses 

Ien  l'élal. 
Fait  prisonnier  de  guerre  h  la  rciidition  du  Qiiesnoy  le  13  septembre  1793, 
mis  en  liberlé  le  mètiie  jour  |i,Tr  le  fçt'*iHTal  atitrlcthien,  (îirard  rcvitil  îi  Paris 
comme  isolé;  il  rcjoijçnil  eiisiiitc  le  (ir>|uU  du  lialnilloii  donl  il  eiil  le  coiiiiiiitii- 
demenl,  2y  juillet  I7'J4;  dcini'ura  au  d(.'|)ôt  des  subsistances  de  Meaux  lors  du 
départ  du  bataillon  réor;;anisé  par  suite  de  la  rentrée  des  prisonniers  de  guerre, 
21  marsl796;  réadmis  aux  Invalides,  1797;détaché  à  Bruxelles,  1799;  relrailé, 
1801  :  décédé,  20  septembre  ISOi. 

I  Ai/iiKZ  (Jean-Bapliste). 

I  Volontaire,   2  septembre  1792  ;  cité  à  l'ordre  de  farinée  de  la  Belgique, 

I      30  novembre  1792  '  ;  parti,  1"  avril  1793. 

^^       AKMitE  Au  quartier  géoéral  k  Liège,  te  30  novembre  1792. 

'^DK  LA  BELGiyrE. 

I.e  général  d'année,  qui  s'est  vu  trop  souvent  forcé  d'appeler  la  sévérité 
des  lois  sur  de  mauvais  soldats  qui  pillaient  et  dévastaient  les  propriétés  pri- 
vées ([u'ils  sont  venus  dél'enilre  et  jiroléjîer,  a  appris  avec  la  plus  grande  ss- 
tisrneliun  qu'il  se  trouve  en  même  leiups  de  bons  soldats,  de  vrais  eitoyens, 
qui,  loin  de  partager  les  fautes  de  leurs  indignes  camarades,  ont  au  contraire 
opposé  une  ferme  et  eouragcLise  résistance  aux  excès  dont  ceux-ci  se  ren- 
daient coupables,  et,  sur  le  rnp))ort  à  lui  fait  par  le  citoyen  (Juesnay,  capitaine 
au  bataillon  lie  la  Nièvre  et  commandant  le  piquet  k  S;tint-Trou,  le  2îi  du 
couranl,  qu'il  avait  rencontré  chez  un  bou!anj;er.  à  l'entrée  de  Saint-Trou, 
les  citoyens  ci-dessus  dénommés  luttant  de  toutes  leurs  forces  contre  plus 
d'une  centaine  de  soldats,  tant  de  troupes  de  ligne  que  volontaires,  <|ui  obsti- 
nément voulaient  piller  le  boulanger,  et  notauuiieut  plus  de  l.liOt)  gros  fagots 
qui  eussent  été  entièrement  pillés  si  Icsdit-*  ciloyeus  soldats  ne  fussent  avec 
autant  de  couraf;e  que  de  constance  parvenus  à  rc|iousser  celte  multitude  et  k 
replacer  cliez  le  boulanger  les  elfels  rpi'on  voulait  lui  enlever. 

Le  général  a  ordonné  ([ue  les  noms  di;  ces  braves  gens  fussent  transmis  et 
désignés  à  son  armée,  afin  qu'ils  servissent  d'exemple  et  qu'une  si  noble  con- 
duite ()uisse  toujours  être  imitée.  Ces  [septj  citoyens  soni  : 

Jean-Hajitiste  Auok  ',  f  compagnie  du  7'  bataillon  de  Paris. 

Le  maréchal  de  camp,  chef  de  l'état  major, 

TllOUVE.NOT. 


1.  Archives  liisloriques  de  la  fjuerrf,  Armées  du  Nord  et  de»  Ardeanes. 

2.  Inscrit  Aitr/ez  sur  le  registre  matricule  au  n*  t>68.  ^ 
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HATAILLON  T  BIS 


I.A  CITOYENNE  FAVRE. 


Il  n  «Mé  signalé,  l.  I"",  p.  filii,  qui:  la  ciloyenne   Favre,  femme  du 
capilaiiie  cimimanrianl  la  itomfiajjtiie  de  canonniers  du  "«  bataillon  6tlj 
de  Paris,  avail  lail  fam[mgiie  nvec  le  haloillon. 

I,a   ciloycnne    Favre,    iiéu    Klisalu-lh- Françoise  Dubois,    â^çée 
30  ans,  rtjuigtilL  sim  iiiiir'i  à  Li»'gf,  le  11  lévrier  171)3.  La  oniiipagnit 
lui  roriféra  le  f^raiie  <le  capiLuine  en  2*;  elle  en  prit  riiniforme,  fill 
servici!  el  vinl  prenilre  |tarL   an    sièfte  «le  Marslrirhl.   I^e   leu   comJ 
mença  snr  la  place  le  2â  février,  à  onze  lieures  du  soir,  le  capiUin 
Favre  liranl  le  premier  obus. 

La  ciloyeniie  Favre  fnl  faile  prisonnière  de  guerre  le  !•'  mars  179 
el  coiiddile  à  Tirlemunl.   Elle  ruconlc   ainsi   sa  captivité   ilans  un** 
déposition  qu'elle  lit  le  1°'' avril  1793  devant  les  commissaires  de  la 
section  du  Conlrat  social  '  : 


% 


Elle  Put  li'almrd  (lc|inuill('-i-  de  imit  ee  <ju°i*lln  avait,  el  notammeol  d'nnr 
somme  de  HOO  francs  en  as>ij;iiîils  e(  celte  fie  'M  francs  en  e8(»èces.  de  sï 
montre,  de  ses  hahits,  et  pTrcialenicnt  (h*  tout  co  <|irelle  avail,  nuMne  de  U 
cravate,  cl  fut  ensnile  conduite  dans  les  fonds  de  Tirleninnl.  où  elle  devait 
perdre  la  vie  de  la  même  manière  (|iie  les  autres  prisonniers,  auxquels  li 
ennemis  donnent  la  mort  en  liaeli.int  à  coups  de  snbre.  voulant  épargner 
poudre  d'un  coup  de  pistniel  ;  elle  atteiidail  cette  fin  malheureuse  loi-S(iu'( 
lui  Rrracliaiil  sa  veste,  on  s'ajM'rriit  ijiie  c'était  une  femme  ;  alors  le  capilame 
des  lioiiiaiis  ipii  ciimini'indnit  l'cxpéi-'ilini),  iiril,  clic  di'-clarante,siiussa  protec- 
tion et  ii  eut  besoin  de  s  armer  de  pistolet  et  de  son  épée  pour  empêcher 
qu'on  lui  ôt&l  la  vie;  elle  fut  envoyée  au  quartier  général  de  l'armée  ennemie 
à  Tongres,  où  elle  fut  mise  en  prison 

On  laisse  nos  braves  défenseurs  sans  armes,  sans  vêlements,  sans  chau»- 
surcs;  les  canonniers  de  la  compagnie  sont  si  mal  équipés  qu'ils  n'ont  p«« 
un  seul  pistolet,  et  la  plupart  point  de  sabre  ;  une  très  ;;rnnde  partie  de 
l'armée  n'a  pas  de  fusil  ;  le  reste  est  très  mauvais,  auquel  il  manque  ou  chien 
ou  batterie,  ((uoiqu'on  ait  le  soin  d'en  donner  de  très  bons  à  nos  ennemis 
qui  ont  l'air  de  passer  dans  nos  années  ;  l'on  a  vu  des  bataillons  entiers  #tre 
sans  cnlotles  véliis  seulement  de  capotes  si  mauvaises  que  la  plupart  ne  lient 
qu'avec  des  épiiij;les,  ipie  notamment  le  7'  bataillon  de  Paris  a  passé  en  re\uc 
dans  ce  misérable  état  do  dénuement  absolu,  sous  les  yeux  des  citoyens  Dan- 
ton el  Lacroix,  qui  n'ont  pu  se  refuser  à  dire  tout  haut  :  «  Oh  !  pimr  Icamp, 
ceux-là  tant  bien  sans  culottes  !  r>  Lorsque  ledit  bataillon  a  demandé  des 


1.  Archives  nalionalet,'W,  271,  30,  dossier  Miranda,  4. 
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BATAILLON   ItK  L•AI{SE^\L 


Les  volontaires  de  la  section  de  l'Arsenal  quillèrenl  Paris  le 
11  sejitemljre  1792'.  La  veille,  10  st*|iteniljre,  ils  avaient  Hé  pi^sents 
à  l'Assemblée  législaLivt  pnnr  prêter  serment.  Ils  entrèrent  précédés 
d'un  grand  nonibn,'  de  ciluyens  et  de  citoyennes  aveugles  chanlut 
des  hymnes  en  l'iionneur  de  la  Liberté  et  île  l'Kgalilé. 

L'orateur  de  la  section  lut  celte  adresse  *. 

Législateurs,  les  officiers  civils  et  militaires  de  la  section  de  r.\rïpnil  «w 
amènent  les  volonlaires  de  celte  section  t|ui  brûlent  du  désir  de  marcbtrl 
l'cMneini.  A  la  veille  de  leur  déparl,  ces  volontaires  ont  voulu  vous  rni4R 
leurs  hommages;  ils  ont  brigué  l'tionneurde  d<!<Oler  devant  vous.  Ils  profilai 
de  la  )H"rTiirssion  ipie  vous  leur  en  donnez  pour  vous  assurer  de  leur  «ùftw 
d(?vonemenl  el  qu'ils  ne  scmnl  conlunts  f|ne  lorsiiii'ils  se  seront  niesur»'»  »« 
leurs  adversaires  :  ils  venlcnl  la  l-iherté  ou  ta  mort.  Il  faut  qu'ds  drlivwa 
leur  pays  des  tyrans  el  des  satellites  qui  ont  l'insob.'nce  de  !»•  menarrr,  ii« 
qu'ils  périssent;  ils  en  Tout  le  serment.  Daignez,  Législateurs,  leur  Uin-  ftHg 
celui  que  vous  avez  décrété  ;  il  a  loujours  été  dans  leurs  rœurs.  CroyrKplk 
le  feront  répéter  parleurs  ennemis,  qu'ils  le  rendront  agréable,  ou  qoc  m 
mêmes  ennemis  mordront  la  poussière. 

Les  volontaires  détllèrent  ensuite  aux  accords  d'une  musique  mv 
tiale,  pr<*lèrenl  le  serment  et  se  retirèrent  au  milieu  îles  applaudi<«e- 
ments  réitérés  de  l'Assemblée  et  des  tribunes. 

Marat,  dans  le  n"  36  du  nnardi  30  octobre  1792  du  Journal  it  k 
Jii'publique  française',  publie  l'extrait  d'une  lettre  d'un  vulonlair«dn 
balaillim  de  l'Arsenal,  datée  de  Sedan  le  2ô  octobre  179i,  qui  riunut 
des  renseignements  sur  les  premières  marches  eflTectuées  el  le<  prï- 
mières  misères  endurées  : 

On  nous  fait  espérer  nos  congés  de  moment  en  moment,  el,  s'il  f<at  ^trt 
sincère,  il  n'est  pas  un  de  nous  qui  ne  le  désire  ardemment.  Tu  ip 
imaginer  ce  que  nous  avons  éprouvé  de  fatigues  depuis  notre  sortie  ' 
Je  ne  puis  concevoir  comment  j'existe  encore  :  bivouaquer  des  quatre  jour»  it 
suite,  sans  pain,  sans  tentes,  avec  des  pluies  continuelles,  couchés  «nrti 
terre.  Nous  faire  quitter  une  armée  pour  en  rejoindre  une  autre,  par  d«  «*p- 
mins  de  traverse  oil  l'eau  avait  creusé  des  précipices,  où  dans  le  plus  b«i 


1.  Tome  II.  p.  31. 

2.  Archiees  nalionalet,  C  167,  i,  *tO.  Cf.  Tumv,  Répertoire.. 
n«  !618. 

3.  Aixhitti  nationalei,  AD  xi^,  29. 
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chemin  nous  avions  de  la  boiic  jusqu'aux  {^rnoux.  l'n  volonliiire  se  Irouvanl 
emljourl)é  et  ne  pouvant  s'arracher,  un  nioiivenicnl  de  désespoir  Vu  pris,  il 
s'est  brùl(^  la  cervelle.  Deux  autres,  dont  iiii  l'Sl  musicien  du  Ihrillrr'  llalicn, 
se  sont  casse  la  jambe.  Nous  sommes  arriM's  h  Sedan,  pieds  mis  et  tous  sé- 
parés les  uns  des  autres.  On  nous  a  laissé  i|uel([ues  jours;  ensuite  il  a  fallu 
repartir  pour  le  siège  de  l-onjfwy.  Nous  avons  passé  Monlmédy,  nous  n'é- 
tions plus  qu'à  cinq  lieues  df  l.ongwy  lorsi]u'on  nous  a  donné  conlre-ordre, 
nous  sommes  revenus  jï  Sedan.  Si  nous  avions  eu  tons  des  parents  dans  l'im- 
possibilité (le  nous  faire  passer  de  l'argent,  il  ne  serait  pas  revenu  un  volontaire 
lie  l'arniée.  Un  nous  vend  le  (vain  quinte  sols  la  livre,  du  vin  détestable  un 
i'CU  la  bouteille.  A  Montmédy,  à  Cari;<nan,  un  assi^jnal  de  5  livres  ne  vaut 
que  40  sols  en  argent.  Le  |iain  qu'on  nous  donne  à  l'année  est  détestable;  il 
nous  donne  le  flux  de  san;;.  Nous  nous  prêtons  muluellcnienl  de  l'arjfeut, 
car  il  ne  serait  pas  revenu  un  de  nous,  si  nous  avions  été  forcés  il'en  manger. 

MoRKAU,  du  liiilaillon  de  l'Arsenal. 


I         Lel 


Compagnie  des  Arts. 


iC  lieutenant  de  la  compagnie  n'avait  pu  ôlre  identifié.  Ses  ser- 
^^ices  oui  élé  enfin  retrouves  : 

^H  Bahbieik  (Jacques-Luc),  connu  sous  le  noni  de  Barbter-Vallebonne, 
^pé  à  Nîmes,  en  1769. 

Lieutenant  de  la  eomjiagnic  des  Aris,  0  septembre  1792  ;  rentré  i»  Paris  en 
février  \'*i3,  il  fut  uominé,  le  10  mars,  sous-lieutenant  au  !j'  hussards, 
devint  lieutenant  au  mois  de  juillet,  et  fut  chargé  par  les  Représentants 
du  peuple  <<  d'apporter  de  l,i  Belgique  les  jiroduclions  précieuses  des  Arts 
et  des  Sciences  destinées  â  enrichir  la  Hépublicpie  ».  Pur  arrêté  du  20  mars 
ilK,  le  Comité  de  .Sidut  public  le  mit  «  en  réquisition  pour  se  livrer  exclu- 
sivement à  l'exerciee  de  son  art  de  la  peinlurc  ". 

Voici  le  rapport  que  Barbier  fit  à  la  Converdion  sur  sa  mission  en 
Belgique  le  4*  jour  complémentaire  an  II  (20  septembre  1794)  '  : 

Luc  Barbier,  lieutenant  au  ii'  régiment  de  hmsards, 
à  la  Convenliou  nntiimale. 

Repcésentaids  du  peuple,  les  fruils  du  génie  sont  le  patrimoine  de  la  Li- 
lierté,  et  ce  patrimoine  sera  lnujours  respecté  par  des  armées  de  ciloyens. 
llcUe  du  .\ord  a  porté  le  fer  el  la  llamme  au  milieu  des  tyrans  et  de  leurs  sa- 
tellites; mais  elle  a  soigneusetnenl  conservé  les  nond)reux  chcfs-d'(euvrc  des 
arts  que,  dans  leur  fuite  rapide,  les  despoles  coalisés  nous  ont  abandonnés. 
Trop  longtemps  ces  cliefs-d'reuvre  avaient  élé  souillés  par  l'aspect  de  la  ser- 
vitude ;  c'est  au  sein  des  peujdes  libres  que  doit  rester  la  trace  des  hommes 
célèbres  ;  les  fileurs  de  l'esclave  sont  indignes  de  leur  gloire,  et  les  honneurs 
des  rois  troublent  la  paix  de  leur  tombeau. 

Les  ouvrages  immortels  que  nous  ont  laissés  les  pinceaux  de  Kubens  et  de 
Van  Dick  et  des  autres  fondateurs  de  l'Ecole  flamande  ne  sont  plus  dans  une 

1.  Archives  nationales,  C  320,  n,  1320, 
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Le  l>ataillnn  Tut  consliliié  à  Paris  le  20  octobre  1792'.  L'ordre  île 
départ  liinlatil  à  è[rp  dmijin,  le  [jaliiillori  s'a<iressu  à   la  Convention 


I 


ationale  *. 

Paria,  2i  novembre  17tt2,  l'an  \"  de  In  lU'publique. 

Lëjçisl.idnirs,  de|tui»  |>ri's  do  trois  mois  qu<"  nous  sommes  enrôlés  pour  allor 
^  la  froiitii're,  nous  sommes  enciire   ici  !  Est-re  la  Irîihiton  ilu  Pouvoir  exi'cu- 

I làf  qui    nous    rolii-nl?  .Nous    le  iicusoriuiis.    si   nous    riions  encure  avant   le 

^KtO  aoi'il  ;  mais  aujourd'liiii  que  tes  ministres  sont  [talriules,  |j;ir  quelle  Inla- 
^^■ilé  laisse-l-ou  prestgiie  oisil's,  au  milieu  d'une  ji^raade  ville,  s'énerver  des 
^llctuics  gens  que  le  patriotisme  a  rnsscinl)lés'/ 

^^  l.égislnleurs,  si  la  Palri(!  n'a  plus  liesniu  de  nous,  si  nous  ne  devons  pas 
avoir  le  bonheur  lie  verser  notre  saujç  pour  elle,  qu'où  nous  le  dise,  et  nous 
nous  reliriTons  pour  exercer  nos  états  dilîérents;  mais  si  nos  bras  sont  en- 
^^^  core  utiles.  Législateurs,  c'est  contre  les  satellites  des  Ijrans  qu'il  faut  les 
^■bnptoycr,  et  nous  avons  l'espoir  que  nous  prouverons  que,  si  nous  crni(;nons 
^^a    copru|>tion  île  cette  jçrande   eilé,    nous  saurons   braver   et   vaincre ,    à 

irexi'inplo  des  autres  liataillons,  tous  les  desjioles  qui  oseraient  ne  vouloir  jias 
^>cuunat(re  la  souveraineté  nationale  de  la  lté|)ut<li([uc  Tran^'aise. 
1  Les  huil  cents  rolontaires  du  II    biilaillnii  lU  Paria, 

f  casernég  à  la  Auiivetlr-Fraiice.  (Suivent  il  sij^naturcs.) 

Le  28,  le  bataillon  remettait  la  pétition  ci-riessus,  qui  n'avait  pu 
l't'tre  le  25;  il  ilemainluit  en  outre  l'aulorisalion  de  se  présenter 
devant  la  Cunvenlion  '  : 


k 


I 
I 


Ce  i8  novemlire  1792,  l'an  ]•■  de  ta  Hépublique. 

Citoyen  Président,  nous  avons  i'bonneur  de  voua  prévenir  qu'une  nom- 
breuse députaliun  du  l\'  bataillon  de  Paris  voudrait  être  entendue  à  la  barre 
de  la  Convention  natiouale  ;  elle  n'a  jui  l'être  diinuuebe  dernier  ["iS  no- 
vcmlirel.  nous  osons  espérer  que  vous  ne  la  refuserei  pas  aujourd'hui  que 
tous  les  volontaires  s'indignent  de  notre  lonjç  séjour  en  celte  ville  ;  le  mé- 
contentement est  à  son  comble,  Tailes  nous  ouvrir  la  luirrc  et  nous  somme» 
vec  respect,  Citoyen  Président,  les  meniltres  composant  la  députalion, 
BoussARD,  i"  lieulenanl-cotottrt,  Kemars, 


La  Coiivenlion  admit  raitditinn  k  Ja  barre  pour  le  lendemain,  dan» 
lu  séance  du  soir. 


t.  Tome  II,  p.  15». 

2.  Archives   Halionales,  C  ÏH,  Il  278. 

a.  Ibid. 
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!•>•  BATAILLON  l»E  LA  RÉl'lBLIHlE 


Lorn  de  rétablissement  «le  la  notice  <iu  bataillon',  la  provenant 
de  lieux  <le«  compagnies  qui  le  composéretit.  les  5»  et  C',  n'rtvait  |iu 
être  tniuvée.  Elles  furent  fournies  par  la  section  de  la  Cité  cl  par 
Charenton  et  communes  voisines. 

LA  CITOYENNE  HEPFIEHi:. 

Le  12*  balaillon  de  la  République  compta  dans  ses  rangs  unr 
femme  volontaire  :  (^llterine-Adélalde  Garnejoux,  qui,  cachant  son 
sexe,  s*enn>la  «ous  le  nom  île  Heprehi. 

Elle  fit  partie  île  la  premii-re  division  du  bataillon  mise  en  roate  le 
Il  avril  1793  à  destination  de  Tours.  Reprehé  combaltit  ainsi  à  Doué. 
*  SMiBur  et  à  In  victorieuse  défense  de  Nantes  les  7,  9  et  !29  juin; 
Wl  MKC^s  ihi  .Moulm  aux  Clièvres  le  9  octobre,  et  à  la  défaite  dr 
ChAUHon  le  II-  He  fut  sa  dernière  prise  d'armes.  Dans  chacune  de 
<m  kSlirw,  la  volontaire  combattit  avec  intrépidité,  d'après  des  cer- 
lîBcals  <|W0  lui  délivra  le  conseil  (riuiminislralion  du  bataillon. 

ReprvM  quitta  le  service  au  cummencenient  de  1794.  Elle  »c 
M^aentail  devant  la  Convention  le  13  Juin  et  remit  une  pétition  pour 
iMiielle  elle  obtint  la  inentiori  Imiim  ;ihlc  et  le  renvoi  au  Comité  de* 
Sect'ur»  publics  •.  (inliornlicl  (de  la  Meurtlie)  rapporta  l'alTairc  Ie9  juil- 
let (il  messidor  an  111)  et  proposa  ce  décret  qui  fut  adopté  •  : 

t.a  4U>uYonliou  nationale,  nprès  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  dn 
SecKur»  publifs  sur  la  prlilioii  de  Catherine-Adélaïde  tiarnejoux,  qui  n  seni 
i>n  iiuatilé  do  voli)iilairc  ilims  le  12*  lialailton  île  la  ftépuliliquc,  sous  le  oom 
«lo  Koprrhé,  et  ipii  sVst  trouvée  en  celte  qualité  en  dilTérentes  affaires,  nn- 
Utituirnl  A  cello*  de  VitiiiT»,  Doué,  Sauiiiur.  Cli4lillon,  où  elle  a  coiribattu  avif 
|«  roiiraite  d'un  vrai  répuliliraiii,  décrète  : 

Il  »er«  pii.vi'  piii'  hi  Trésorerie  nationale  une  somme  de  500  livres  it  Calhi-» 
rine-Adélaidi'  tiiuuojoux,  à  litre  de  gnililii'atiou  et  de  récompense  nationale, 
«ur  lo  vu  du  prési'iil  di'crct  qui  ne  sera  imprimé  qu'au  Bulletin  de  rorre»- 
pondance. 

l,'al»«i'nce  de  contrôle  pour  le  bataillon  et  la  pétition  égarée  sont 
i'n»i»p  <|"''l  n'iixisto  pas  d'autres  renseiffnements  sur  cette  volontaire. 


(,  Ttiuic  II.  p.  Ï07  cl  aiiiv. 

I,  l<n,ti,fr,baUT,  t,  XX.XIX.  p.  260.  _ 

II,  Mfhiit»  naliuiiate',  ('.307,  u,  ttîii;  DitUelin  de  la  Convention,  Bupplimcnt 
*  lit  «««ne*  du  a»  mc»»idor. 
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Anselme,  dil  Baptiste  (Jose|jh-François-Eugène-Benjamin),  de  Lau- 
sanne, 20  ans. 

VoloiiUirf  dans  Ih  fianlc  nationale  parisienne,  1789. 

Grenadier  au  bataillon  do  la  Hiitte-dos-Moulins,  8  septembre  1792  :  eanon- 
nier  à  la  compagnie  Le  Pelletier,  22  octobre  1793  ;  sergent-major,  28  dé- 
cembre 1793;  lieutenant  en  1",  18  décembre  1794:  passé  à  la  compagnie 
du  Contrai  social  et  etidjaripié  pour  Sl-Iiotniiifîuc,  22  mars  171(0  ;  capitaine 
en  srcond,  7  octobre  17'.)(i  ;  renlrr  on  France  el  rapilainc  à  la  '.'>'}'  demi-bri- 
gade de  ligne,  1801  ;  »jfc,  IHOli;  r.bel"  de  bataillon  au  ilO*  régiment  de  ligne, 
1806:  0  *  et  colonel  du  2S»  léger,  1807;  baron  de  l'iîmpire,  1808;  griève- 
ment blessé  à  Tamaniès,  18  octobre  ISIJi)  ;  mort  à  Paris,  Ib  août  IHIO. 

Frère  du  comédien  Paul-Eustache  Anselme,  dil  r!a|itisle,  il  servait  lui- 
même  sous  le  nom  de  Baptiste  jusqu'à  sa  nomination  au  grade  de  colonel. 

Ordonneau  (Lnuis),  de  Sainl-Maiirice  (Cliarenle-Inféricure),  22  ans. 

Grenadier,  !i  octobre  1792;  paasi-,  29  octobre  1792,  dans  la  com|)agnic 
franche  de  Cbasseurs  de  Murnial,  ineurporéc  au  4*  bataillon  des  Francs  du 
Nord,  et  sergent-major  ;  sous-liculenant,  février  1793;  liculenanl,  décembre 
1793:  aide  decnnip  dn  général  [>ubesme,  1794;  capitaine,  17915;  clief.d'es- 
c^drou  sur  le  cliamp  do  bataille,  I7int;  -ft.  1803  ;  O  #,  1804  ;  adjudant  com- 
mandant employé  à  l'armoo  de  Culalogiie,  1808;  général  de  brig;ide,  1813, 
employé  aux  armées  de  Catalogue  et  de  Lyon;  commandant  supérieur  de  l'ile 
de  Ré  et  *,  1814;  C  *,  181a;  baron,  1817  ;  en  non  nctivilé,  1818;  employé 
dans  la  21*  division  militaire,  1819  ;  dans  la  19»  et  G.  0  ^,  1821  ;  à  l'armée 
des  Pyrénées,  1823;  lieutenant  générai  employé  on  Es|)agne,  1823  ;  disjio- 
nible,  182:>;  C  4.,  182<i;  blessé  à  l.andrecies,  à  Uraiue  le  Comte,  à  Maës- 
Iricbt,  à  la  prise  de  Naples,  à  Crémone,  à  Bourg  et  à  Màcon  ;  retraité,  1835; 
passé  dans  la  section  de  réserve,  1841  ;  décédé,  28  septembre  1855. 

Compagnie  des  Artistes  dramatiques. 


Robert  (Josepli-Louis- Armand),  de  Tours,  23  ans. 

Soldai  311  régiment  d'Angoiilémc,  1785-I7S9;  artiste  dramatique. 

Fourrier  au  bataillon  de  la  Rntto  des  Moulins,  compagnie  Nmuvitle,  10  sep- 
tembre 1792  ;  rentré  à  Paris,  décembre  1792,  pour  rauso  de  maladie  ;  ad- 
joint aux  adjudants  généraux  de  l'armée  de  l'Ouest,  S  mai  1703  ;  caiiilaine  an 
24"  régiment  de  cliasscurs  à  clieval,  20  juin  1793;  adjudant  général  cbcf  de 
bataillon,  23  juin  1793;  génér.il  de  brigade,  30  septembre  1793  ;  chefd'élal- 
major  de  l'armée  de  l'Ouest  ;  général  de  division,  28  novembre  1793  ;  blessé 
à  Beaupréau  ;  suspendu,  19  mai  1794;  réintégré  à  l'arméo  do  l'Ouest,  20  août 
1794  ;  a  cessé  d'être  employé,  20  septembre  1794  ;  rappelé  à  l'activité,  mais 
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scolemenl  comme  adjuiJant  général,  28  mai  1795,  el    attaché   à   la  17«  iti- 
ViiioD  militaire  :  mort,  19  août  179C, 

U  «  été  publié,  t.  Il,  p.  33S,  le  moiléle  «lu  congé  délivré  aux  artiste» 
votuoUircs  des  compagnies  du  IhéAlre  dti  Palais.  Voici  la  pétiliim 
qa'ik  déposèrent  à  la  «éance  de  rAsseinblée  légi^iitlire  du  ô  ?<-|)- 
tsibre  119S  poar  obtenir  raulorisalion  de  ^e  former  en  compagnies 
foar  le  camp  de  Paris  '  : 

Lb  «ilDjCW  pensionaaires  (lc«  thédlros  do  la  rue  de  Ilichelicu  et  du  Palais, 
tmWÊaà  «I  corps  de  près  de  200  hommes,  ont  cm  pouvoir  trouver  le  muvtD 
et  Macitirr  <v  qu'ils  doivent  à  la  Patrie  el  il  leurs  entrepreneurs,  ea  sV- 
firantdr  faiwi.i  me  compagnie  qui  Tournira  tous  les  jours  un  certain  numWf 
dTtaaHMS  pVMT  las  travaux  du  camp  et  sa  ^arde.  Pour  Tormer  rcKr  assucii 
liMCtB''élR  poial  disséminés  dans  les  diiïérpntes  sections  uii  ils  dciiicurciil. 
HtimiH  k«saia de  raalorisiilion de  l'Assemblée,  et  ils  s'engagent  tous, 5t  In  du- 
fcn  vvnaieai  i  aufrmenter  de  loanii^re  à  ce  que  les  spectacles  éprouvaseal 
Mw  ialefT«plion  totale,  à  voler  au  poste  le  plus  périlleux.  Apr^s  avoir  ptHiti 
sarla  seèae  Tamour  de  la  Liberté  et  de  l'Ei^alilé,  il  leur  sera  glorieux  <lc  lp< 
défeadre  el  de  mourir  pour  elles. 

Les  pensionnaires  du  théâtre  du  Palais  sont  invités  à  se  réunir  pour  allir 
travailler  aux  travaux  des  rorlincations  autour  de  Paris.  Ce  3  septembre  17)1 
Ladite  proposition  acceptée  à  l'unanimité*. 


#•  SwmMv» 

lîrenu, 

Lorhon, 

r.uyol. 

nttfte*. 

Dette, 

LcrouRe, 

Houbicr, 

lUdtlpbe. 

Vossienu8(?) 

Petites, 

Arnaull, 

Ueuret. 

Frédéric, 

Drouin, 

Chury, 

Tien'clin, 

Tculin, 

Moriïon, 

Ste-Claire, 

lltt|{uei. 

llaffile. 

Lefebvre, 

Beau  lieu, 

l^rM.'hamps, 

llidolite, 

Houx, 

Baneuse, 

Desacorle, 

Juclier, 

Navoigille,  neveu 

Diipoisac, 

:^l«>ules. 

Zwiny, 

Stors, 

Lavréeun 

8auv«)!i\ 

Dovaronnc, 

Navoigille, 

*  rioc, 

Mavanl. 

l.(>noirdeSl-Edme 

,  Poète, 

Uufour, 

Lamarcho, 

M  il  Ion, 

Le  Gendre, 

Modez. 

Ituniuulin, 

Hoscville, 

Cuvelier, 

Masirik, 

Ale.xttndro, 

Albert, 

Fnninel, 

Ronneillc, 

làourel. 

PInnterre, 

Rochelle, 

Pelletier, 

HailTert, 

St-Boi», 

Barolleau, 

Marjolin. 

Marciliac, 

Laparade, 

Roreval, 

Loulié, 

Do  Villeneuve, 

Tarade, 

(iirousl, 

Audoucet, 

Goffier, 

(.  ArcAivts  Halionales,  C  167,   i  405;  Tcetev  ,    R^pertoiit.. 

n«  I»l7. 
j.  De  U  «>«ln  de  Saint-Edme. 
3.  Num  illisil'lr  pur  suite  d'un  pàt«  qui  en  cache  une  partie. 


t.  IV,  p.  î». 
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Messieurs  les  pensionnaires  réunis  en  une  des  salles  il'assenililée  des  tliéâ- 
ri's  du  Palais  ont  arrOté  à  l'unanimité  :  que  la  présenle  soumission  serait  pré- 

unlée  à  l'Assemblée  nationale  par  MM  Lenoir  de  Saint- Ednie,  Beaulien, 
)umaiiianl,  Dcscliamps,  Saint-Hugues,  Navuigille,  ce  qu'ils  ont  accepté  et  ont 

^H  Lenoir  ok  Saint-Edue,  Saint-IIiciiks,  N.vvou.im.k,  Dcxanunt, 

^B  BbAULIEU,   J.   HoLJIlIRn-DESCH.VMI'S. 

Sur  la  proposition  de  Dumas,  la  Convention  remlil  le  7  septembre 
^un  décret,  qui  a  été  reprocluil  t.  11,  p.  320. 

Le  Minisire  tle  la  guerre  transmit  le  ilécret  le  30  septembre  au 
jénéral  Berruyer,  commandant  en  chef  la  17' division  militaire'  : 

Je  vous  envoie,  citoyen,  une  expédilion  que  j'ai  certifiée  de  la  lai  du  7  set>- 

.lembre  dernier,  relative  aux  trois  coiupaijnies  franches  cjui  seront  formées 

les  artistes  du  lliéàtrc  de  la  Liberté  cl  de  l'Egalité,  et  qui  serviront  au  camji 

BUS  Paris.  Je  vous  prie  de  tenir  la  main  h  son  exécution    Je  vous  en  ferai 

isser  des  exemplaires  aussilol  que  j'aurai  ))U  m'en  procuicr. 

Le  Ministre  de  la  guerre, 
Skrvan. 

El  le  2  octobre  le  général  Berniyer  donnait  ses  in!<lriiclions  au  com- 
lissaire  ordonnateur  en  chef  Capel  : 

Vous  Ironvercz,  ci-joinles,  copies  de  la  loi  du  7  septembre  dernier,  qui  air- 
lorise  les  citoyens  artistes  des  lliéiltrcs  de  lu  Liberté,  fetj  de  rEjçalité.  et  du 
Palais,  à  former  trois  compajfuies  franches.  Ies(|iiclles  feronl  alteruativenient 
Je  service  du  camp  sous  Paris,  et  de  la  lettre  du  Ministre  de  la  guerre  du  30 
du  m^mc  mois  ;  je  lui  observe  qu'il  ne  parait  pas  ipje  rAsseinblée  nationale 
Lait  rien  statué  sur  la  solde  île  ces  comiiajiuies  fianehes  ;  je  lui  demande  si 
[elles  doivent  jouir  de  celle  attribuée  au.\  autres  compagnies  franches  de  nou- 

Irelle  création. 

Bkrrl'ykb. 

1.  Arckivtt  adminisiratieet  de  la  gufrre,  Cnnip  de  Pari». 


Ti»Mi  nt 
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1"  BATAILLON  RÉPUBLICAIN  DE  PARIS 


L'affaire  de  Rethel. 

Tous  les  documents  existant  dans  les  dépAts  d'archives  de  Paris 
ont  été  publiés  dans  le  tome  II,  p.  306  et  suivantes.  A  Rethel,  il 
n'existe  que  la  délibération  du  5  octobre  1792,  reproduite  p.  509, 
d'après  l'original  aux  archives  de  la  ville.  Les  recherches  opérées  à 
Douzy  furent  infructueuses  ;  celles  faites  dans  les  archives  départe- 
mentales des  Ardennes  l'avaient  été  également. 

Mais  depuis,  M.  Paul  Laurent,  l'érudit  archiviste,  a  retrouvé  les 
documents  qui  suivent  et  qui  émanent  de  la  municipalité  de  Rethel. 
Se  souvenant  de  la  demande  qui  lui  avait  été  précédemment  faite, 
M.  Laurent  nous  a  adressé  la  copie  de  ces  documents,  et,  grâce  à 
cette  complaisance,  le  dossier  de  l'aiTaire  de  Rethel  se  trouvera 
complet  : 

i»  —  Et  ledit  jour  vingt-sept  octobre  l'an  1"  de  la  République,  séance  |m- 
blique  ouverte. 

Sur  la  proposition  faite  par  le  maire, 

Le  procureur  de  la  commune  entendu, 

La  niunicipatilc  arrête  que  le  citoyen  Demcau,  procureur  de  la  commune,  et 
le  citoyen  Baillard,  officier  municipal,  sont  nommés  commissaires  pour  reee- 
voir  les  déclarations  des  citoyens  (|ui  pourraient  fournir  des  renseignements 
relatifs  au  massacre  qui  s'est  fait  à  Rethel,  par  des  volontaires,  dos  quatre  dé- 
serteurs, le  S»  octobre  présent  mois.  —  Demkaux,  procureur  de  l<i  commw»:; 
Baillard  ;  Landragin  le  jeune,  maire. 

2"  —  Déclaration  du  29  octobre  devant  la  municipalité  de  Rclhol. 

C'est  la  i)ièce  :t">  du  dossier  formé  par  la  section  de  Boncousoil,  reproduite 
tome  11,  p.  1583-385.  La  copie  délivrée  par  le  secrétaire  de  la  municipalité  ds 
Rethel,  Monnnt  le  jeune,  est  conforme  entièrement  à  l'original,  sauf  (|ue  U 
date  de  la  délibération  de  la  municipalité  est  du  27  et  non  du  20. 

3"  —  Cejourd'hui  vingt-huit  novembre  mil  sept  cent  quatre-vinjjt-douzi', 
l'an  I"  «le  la  Républi(|ue. 

Séance  publique  et  ouverte  et  après  avoir  été  affichée. 

Le  corps  municipal  assemblé. 

Le  procureur  de  la  commune  a  demandé  qu'on  votAt  des  remerciements  au 
citoyen  maire  (Landragin  le  jeune;,  pour  avoir,  par  sa  conduite  ferme  et  pru- 
dente, maintenu  la  tranipiillité  et  pour  avoir  sauvé  la  vie  par  son  courage  et 
sa  |)rudence  à  différents  citoyens,  notamment  lors  du  massacre  fait  des  quaUï 
déserteurs  à  Relhel,  le  o  octobre  dernier,  et  a  demandé  qu'à  cet  etfet  on  en- 
tendit les  citoyens  Caillet  et  Le  Roy,  négociants,  demeurant  à  Rethel. 
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T.a  miinii'iivaliti?  a  arriUi'  f|uc  Icsdits  ritoyens  Le  Roy  et  Cailtct  seraient  en- 
tendus, cl  lie  Ifiiirs  di'posilions  il  a  résulté  : 

Quf  lors  de  l'arreslalian  faite,  par  l'alloy  el  des  volontaires,  des  quatre  dé- 
serteurs massaorés  à  Rellici,  le  ciloyi'ti  main-  avait,  au  péril  do  ses  jours  rt 
par  sa  prudence,  sauvé  la  vie  audit  (;aill<'l  et  à  sa  femnio  ;  qu'il  éluil  (inrventi 
B  faire  désarmer  un  volontaire  ipii  était  furieux  ;  qu'il  a  (icinamié  et  re«]uis  le 
eilnyen  Palloy,  s'il  arrêtait  ecsdiL-;  déserteurs,  de  s'opjio.scr  il  ce  qu  il  leur  fut 
l'ait  aucun  mal,  et  que  le  rapport  en  fut  fait  au  généra!  ;  Palloy  protuit  qu'il 
ne  serait  fait  aucuu  mal  auxdits  déserlcins,  qu'ils  seraient  en  si'jrcté  à  sou 
corps  de  garde  et  qui-  le  lendemain  il  en  ferait  ra}i[>orl  an  général  ;  que  ce- 
pendant le  citoyen  maire  lit  firévenir  le  (général  par  l'inleruiédiaire  du  citoyen 
l.e  Roy,  cliez  qui  il  était  logé  ;  qu'il  se  rendit  un  instant  après  chez  le  même 
citoyen  Le  Hoy,  pour  concerter  avec  le  général  les  mesures  nécessaires  ; 
qu'on  est  venu  le  rappeler  ,i  l'instant  ;  iju'aiors  il  engagea  le  citoyen  Le  Roy 
lie  concerter  les  mesures  et  de  le  prévenir  si  on  avail  liesoin  de  l'assistance 
de  la  municipalité  ;  qu'il  éhiil  oidigé  de  s'occuper  de  suite  rie  rassendjlcr 
le  pain  qui  avail  été  cuit  toute  la  nuit  clu'î  les  bmilangers,  et  de  faire  les 
distributions  pour  empêcher  que  le  défaut  de  pain  n'occasiontiAl  queliiues 
accidents. 

l)e  tout  quoi  avons  fait  et  réiiigé  le  présent  procés-verhal  el  ont  lesdils  ci- 
toyens Caillel  el  Le  Roy  signé  avec  nous,  après  lecture  fuite. 

[.SuiMiU  les  sigiiaiitres.) 
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